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THE 

DISPATCHES 

DUKE OF MARLBOROUGH. 

FROM 1702—1712. 

To Mr. SECRETARY BOYLE. 

| Sir, Camp at Goeulzin, 23rd April, 1710. 

When I wrote to you on Sunday from Tournay, it was not 

possible for me to flatter myself I should do it so soon from before 

Douay. I told you then we were to march that evening. The 

Duke of Wirtemberg advanced some hours before with a detach- 

| ment of our army, and possessed himself of the passage of Pont-a- 

Vendin with little or no opposition. About ten the next morning 

the bead of our army came up, and began immediately to pass the 

Deule over the bridges we had made for that purpose, as the 

Prince of Savoy did at six in the evening with his army at Cou- 

rieres, between us and Douay. We continued our march to the 

plains of Lens, where the Marechal de Montesquiou was en- 

i camped two hours before we came, with a corps of near twenty 

thousand men, who immediately retired over the Scarpe at Vitry, [breaking down the bridges behind him. Both armies encamped 

that night on the plains to give time to all the troops to come up, 

and yesterday morning we continued our march to the Scarpe, 

| where we met the enemy encamped again on the other side, but 

as soon as we had made our first bridge and very few of the troops 

were yet over, they retired towards Cambray, with so much preci¬ 

pitation, that we found several of their tents standing and a good 

deal of baggage in their camp. The Prince of Hesse was ordered 
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with a detachment of horse to pursue their rear, but the night 

came on too fast for him to do any thing more than to make a few 

prisoners. The army under my command passed the river and 

encamped between Vitry and Gouy, from whence we have made a 

motion this day towards Pont-a-Rache upon the Scarpe, below 

the town, to open our communication with Lille and Tournay and 

for the security of our convoys from those towns, as well as to 

invest the place on this side, which the Prince of Savoy does on 

the other between the canal and the Upper Scarpe. Thus God 

Almighty has blessed our designs beyond what we could expect in 

so short a time, and I hope our future success wall be answerable 

to it. 

The Palatin and Hessian troops are yet on the other side the 

Rhine in their own country, hut I now write again to both those 

Princes to hasten their march all that is possible, since it may 

reasonably be supposed the French will use their utmost efforts to 

relieve the town. 

Lord Townshend will have informed you of what passed 

between us and M. Palmquist, just at my leaving the Hague, in 

relation to the corps of the Swedish troops he offers to put into 

the Queen’s pay. That matter not pressing now so much as 

when I had H. M.’s authority to treat for them, I hope she will 

be pleased to approve of my endeavours to save one half of this 

expense. 

His E. wall likewise have transmitted to you the project of a 

defensive alliance between H. M. and the King of Poland, 

handed to me by Lord Stair, upon which I shall only observe to 

you that such a treaty may come to be very expensive, and can 

be of little or no advantage. What answer is thought fit to be 

given to it you will please to send to Lord Townshend, or directly 

to Lord Stair, which, however, I humbly conceive should be such 

as may keep that Prince in good humour. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

To the ELECTOR PALATIN. 

Monseigneur, Au Camp de Goeulzin, ce 23 Avril, 1710. 
V. A. E. sera informee apparemment avant la recette de 

celle-ci que nous avons passe les lignes des ennemis, et les rivieres 

de la Deule et de la Scarpe, bordees par un corps de pres de 

vingt mille hommes des ennemis, sous M. le Marechal de Mon- 

tesquiou, et que nous sommes venus investir Douai sans presque 

aucune opposition, et cela merne en deux fois vingt-quatre heures 
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apres notre marche de Tournai. II faut a present s’attendre que 

la France fera ses derniers efforts pour tacher de sauver la place : 

c’est pourquoi je viens supplier V. A. E. de vouloir reiterer ses 

ordres a ses generaux de diligenter leur marche le plus qu’il 

leur sera possible, afin que nous soyons en etat de leur faire tete, 

et de pousser le siege en meme temps. 
Je suis, avec beaucoup de respect, 

Monseigneur, &c. M. 

To the LANDGRAVE OF HESSE. 

Monseigneur, Au Camp de Goeulzin, ce 23 Avril, 1710. 

J’ai regu la lettre que V. A. m’a fait l’honneur de m’ecrire 

le 10 de ce mois, et la remercie des ordres qu’Elle a bien voulu 

donner pour la marche de ses troupes. Elle apprendra de M. le 

Prince Hereditaire les mouvements que nous venons de faire, 

ayant passe les lignes des ennemis et deux rivieres bordees d’un 

corps de leurs troupes, et enfin sommes-nous venus investir la 

ville de Douai, et cela en deux fois vingt-quatre lieures de 

temps. II ne faut pas douter que la France ne fasse ses derniers 

efforts pour la secourir : c’est pourquoi je supplie Y. A. de vouloir 

reiterer ses ordres a ses generaux de diligenter leur marche le 

plus qu’il leur sera possible, afin que nous soyons en etat de leur 

faire tete, et de pousser le siege en meme temps. Y. A. peut 

s’assurer que je ne cesserai de m’employer partout dans les 

occasions pour ses interets, et particulierement sur ce qui regarde 

la forteresse de Rhinfels. 
Je suis, avec beaucoup de respect, 

Monseigneur, &c. M. 

To the PRINCE OF ANHALT. 

Monsieur, Au Camp de Goeulzin, ce 23 Avril, 1710. 

Selon ce que je me suis donne l’honneur d’ecrire a V. A. bier 

au soir, je viens a present la prier de vouloir marcher vendredi 

matin avec les troupes Prussiennes a Coutiche, oil Elle sera in- 

formee ou les troupes pourront passer la Scarpe, les ennemis 

ayant casse le pont a Rache, je ne sais s’il sera repare a temps. 

Les autres troupes doivent rester avec M. Dopff, pour servir a 

nous amener l’artillerie de Mons et de Gand. 
Je suis, tres-sincerement, Monsieur, &c. M. 
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To the COUNCIL OF STATE. 

Messieurs, Au Camp de Goeulzin, ce 23 Avril, 1710. 

Le service du Roi demandant indispensablement la livrance 

de seize cents clievaux de trait, avec leur harnais, je viens vous 

prier de vouloir donner les ordres pour que ce nombre soit fourni 

au plus-tot par les provinces de Flandre et de Brabant, afin que 

la proportion de Flandre se trouve pour le vingt-huitieme de ce 

mois a Alost, et les autres le meme jour a Bruxelles, ou on en- 

verra des ordres pour leur emploi ulterieur. Je vous recommande 

avec instance la derniere exactitude dans cette livrance, et suis 

tres-sincerement, 
Messieurs, &c. M. 

To M. DOPFF. 

Monsieur, Au Camp de Goeulzin, ce 23 Avril, 1710. 

J’envoie a present des ordres a M. le Prince d’Anhalt de 

marcher vendredi pour nous venir joindre avec les troupes Prus- 

siennes. Les autres doivent rester sous vos ordres a Tournai, ou 

M. de Vegl.in vient vous trouver, afin de prendre des mesures 

avec vous pour nous amener l’artillerie de Mons et de Gaud. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, &c. M. 

To the COUNCIL OF STATE. 

Messieurs, Au Camp de Goeulzin, ce 23 Avril, 1710. 

Depuis ma lettre d’aujourd’hui pour les seize cents chevaux 

de trait des provinces de Flandre et de Brabant, je me trouve 

oblige de vous faire encore celle-ci pour vous prier de vouloir 

ordonner a MM. les Etats de Flandre de fournir les clievaux que 

le lieutenant-colonel de l’artillerie de l’Etat leur demandera a 

Gaud pour tirer les bateaux avec la dite artillerie de la a Tournai. 

Jevous recommande aussi l’execution de ces ordres tres-serieuse- 

ment coniine nous etant de la derniere consequence, et suis avec 
verite, 

Messieurs, &c. M. 

To COLONEL CALDWELL. 

Sir, Goeulzin, 23rd April, 1710. 

I desire you will march to-morrow with the two regiments of 

dragoons under your command to Coutiche, where you will be 

informed at what place you may pass the Scarpe, the enemy 
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having destroyed the bridge at Rache. It is uncertain whether 

it can be repaired in time. Pray bring my baggage with you. 
I am, Sir, &c. M. 

P.S.—You encamp to-morrow at Coutiche. Pray let the letter 

to Greffy be delivered immediately. 

To COMTE MAFFEY. 

Monsieur, Au Camp de Goeulzin, ce 24 Avril, 1710. 

Les mouvemcnts continuels ou nous avons ete m’ont empeche 

de repondre plus tot a l’honneur de votre lettre du 4 de ce mois. 

En deux fois vingt-quatre heures nous sommes venus de Tournai 

investir la ville de Douai, ayant passe les lignes des ennemis et 

les rivieres de la Deule et de la Scarpe bordees par un corps 

de pres de vingt mille homines de leurs troupes sous le Marechal 

de Montesquiou. II faut. que ce soit la main de Dieu qui nous a 

conduits, car il n’est presque pas croyable qu’on ait fait tant de 

progres dans si peu de temps. Si cet heureux succes ramene les 

negociations, et que la France veuille traiter tout de bon, my 

Lord Townshend et le Pensionnaire sont deja instruits de tout 

ce qui regarde la Savoie et la Tranche Comte, comme le Comte 

del Bourg doit vous avoir informe. Le premier, je suis sur, y 

pretera les mains, comme je ferai aussi de mon cote, inais ce sera 

a M. del Bourg d’y veiller, et de faire les instances requises ou 

il conviendra. 
Je suis, tres-sincerement, Monsieur, &c. M. 

To the COUNCIL OF STATE. 

Messieurs, Au Camp de Goeulzin, ce 24 Avril, 1710. 

Je vous fais celle-ci pour vous prier de vouloir donner vos 

ordres a ceux du duche de Brabant de fournir a Bruxelles, pour 

le 28 de ce mois, cent chariots atteles chacun de quatre chevaux, 

lesquels seront livres a un officier de Tartillerie qui les viendra 

prendre. Vous ordonnerez aussi, s’il vous plait, a ceux du Vieux 

Bourg de Gand de fournir incessamment a Gand, vingt-cinq 

autres chariots, atteles de meme, au lieutenant-colonel de l’ar- 

tillerie de l’Etat, le tout outre ce que je vous ai demande par mes 

lettres d’hier. 
Je suis, tres-sincerement, Messieurs, &c. M. 
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To COLONEL CALDWELL. 

Sir, Camp at Goeulzin, 24th April, 1710. 

All the horse in this camp being designed to come over to 

your side in three or four days, as soon as our lines are made, for 

the convenience of fetching their forage from Lille and Tournay, 

I desire you will remain with the two regiments of dragoons at 

Coutiche, under the command of the Prince of Anhalt or Lieu¬ 

tenant-General Natzmer, who will be with you with the Prussian 

troops to-morrow; and I would have you send one hundred 

dragoons with my baggage to-morrow as far as the bridge at 

Lallaing, near the Abbey of Flines, from whence thirty may con¬ 

duct it to my quarters, and the rest return to you again. 
I am, Sir, &c. M. 

To the PRINCE OF ANHALT. 

Monsieur, Au Camp de Goeulzin, ce 25 Avril, 1710. 

Comme j’ai ordonne aux chariots de pain et au gros bagage 

de marcher demain sous une escorte qui leur sera fournie par le 

General Dopff jusqu’a Coutiche, j’ecris celle-ci pour prier V. A. 

de vouloir bien ordonner a l’officier qu’Elle laissera avec ses 

troupes de donner une autre escorte pour mener les dits chariots 

et bagages jusqu’au camp. 
Je suis, Monsieur, &c. M. 

To M. DOPFF. 

Monsieur, Au Camp de Goeulzin, ce 25 Avril, 1710. 

Comme j’ai ordonne aux chariots de pain et au gros bagage 

de marcher demain pour venir joindre l’armee, je vous prie de 

vouloir bien leur donner une escorte suffisante pour les conduire 

jusqu’a Coutiche, ou M. le Prince d’Anhalt leur fera fournir 

une autre juqu’au camp. 
Je suis, Monsieur, &c. M. 

To the PRINCE OF ANHALT. 

Monsieur, Au Camp de Goeulzin, ce 25 Avril, 1710. 

J’espere que celle-ci trouvera V. A. avec les troupes a 

Coutiche, selon ce que j’ai eu l’honneur de lui mander mercredi 

au soir. Quand nos lignes seront faites, qui sera en trois ou 

quatre jours, toute notre cavalerie ici passera du meme cote pour 

la commodite du fourrage qu’elle doit tirer de Lille et de 

Tournai: c’est pourquoi je prie V. A. que sa cavalerie reste ou 
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elle est, et qu’Elle fasse marcher son infanterie samedi matin 
pour venir passer le pont a Lallaing, proche de l’Abbaye de Flines. 
Ils trouveront un officier au pont pour les conduire a leur terrain, 
et ce meme officier enseignera aux gens de V. A. son quartier, si 

Elle trouvait a propos de venir elle-meme avec l’infanterie. Les 
six escadrons de nos dragons restent de meme a Coutiche. 

Je suis, avec verite et passion, Monsieur, &c. M. 

To the PENSIONEK. 

Monsieur, Au Camp de Goeulzin, ce 25 Avril, 1710. 

Le Sieur Hudson, qui aux instances de M. Cadogan avait 

avance aux troupes Imperiales l’argent qui leur competait pour 

les rations de fourrage et de pain qu’ils n’ont pas pris en nature, 
sans laquelle avance ils n’auraient pu subsister pendant le quartier 
d’hiver, ni meme sortir en campagne, et M. Cadogan ayant ete 

encourage a induire le Sieur Hudson a cela, en suite de ce qui a 
ete arrete et convenu avec le Conseil d’Etat dans la disposition 

des sept cent mille florins leves pour ce service sur les comptoirs 
de Gand et de Bruges et les postes du Pays Bas Espagnols, dans 
laquelle disposition les cent et huit mille florins ont ete appropries 

et destines pour satisfaire le dit Sieur Hudson et ses associes; et 

comme ils se plaignent de ce que cet argent n’est pas encore paye, 
je me trouve oblige de vous en recommander le prompt paie- 
ment, avec la derniere instance, puisque notre credit, qui nous est 
de la derniere consequence, en depend; et j’espere qu’il s’y 
trouvera d’autant moins de difficult^ que le Sieur Hudson est 

content de recevoir des obligations en cas qu’on ne puisse pas lui 

donner de l’argent comptant. 
Je suis, tres-sincerement, Monsieur, &c. M.* 

To Mr. STANHOPE. 

Sir, Camp at Goeulzin, 25tli April, 1710. 

I hope this will find you safely arrived at Genoa, and am 

sure you will be glad to meet there with some account of our pro¬ 
ceedings in these parts. The troops which had their winter- 
quarters on this side the Meuse being assembled near Tournay, 
the Prince of Savoy and I got thither in three days after we left 
you, and having made the disposition for passing the Deule and 

* A similar letter to M. Hop. 
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attacking the enemy’s lines, we divided the army into two columns, 

with one of which I was to march to Pont-a-Vendin, and the 

Prince with the other, to the left, nearer to Douay. We accord¬ 

ingly resolved to begin our march the 20th in the evening, the 

Pi •ince having some hours before sent Comte Feltz, with a con¬ 

siderable detachment, as I did likewise the Duke of Wirtemberg. 

About ten the next morning I came with the head of the line to 

Pont-a-Vendin, and found the Duke of Wirtemberg possessed of 

the redoubt made for the security of that post and the bridges 

laid for our passage, the Marechal de Montesquiou, who was en¬ 

camped near Lens with upwards of forty battalions and ten squa¬ 

drons, having, upon the first appearance of our troops, decamped 

in great haste and retired over the Scarpe between Douay and 

Arras. The Prince of Savoy likewise found the post of Courieres 

unguarded, and having passed his column there, the whole army 

encamped that night upon the plains of Lens; and notwithstand¬ 

ing the fatigue the troops had undergone by so long a march, we 

resolved to proceed while the enemy were in confusion and dislodge 

them from their post behind the Scarpe. Accordingly the army 

marched again the next morning towards Vitry, which post the 

enemy, though reinforced that night by the Chevalier de Luxem¬ 

bourg's corps and the horse from Arras and Bethune, abandoned 

with so much precipitation that they left great part of their tents 

and baggage behind, and retired towards Cambray. We laid our 

bridges over the Scarpe with all possible speed, the enemy having 

broken down those of the place, and the Prince of Hesse was or¬ 

dered with a detachment to pursue their rear-guard, but night 

coming on he could do nothing more than take a few prisoners. I 

encamped that night with the right at Vitry and the left at Gouy, 

and the Prince of Savoy remained on the other side the Scarpe, 

his troops being to invest the town of Douay, between that river 

and the canal that goes to Lille. 

The 23rd I made a motion towards Pont-a-Rache on the 

Scarpe, below the town, upon which the enemy quitted St. 

Amand, Marchiennes, and their other posts on that river, having 

first broken down all the bridges. We have since repaired such 

as were necessary for investing the town on this side and opening 

a communication with Lille and Tournay, from which we are to 

be subsisted. 

Thus the beginning of the campaign has fully answered, 

and even exceeded, our expectation. We cannot avoid losing 

some time while the heavy artillery is coming up, and we are 
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making the other necessary preparations for carrying on the siege, 

but I hope what we have already done will make some alteration 

in the councils of France, and I shall not fail to give you an ac¬ 

count of all that comes to my knowledge. I heartily wish you a 

prosperous voyage and good success where you are going, and 

am truly, 
Sir, &c. M. 

To the DEPUTIES OF THE STATES OF ARTOIS. 

Messieurs, Au Camp de Goenlzin, ce 25 Avril, 1710. 
J’ai regu la lettre que vous avez bien voulu m’ecrire bier, 

et vous assure que les desordres qui se sont commis dans le pays 

ne me font guere moins de peine qu’a vous-memes. Vous en 

pouvez juger par la copie ci-jointe des ordres que nous venous de 

faire publier par toute notre armee, et lesquels nous ferons ob¬ 

server avec toute 1’exactitude possible ; mais vous jugerez bien 

qu’il n’est pas fort facile, dans la situation ou nous sommes, de 

tenir ie soldat pour les premiers jours dans toute la discipline 

qu’il serait a souhaiter. Pour ce qui est du corps de quinze cents 

chevaux que vous dites avoir passe le 23 de ce mois par Fampoux, 

je puis vous assurer qu’il n’est point sorti de tel detachement de 

notre armee; mais en tout pared cas de desordre, il faut que les 

gens tachent de s’informer des noms des commandants, alors on 

les en fera responsables. 
Je suis, tres-parfaitement, Messieurs, &c. M. 

To the COUNCIL OF STATE. 

Messieurs, Au Camp de Goeulzin, ce 26 Avril, 1710. 
J’ai requ l’honneur de votre lettre du 25 de ce mois, et vous 

suis fort oblige des ordres que vous avez bien voulu donner pour 

la livrance des chevaux de trait et des chariots des provinces de 

Flandre et de Brabant, auquel je vous prie de bien tenir la main; 

et afin que MM. les Ecclesiastiques et les Membres de Flandre ne 

se croient pas surcharges au-dela de leur quote, je leur ecris a 

present que la gouvernance de Lille et la verge de Menin livrent 

leur quote aux autres besoins du service. Mais pour le Tour- 

nesis, il a tant soulfert l’annee passee, qu’il est impossible d’y rien 

trouver. 
Je suis, tres-sincerement, Messieurs, &c. M. 
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To BARON HONTHEIM. 

Monsieur, Au Camp de Goeulzin, ce 26 Avril, 1710. 

Je viens de recevoir la lettre que vous avez Lien voulu m’ecrire 

le 21 de ce mois, et en meme temps celle de Monseigneur 

l’Electeur du 22 ; mais lui ayant ecrit depuis trois jours, je n’ose 

importuner S. A. E. si tot sur le meme sujet: c’est pourquoi je 

vous prie de l’assurer de mes tres-humbles devoirs, et que je ne 

manquerai pas d’ecrire en Hollande touchant l’argent qui lui est 

du, dans l’esperance que cela aura son effet. Je vous envoie ici 

la lettre requisitoriale pour Monseigneur le Landgrave de Hesse, 

et vous conjure de faire tout votre possible pour diligenter la 

marche des troupes qui viennent du Haut Palatinat. J’attendrai 

de vos nouvelles sur le mouvement des autres, afin de leur envoyer 

une route pour les joindre a la Meuse. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, &c. M. 

P.S.—Je fais partir demain le Colonel King, un de nos 

quartiers-maitres, pour recevoir et conduire les troupes de Maes- 

tricht. II portera avec lui une route pour le premier corps des 

votres. 

To Mr. ERLE. 

Sir, Camp at Goeulzin, 27th April, 1710. 

The continual hurry we have been in has prevented my ac¬ 

knowledging and returning you sooner my thanks for a kind letter 

I received from you at the Hague, without date. You will have 

heard since of our successful passing the enemy’s lines and coming 

before this place. If it please God to continue us the same for 

this campaign, I hope it will put a happy end to the war here and 

elsewhere : if it should not, you must believe it would be with a 

great deal of reluctancy I should undertake such an expedition 

as you mention, which I pray you will believe, however, nothing 

could make more agreeable to me than your good company, being 

very sincerely, 
Sir, &c. M. 

To Mr. SECRETARY BOYLE. 

SiR, Camp before Douay, 28th April, 1710. 

Since my last I am favoured with your letters of the 5th and 

7th inst., and give you many thanks for them and the papers en¬ 

closed; those from Mr. Pulteney I had likewise from himself, but 

can hardly think any directions are given for the desertion of the 
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Danish troops as he mentions, or at least that the officers here 

will concur in it. 

I observe remittances are made to Mr. Chetwynd to put the 

army in Italy in motion; hut by what you will receive from him, 

there seems to be little hopes of anything being done in those 

parts to the purpose. 

In mine of the last post, I told you that upon our passing the 

Scarpe at Vitry, M. Montesquiou retired with his troops towards 

Cambray: he has since put most of them into garrison till they 

can assemble their army. 

The 25th we began our lines of circumvallation, which being 

now in good forwardness, I am come this morning with those of 

our horse, and encamped on the side the Scarpe next Lille and 

Tournay, for the greater conveniency of drawing our forage from 

those towns, but we leave the foot on the other side, whither I 

shall return with the horse when the enemy assemble, according to 

the motions they make. We have dispatched a thousand foot to 

Arleux, to stop the sluices on the river near that place, which 

supply the inundations about Douay, and shall endeavour to turn 

the current another way. 

We are using all possible diligence in bringing our heavy ar¬ 

tillery and ammunition forward for the siege, but it will be at 

least ten days before we can expect it; in the meantime we shall 

have little to do here. According to the advices we have, the 

garrison consists of seventeen battalions of old troops and four 

squadrons of horse and dragoons, but great numbers desert, as 

they do likewise from other parts. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

To the KING OF PRUSSIA. 

Sire, Au Camp (levant Douai, ce 29 Avril, 1710. 

V. M. m’ayant fait l’honneur par sa derniere lettre de me 

recommander particulierement le soin de ses troupes qui viennent 

de nous joindre, je me suis d’abord enquis de M. le Prince 

d’Anhalt et de M. de Natzmer de l’etat ou elles se trouvent, et 

sur leur rapport j’ai cru de mon devoir de les prier de representer 

incessamment a V. M. la grande necessite ou elles sont de leurs 

recrues et commandes a Wesel et Gueldre, puisque etant obliges 

de faire le service avec d’autres troupes completes, quoique nous 

les epargnerons autant qu’il sera possible, ils ne pourront que 

souffrir entremement si ces recrues ne les joignent au plus-tot. 

Ceci m’oblige, Sire, pour la conservation de vos troupes, de sup- 
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plier tres-humbleinent V. M. de vouloir dormer ses ordres pour 

hater leur marche, aussi bien que celle des regiments qui sont 

encore derriere, dans l’esperance qu’a la fin, avec la benediction 

du bon" Dieu, les ennemis seront obliges a se soumettre a des 

conditions, telles que V. M. les peut souhaiter pour ses propres 

interets aussi bien que pour ceux des hauts Allies en general. 
Je suis, avec un tres-profond respect, Sire, &c. M. 

To the LORD TREASURER. 

My Lord, Camp before Douay, 29th April, 1710. 

The enclosed letters to the Queen and to me from the Prince 

of Nassau Frise, with the memorial relating to the jewels, should 

have been sent to you sooner, but have been neglected in the office ; 

however no time will have been lost, since I may probably have 

your answer ere the Prince joins us. Your Lordship will please 

to lay the whole before H. M., and to observe the law in Holland 

has left a good part of the Queen’s claim yet undetermined, and 

having well considered the value of the particulars that remain 

still in dispute, wherein I believe you may have the assistance of 

Mr. Beauvou’s son, who lives at -, beyond Moor Fields, I 

pray you will instruct me fully how H. M. thinks fit this matter 

may he compromised, for at the rate the law has gone on hitherto, 

it may otherwise be a great while before we can come to any final 

decision. I take all that the courts of justice have already given 

II. M. to be out of the case. 
I am, truly, My Lord, &c. M. 

To the EARL OF ALBEMARLE. 

My Lord, Camp before Douay, 30th April, 1710. 

I forgot to tell you yesterday that upon notice we had of 

great numbers of our marauders being carried prisoners into 

Cambray, Arras, and other places, I had sent to reclaim those at 

Cambray, and desired Puech, the French commissary, to acquaint 

the Marechal de Montesquiou that he should have back what 

prisoners we have of theirs at Tournay, Lille, and other frontiers, 

of which your Lordship will please to take notice by sending for 

any of your garrison, and returning those of the French, upon due 

receipts to be given on each side, which are to be transmitted by 

M. Cronstrom. 
I am, My Lord, &c. M. 
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To the KING OF POLAND. 

Sire, Au Camp devant Douai, ce 30 Avril, 1710. 

My Lord Stair souhaitant ardemment de faire la campagne 

avec nous, je supplie tres-humblement V. M. d’agreer son retour 

pour cet effet, osant bien l’assurer qu’il se rendra aupres d’Elle 

toutes fois et quand V. M. le trouvera necessaire pour son service. 

M. de Schuylembourg est trop exact pour ne pas informer V. M. 

de tout ce qui se passe ici. S’il plait au bon Dieu de nous con¬ 

tinuer le meme succes jusqu’a la fin de cette campagne, j’espere 

qu’elle nous acheminera a une bonne paix. 
Je suis, avec un attachement tres-respectueux, 

Sire, &c. M. 

To the EARL OF STAIR. 

Mr Lord, . Camp before Douay, 30th April, 1710. 

I have received your letters of the 10th and 13th inst., and 

am very glad to see the declaration we signed at the Hague gives 

so much satisfaction at your court. I hope it will have the same 

effect with the other Princes immediately concerned. 

Your Lordship will see by the enclosed copy of my letter, that 

I desire H. M.’s leave for your return to us. I have acquainted 

Mr. Secretary Boyle with what you write to me about leaving a 

gentleman near the King, as I hope you have done likewise, his 

directions being necessary in that matter. I heartily wish you a 

good journey, and am truly, 
My Lord, &c. M. 

To Mr. SECRETARY BOYLE. 

Sir, Camp before Douay, 1st May, 1710. 

We have no letters from England since mine to you of the 

28th past, so that I have little to trouble you with at present. 

All the horse of both armies, except some detachments, are come 

over on this side for the conveniency of their forage from Lille 

and Tournay. We have opened the passage on the Deule to 

Pont Auby, so as that the boats may come thither from Lille, 

which will be a great ease to the troops. The foot is encamped 

on the other side, and we expect our heavy artillery up from 

Ghent and Mons the 8th of this month ; in the meantime we shall 

break ground to-morrow or next day, and use all possible diligence 

in going on with the siege. 

Great numbers of the officers of the garrison are absent. We 

have taken the Marquis de Broissia, a colonel of dragoons, and 
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several other officers, that were endeavouring to throw themselves 

into the place. This morning we attacked the castle Wagnon- 

ville, situated so near the town that it would have incommoded 

our siege ; the enemy had a garrison in it of one hundred foot and 

ten dragoons, who are all made prisoners of war. 

We hear nothing yet of the enemy’s assembling their army, nor 

indeed can they well do it while the spring is so backward, unless 

they had sufficient magazines of dry forage. 

My Lord Stair being very impatient to be at his command 

here, I have written to the King to desire he will approve of his 

coming, and assured him he shall return whenever he shall think 

his presence necessary to him, to which I hope H. M. will be 

pleased to give her approbation. His Lordship mentions leaving 

a gentleman at that court during his absence, but I have referred 

him entirely to you, as you will see by the enclosed copy of my 

letter. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

To the COUNCIL OF STATE. 

Messieurs, Au Camp dev ant Douai, ce 2 Mai, 1710. 

J’ai recu l’honneur de vos iettres du 28 et 29 du mois passe, 

et viens vous repeter mes remerciments des soins que vous avez 

bien voulu prendre de faire fournir les chevaux et chariots que je 

vous ai demandes pour nous amener l’artilleiie et les munitions 

de guerre pour le siege. On aura un soin particulier de fournir 

le pain et fourrage aux chartiers et chevaux comme a l’ordinaire. 

Je vous assure aussi que les ordres precis ont ete donnes plus 

d’une fois pour le renvoi des chevaux et chariots des paysans que 

les troupes ont amenes avec eux, de sorte que je ne crois pas qu’il 

en reste a present a l’armee. 
Je suis, tres-sincerement, Messieurs, &c. M. 

To M. HUFFEL. 

Monsieur, Au Camp devant Douai, ce S Mai, 1710. 

Ayant donne un passeport au Pere Paston, du college 

Anglais a Douai, de se retirer a Lille pendant le siege, avec cin- 

quante-neuf etudiants de son college nommes dans la liste ci- 

jointe, je viens vous prier de les admettre dans la ville, et de leur 

donner toute 1 assistance requise pendant qu’ils y sejourneront. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, &c. M. 



1710.] CLEANSING SLUICES AND RIVER AT OUDENARD. 15 

To the EARL OF ALBEMARLE. 

My Lord, Au Camp devant Donai, ce 3 Mai, 1710. 

J’ai l’honneur de vous adresser un ordre pour la marche du 

regiment de Strathnaver de Tournai a Courtrai, ou on a un ex¬ 

treme besoin de ce renfort pour la surete des bateaux qui montent 

la Lys. Vous aurez la bonte de le faire remettre a l’officier com¬ 

mandant le dit bataillon, et de leur preter toute l’assistance re- 

quise pour leur marche. 
Je suis, tres-sincerement, &c. M. 

To M. SPIEGEL. 

Monsieur, An Camp devant Douai, ce 3 Mai, 1710. 

Comme chaque bataillon de l’armee fournit trente-six homines 

pour les garnisons, selon ce qui s’est pratique l’annee passe'e, je 

viens par celle-ci vous prier de faire marcher ce detachement de 

quatre de vos bataillons a Ruremonde, et des quatre autres a 

Venloo, avec des officiers proportionnes, ou ils auront a rester en 

garnison jusqu’a nouvel ordre. 
Je suis, Monsieur, &c. M. 

To the CHATELLENIE OF OUDENARD. 

Messieurs, Au Camp devant Douai, ce 3 Mai, 1710. 

Ayant vu la lettre que vous avez ecrite au Colonel Savomin, 

commandant de la ville d’Oudenarde, ou vous souhaitez que les frais 

que vous serez obliges de faire pour nettoyer les ecluses et la 

riviere passant par la dite ville, puissent etre repartis sur la gene- 

ralite de la province de Flandre, et trouvant votre demande tres- 

juste, nous avons bien voulu vous assurer par la presente que 

l’acte pour la dite repartition sera passe en due forme, et vous 

prier en meme temps que le dit travail soit pousse avec toute la 

diligence possible, afin que les bateaux qui montent la riviere avec 

l’artillerie et les munitions ne trouvent aucun empechement. 
Je suis, avec verite, Messieurs, &c. M. 

To the COMTE DE WRATISLAW. 

Monsieur, Au Camp devant Douai, ce 3 Mai, 1710. 

Pendant que les affaires ont ete en suspens a la Haye, j’ai 

differe d’accuser vos dernieres lettres, mais a present que les 

negotiations semblent tirer a leur fin, comme vous apprendrez du 

Comte de Sinzendorff, je viens me rejouir avec vous de notre 
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heureuse ouverture de la campagne, dont je me remets a M. le 

Prince de Savoie de vous faire le detail. II faut esperer que ce 

succes animera de plus en plus la Hollande a tenir ferme. Ce- 

pendant je ne puis vous dissimuler que par les lettrcs particulieres 

que je reqois de la, aussi bien que de l’Angleterre, on commence 

a etre extremement las de la guerre, d’autant plus que Ton ne 

s’aperqoit que trop qu’on leur surcharge de jour en jour, et qu’a 

la fin ils se verront obliges de supporter tout le fardeau. Cepen- 

dant je vous prie de me mettre aux pieds de S. M. I. et de 

1’assurer que je continuerai toujours a faire mon possible pour 

temoigner mon zele pour les interets de l’auguste maison, et que 

quand on viendra a traiter tout de bon de la paix, qu’elle se fasse 

de la maniere la plus agreable et conforme a ses interets. 
Je suis, avec verite et passion, Monsieur, &c. M. 

To the LANDGRAVE OE HESSE. 

Monseigneur, An Camp devant Douai, ce 5 Mai, 1710. 

Un major de brigade m’est venu trouver bier de la part de 

M. de Spiegel, pour m’informer qu’une partie des troupes ne 

pourraient arriver a Maestricht avant le 8 de ce mois, qui est 

cinq jours plus tard que je n’avais espere. C’est a l’occasion de 

ce general que je me donne l’honneur d’ecrire a present a V. A., 

prevoyant bien que s'il vient a l’armee, sa presence causera de 

tres-grandes disputes parmi ceux que nous avbns ici, au sujet de 

leur rang, et je ne saurais me dedirc, quand ils s’adresseront a 

moi, de la promesse qu’Elle a eu la bonte de faire, qu’il ne ser- 

virait plus en ce pays-ci. C’est pourquoi j’ai cru devoir m’ex- 

pliquer que, scion moi, il serait de l’interet de V. A., aussi bien 

que de M. de Spiegel, de prevenir ces disputes a temps. 
Je suis, avec un tres-profond respect, 

Monseigneur, &c. M. 

To MADAME DE LORRAINE, Princesse d’Epinoy. 

Madame, Au Camp devant Douai, ce 5 Mai, 1710. 

J’ai requ la lettre que vous m’avez fait l’honneur de m’ecrire, 

et serais fort faclie que vous eussiez le moindre sujet de vous 

plaindre de nous apres les ordres precis et rigoureux qui ont ete 

publies par toute l’armee pour tenir le soldat dans une exacte 

discipline: c’est pourquoi j’espere que l’alarme qui vous vient de 

vos terres n’aura pas de suite ; et vous assure qu’en mon par¬ 

ticular je serai toujours pret d’aller au-devant de tout ce que 
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vous pourrez demander pour la conservation de vos Liens et pour 

uelle je suis, 
Madame, &c. M. 

ous temoigner la veritable consideration avec laq 

To tiie MARQUISE DE SAILY. 

Madame, Au Camp devant Douai, ce 5 Mai, 1710. 

J’ai recpi l’honneur de votre lettre d’hier, et serais tres-aise 

de contribuer en aucune maniere a votre satisfaction. Mais 

comme les receveurs de nos contributions ne seront pas ici de 

deux ou trois jours, je ne saurais vous donner de reponse positive 

jusqu’a leur arrivee. En attendant, je vous prie de me faire la 

justice de croire que je suis avec respect, 
Madame, &c. M. 

To the COMTESSE D’OISY. 

Madame, Ail Camp devant Douai, ce 5 Mai, 1710. 

J’ai recu l’honneur de votre lettre, et vous assure (pie je ne 

suis pas moins touche que vous l’etes de la continuation (les mal- 

heurs que la guerre, toute juste qu’elle est, doit toujours causer ; 

mais comme les desordres dont vous vous plaignez sont tout-a-fait 

contraires a notre intention, j’espere que les ordrcs precis et 

rigoureux que nous avons fait publier par toute l’armee auront 

tel effet que vous n’aurez aucun sujet d’apprehender les suites 

dont vous etes alarmee. S’il depend encore quelque chose de moi 

pour vous mettre et vos Liens en plus grande surete, je serai tou¬ 

jours pret d'y donner les mains, et de vous temoigner que je suis 

avec line veritable consideration, 
Madame, &c. M. 

To THE EARL OF ORFORD. 

Mv Lord, Camp before Douay, 6th May, 1710. 

I give your Lordship a great many thanks for your kind 

letter of the 14th of April, which did not come to my hands till 

this morning, with those of the 18th. I am sensibly obliged to 

you for your kind expressions upon our successful opening of the 

campaign. If it please God to continue it, I hope there will soon 

be put a happy period to this war. I dare say you do me the justice 

to believe nothing shall be wanting on my part, for I own to you 

I am so weary that could I show my face any where else while it 

lasts, I should very gladly retire to-morrow. In the scene of our 

affairs at home, nothing surprises me more than that the Duke of 

Shrewsbury should come into play at this juncture, lie must be 

VOL. v. c 
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very much altered since we knew him, if he holds it long. I pray 

the continuance of your friendship, and am truly, 
My Lord, &c. M. 

To Mr. SECRETARY BOYLE. 

Sir, Camp before Douay, 5th May, 1710. 

I have three of your letters before me to acknowledge, of the 

11th, 14th, and 18th of April: the first is relating to the Marquis 

de S., and I shall observe your caution, that if he should pretend to 

it, he be not permitted to stay in these parts. 

Last night we broke ground at two several attacks on the other 

side the Scarpe with so much success that our men had covered 

themselves before they were discovered, and we had only two private 

men and a serjeant wounded. One of these attacks is commanded 

by the Prince of Nassau, and the other by the Prince of Anhalt, 

both generals of the foot. Good part of our heavy artillery is 

arrived near Tournay, and may be here in four or five days. We 

have advice from Brussels that a courier passed on Saturday 

morning through that place in his way from the French court to 

Gertruydenberg, of which you may have some account this post 

from my Lord Townshend. I heartily thank you for your ob¬ 

liging congratulations, and am truly, 
Sir, &c. M. 

To the STATES-GENERAL. 

Hauts et Puissants Seigneurs, An Camp devant Douai, ce 8 Mai, 1710. 

J’ai requ la lettre que vos H. P. m’ont fait l’honneur de 

m’ecrire le dernier jour du mois passe, au sujet des desordres qui 

se sont commis aux environs de l’armee, lesquels, je puis leur as¬ 

surer, m’ont cause une tres-grande douleur, etant fort sensible 

avec vos H. P. des malheurs et inconvenients qui nous en pour- 

raient resulter sans un prompt remede: e’est pourquoi nous avons, 

des le 23 d’avril, fait publier par toute l’armee, et dans les diffe- 

rentes langues, les ordres dont j’ai l’honneur de joindre ici copie, 

lesquels ont d’abord eu un bon effet, et j’espere retiendront le 

soldat dans la discipline pour l’avenir, etant repete de temps en 

temps et mis en execution, connne on est resolu de faire, avec la 

derniere rigueur. 

Je me suis remis a M. de Veglin et aux autres generaux de vos 

H. P. de leur faire part de notre heureuse entree en campagne. 

Elies agreeront, s'il leur plait, que je me sers de cette occasion 

pour leur en faire aussi mes tres-humbles felicitations, esperant 
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que le Tout-puissant nous continuera ses benedictions pour mettre 

une bonne et prompte fin a cette longue et ruineuse guerre. 
Je suis, avec beaucoup de respect, 

Hants et Puissants Seigneurs, de V. H. P., &c. M. 

To Mr. SECRETARY BOYLE. 

Sir, Camp before Douay, 8th May, 1710. 

I have none from you to acknowledge since mine of the 5tli 

inst. We continue our approaches to the town with good success, 

only last night the garrison made a sortie with a thousand grena¬ 

diers and two squadrons of dragoons, and killed several of our 

men and officers in the trenches, which they began to level. The 

greatest loss fell upon Colonel Sutton’s regiment; but others who 

were appointed to sustain coming to their relief, the enemy were 

obliged to retire with loss, and our works were immediately re¬ 

paired, a drum being just now come out of the town to inquire 

after several of their officers that are missing, who must have been 

killed in the action. Our artillery and ammunition is shifting 

into other boats at Tournay to come up the Scarpe, and is to set 

forward to-morrow. The French continue to assemble their troops 

in different corps, but we do not hear yet when they design to 

draw their army together. 
I am, Sir, &c. M. 

To the EARL OF STAIR. 

My Lord, Camp before Douay, 8th May, 1710. 

I have the favour of your letter of the 20tli past, and need 

not tell you how desirous I am to have you with us, since you will 

have been convinced of it by my last and the letter I enclosed to 

you for the King. Mr. Secretary acquaints me since that he has 

likewise written to you, so that I wish you would leave your 

equipage to follow at leisure, and make all the diligence you can 

yourself to join the army. I have written to England for a pro¬ 

motion of general officers, wherein I am glad to tell you before¬ 

hand you will have your share, being with great truth, 
My Lord, &c. M. 

To M. YEGLIN. 

Monsieur, Au Camp devant Douai, ce 9 Mai, 1710. 

Selon ce que vous avez propose dans vos lettres d’hier, les 

ordres tres-precis sont donnes a toutes les troupes d’envoyer le 

plus de chariots qu’il leur sera possible demain de grand matin. 

c 2 



20 MARLBOROUGH DISPATCHES. [1710. 

Je fais partir dix des miens en meme temps. Les generaux m out 

promis de faire autant en proportion, de sorte cpie j espere que 

vous en aurez un bon nombre. Je vous prie de me marquer ce 

qui vient de chaque nation. 
Je suis, tres-sinccrement, Monsieur, &c. M. 

To M. SPIEGEL. 

Monsieur, Aw Camp devcuit Douai, ce 10 Mai, 1/10. 

J’ai requ l’honneur de votre lettre du 8 de ce mois, avec la 

route que vous avez observe'e avec la cavalerie, ou je vois que 

vous ne pouviez pousser votre marche jusqu’a la Meuse avec plus 

de diligence: mais il serait a soubaiter que vous l’eussiez com¬ 

mence quelques jours plus tot, a cause que je ne sais si nous ne 

pourrions pas avoir besoin de votre assistance avant que la route 

que vous suivez a present vous amene a nous, en quel cas je vous 

manderai de presser votre marche, du moins avec la cavalerie ; 

en attendant, vous la suivrez, s’il vous plait, exactement. 
Je suis, &c. M. 

To LIEUT.-GENEJRAL INGOLDSBY. 

Camp before Douay, 11 th May, 1710. 

Brigadier Sabine having, upon his regiment’s being appointed 

in its turn for this siege, represented to me the present state of 

his officers, of which I send you enclosed a copy, I am sure you 

have so much justice and regard for the service that you will 

readily acquiesce in the directions I have given him to make a 

promotion of the lieutenants in the room of your son and Mr. 

Bennett, and that they pay five hundred pounds for each com¬ 

pany ; for you see there are so many captains disabled and ren¬ 

dered incapable of serving, and for whom no other provision can 

be made at present, that without a supply the regiment must be 

inevitably ruined. With this money your son may be able to 

wait till some other provision can be made for him, wherein you 

know he may always depend upon my friendship. 

You will have heard before now of our successfully passing the 

enemy’s lines and investing this town. We are carrying on our 

approaches with all the diligence we can against the arrival of 

our artillery, which we expect in two or three days. In the mean 

time the French are assembling in different corps, and give out 

they will attempt the relief of the place. 
I am, with great sincerity, Sir, &c. M. 

P.S.—I have ordered Brigadier Sabine to remit you the money. 
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To COLONEL BENNETT. 

Sir, Camp before Douay, 11 th May, 1710. 

Yon must needs be sufficiently persuaded of my friendship 

to you by my having thus long dispensed with your attendance on 

your command on this side, and you may be sure I would willingly 

continue you the same favour if the service would allow it; but 

you will see by the present state of Brigadier Sabine’s regiment, 

which I have ordered Mr. Cardonnel to send you, that it is im¬ 

possible but the regiment must be ruined unless there be more 

officers to supply the service, especially now that it is serving at 

the siege ; and therefore I do not doubt but you will readily 

acquiesce with the directions I have given for supplying your 

command by one of the lieutenants of the regiment, who is to pay 

you five hundred pounds, of which I have ordered Brigadier Sabine 

to take care, and to remit you the money, Captain Ingoldsby’s 

company being disposed of in the same manner. 
I am, Sir, &c. M. 

To MAJOR COOKMAN. 

Sir, Camp before Douay, 11 th May, 1710. 

I have been very willing hitherto, out of regard to your long 

services, and that you might be perfectly cured of your wound, to 

dispense with your attendance on your command in Brigadier 

Sabine’s regiment for so many years past, but there being now 

several captains disabled, the regiment must be utterly ruined 

unless there be more officers to do the duty. I am therefore 

obliged, in justice to the service, to require your immediate 

attendance at your post, otherwise your commission must be dis¬ 

posed of to one of the eldest lieutenants, as I have already done 

by Colonel Bennett’s and Captain Ingoldsby’s. 
I am, Sir, yours, &c. M. 

To Mr. SECRETARY BOYLE. 

Camp before Douay, 12th May, 1710. 

We have had no letters from England since those of the 18th 

past, and are expecting two mails from your side with some im¬ 

patience. The enemy having prepared their galleys at Conde to 

attack our convoy of ammunition coming up the Scarpe, it was 

not thought advisable to venture it that way, so that two days ago 

we sent all the waggons that could be spared from the army to 

bring it by land. The most part is already come, and to-morrow 

morning we shall have a battery of twenty-four pieces of cannon 
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ready to fire at each attack. Our first business will be to silence 

the enemy’s fire and ruin their defences, not intending to make 

the breaches till we are advanced enough to mount them and push 

our point at once. 

We hear the Marechal de Villars is expected on these frontiers 

to-morrow, and that he designs to assemble his army immediately 

from all parts, in order to attempt raising the siege ; but as the 

enemy have no magazines of dry forage, and as the spring is still 

backward, I hope they will not he able to get together till towards 

the end of the month, for the Hessian troops cannot be with us till 

about the 24th, by which time we expect likewise the Prussian 

recruits and what else is wanting of that corps, except one regi¬ 

ment which is at a greater distance, the King having, as Lord 

Raby will have informed you, recalled the orders he had given 

for stopping their march. About three weeks hence we ex¬ 

pect likewise part of the Palatins, hut the rest will not he here 

till towards the end of June ; however, we are putting ourselves 

in the best posture to receive the enemy if they come, and have 

now three thousand men at work in raising our batteries and 

strengthening the ground we have marked out for the field of 

battle, on the plains of Lens, where it is most probable the enemy 

will come, if they design to attempt the relief of the place. This 

will he finished in two days, and then we shall mark out another 

camp on the plains between Valenciennes and Bouchain, to be 

ready for them in case they should come on that side. 

Enclosed I send you a letter from the Duke de Montbelliard to 

the Queen, with a memorial of his pretensions, which you will 

please to present to H. M. I had them from the Duke himself, 

who passed through the army in his way from Paris to his own 

country. What answer H. M. thinks fit to return I pray you will 

send to me to he forwarded to him. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

To LORD RABY. 

My Lord, Camp before Douay, 12th May, 1710. 

I am obliged to you for your kind letter of the 3rd inst., 

which was the more welcome for that I had been informed both 

here and from England you had taken something ill of me in re¬ 

lation to the manner of your being named a plenipotentiary for 

the general treaty of peace, whereas if you knew that whole 

matter you would be sensible you had very little ground for it. 

I am glad the King has revoked his orders for stopping the 
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march of his recruits and the regiments that are yet wanting, as 

well for his own sake as the public, for besides the noise it would 

have made, it must have been a prejudice to him as well as to the 

service. M. de Villars is expected on these frontiers to-morrow ; 

we shall then soon guess what orders he has. They report from 

all parts they are resolved to attempt raising the siege, and we 

are preparing*- to receive them. It were to be wished the Hes¬ 

sians, Palatins, and the rest of the Prussian troops had joined us. 
I am, truly, My Lord, &c. M. 

To COMTE MAFFEY. 

Monsieur, An Camp devant Douai, ce 12 Mai, 1710. 

uis raa derniere j’ai regu vos obligeantes felicitations sur 

notre heureux passage des lignes, dont je vous rends tres-humbles 

graces. Nous avons ete occupes depuis a nos approches de cette 

ville, en attendant l’arrivee de notre artillerie et munitions, qui 

ont ete un peu retardees par le debordement des eaux et l’appre- 

hension des galeres que les ennemis ont a Conde, de sorte que 

nous sommes obliges de nous servir de nos propres chevaux et 

chariots pour 1’amener de Tournai. Une partie est pourtant 

arrivee, et nous attendons le reste en deux jours, alors nous 

tacherons de pousser le siege avcc vigueur; mais comme il y a 

un avant-fosse, et encore deux autres a passer, auquel, comme 

vous savez, nos ingenieurs ne sont pas trop experts, cela n’ira pas 

si vite qu’il serait a souhaiter. 

Les ennemis pretendent assembler leur armee au premier jour, 

et de tenter le secours de la place, quoique j’ai de la peine a croire 

qu’ils veulent hasarder une affaire decisive : cependant, nous nous 

y preparons, mais je me flatte que le manque de fourrage les 

retardera, a cause que les troupes Hessoises sont encore en arriere 

et ne pourront nous joindre de douze ou quinze jours, et que la 

plupart des Palatins ne seront pas ici si tot. 

Je ne vous dis rien des affaires de la Ilaye, puisque vous en 

serez informe par M. del Bourg. Je compte les negotiations 

finies pour cet ete, de sorte que je n’aurai pas le plaisir de vous 

embrasser en dega, ce qui vous donnera le temps de faire une visite 

a Blenheim ; mais il faudrait le differer jusqu’au mois d’aout ou 

de septembre, alors vous pourriez mieux m’informer des progres 

de M. Vanbrugh, et me donner vos sentiments sur le tout. 

Je vous prie de me mander a loisir les discours politiques, et ce 

que disent MM. les ministres etrangers sur la situation de nos 
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affaires domestiques. Conservez-moi toujours quelque part dans 

votre amitie, et croyez-moi sans reserve, 
Monsieur, &c. M. 

To M. SPIEGEL. 

Monsieur, Au Camp devant Douai, ce 13 Mai, 1710. 

Comme il semble que les ennemis veulent s’assembler inces- 

samment, je viens vous prier de diligenter votre marche avec vos 

troupes, et de venir camper dimanche prochain a Naest, lundi a 

Tongres St. Martin, et mardi pres de Tournai, oil vous reccvrez 

de nouveaux ordres. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, See. M. 

To M. VAN DEN BERGH. 

Monsieur, Au Camp devant Douai, ce 13 Mai, 1710. 

J’ai requ l’honneur de votre lettre du 10 de ce mois, avec 

les projets de patentes pour le Marquis de Pascal et le Comte de 

W rangel, que je vous renvoie ci-jointes, et serai pret a les signer 

quand elles seront mises au net, avec les requisitions pour l’en- 

registrement au Conseil des Finances. J’avais espere que vous 

m’auriez parle aussi des patentes pour M. d’Audignies et les 

Brigadiers-et Laspioul, lesquelles, il me semble, devraient 

etre depechees en meme temps. 

Je serais bien aise si on pouvait trouver l’argent pour les gra¬ 

tifications que M. Pascal demande pour l’infanterie, car, comme 

vous dites, je crois qu’il serait bien utilement employe. Je ne 

vous mande rien de notre siege, puisque vous en serez informe en 

detail d’ailleurs. Je souhaiterais seulement que les troupes 

Hessoises et Palatines fussent plus a portee. 
Je suis, avec verite et passion, Monsieur, &c. M. 

To Mr. CHETWYND, Turin. 

Sir, Camp before Douay, 14th May, 1710. 

I have your letter of the 23rd of April, and have no objection 

to your receiving the Imperial recruits at Pavia or Tortona instead 

of Final, provided it occasion no extraordinary expense to the 

Queen; for it is certainly enough that H. M. is at the whole 

charge of transporting them, and giving besides twenty crowns a 

man. It was this alone made me recommend to you the using all 

possible economy in this service, as well as in the transport of the 
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three thousand men, wherein you will soon have Mr. Stanhope’s 

assistance. You will before now have received remittances from 

England for the extraordinary expense of your campaign. I am 

sorry to hear by your letters that H. R. H. appears so little con¬ 

cerned about the operations, and the rather for that, by what 

Mr. Palmes writes me, the court of Vienna show no inclination to 

: give him satisfaction. 
I am, Sir, &c. M. 

To Mr. SECRETARY BOYLE. 

Sir, Camp before Douay, 15th May, 1710. 

I received yesterday the favour of your letters of the 21st 

and 25th past, with the copy of yours to my Lord Townshend, 

relating to H. M.’s and the States’ mediation for putting an end 

to the war in the north, and M. Schmettau’s memorial for renew¬ 

ing the treaty for the Prussian troops in Italy. I make no doubt 

but the States will readily concur with H. M. in the former; and 

if the Swedes are in those ill circumstances Mr. Wich represents 

them, they must gladly embrace H. M.’s kind offer, but it is to 

be feared the same reason may incline the other contending parties 

to be the more obstinate. 

As to M. Selnnettau’s memorial, I was in hopes to have heard 

nothing more of it, and that the treaty for the Prussians in Italy 

would have been renewed on the same footing as the last, having, 

as I thought, fully convinced M. Sclunettau and M. Grumbkow 

of the unreasonableness of their new demands, particularly as to 

the seventy thousand crowns from the Queen and the States, that 

we should be obliged to pay that sum because the court of Vienna 

had neglected to comply with their obligation of paying the King 

thirty thousand a year. This they promised to represent in such 

a manner as they hoped might be satisfactory, and I am now ap¬ 

prehensive the readiness the Queen has shown in this matter will 

tend to increase the prejudices that Prince has conceived against 

the States when he comes to meet with a refusal from them. 

It were to be wished the other two articles of guarantee against 

the troubles in the north, and for maintaining the King in the 

possession of Elbing, might be entirely waived, since they can 

only tend to fresh disputes with that court, which must last for 

ever if, upon every renewal of treaties, we allow new encroach¬ 

ments and impositions to be forced upon us. This whole matter, 

in my opinion, might best be transacted at the Hague, in con¬ 

junction with the States, so as to give the least offence. You may 
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please to observe the orders were given for hastening the march 

of the Prussian recruits and the regiments wanting here before 

you spoke to Mr. Spanheim about the money. I cannot conclude 

this subject without taking notice of that part of your letter 

wherein you say Lord Raby informs you all matters relating to 

the court of Prussia were now before me. You may be sure I 

shall be always ready to employ my good offices there in whatever 

may offer for the public good, hut I would not have you take it in 

any other sense, as if the affairs of the court could be transacted 

in the field. 

Our batteries began to play yesterday at break of day, and 

have continued firing ever since with good success. I have been 

this morning with the Prince of Savoy to view and mark out a 

camp on the plains towards Valenciennes to meet the enemy, if 

they should attempt to come on that side to disturb our siege. 

The advices come in this evening from Cambray pretend that the 

Marechal de Villars arrived on Tuesday at Peronne, and that he 

proposed to assemble his army in three or four days. We expect 

the Hessian troops in our neighbourhood by Tuesday next. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

To the DUKE OF BOLTON. 

My Lord, Camp before Douay, 15th May, 1710. 

I did not receive the honour of Y. G.’s letter of the 5th of 

April till yesterday, and must own am not a little surprised at 

the contents, that you should take it ill of your humble servant, 

the Duke of Argyle’s having the Garter. I am very well assured 

his Grace owes no manner of obligation to me on that score; be¬ 

sides I hope I shall not suffer in your opinion if you please to 

recollect that I had very little influence on what passed at court 

last winter, and indeed my thoughts were then entirely taken up 

with what we are now doing here; therefore I hope Y. G. will 

have a better opinion of me than to believe I could be capable of 

doing the least thing that might justly forfeit your friendship, 

which I assure you I do and shall ever value as becomes one who 

is very sincerely, 
My Lord, &c. M. 

To Mr. BRYDGES. 

Sir, Camp before Douay, 15th May, 1710. 

I have received your obliging letter of the 24th past, and 

return you thanks for your kind congratulation on the successful 
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opening of the campaign. If Providence blesses us with a suitable 

progress, I hope the effects of it will be such that we shall at last 

enjoy happiness and quiet at home, whatever arts and endeavours 

ill men may use to prevent it; and while the public has any ad¬ 

vantage of my service here, I shall not he over solicitous about 

the construction such men may put upon my actions. I am very 

well satisfied I may always depend on your friendship, and shall 

be glad on all occasions to give you fresh assurances of the truth 

wherewith I am, 
Sir, &c. M. 

To tiie COMTE DE SINZENDORFF. 

Monsieur, Au Camp devant Douai, ce 16 Mai, 1710. 

J’ai requ l’honneur de votre lettre du 13 de ce mois, oil je 

vois que vous etiez dans le dessein de commencer votre voyage 

pour Vienne le 20, et souhaitiez de savoir mon sentiment si vous 

passeriez par i’armee. Pour moi je suis d’opinion qu’il serait 

tres-necessaire et utile pour les interets du Roi que vous fissiez 

ce detour, quoiqu’il vous coute un peu plus de temps et de peine. 

Vous trouverez, je crois, M. le Prince de Savoie du meme senti¬ 

ment. 
Je suis, &c. M. 

To M. SPIEGEL. 

Monsieur, Au Camp devant Douai, ce 16 Mai, 1710. 

Je viens de recevoir l’honneur de votre lettre du 15 de ce 

mois, de Wavre, et ne doute point que vous aurez eu depuis la 

mienne du 13, ou je vous marque de diligenter votre marche avec 

les troupes pour arriver mardi aupres de Tournai. Je viens a 

present le repeter, et vous prie de ne vous ecarter aucunement de 

la route qui vous est prescrite par ma derniere, puisque le service 

demande que les troupes nous joignent le plus tot qu’il sera 

possible. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, &c. M. 

To Mr. SECRETARY BOYLE. 

Sir, Camp before Douay, 19th May, 1710. 

I return you thanks for the favour of your letter of the 28th 

past, and can now only tell you that since my last we have almost 

finished our galleries over the avant-fosse, in order to lodge our¬ 

selves on the glacis of the first counterscarp. The enemy made 
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a sally on Saturday morning with nine companies of grenadiers 

and a detachment of dragoons, but our men were so well pre¬ 

pared to receive them, that upon our first fire they immediately 

retired without doing us any hurt. 

The last letters from the Hague of the 14th tell us the pleni¬ 

potentiaries were to set out from Gertruydenberg in a day or two 

in order to return home, in which case we should have heard of 

them in our neighbourhood by this time, so that I suppose a 

courier who passed through Brussels the same day coming from 

the French court may have stopped their journey ; if it be so, you 

will have an account of it by this post from my Lord Townshend. 

The Marechal de Villars continues to assemble his troops, but 

the backwardness of the season and these cold easterly winds, I 

believe, will make it very difficult for him as yet to subsist them 

together. 
I am, Sir, &c. M. 

P.S.—I pray you will present the enclosed with my humble 

duty to the Queen. 

To SIR H. FURNESE. 

Sir, Camp before Douay, 19th May, 1710. 

I have the favour of your letter of the 28th past, and have 

delivered the enclosed to the Prince of Savoy, who is very thankful 

for the credit you send him of two hundred and fifty thousand 

gilders, and hopes you will soon be able to let him have a further 

sum, since this hundred thousand pounds is what he chiefly de¬ 

pends on for subsisting the Imperial troops in the Low Countries 

this summer. 

Our siege goes on hitherto very well, and if it please God to 

continue us the same success during the campaign, I hope it will 

soon procure us a safe and lasting peace. The Marechal de 

Villars is assembling his troops, hut the backwardness of the 

spring will hardly afford him as yet wherewithal to subsist his 

army together. 
I am, Sir, &c. M. 

To the MARQUIS DEL BOURG. 

Monsieur, Au Camp (Levant Douai, ce 19 Mai, 1710. 

J’ai requ l’honneur de votre lettre du 14 de ce mois, avec 

un paquet de M. Chetwynd, et la reponse de S. A. R. aux pro¬ 

positions qui lui avaient ete faites pour terminer les differends 

avec la cour de Vienne. II serait fort a souhaiter que ces dis- 
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putes fussent une fois ajustees, et que S. A. R. voulut se niettre 

a la tete (le l’armee, afin de faire quelque puissante diversion de 

ce cote-la, ce qui lui serait tres-facile, d’autant que les ennemis 

ont retire une bonne partie de lcurs troupes pour se renforcer en 

ces pays. Je me flatte avec vous, que si le bon Dieu benit notre 

entreprise ici, laquelle reussit jusqu’a present a souhait, que les 

ennemis songeront bientot, a renouer les negociations avec plus de 

sincerite que par le passe. En attendant, j’ecrirai commc vous le 

souhaitez a My Lord Townshend sur les vues de S. A. R., ct vous 

pouvez compter que par inclination, aussi bien qu’en conformite 

des ordres qui lui seront envoyes de la cour, il y pretera tres- 

volontiers les mains; mais il faut que je vous prie de ne vous com- 

muniquer qu’a ce seigneur seul et a M. le Grand Pensionnaire. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, &c. M. 

To M. SPIEGEL. 

Monsieur, - Au Camp devant Douai, ce 21 Mai, 1710. 

J’ai ete bien aise d’apprendre par l’honneur de votre lettre 

d’hier que vous etiez arrive avec les troupes a Eroidmont. Je 

l’ai communique a M. le Prince de Savoie, et nous vous prions 

d’envoyer domain de bonne heure deux banderoles de chaque 

bataillon et escadron a Forest, oil le Quartier-Maitre Armstrong 

leur montrera le terrain qui leur est destine. Vous ferez suivre, 

s’il vous plait, toute l’infanterie vendredi, pour marcher a leur 

camp. Pour la cavalerie, on la laissera encore oil vous etes, si le 

service le permet, mais il faut qu’elle se tienne prete a marcher le 

moment qu’elle en recevra les ordres. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, &c. M. 

To the PRINCE ROYAL OF PRUSSIA. 

Monseigneur, Au Camp devant Douai, ce 21 Mai, 1710. 

Comme je suis persuade que V. A. R. est exactement in- 

formee de tout ce qui se passe au siege, j’ai cru inutile de l’inter- 

rompre de mes lettres sur ce sujet; mais j’espere qu’Elle aura 

pouragreable ce petit plan que je prends laliberte de lui adresser. 

V. A. R. y trouvera depeint les deux champs de bataille que nous 

avons marques sur les plaines de Lens, et du cote de Bouchain, 

pour attendre les ennemis en cas qu’ils voulussent entreprendre le 

secours de la place. Je profiterai de meme avec plaisir de toutes 
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les occasions pour temoigner l’attachement tres-respectueux avec 

lequcl je suis, 
Monseigneur, &c. M. 

To Mr. SECRETARY BOYLE. 

Sir, Camp before Douajj, 22nd May, 1710. 

We have had no letters from England since my last, neither 

has anything extraordinary happened here. We are going on 

with the siege with all the diligence we can, and having finished 

our galleries over the avant-fosse and begun our lodgments on 

the glacis of the first counterscarp, we were in hopes to be mas¬ 

ters of the place by the end of this month, to which time our dry 

forage is computed to hold out, but now our engineers tell us it 

will take up seven or eight days more at least. The Marechal 

de Villars has assembled most of his troops near Cambray, so 

that the first motion he makes may probably discover what orders 

he has; in the meantime we are putting ourselves in the best 

posture to meet him, in case he should attempt to raise the siege. 

The Hessian troops arrived two days ago on this side Tournay, 

and have orders to join us to-morrow. Six squadrons and four 

battalions of the Palatins have likewise passed the Meuse at 

Maestricht, and will be with us by the end of the month, but we 

do not expect the rest these six weeks yet. 

I have just now a trumpet from M. Bernage, intendant of 

Picardy, to desire passes for commissioners to come and treat of 

the contributions for that part of the province which lies on this 

side the Somme. 

On Tuesday morning I had a letter from Lord Townshend by 

an express Comte Sinzendorff sent to the Prince of Savoy, ac¬ 

quainting us that the French plenipotentiaries, instead of return¬ 

ing home as they pretended, had desired another conference, at 

which the Comte says that, by the orders he has from Vienna, 

he should be obliged to intervene, but the Prince dispatched the 

courier back immediately with his advice that he ought to defer 

going for this time. My Lord Ambassador will have given you 

the reasons for it, and the ill consequences his going at this junc¬ 

ture might produce. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

P.S.—As we are closing our letters we have advice that the 

French army has been in motion to-day, and are come and en¬ 

camped before the Scheldt with their right at Bouchain, and their 
left near Cambray. 
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To the SAME. 

Sir, Camp before Douay, 22nd May, 1710. 

The Queen having been pleased, upon my humble interces¬ 

sion, to give me her promise that Mr. Lumley’s patent for the 

government of Jersey should be renewed for life, in the same 

manner as his predecessor's, I entreat you will receive H. M.’s 

pleasure in it, and prepare the necessary dispatches, since he de¬ 

serves very well this mark of H. M.’s favour. You will see by 

my other letter of this date the situation we are in. The Mare- 

chal de Villars gives out with great assurance that he will make 

us a visit; if he should, I hope we have taken those precautions 

that, with the blessing of God, he may have reason to repent it. 

I take this occasion to renew, in a more particular manner, the 

assurance of my friendship, and to crave the continuance of 

yours, since no one can be with greater sincerity, 
Sir, &c. M. 

To THE STATES-GENERAL. 

Hauts et Puissants Seigneurs, Au Camp devant Douai, ce 22 Mai, 1710. 

Je n’ai requ qu’aujourd’hui la lettre que vos H. P. m’ont 

fait l’honneur de m’ecrire le 15 de ce mois, oil je vois avec 

plaisir qu’Elles approuvent les ordres qui ont ete donnes pour 

faire observer a l’avenir une discipline exacte parmi les troupes. 

Elies peuvent aussi s’assurer que je tiendrai la main, autant qu’il 

dependra de moi, a l’execution. 

Je ne suis pas moins sensible que vos II. P. aux inconvenients 

qui en resulteraient si le pain et le fourrage venaient a manquer 

aux troupes Imperiales et a une partie des Palatines. C’est 

pourquoi je suis tout pret a concourir avec Elies des moyens de 

lever les difficultes qui accrochent l’emprunt des sommes neces- 

saires pour ces livrances en donnant satisfaction au Conseil 

d’Etat sur leurs griefs et en soulageant le pays autant qu’il sera 

praticable. En premier lieu, pour ce qui regarde le logement 

des troupes, je suis content qu’on observe le ineme reglement, ou 

bien de suivre ce qui s’est pratique pendant la derniere guerre, 

sans aucune evasion, dont j’espere que chacun aura lieu d’etre con¬ 

tent. Je consentirai de meme avec plaisir a tel changement du 

tarif de Tan 1680 que vos H. P. trouveront equitable, et convenir 

au service du public, comme le moyen le plus solide a trouver 

une partie des fonds dont nous avons si grand besoin ; et enfin je 

preterai aussi volontiers les mains a donner tout contcntement 

raisonnable a MM. du Conseil d’Etat, pourvu qu’on puisse etre 
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prealablement assure que cela produira l’effet propose, et que ces 
Messieurs, eu s’expliquant sur leurs griefs, fassent voir en meme 
temps de quelle maniere ils trouveront les fonds en question; et 
qu’ils donnent aussi leur consentement a l’expedition des actes 
necessaires pour eet emprunt, comme pour ceux qui ont deja ete 

faits. 
Je suis, avec un veritable attachement et respect, 

Hauts et Puissants Seigneurs, de vos H. P., &c. M. 

To M. SPIEGEL. 

Monsieur, Au Camp devant Douai, ce 22 Mai, 1710. 

Le service demandant que toutes vos troupes nous joignent 
au plus-tot, je viens par celle-ci vous prier de faire marcher la 
cavalerie demain, avec l’infanterie, pour venir au camp, et de 

prendre des mesures avec M. de Cadogan, qui vous remettra ma 
lettre, au sujet du pain et fourrage que vous amenerez avec vous. 

Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, &c. M. 

To THE COUNCIL OF STATE. 

Messieurs, Au Camp devant Douai, ce 23 Alai, 1710. 

J’ai requ la lettre que vous m’avez fait l’honneurde m’ecrire 
au sujet de la faiblesse de la garnison de Gand, et aurai celui 
de vous dire en reponse, qu’il s’y trouve un bataillon de plus 
qu’on n’avait projete d’y laisser dans les premieres dispositions 
pour la campagne, ayant ete alors resolu de ne donner d’autres 
troupes pour cette ville que la garnison du chateau; et je vous 
laisse a juger si, dans la conjoncture oil nous sommes, vous 
croyez qu’il soit possible d’affaiblir l’armee: ainsi je vous prie de 
vouloir bien reconunander a MM. les magistrats de faire quelque 
effort, et de redoubler leur vigilance pour leur propre surete. 

Je suis, tres-sincerement, Messieurs, &c. M. 

To M. VAN DEN BEPiGH. 

Monsieur, Au Camp devant Douai, ce 23 Mai, 1710. 

J’ai requ Fhonneur de votre lettre du 20 de ce mois, avec 
la copie de la resolution de MM. les Etats, par laquelle je vois 
ce que vous avez bien voulu faire en faveur du Marquis de 
Paleotti, et ne veux point douter que vous ne receviez au premier 
jour les ordres pour concourir a Fetablissement de sa pension. 

J’ai signe les depeches pour le Marquis de Pascal et le Comte 
de rangel, qui seront renvoyes ce soir ou demain a M. Laws. 
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Pour ce qui est des brigadiers, je conviens avec vous, que cela 

soit mis en deliberation dans les formes, qu’on ait de justes 

egards a 1’anciennete, et que cette promotion n’apporte aucun pre¬ 

judice aux troupes de l’Etat; ainsi quand vous en aurez confere 

avec M. de Renswoude, j’attendrai votre reponse ulterieure. 

Je serais tres-aise de preter les mains a augmenter les garni- 

sons de Bruxelles et de Gand ; mais je crois que vous conviendrez 

avec moi, que quand nous avons presque toute la force de la 

France, pour ainsi dire, en tete, il serait bien dur d’affaiblir notre 

armee, d’autant plus qu’il nous manque encore, comme vous 

savez, un bon nombre de nos troupes. II me semble que dans 

cette conjoncture ces villes devraient plutot faire quelque effort 

et veiller avec double diligence a leur propre surete. 
Je suis, avec verite et passion, Monsieur, &c. M. 

To M. CIIANCLOS. 

Monsieur, Ce 23 Mai, 1710. 

Je vous envoie ici une route pour amener les troupes que 

vous avez sous vos ordres a l’armee, a la reserve des deux plus 

faibles bataillons, que vous devez laisser pour occuper les postes, 

mais il ne faut pas que le bataillon Danois en soit un. 
Je suis, Monsieur, &c. M. 

To Mr. SECRETARY BOYLE. 

Sir, Camp before Douay, 26th May, 1710. 

Since mine to you of the 22nd inst. the enemy have been 

busy in reviewing their army and have distributed powder and 

ball to their troops. This morning they are marching from their 

camp between Bouehain and Cambray towards Arras, so that 

we shall be able to guess in a few hours whether they design to 

come into the plains of Lens, where we shall be in a posture to 

receive them. On Thursday the Cardinal de Bouillon came from 

France to the Prince of Savoy’s quarters, where I immediately 

sent to compliment him upon his arrival, made him a visit the 

next morning, which he returned on Saturday, and in the after¬ 

noon went for Tournay. You know he has been for several years 

in disgrace with the French King, to whom he has, since his 

coming away, sent back his order. lie proposes to stay some 

days in this country, and then to go to Rome through Germany. 

We are advanced at the siege within a few paces of the pali¬ 

sades, but being obliged to go on by the sap, it is more tedious 

VOL. V. D 
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than were to be wished. On Friday night the enemy made a 

sortie, and being perceived, by our men we let them come very 

near before we gave them our fire, upon which they immediately 

retired into the town, leaving about twenty men dead, upon the 

spot. We have now three posts actually due from your side, 

neither have we any letters from the Hague since those of the 

21st inst., so that we are ignorant what may have been the result 

of the new conferences. 
I am, Sir, &c. M. 

To THE STATES OF BRABANT. 

Messieurs, Au Camp dev ant Douai, ce 27 Mai, 1710. 

C’est avec beaucoup de regret que nous nous trouvons obliges 

de faire de nouvelles demandes a la charge du pays, mais c’est 

la necessite absolue du service qui exige une nouvelle livrance de 

chariots, selon la requisition que vous en recevrez du Conseil 

d’Etat. Je viens aussi le recommander particulierement a vos 

soins, afin que le nombre exact que vous serez ordonne de fournir 

des huit cents demandes du Brabant et de la Flandre se trouve 

sans faute le premier du mois prochain a Tournai, oil on ne man- 

quera pas de leur fournir le pain et fourrage ; ils ne feront que 

deux tours au siege, et seront alors renvoyes chez eux. Les 

chatellenies de Lille, Menin et Tournai fournissent aussi trois 

cents. Je ne doute point que vous ne donniez de nouvelles 

marques de votre zele en cette occasion. 
Je suis, tres-sincerement, Messieurs, &c. M.* 

To THE STATES AT BRUSSELS. 

Messieurs, Au Camp devant Douai, ce 27 Mai, 1710. 

Je suis bien marri que la necessite absolue du service 

m’ohlige a demander derechef l’assistance du pays, et vous prier 

de vouloir requerir le Conseil d’Etat d’expedier incessamment les 

ordres necessaires aux Etats de Brabant et de Flandre de fournir 

huit cents chariots des chatellenies les plus voisines, lesquels se 

trouveront, le premier du mois prochain a Tournai pour voiturer 

des munitions de guerre au siege. Le Major Vriesen est ordonne 

d’avoir soin de leur faire fournir le pain et fourrage de la maniere 

que cela sera regie entre lui et les De'putes ou commis du pays 

qui accompagneront les dits chariots; et je promets qu’apres 

* The same to the States of Flanders. 
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deux tours de Tournai au siege, le tout sera renvoye. Les cha- 

tellenies de Lille, Menin et de Tournai eii fournissent aussi 

trois cents pour le meme service ; dont je vous avertis, afin que 

MM. du Oonscil d’Etat sachent que ces pays donnent aussi leur 

assistance dans notre besoin. Et je ne saurais finir sans ajouter 

qu’a moins que ces chariots ne se trouvent a point nomine on ne 

pourra pousser le siege. 
Je suis, tres-sincerement, Messieurs, &c. M. 

P.S.—Quoique ces chariots doivent etre fournis par les chatel- 

lenies les plus voisines, la depense doit etre repartie sur toutes 

les deux provinces. 

To Mr. SECRETARY BOYLE. 

1 Sir, Camp at Esquercliin, 29th May, 1710. 

On Tuesday we had three mails together from England, 

which brought me the favour of your letters of the 2nd, 5th, and 

9th inst., with the several enclosed papers you send for my inform¬ 

ation, and for which I return you many thanks. I am glad to 

see you are dispatching Mr. Jackson back to Stockholm, for you 

will find by the letters from the north and from Lord Townshend 

that it is 'apprehended little regard will be had in those parts to 

the good of the Allies; it is therefore the more necessary the 

Queen should have some person at the court of Sweden to have a 

watchful eye over their proceedings. 

I hope there are no grounds for what you mention from the high¬ 

lands of Scotland, though, if it please God to bless us with success 

here, I think we have nothing to fear on that side. 

By the steps the enemy make we have still reason to believe 

they design to attempt the relief of the town. They made another 

movement yesterday and came up to Arras. They have also 

made several bridges over the Scarpe, so that we likewise marched 

most of our troops yesterday from the other side, the rest being 

near at hand, with what can be spared from the siege, and I have 

taken my quarters here very near the field of battle, which we 

take all the precautions we can to strengthen. The Hessians 

and the Prussian recruits have joined us, and in two days we 

expect six squadrons and four battalions of Palatins with the 

Imperial recruits, who marched together the 26th inst. from 

Brussels. 

Our siege goes on pretty well. Last night we made a lodgment 

on the salient angle of the glacis of the second counterscarp, which 

d 2 
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is sooner than we expected two days ago; but I am not yet able 

to guess when we may be masters of the place. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

P.S.—The Imperial recruits join us to-night. 

To COLONEL FRANCIS GORE. 

Sir, Camp at Esquerchin, 29th May, 1710. 

I have received your letter of the 4th inst., and am as sen¬ 

sible as you can wish of your merit from your long services. I 

should likewise be glad not only to do you justice, hut even to 

favour your pretensions as far as in me lies, but till the date of 

your brevet is determined, which I must not take upon myself, I 

cannot see how it is possible for me to settle your rank ; therefore 

do now write to Mr. Walpole about it, that he may have your 

pretensions examined, and let me know the opinion of the general 

officers upon it. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

To LIEUT.-COLONEL GLEDHILL. 

Sir, Camp at Esquerchin, 29th May, 1710. 

I have received your letter of the 27th inst., and desire you 

will acquaint the magistrates, as I should have done myself had 

theirs been directed to me, that it is with great concern I under¬ 

stand our fire does so much damage to the town; that it is far 

from our intention, and rather a misfortune, which we should be 

very glad if we could avoid, our intention being to reduce, and 

not destroy the town. 
I am, Sir, &c. M. 

To M. DES ROQUES. 

Monsieur, Jeudi matin, ce 29 Mai, 1710. 

J’ai regu votre lettre hier au soir, et suis tres-marri d’ap- 

prendre que vos affaires s’arretent manque de fascines. J’ai 

d’ahord fait tenir la lettre a M. de Yeglin, qui s’est charge des 

chariots. II me repond qu’il en envoie incessamment, de sorte 

que j’espere que le travail avance a present; tout ce que je puis 

faire est de donner les ordres qu’il pourra souhaiter de moi; ainsi 

en pared cas, pour sauver le temps, je vous prie de vous adresser 

directement a lui. 
Je suis, avec verite, Monsieur, &c. M. 
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To COMTE VEHLEN. 

Monsieur, Ce 29 Mai, 1710. 

Je vous ecris celle-ci pour vous prier de faire toute diligence 

pour venir joindre l’armee ; et pour cette fin, vous aurez, s’il vous 

plait, a faire marcher les troupes sous vos ordres demain de grand 

matin pour venir a Pont Auby, ou vous recevrez les ordres de 

S. A. le Prince de Savoie, pour le venir joindre. J’attends avec 

impatience le plaisir de vous embrasser, et suis tres-parfaitement. 
Monsieur, &c. M. 

To the EAKL OF LEICESTER. 

My Lord, Camp before Douay, 31 st May, 1710. 

I have received your Lordship’s letter in behalf of Colonel 

Highmes, and though I am sorry to part with so good an officer, 

yet if H. M. is pleased to approve of the manner of his disposing 

of his commission, I cannot refuse my consent to a request in 

which your Lordship is pleased to join, for your recommendation 

shall ever have its due weight with, 
My Lord, &c. M. 

To COLONEL HIGHMES. 

Sir, 31 si May, 1710. 

My Lord Leicester has transmitted to me your letter, wherein 

you desire my consent to the disposal of your commission, to which, 

if you have II. M.’s approbation, I shall make no objection, 

though I could have wished your circumstances would have al¬ 

lowed of your continuing with us till our affairs shall be so happily 

altered that you might be better spared. I wish you all satisfac¬ 

tion in your retirement, and am, 
Sir, &c. M. 

To BRIGADIER PULTENEY. 

Sir, 31 si May, 1710. 

I have before me your letters of the 2nd and 9th inst., re¬ 

lating to the promotion II. M. has made of general officers, in 

which, if I could have guessed it would have been any way for 

your advantage to have had a share, you should at least not have 

wanted my recommendation, as I pray you will believe you never 

shall when it may be of real service to you. I have not time to 

make observations upon the several instances and examples you 

refer to, but must tell you in answer to the two you insist most 
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upon, that Mr. Ogilvy being designed for Portugal, I believe no 

one will envy him a step that may contribute to the getting him 

bread in another country ; and for Mr. Watkins, I assure you I 

am entirely ignorant of his promotion. All I can do for yours is, 

when you have obtained some post fit for you to serve in, by 

which I may have a good foundation for it, I will not fail to use 

my interest that your rank may be preserved to you, being with 

truth, 
Sir, yours, &c. M. 

To LORD A. HAMILTON. 

My Lord, Camp before Douay, 1st Jane, 1710. 

I have received your Lordship’s letter of the 2nd past, and 

heartily rejoice at the mark of favour the Queen has been pleased 

to bestow on you, which I hope will afford you as'much satisfac¬ 

tion as it is easy to foresee H. M. will receive from your zeal and 

fidelity in your administration. The small share I have had in 

doing your Lordship this justice was so much your due that I 

confess the less obligation is owing to me on that account: how¬ 

ever, I hope you will accept it as an instance of the great cheer¬ 

fulness wherewith I shall embrace all occasions of approving 

myself, 
My Lord, &c. M. 

To COLONEL BISSETT. 
Sir, 1s£ June, 1710. 

I have received your memorial relating to your promotion, 

with the two certificates of the date of your brevet in October, 

1704: but that does not seem to be so much the question as whe¬ 

ther you were then actually in Spain under the Earl of Galway's 

command, and if you have not another brevet of colonel from the 

Earl of Peterborough dated in 1706, according to the entry in 

the War-office. Mr. Walpole is written to about it, and according 

to his answer you need not doubt but you will have justice 
done you. 

I am, Sir, yours, &c. M. 

To THE STATES-GENERAL. 

Hauts et Puissants Seigneurs, Ce 1 Juin, 1710. 

S. M. la Reine ayant trouve qu’il convenait a son service de 

faire une promotion des generaux de ses troupes tant en Angle- 

terre qu’ici, en Espagne, et en Portugal, et de dater toutes les 
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patentes du premier de Fan, selon que cela se pratique ordinaire- 

ment avec nous, je me donne l’honneur d’envoyer ici a vos II. P. 

la liste de ceux de nos officiers en ce pays qui auront part a cette 

promotion, dans la croyance qu’Elles pourraient faire une pareille 

promotion de leur cote, aussi bien pour encourager leurs officiers 

qui ont eu tant de part, et se sont distingues dans cette guerre, 

que pour conserver en meme temps leur rang, qui est le plus 

essentiel, et touche de si pres dans notre metier. 
Je suis, avec beaucoup de respect, 

Hauts et Puissants Seigneurs, &c. M. 

To Mr. SECRETARY BOYLE. 
Sir, 2nd Jane, 1710. 

I have received the favour of your letter of the 12th of May, 

with the enclosed from the Queen to the Duke of Montbelliard, 

which I shall deliver to the Duke of Wirtemherg to forward, and 

let him know that H. M. has already been pleased to give her 

orders in his favour to Lord Townshend. 

You will since have heard from II. E. to what little purpose 

the conferences have been renewed with the French ambassadors 

at Gertruydenberg, and that they have sent another courier to 

court to give an account of the result, under pretence of receiving 

further orders. 

On Friday last the Marechal de Villars marched towards 

us from his camp on this side Arras in order of battle, with 

a resolution, as it is believed, to attack us, upon which our 

army was immediately formed in line of battle ready to receive 

the enemy, who advanced and drew up within little less than half 

a league of us, from whence the Marechal with the French 

generals advanced nearer to view our situation, which having 

done, they returned and retired with their army inclining towards 

their left, and encamped with their left near Lens and their right 

on the hills of St. Laurent, near Arras, where they continue. 

Our army lay under arms till next morning to expect them; and 

it appearing by this motion they had no further design of attacking 

us, but rather to intercept our convoys and incommode our com¬ 

munication with Lille and Tournay, to prevent the frequent alarms 

the neighbourhood of the enemy occasions, and that we may be 

more at liberty to take the necessary precautions elsewhere, we 

have drawn an entrenchment from our right at the village of 

Montigny to our left near Vitry, and have sent back the twenty 

battalions we had taken off from the siege. We have likewise 
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sent eight battalions and ten squadrons to secure the post of Pont- 

a-Vendin, to prevent the enemy’s sending any parties that way 

into the chatellenie of Lille. 

These motions of the enemy have hindered our pushing on the 

siege with all the vigour that were to be wished; however, we 

continue to advance at both our attacks, and 1 hope a few days 

may put a happy issue to it, since the garrison can now have 

little hopes of relief. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

To THE DUKE OF HAMILTON. 

My Lord, 2nd June, 1710. 

I have received the honour of Y. G.’s letter of the 2nd of 

May. It came but three days ago, when we had three mails 

together from England, and I am extremely glad to find you so well 

pleased with the favour the Queen has been pleased to show Lord 

Archibald Hamilton in conferring on him the government of 

Jamaica, and must pray Y. G> will do me the justice to believe I 

should be no less so could I contribute any way to your satisfac¬ 

tion in what relates more immediately to yourself, being with 

great sincerity, 
My Lord, &c. M. 

To COLONEL WHEELER. 

Sir, 2nd June, 1710. 

I have received your letter of the 12th of May, and must 

own your case to he particularly hard, yet I cannot see how it is 

possible for me to relieve you. The brevets you chiefly complain 

of you will find were not given by me, and Mr. Walpole will tell 

you the Queen has lately signed a positive direction against ante¬ 

dating any, which would be the only means to set you right. 

However, I will endeavour to find some other means of making 

you easy, and should be glad if you would look out yourself for 

something that may be agreeable to you, wherein I may be able 

to help you, for you may depend upon my being sincerely, 
Sir, &c. M. 

To M. D’ALLEGRE. 

Monsieur, Au Camp devant Douai, ce 3 Juin, 1710. 

J’ai requ l’honneur de votre lettre du 23 du mois passe, et 

comme je suis toujours pret a contribuer tout ce qui depend de 

moi pour votre satisfaction, je vous envoie ici, meme avec plaisir, 
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une prolongation de votre dernier passeport, afin que vous puissiez 

d’autant mieux veiller a vos affaires particulieres, etant avec verite 

et passion, 
Monsieur, &c. M. 

To the STATES OF ARTOIS. 

Messieurs, r' Au Camp devant Douai, ce 4 Jain, 1710. ' 

Comme il y a un proces en Angleterre, pour wider lequel 

selon la justice il est necessaire d’avoir recours et de prendre des 

preuves authentiques du registre du college des jesuites Anglais 

a St. Omer; et S. M, la Reine ayant bien voulu accorder ses 

lettres requisitoriales, comme cela se pratique partout en cas de 

justice, je viens vous prier de vouloir donner au porteur une 

lettre de reeommandation, adressee aux magistrats de St. Omer, 

pour qu’ils aient a preter l’assistance requise au Chevalier Aber- 

cromby, ou a celui qui sera employe en cette affaire. Je vous en 

aurai beaucoup d’obligation, et suis tres-parfaitement, 
Messieurs, &c. M. 

To Mr. SECRETARY BOYLE. 

Sir, 5th June, 1710. 

We are still in the same posture here as when I wrote to you 

last, except that yesterday the French made a small movement 

backward, for the conveniency of the water, but our outguards 

continued still in sight of each other ; however I am apt to believe 

M. Villars has no further thoughts of attacking us during the 

siege, which, through the strength and obstinacy of the garrison, 

goes on so slow, that I will not venture to guess when we may be 

masters of the place, though we daily advance our approaches. 

Yesterday we had a good convoy of ammunition come up to us 

from Tournay, and shall have another in two days. There are 

no letters from your side since those of the 12th of May, so that 

I have none from you to acknowledge. 
I am, &c. M. 

To the BOARD OF ORDNANCE. 

Gentlemen, 5th June, 1710. 

I have received your letter of the lltli of May, relating to 

Colonel Bennet, and am apt to believe if you had seen and con¬ 

sidered Brigadier Sabine’s memorial, which he might have shown 

you, you would not have thought it any hardship to oblige him 

to dispose of his company after having enjoyed it as a sinecure 
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through the whole course and hottest of the war, now at a time 

when the regiment is employed at the siege, and reduced to two 

captains only to do the duty of the whole. For my part I think 

it a very great indulgence that he has been continued so long, 

while so many gentlemen have lost their lives doing his duty for 

him. Besides he has less reason to complain, when he knows 

that Lieutenant-General Ingoldsby’s son is put under the same 

circumstances with him. However I have nothing to object 

against Colonel Bennet’s services elsewhere, and therefore would 

have him considered when the engineer’s post at Gibraltar is dis¬ 

posed of. 
I am, Gentlemen, &c. M. 

To Mr. ANSELM CHURCHILL. 

Sir, 5th June, 1710. 

I thank you for the favour of your letter of the 9th of the 

last month, though it came on so melancholy an errand as the 

death of my poor brother George, and am very much obliged to 

you for the kind concern you show for him, which I shall ever be 

ready to own on all occasions. Pray forward the enclosed to your 

brother William, for whose loss I likewise condole with you, and 

am truly, 
Sir, &c. M. 

To Mr. WILLIAM CHURCHILL. 

Sir, 5th June, 1710. 

I am indebted to you for a letter you sent me some time 

ago, with an account of my brother George’s sickness, and of 

whose death your brother Anselm informed me by the last post. 

I am concerned for the loss of your daughter, as I shall for 

everything that may concern you or your family, being, with truth, 
Sir, &c. M. 

To COLONEL BENNET. 
5tlx June, 1710. 

I have received your letter of the 12th of May, with that 

from the Board of Ordnance, to whom I now return an answer, 

and must tell you I was in hopes, from the reasons given you in 

my former, you would have been very well satisfied with the long 

indulgence shown you here, and the necessity of filling up your 

post, which could not in justice be done out of the regiment. 

However, when an opportunity offers, I shall be very ready to 
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give any reasonable encouragement for your services in Spain and 

Portugal. 
I am, Sir, &c. M. 

To the STATES-DEPUTIES. 

Messieurs, Ce 5 Jain, 1710. 

J’ai recu l’honneur de vos lettres au sujet des brigadiers 

pour les troupes d’Espagne, et ai signe la patente pour le Baron 

d’Audignies selon que vous 1’avez souhaite ; niais comme il se 

trouve des difficultes au sujet des autres, qui ne seront pas aise- 

ment reconciles, je serai bien aise que cela fut remis pour quelques 

jours, sans prejudice pourtant aux pretendants. 

Pour ce qui est du Baron de Winterfeldt, je suis tres-content 

qu’il soit mis en possession de sa charge de capitaine des Archers ; 

mais il me semble que la justice demande que le Comte de Mal- 

deghem ait en meme temps celle de capitaine des Hallebardiers. 

Je me conforme pareillement a ce que vous demandez en 

favour du Due de Holstein, pour les considerations mentionnees 

dans votre lettre, et je signerai sa patente de lieutenant-colonel 

quand vous le trouverez bon. 
Je suis, tres-sincerement, Messieurs, &c. M. 

To the SAME. 

Messieurs, Au Camp devant Douai, ce 6 Jain, 1710. 

Les officiers du regiment de D’Audignies m’etant venu re¬ 

presenter qu’il y a deux mois que ce regiment n’a pas requ un 

sol de gages, et qu’ayant epuise tout leur credit pour la sub- 

sistance du soldat, il leur sera impossible de les contenir dans le 

devoir sans un prompt secours, je n’ai pu me dispenser de vous 

en ecrire, et de vous prier avec instance de trouver le moyen de 

leur faire fournir quelque argent au plus-tot, afin de prevenir les 

facheuses suites qui en pourraient autrement resulter. 
Je suis, tres-sincerement, Messieurs, &c. M. 

To the PRINCE ROYAL OF PRUSSIA. 

Monseigneur, Ce 7 Juin, 1710. 

Le General Finch m’ayant rendu la lettre que V. A. R. m’a 

fait l’honneur de m’ecrire le 31 du mois passe, et fait part en 

meme temps des marques particulieres de bonte qu’Elle daigne 

me continuer, je n’ai pu me dispenser de temoigner incessant- 
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ment a V. A. R. combien j’en suis sensible, et lui rendre mes re- 

merciments tres-humbles du present de Tokay qu’Elle a bien 

voulu m’envoyer. Je la supplie de me conserver toujours 

quelque part dans l’honneur de sa bienveillance, et de me faire 

la justice de croire que personne ne peut etre avec un attache- 

ment plus parfait et respectueux, 
Monseigneur, &c. M. 

To LORD RABY. 

My Lord, 7 th June, 1710. 

I have the honour of your Lordship’s letter of the 24th past, 

and must take leave to repeat, and assure you again, that I know 

no other meaning of your being ordered to the Hague than to 

concert measures with me, how we might best avoid the storm we 

were then threatened with from the King of Prussia’s ill-humour; 

neither did I ever understand you were intended to come thither 

to act as a plenipotentiary in the general peace. As for your 

making application elsewhere, I am very far from the thought of 

debarring you the liberty ; on the contrary, I rather desire you 

would, and you may be sure I shall always be ready to join my 

good offices, though I must own I find myself begin to grow old 

and out of fashion. All I shall add is, that M. Grumbkow has 

had so little encouragement to bring me any reports of you, that 

I do not remember he has twice mentioned your name since our 

being in the field, and I am persuaded you do not expect but that 

I should show him that deference which is due to his character 

while he is near me. 

Your Lordship is informed regularly of what passes here. The 

town, through the strength and obstinacy of the garrison, has held 

out longer already than we expected; the want of engineers has 

not a little contributed towards it. Pray believe me that I am, 

with truth, 
My Lord, &c. M. 

To Mr. PASCAL. 

Monsieur, Au Camp devant Douai, ce 7 Juin, 1710. 

J’ai requ votre lettre du 4 de ce mois au sujet du Lieu¬ 

tenant-Colonel Barela, et le meme ordinaire m’ayant apporte un 

memoire de la part du Conseil d’Etat avec la requete du dit 

Sieur Barela, oil on pretend que son affaire a deja ete decidee par 

le conseil de guerre, je vous envoie ces papiers ci-joints, et vous 

prie de m’eclaircir et de m’en donner un detail au juste, sans quoi 
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il ne me sera pas possible de faire aucun jugement solide. Vous 

trouverez ici le passeport que vous demandez pour le Marquis 

del Campo, afin qu’il puisse faire un tour a Barcelonne pour ses 

affaires particulieres. Je joins aussi un memoire du Colonel 

Devenish, oil il pretend que vous auriez meme decide il y a long 

temps du rang en sa faveur contre le Colonel Davila et les autres, 

et qu’il a commande jusqu’a present en vertu de sa commission 

de l’Electeur de Baviere, sur quoi j’attendrai votre reponse avant 

de ricn decider en cette affaire. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, &c. M. 

To the DUKE OF BERWICK. 

Ce 7 Juin, 1710. 

Je vous suis fort oblige, Monsieur, de la part que vous 

voulez bien prendre si obligeamment a la mort de mon frere. Je 

n’aurais pas tarde jusqu’a present a me donner l’honneur de vous 

faire mes compliments si l’occasion s’en etait presente plus tot. 

M. le Marechal de Villars m’ayant envoye hier quelques passe- 

ports, vous voulez bien, Monsieur, que je vous adresse les ci- 

joints. Je serai bien aise qu’ils soient de quelque utilite a vos 

gens, et vous prie d’etre persuade que je serai toujours avec une 

passion des plus sinceres, 
Monsieur, votre trcs, &c. M. 

To the MARECHAL DE VILLARS. 

Monsieur, Au Camp devant Douai, ce 8 Juin, 1710. 

J’ai re<pi 1’honneur de votre lettre du 6 de ce mois, avec les 

passeports que vous avez bien voulu m’envoyer, et que j’ai fait 

distribuer a ceux pour qui vous les destinez. M. le Prince de 

Savoie m’a prie de vous en remercier, avec bien des compliments 

sur i’honneur de votre souvenir. Nous prenons tous deux egale- 

ment part a tout ce qui vous regarde, et avons averti a l’ordre 

que les passeports de M. le Marechal de Montesquiou ne seront 

plus respectes apres la fin du mois. Vous en ferez de meme, s’il 

vous plait, a l’egard de ceux que nous avons donnes en echange 

avant la date de ceux qui vont ci-joints; et comme vous me 

proposez d’en donner encore quelques-uns vous-meme, si vous le 

trouvez bon je vous enverrai les noms de nos generaux qui 

seraient bien aises d’en avoir, et vous en ferai tenir un pareil 

nombre pour ceux que vous me nommerez, vous suppliant d’etre 
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persuade de la passion tres-sincere avec laquelle j’ai l’honneur 

d’etre, 
Monsieur, &c. M. 

To Mr. CHETWYND, Turin. 

Sir, 8th June, 1710. 
I am obliged to you for your long letter of the 21st of May, 

by which I am sorry to observe all the Queen has done and con¬ 

tinues to do for the Duke of Savoy is like to have so little effect, 

for I can see no end of the disputes between him and the court of 

Vienna. It were to be wished that Marechal Daun were a little 

forwarder in his preparations for taking the field, while the enemy 

can have very few troops left in your parts to oppose him. I 

hope we are drawing towards a conclusion of our siege, which has 

already lasted too long. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

To the STATES-DEPUTIES. 

Messieurs, Ce 8 Juin, 1710. 
Les officiers du regiment de Westerloo m’ayant porte les 

memes griefs que ceux de D’Audignies, que je me donnai l’hon- 

neur de vous representer il y a trois jours, je me trouve oblige de 

vous prier derechef de vouloir songer serieusement a quelque 

remede avant que le mal devienne irreparable. C’est une affaire 

de tant de consequence pour le public qu’il n’est pas necessaire 

que je vous presse par d’autres raisons d’y apporter vos soins, 

ainsi je la recommande a votre zele ordinaire, et suis tres-sin- 

cerement, 
Messieurs, &c. M. 

To COMTE D’ARCO. 

Monsieur, Ce 8 Juin, 1710. 
La lettre que vous m’avez ecrite en faveur de M. de Focani 

a bien tarde en chemin. Iln’y a que deux jours que je l’ai requ, 

autrement je l’aurais tire plus tot de l’inquietude ou il pourra 

etre faute de prolongation de son conge. Je la joins a la pre¬ 

sente, et me sers avec plaisir de 1’occasion pour vous assurer de 

la veritable estime et consideration avec lesquelles je suis, 
Monsieur, &c. M. 
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To Mr. SECRETARY BOYLE. 

Sir, Camp before Douay, 9th June, 1710. 

We are still without any letters from your side since those 

of the 12th of May, and both armies continue in the same situation 

as when I wrote you last. We have made some progress in our 

siege at both the attacks, and are so well lodged upon the coun¬ 

terscarps that we are advancing our batteries to drive the enemy 

from the traverses. Enclosed I send you a treaty I signed two days 

ago with Comte Laynasc for two battalions of Saxons the Queen 

is pleased to take into her own pay. I do not think there need 

be any ratification of it; they are expected on the Meuse toward 

the end of this month. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

To M. CHANCLOS. 

Monsieur, Au Camp devant Douai, ce 9 Jain, 1710. 

Je ne sais si vous avez su avant de partir d’ici, que M. le 

Blanc s’etant abouche avec M. Villars, il a d’abord fait marcher 

un detachement de quatre a cinq mille liommes vers Bethune, ce 

qui pourrait regarder Warneton et nos postes voisins; la surete 

d’Ypres ; ou peut-etre notre projet: c’est pourquoi je vous envoie 

cet expres pour vous prier de faire sortir incessamment quelques 

paysans et autres gens affides, pour etre informes au juste des 

mouvements de ce detachement, sur quoi vous devez prendre vos 

mesures. S'il reste du cote de Bethune, il n’y a rien a craindre. 

Le Prince de Savoie et My Lord Albemarle sont alles aTournai, 

oil ils dinent demain avant de revenir ; ainsi, en cas de besoin, vous 

pouvez prendre vos mesures avec eux. Des que vous aurez 

quelque nouvelle sure de ce detachement, je vous prie de m’en 

avertir par ce postilion en toute diligence. 
Je suis, Monsieur, &c. M. 

To the MAGISTRATES OF ST. OMER. 

Messieurs, Ce 9 Jiiin, 1710. 

Le Chevalier Abercromby, qui vous rendra celle-ci, vous in- 

formera d’un proces en Angleterre, pour vider lequel selon la 

justice il est necessaire d’avoir recours et de prendre des preuves 

authentiques du registre du college des jesuites Anglais dans votre 

ville ; et S. M. la Reine ayant bien voulu accorder ses lettres 

requisitoriales, comme cela se pratique partout en cas de justice, 

je viens par celle-ci vous prier de preter au dit Chevalier Aber¬ 

cromby toute l’assistance requise, et, s’il est necessaire, d’employer 
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meme votre autorite dans cette affaire, oil il ne s’agit que de 

requite et justice entre des particuliers; ils vous en auront 

beaucoup d’obligation, et vous ferez un plaisir tres-sensible a 

celui qui est tres-parfaitement, 
Messieurs, &c. M. 

To the STATES-DEPUTIES. 

Messieurs, Au Camp devant Douai, ce 10 Jain, 1710. 
Quand je vous ai ecrit pour vous prier de requerir le Conseil 

d’Etat de nous fournir les huit cents chariots, j’etais resolu de me 

tenir a ma promesse de les congedier apres avoir fait deux tours 

entre ceci et Tournai. Mais comme il reste une quantite de 

munitions a Mons qui doivent etre transportees ici, j’ai cru qu’il 

conviendrait mieux au service et le soulagement du pays de les 

retenir pour etre employes a ce transport que de faire de nou- 

veaux mandements; ce que je vous prie de vouloir marquer au 

Conseil d’Etat, comme aussi aux Etats de Flandre et de Brabant, 

et de faire savoir aux premiers qu’il a manque soixante-quatre des 

huit cents, et que de ce qui a ete fourni il est deserte trois cents 

et vingt, selon la liste ci-jointe; d’insinuer aussi a ces Messieurs 

la necessite que tout ce qui manque des huit cents puisse se 

trouver le 14 de ce mois a la ville de Mons, pour qu’ils donnent 

incessamment les ordres requis, et en meme temps de requerir 

ceux de la province de Hainaut, de qui on n’a encore rien de- 

mande, de fournir quatre cents chariots pour se trouver le meme 

jour a la dite ville, avec quoi j’espere qu’on pourra amener le tout 

a la fois. 
Je suis, &c., Messieurs, &c. M. 

To THE ELECTOR OF COLOGNE. 

Monseigneur, Au Camp devant Douai, ce 10 Jain, 1710. 

En reponse de la lettre que V. A. E. m’a fait l’honneur de 

m’ecrire, j’ai celui de lui envoyer le passeport ci-joint, la suppliant 

tres-humblement d’etre persuadee que c’est avec beaucoup de 

plaisir que je me trouve capable de lui etre aucunement utile, et 

que je me ferai toujours honneur de pouvoir lui temoigner le 

veritable respect avec lequel je suis, 
Monseigneur, &c. M. 
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To COMTE SCI!LICK. 

Monsieur, An Camp devant Douai, ce 11 Juin, 1710. 

Je lie puis assez vous remercier de l’honneur de votre sou¬ 

venir en m’envoyant le present de Tokay. Les gens du Comte 

d’Althem, a qui vous me marquez l’avoir confie, en ont eu grand 

soin. Je le laisse reposer un peu a Tournai; en quelques jours 

je le ferai venir et ne manquerai pas alors de saluer votre sante, 

avec M. le Prince de Savoie et vos amis ici. Par le retour du 

Comte d’Althem, ou de quelque autre de vos Messieurs, vous aurez 

l’eau de Barbade, que j’espere vous trouverez a votre gout. Je 

vous conjure de me continuer toujours quelque part dans l’hon- 

neur de votre amitie, et de me croire avec une passion des plus 

sinceres, 
Monsieur, &c. M. 

To Mr. SECRETARY BOYLE. 

Sir, Camp before Douay, 12th June, 1710. 

I have received at the same time the favour of your letters 

of the 16th, 19th, and 23rd past, with the copy of the private in¬ 

structions to Mr. Robinson, for which I return you many thanks, 

and shall not fail to observe H. M.’s directions in relation to 

young Mr. Paget in using my best endeavours to procure his 

release. 

You will hear by this post from Lord Townshend that the 

French ambassadors at Gertruydenberg have received another 

express from their court, but we shall not know the result of it 

till to-morrow. I have prevailed with the Prince of Savoy to 

write again to Comte Sinzendorff to dissuade him from his design 

of assisting at it, if any new conference should be desired. 

We have been for some days meditating the surprise of Ypres, 

encouraged by the weakness of the garrison and intelligence 

within. In order to put our design in execution with the greater 

secrecy, we reinforced our posts at Warneton and Commines, as 

also the garrisons of Lille and Menin, and the necessary disposi¬ 

tions being made, our troops marched from the respective places 

on Monday night according to their several distances, and on 

Tuesday, about two in the morning, came before the town. They 

had one of the gates immediately opened to them, as was con¬ 

certed, but they found the garrison under arms and the gunners 

at the batteries ready to receive them, so that our people were 

obliged to retire, which they did with very little loss. Whether 

we were betrayed, or that they had notice of the march of our 

VOL. v. e 
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troops, we cannot yet tell; but the attempt I hope will have this 

effect, that it will oblige the enemy to strengthen their frontier 

garrisons. 

The rains we have had for these three clays past have a little ob¬ 

structed our siege, and still incommode our people in the trenches ; 

however, we have finished our batteries that fire against the tra¬ 

verses, and are beginning other batteries in order to make breaches 

in the ravelins that cover the body of the town. The two armies 

continue still in the same posture as when I wrote you last. This 

morning I reviewed the English horse, which appeared in perfect 

good order. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

To M. DE RENSWOUDE. 

Monsieur, Ce 12 Juin, 1710. 

Je vous suis sensiblement oblige de l’honneur de votre lettre, 

et ties peines que vous voulez bien prendre pour le public. Je 

n’ai pas moins a coeur, je vous assure, le pitoyable etat oil sont 

reduits les entrepreneurs du pain et fourrage pour les troupes 

Imperiales par les grosses avances qu’ils ont fait. Je concourrai 

aussi tres-volontiers avec vous a tout ce que vous pouvez suggerer 

pour leur soulagement; c’est pour cela que j’envoie par cet ordi¬ 

naire a M. le Grand Pensionnaire le memoire dont la copie va ci- 

jointe. Si on veut l’examiner a fond, et mettre le contenu en 

execution sans delai, je me flatte que cela nous tirera d’affaire. 

Ajoutez-y, je vous conjure, vos plus pressantes instances. Cer- 

tainement, si on considere bien en Ilollande combien il nous im- 

porte de secourir ces pauvres gens, on n’hesitera pas un seul 

moment a prendre les resolutions convenables ; et comme je vous 

ai deja marque, il n’y a rien soit en ceci ou quelqu’autre pro¬ 

position que vous pouvez faire oil je ne preterai les mains avec 

plaisir. 
Je suis, tres-sincerement, Monsieur, &c. M. 

To the DUKE OF BERWICK. 

My Lord, Camp before Douay, 13th June, 1710. 

I have the honour of your Grace’s letter of the 10th inst., 

and must beg leave to trouble you in behalf of a young gentleman 

of about twenty years of age, son to Mr. Henry Paget, who, on 

his travels to Italy, had the misfortune the last month to be taken 

prisoner near Cologne and carried to Luxemburg, where he is 
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now a prisoner. This being a business altogether out of the way, 

I know not how to write to M. Villars about it; and being de¬ 

sirous to oblige the father, who is a friend of mine, I entreat 

Y. G. will procure him his liberty, or instruct me how to apply 

for his release, otherwise the young man will lose the benefit of 

his travels for some time, which the family would be much con¬ 

cerned at. 
I am, with great truth, My Lord, &c. M. 

To Mr. PAGET. 

Sir, Camp before Douay, 13th June, 1710. 

I have received your letter of the 23rd past, and as I am 

very much concerned at the misfortune that has befallen your son, 

I shall with not less pleasure employ all the means in my power 

for procuring him his liberty, though the way you propose of doing 

it, by a commission, will be altogether impracticable, for, as it 

must certainly be known already that he is at present not an officer, 

such a step must rather turn to his prejudice than advantage. If 

I can prevail to have him released, I will at the same time use 

my endeavours to provide for his future security, and on all other 

occasions give you as convincing proofs as may be in my power of 

the real truth wherewith I am, 
Sir, &c. M. 

To the STATES-DEPUTIES. 

Messieurs, Au Camp devant Douai, ce 14 Juin, 1710. 

J’ai requ Fhonneur de votre lettre du 12 de ce mois au sujet 

des deux cent mille florins offerts par la province de Flandre 

pour un subside extraordinaire, au lieu de cinq cent mille qu’on 

leur a demande. II me semble que les raisons alleguees par 

ceux du Conseil des Finances contre l’acceptation d’une somme si 

modique paraissent assez fortes; mais etant sur les lieux, vous 

en pourrez mieux juger que je ne puis faire ici. Vous voudrez 

bien done que je me remette entierement a votre jugement, etant 

persuade que vous en userez de la maniere qui conviendra le plus 

au service. 
Je suis, trcs-sincerement, Messieurs, &c. M 
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To the SAME. 

Messieurs, Au Camp devant Donai, ce 15 Juin, 1710. 

Je viens de recevoir cet apres-midi une lettre de MM. les 

Etats, par laquelle leurs H. P. me marquent que vous devez vous 

rendre mardi ou mercredi a Gand, oil je serais ravi que la situa¬ 

tion des affaires ici me permit de vous venir trouver; mais comme 

je n’ose tant m’eloigner, si vous voulez bien me marquer quand 

vous pourrez etre a Tournai, je ne manquerai pas de m’y rendre 

a point nomine. Nos batteries commenceront demain a tirer 

en breche, qui est une raison pourquoi je ne voudrais pas m’ab- 

senter. 
Je suis, avec verite et passion, Messieurs, &c. M. 

To Mr. SECRETARY BOYLE. 

Sir, 16th June, 1710. 

Since my last, I have, pursuant to the Queen’s directions, 

written to the French camp for the release of young Mr. Paget. 

The Marechal de Villars lias returned me an answer that it is not 

in his power to set him at liberty, but that he will use his best 

endeavours to compass it at the French court. 

Our batteries have begun to fire to-day in order to make the 

breaches, and we hope will have their effect in a few days. The 

two armies continue still in the same camps, only the French have 

made a detachment of horse and dragoons towards Bouchain, 

upon which we have sent twelve squadrons to strengthen our post 

at Pont-a-Rache. On Saturday I reviewed the Prussian horse, 

which appeared very complete and in good order; to-day I shall 

review the Hanoverians. The Cardinal Bouillon has sent the 

Prince of Savoy and me notice that he designs to come this 

evening to the camp. We suppose it is to inform us of the pro¬ 

ceedings of the French court against him. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

To BRIGADIER PULTENEY. 

Camp before Douay, 17th June, 1710. 

I received your letter, and send you enclosed one to Mr. 

Walpole, to desire him to lay your case favourably before the 

Queen, which is all I can do, and I hope Id. M. will be so good 
as to grant your request. 

I am, truly, Sir, &c. M. 
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j Sir, Camp before Douay, 19th June, 1710. 

I have received the favour of your letters of the 26th and 

I 30th past. Lord Townshend had given the same account of M. 

i St. Saphorin’s memorial to the States from the canton of Berne. 

Their intimation to their officers here followed very close upon it, 

but I am apt to consider it only as a hasty resolution taken at the 

instigation of the French, and that when the canton comes to con¬ 

sider more seriously, and see how much Id. M. and the States 

take it to heart, they will not persist. 

I return you thanks for the copy of your long letter to Lord 

Townshend relating to the treaty of peace. You will have heard 

from Id. E. that the Deputies’ going to Gertruydenberg was de¬ 

ferred for the return of Comte Sinzendorff’s courier to the Prince 

of Savoy, which had its effect by hindering his going with them. 

The result of this last conference has not yet reached us, hut you 

will have it now, if not by the last post from Id. E. I own to 

you I have no great expectations from it. 

On Tuesday the French army repassed the Scarpe on their 

bridges near Arras, and are now encamped with their left near 

that place and their right at Oisy. They have detached some 

foot into their neighbouring garrisons, and have a corps likewise 

encamped at Bouchain, upon which we are returned with my army 

to the other side, leaving that of the Prince of Savoy to take care 

of the entrenchments. The Duke of Berwick has left the army, 

and we suppose is gone directly to his command in Savoy. It 

were to be wished our army on that side, and that on the Rhine, 

were in greater forwardness. 

We have been battering the ravelins at both attacks for three 

days past. We advance with the sap at the same time to discover 

the enemy’s mines, and to-night we intend to attack that on the 

left, in hopes to make ourselves masters of it. 

The Cardinal Bouillon came on Tuesday in the evening to the 

camp. He dined with me yesterday, and afterwards returned to 

Tournay. A convoy of a thousand waggons laden with ammuni¬ 

tion is arrived this day from Mons, but I hope we shall have no 

occasion to make use of it for this siege. 

The States-General having made an extraordinary deputation 

to concert and find means to raise money in this country to pay 

for the bread and forage delivered to the Imperialists (which 

amounts to a very large sum), and to provide for their future sub¬ 

sistence, I have appointed to meet them and the other Deputies 
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and Council of State on Saturday at Tournay, but fear we shall 

meet with great difficulties in finding what may be necessary for 

this service. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

To M. SECKENDORFF. 

Monsieur, 21 Juin, 1710. 

J’ai appris avec beaucoup de plaisir par l’honneur de votre 

lettre que vous etiez en marche avec votre regiment, et que vous 

faisiez etat d’arriver vers la fin du mois a Venloo, ou je vous en- 

voie celle-ci avec une route pour venir joindre l’armee. J’ecris 

aussi au commandant de cette place, qui vous rendra ma lettre, 

de passer le regiment en revue selon le traite, et de m’en faire 

tenir les roles que vous lui remettrez pour cet effet. 
Je suis, tres-sincerement, Monsieur, &c. M. 

To THE STATES-GENERAL. 

Hauts et Puissants Seigneurs, A Tournai, ce 22 Jain, 1710. 

Selon ce que vos H. P. m’ont fait l’honneur de m’ecrire, je 

me suis rendu ici liier pour concerter avec leurs Deputes les 

moyens de subvenir aux necessites pressantes des entrepreneurs, 

pour la livrance du pain et des fourrages aux troupes Imperiales 

et Palatines. Nous avons tenu conference ensemble ce matin sur 

ce sujet, et ces Messieurs m’ont remis la lettre que vos H. P. 

m’ont fait l’honneur de m’ecrire le 14 de ce mois, pour une avance 

de la part de la Reine de quatre cent mille florins. Tout ce que 

je puis faire, n’ayant aucunement la disposition des deniers que 

pour la subsistance des troupes, est d’en ecrire en Angleterre, 

comme je fais par cet ordinaire pour recevoir les ordres de S. M. 

Ces Messieurs partent demain matin pour Gand, pour joindre le 

Conseil d’Etat et'ceux des Finances, et j’envoie M. Cadogan avec, 

pour prendre des mesures ensemble de commun concert pour 

subvenir a nos pressants besoins. Ils me rendront, j’espere, jus¬ 

tice en assurant vos H. P. que je suis pret a concourir et preter 

les mains a tout ce qui sera trouve convenir pour le bien et 

l’avancement du service. 
Je suis, &c. M. 

To the LORD TREASURER. 

My Lord, 22nd June, 1710. 

I came hither last night from the army to MM. Rantwyck, 

Vicq, Ittersum, Goslinga, and Hop, sent as an extraordinary 
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deputation from the States-General with their ordinary Deputies 

residing at Brussels, to concert with me and endeavour to find 

means for supplying the pressing necessities of the Imperial and 

Palatin troops. They came all to me this morning, and opened the 

conference by delivering to me the enclosed letter from the States- 

General, upon which they were very earnest with me for the loan 

of four hundred thousand gilders which the States desire, alleging 

they were seven hundred thousand gilders in advance for the same 

service, though this did not appear very plainly to me. I excused 

myself from the want of power ; that no money was remitted over 

but for the immediate subsistence of the troops in the Queen’s 

pay ; and that I had no authority to divert one penny of it. They 

were then very pressing with me to write about it to England, 

which I could not refuse, and therefore send you the States’ letter 

that you may please to lay the whole matter before H. M. and 

send me such orders as shall he thought proper. The Deputies 

return to-morrow to Ghent, where they left the Council of State 

and those of the Finances, being unwilling to bring them out of 

their own territories. They were desirous to have me go with 

them, but as I cannot well he spared so far from the army, I send 

Mr. Cadogan, fully instructed to concert and take the most proper 

measures to find means to extricate us out of the difficulties wre 

are in, and even to make alterations in the Council of State if 

those gentlemen will not comply with what shall be found reason¬ 

able for the public good. 
I am, My Lord, your Lordship’s, &c. M. 

To Mr. SECRETARY BOYLE. 

Sir, Tournay, 23rd June, 1710. 
Before I left the camp on Saturday I received the favour of 

your letter of the 2nd inst., with the copy of the Earl of Leven’s 

to the Duke of Queensberry, and am glad the advices it brought 

proved to be a false alarm. 

I came hither, as I told you in my last I intended, to 

meet the States’ Deputies sent from Holland on purpose to 

find means to supply the urgent necessities of the Imperial and 

Palatin troops. We had a conference together yesterday morn¬ 

ing, which they opened with delivering to me a letter from the 

States-General, of which the enclosed is a copy, and pressing me 

to advance four hundred thousand gilders, according to the States’ 

desire, for the immediate supply of this service. I told them no 
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more money was remitted over than was absolutely necessary for 

the subsistence of the troops in the Queen’s pay, and that I had j 

no authority to divert one penny of it to any other use, but that 

I would write to England to have it laid before H. M., which I j 

pray you will do and let me know her pleasure. We could come 

to no resolution in relation to the funds without the advice and 

concurrence of the Council of State, whom the Deputies left at 

Ghent, being unwilling to bring them out of their own territories. 

They were pressing with me to accompany them thither, but as I 

could not well be spared so far from the army, Mr. Cadogan is 

gone with them this morning fully instructed to comply with 

whatever may in reason be offered for supplying our present 

necessities. I wish they may succeed, hut I foresee they will 

meet with great difficulties in finding the sum that is wanting; 

when he comes back I shall let you know what they have been 

able to do. 

I design to return this afternoon to the camp, where I do not 

hear they have made any great progress in the siege since I left 

them. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

To Mr. WALPOLE. 

Sir, 23rd June, 1710. 

Upon what you wrote formerly in relation to Colonel Bissett’s 

pretensions, I desired to be informed whether he was actually in 

Spain at the time of the date of his brevet from the Earl of Gal¬ 

way in 1704, and if, before that, he had not a like brevet from the 

Earl of Peterborough in 1706. I wrote at the same time to the 

Colonel, from whom I have received the enclosed, by which, 

though he does not give me a direct answer, yet it seems pretty 

plain that he was not in Spain in 1704, and that he had the other 

brevet first, of which I should take Mr. Furley’s certificate trans¬ 

mitted to your office from the Earl of Peterborough to he a 

sufficient entry. Now if the case be so, I know not how the Earl 

of Galway could give such a brevet to a gentleman actually 

serving at the same time in England, and even to the prejudice 

of elder captains of the Guards; besides, should he be gratified, 

you know it would be directly contrary to the Queen’s order to 

allow rank from these antedated brevets. I have referred the 

Colonel to you for an answer, which I desire you will give him as 

you find the case. 
I am, Sir, &c. M. 
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To the EARL OF WHARTON. 

My Lord, Camp before Douajj, 25th June, 1710. 

This gentleman, Colonel Hamilton, who commands the Earl 

of Orkney’s regiment, having some concerns that call him imme¬ 
diately to Ireland, and having distinguished himself with us 
through the whole course of the war, I hope your Lordship will 

give me leave to recommend him to your favourable protection 
wherever it may be necessary. He designs to make such dili¬ 
gence as to be able to give you the freshest news from these 
parts, so that you will allow me to refer you to him, and believe 
me with great truth, &c. 

M. 

To Mr. SECRETARY BOYLE. 

Sir, Camp before Douay, 26th June, 1710. 

I now thank you for the favour of your letters of the 6th 
and 9th inst., and am glad to acquaint you at the same time that 
we are like very soon to see an end of the siege. The garrison 

beat the chamade yesterday about one o’clock in the afternoon, 
and the hostages being exchanged, three for each attack, those 
of the enemy wrere brought to my quarters, where the Prince of 
Savoy happened to be with me. We asked them whether they 
came to treat for both the town and the Fort de Scarpe, and upon 
their telling us they had no commission for the latter, we sent 

them back to the Prince of Anhalt’s and the Prince of Orange’s 
quarters, and desired them to let M. Albergotti know we could 

not treat for the one without the other; whereupon about ten at 
night he sent out the enclosed answer, which we judging to be 
meant chiefly to gain time, refused him leave to send to Marshal 
Villars, and persisted to have both the town and fort together. 
We have been all this day debating with the hostages upon the 
articles, and have sent in to-night what we finally insist upon. 
We expect M. Albergotti’s answer to-morrow morning, and I 
believe he will be obliged to comply. As soon as the articles 
are signed, I shall acquaint you with it express by the way of 

Ostend, which may probably come to your hands before this. 
Mr. Cadogan is not returned from Ghent, so that I cannot yet 

acquaint you with the measures that have been taken for supply¬ 

ing the wants of the Imperial and Palatine troops. 
I am, truly, Sir, &c. M. 
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To the QUEEN. 

Madam, Camp before Douay, 27th June, 1710. 

As I have nothing more at heart than the success of Y. M.’s 

arms, it is with the greatest satisfaction I now send Colonel Pan¬ 

ton to give Y. M. an account of the surrender of the town of 

Douay and the Fort de Scarpe. We took possession of both to¬ 

day at noon. The garrisons, by the capitulation, are to march out 

on Sunday and to be conducted to Cambray. I wish this fresh 

instance of God Almighty’s blessing upon the arms of Y. M. and 

your Allies may induce the common enemy to submit to a just 

and reasonable peace, towards the obtaining of which I humbly 

beg leave to assure Y. M. I shall continue my utmost endeavours, 

being with submission and respect, 
Madam, Y. M.’s most, &c. M. 

To Mr. SECRETARY BOYLE. 

Sir, 27 th June, 1710. 

According to what I wrote you yesterday by the ordinary 

post, I now send Colonel Panton express by Ostend to acquaint 

H. M. with the surrender of the town of Douay and the Fort de 

Scarpe. The capitulation was signed this morning, and at noon 

our troops took possession of a gate of each. The garrisons are 

to march out on Sunday, with the usual marks of honour, and to 

be conducted to Cambray. I heartily congratulate with you 

upon this success of FI. M.’s arms and of those of her Allies, and 

refer you for further particulars to the Colonel, being with truth, 
Sir, &c. M. 

To THE STATES-GENERAL. 

Hauts et Puissants Seigneurs, Ce 27 Juin, 1710. 

Je supplie vos H. P. d’agreer que j’aie 1’honneur de les venir 

feliciter sur la reddition de la ville de Douai, et meme du Fort 

de Scarpe, selon les articles que vos II. P. recevront de la part 

de leurs Deputes, II est a souhaiter que cette nouvelle con- 

quete, dont le bon Dieu vient de benir les armes des hauts 

Allies, puisse induire la France a convenir d’une paix juste et 

raisonnable pour le repos de l’Europe. 
Je suis, avec beaucoup de respect, &c. M. 
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To the EMPEROR. 

Sire, A u Camp de Douai, ce 28 Juin, 1710. 

Quoiqu’il y a plus de deux mois que les armees sont en 

campagne, je n’ai pas voulu importuner V. M. I. de mes lettres 

avant de pouvoir lui mander quelque chose qui le meritat. J’ai 

a present l’honneur de lui faire mes tres-humbles felicitations sur 

la prise de la ville de Douai, et du Fort de Scarpe, dont les 

garnisons doivent sortir demain. Ces places sont si considerables 

par leur force et situation qu’on peut bien compter cette conquete 

coniine une espece de compensation que le bon Dieu veut donner 

aux hauts Allies du retardement injuste des ennemis a convenir 

d’une paix raisonnable ; et bien que les affaires sont conduites 

ailleurs de la maniere que nous avons presque toutes leurs forces 

a combattre ici, j’espere pourtant que le Tout-puissant ne nous 

abandonnera pas avant de nous avoir amene a la fin tant a sou- 

haiter pour le repos de TEurope, et a la satisfaction entiere de 

y. m. i. et de son auguste maison, que nous avons toujours en¬ 

visage comme le principal but de la guerre. V. M. I. agreera, 

s’il lui plait, que je me rapporte pour les particularity du siege a 

M. le Prince de Savoie, etant avec un attachement et respect 

inviolable, 
Sire, de V. M. I., &c. M.* 

To THE COMTE DE WRATISLAW. 

Monsieur, Ce 28 Juin, 1710. 

Je suis sur que vous ne vous attendez pas a une correspon- 

dance reguliere de ma part pendant que M. le Prince de Savoie 

et moi sommes ensemble. Je ne saurais pourtant me dispenser de 

venir me rejouir avec vous a l’occasion de la reddition de la ville 

de Douai et du Fort de Scarpe. Cette conquete, malgre les 

derniers efforts des ennemis, je me fiatte contribuera a obliger la 

France a la fin de convenir a une paix juste et raisonnable. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, &c. M. 

To Mr. STANHOPE. 
Sir, 28th June, 1710. 

Since you left us I have received three letters from you, the 

last as you were embarking for Barcelona, upon the news of the 

Duke of Anjou’s advancing towards those frontiers, though your 

advices were not very just. 

* A similar letter, mutatis mutandis, to the King of Spain and to the Duke of 
Savoy. 
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I observe you had agreed to pay the two Imperial regiments 

from the 1st of May, with which I think they ought to be more 

than satisfied, especially considering how late they embark. By 

my last letters from Genoa I find the apprehensions for Sardinia 

are renewed, and that Sir John Norris designed to sail directly 

thither with those troops. I could wish the circumstances of 

your affairs could allow your attempting M. Seissan’s projects, 

for, by what I am able to judge at this distance, the juncture 

seems favourable enough. By our letters from France we are 

told the Duke d’Anjou has been disappointed in his design upon 

Balaguer, and that Marshal Staremberg covers that place with 

his army, so that we have no great apprehensions of anything the 

enemy can do on your side. I take this opportunity of congra¬ 

tulating with you on the success of our siege, which we have at 

length brought to a happy conclusion, the besieged having agreed 

to deliver up to us both the town and the Fort de Scarpe. In 

consideration of the latter, which we had not yet begun to attack, 

we have allowed them the usual marks of honour, with which 

they are to march out to-morrow, and to be conducted to Cam- 

bray. I doubt not but an account of this acquisition will be 

acceptable to the King, and therefore I desire you will take a 

fitting opportunity to present the enclosed to H. M. When any¬ 

thing happens worth your knowledge, I shall take pleasure in 

acquainting you with it, being with great truth, 
Sir, &c. M. 

To the EARL OF GALWAY. 

My Lord, 28th June, 1710. 

I need not make any excuse to Y. E. for my silence since 

our coming into the field, being well assured you have a constant 

account from England of what passes with us. You will have 

heard from thence in what manner we invested Douay, how we 

have proceeded in our attacks, and what efforts the enemy have 

made to draw their army together, in order to try if it were pos¬ 

sible to raise the siege, which, however, we have at length 

brought to a happy conclusion, the governor having agreed to 

deliver up to us both the town and the Fort de Scarpe. In con¬ 

sideration of the latter, which we had not begun to attack, we 

have allowed them the usual marks of honour, with which they 

are to march out to-morrow and to be conducted to Cambray. 

This success is so considerable that I thought it would be a wel¬ 

come piece of news not only to Y. E. but to the King also, to 
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whom I desire you will take a fitting opportunity to present the 

enclosed. As often as anything happens worth your knowledge 

I shall take pleasure in acquainting you with it, being with great 

truth, 
My Lord, &c. M. 

To the KING OF PRUSSIA. 

Sire, Ce 28 Juin, 1710. 

La part qu’a eu M. le Prince d’Anhalt au siege de Douai 

lui a fourni tant d’occasions d’informer V. M. de ce qui s’y est 

passe, que je n’ai pas cru necessaire de Fimportuner de mes 

lettres sur le meme sujet, mais en etant enfin par la benediction 

du bon Dieu venu a bout, je ne puis me dispenser d’en faire mes 

tres-humbles felicitations a V. M. et de rendre justice en meme 

temps au Prince, dont Fexperience et vigilance infatigable ont 

tant contribue a cet heureux succes, qu’on peut hien compter 

comme une espece de compensation du retardement injuste des 

ennemis a convenir d’une paix raisonnable. J’espere aussi qu’il 

ne manquera pas d’y contribuer, a la satisfaction entiere de 

Y. M. et de tous les hauts Allies. 
J’ai l’honneur d’etre, avec un respect et attachement inviolable, 

Sire, &c. M.* 

To LORD RABY. 

My Lord, 29 th June, 1710. 

Y. E. cannot have failed of a regular account of the progress 

of our siege, as well from what you have received from hence as 

the relations sent by the Prince of Anhalt to the King. You 

will now give me leave to congratulate with you upon the happy 

conclusion of it. We were apprehensive the Fort de Scarpe 

would have given us further trouble ; besides it might have taken 

up several days’ time more and have cost us a good number of 

men, so that we were glad to give M. Albergotti the usual marks 

of honour for the garrisons to have it included in the capitula¬ 

tions. I pray Y. E. will take a fitting opportunity to present the 

enclosed to the King and the Prince Royal : they contain only 

my compliments upon this occasion. 
I am, with great truth, My Lord, &c. M.f 

* A similar letter to the Prince Royal, and, mutatis mutandis, to the Electoral 

Prince of Hanover. 
f A similar letter to Count Wartenberg, the King of Poland, the King of 

Denmark, the Elector of Hanover, the Landgrave of Hesse, the Elector Palatin, 

and the Electors of Mayence and Treves. 
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To PRINCE MENZIKOFF. 

Monsieur, Ce 29 Juin, 1710. 

II n’y a que peu (le jours que j'ai requ la lettre que V. A. 

m’a fait l’honneur de m’ecrire le 28 du mois de fevrier, qui m’a 

donne un nouveau sujet de me rejouir avec Elle sur les heureux 

succes dcs armes et 1’accroissement des interets de S. M. Czarienne. 

J’espere aussi que le bon Dieu ne cessera de benir tous ses justes 

desseins jusqu’a ce que ses royaumes se ressentent des douceurs 

de la paix egales a la renommee qu’Elle leur a acquise par la 

guerre. 

Je serais fort aise de pouvoir marquer a V. A. que les nego¬ 

tiations dans ce pays-ci, dont la France a si long-temps amuse le 

tapis, etaient enfin devenues tout-'a-fait serieuses. Cependant il 

me semble que le bon Dieu nous veut donner quelque consolation 

du retardement que les ennemis font si injustement de la paix, 

car des notre premiere entree en campagne, nous avons d’abord 

franchi les lignes qu’ils avaient vante pour invincibles, et ayant 

ensuite assiege la ville de Douai, inunie d’une nombreuse gar- 

nison de leurs meilleures troupes, commandees par un de leurs 

plus braves generaux, elle a ete obligee de se rendre par capitu¬ 

lation, avec un fort que nous n’avions pas encore attaque, et cela 

a la vue de toute leur armee composee de toutes les troupes qu’il 

leur etait possible de ramasser, qui n’en a pas pourtant ose 

entreprendre le secours. Les garnisons en sortirent hier, et nous 

primes en meme temps possession de la place, oil nous avons 

trouve une grande quantite d’artillerie et de toutes sortes de 

munitions de guerre. Nous travaillons a cette heure aux pre- 

paratifs pour profiter du reste de la campagne, par telles entre- 

prises que nous trouverons le plus convenables aux interets de la 

cause commune et a l’avancement de la paix tant a soubaiter 

pour le soulagement et le repos de tant de nations, qui ont part 

dans cette longue et penible guerre. 

Je supplie V. A. de me mettre tres-respectueusement aux 

pieds de S. M. Czarienne, de me continuer toujours Thonneur de 

son amitie, et de me croire avec toute la verite et estime possible, 
Monsieur, &c. M. 

To Mr. CADOGAN. 

Sir, 29th June, 1710. 

I have received your letter of yesterday, and have seen what 

you sent at the same time to Mr. Cardonnel. I am glad you have 

got the five hundred and fifty thousand florins; could the Deputies 
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have been induced to raise the duties, it would have made us en¬ 

tirely easy. I directed Mr. Cardonnel to tell you on Friday you 

should hasten to the camp. You know the garrison is marched 

out to-day, and there are a great many things to be done, wherein 

we want your assistance ; wherefore if this meets you at Ghent, I 

desire you will lose no time in coming to the camp. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

To M. DE VILLARS. 

Monsieur, Ce 29 Juin, 1710. 

J’ai requ rhonneur de votre lettre d’hier, au sujet du Sieur 

Paget, detenu prisonnier a Luxembourg, et qu’on souhaiterait 

chez vous d’echanger eontre My Lord Clermont, prisonnier en 

Angleterre. Vous pouvez bien croire, Monsieur, que cela ne 

depend pas de moi; meme je crois qu’on fera bien de la distinc¬ 

tion entre les circonstances de ces deux Messieurs. Cependant 

j’en ecris a la cour, et me donnerai rhonneur de vous faire part 

de la reponse que je recevrai, ayant celui d’etre avec une passion 

tres-sincere, 
Monsieur, Ac. M. 

To Mr. SECRETARY BOYLE. 

Sir, Camp near Douay, 30th June, 1710. 

I hope Colonel Panton, who went from hence on Friday night 

for Ostend, will by this time have brought you the good news of 

the surrender of Douay and of the Fort de Scarpe. The garrisons 

marched out yesterday according to the capitulation, to the num¬ 

ber of about five thousand men, many of them good troops. We 

gave them six pieces of cannon for the town and two for the fort, 

with the usual marks of honour. M. Albergotti dined with me, 

and afterwards went to the French army. We are now levelling 

our works, which will take up some days. I received this morn¬ 

ing the favour of your letter of the 13th inst., for which I return 

you many thanks, and am truly, 
Sir, Ac. M. 

To the ELECTOR PALATIN. 

Monseigneer, Au Camp de Douai, ce 2 Juillet, 1710. 

J’ai requ la lettre que V. A. E. m’a fait rhonneur de m’ecrire 

le 17 du mois passe, au sujet du paiement de ce qui est du a ses 

troupes pour le pain et le fourrage des quartiers d’hiver. J’ose 

assurer V. A. E. que rien ne m’a donne plus de peine que ce 
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manque d’argent, aussi je n’ai cesse depuis mon arrivee en deqa 

de travailler a trouver les fonds necessaires, et suis tres-aise de 

pouvoir dire a present a V. A. E. qu’on vient de leur compter 

cent cinquante mille francs en bonnes lettres d’echange, et que les 

autres cent mille qui restent seront payes environ un mois d’ici, 

de sorte que de cette maniere je me flatte que les troupes auront 

tout lieu d’etre contentes. Je leur ai envoye une route pour leur 

marclie de Ruremonde a l’armee, et ai fait partir le Colonel King 

pour les conduire et leur donner toute l’assistance requise. 
Je suis, avec un attachement et respect tres-parfait, 

Monseigneur, &c. M. 

To M. VAN DER GOTHE. 

Monsieur, Ce 2 Juillet, 1710. 

Ayant appris de M. Cadogan, depuis son retour ici bier, les 

soins que vous vous etes donnes non-seulement pour trouver les 

fonds necessaires pour le paiement du pain et fourrage livres aux 

troupes Imperiales et Palatines, mais aussi a faire gouter au 

Oonseil d’Etat les propositions qui leur ont ete faites sur ce sujet, 

je ne puis me dispenser de vous temoigner combien je suis sensible 

a votre zele pour les interets du Roi et du public, et vous assure 

que je ne manquerai pas de le faire valoir aupres de S. M. afin 

qu’Elle vous en marque son approbation par des effets reels. 
Je suis, tres-sincerement, Monsieur, &c. M. 

To Mr. SECRETARY BOYLE. 

Sir, Camp near Douay, 3rd July, 1710. 

I return you thanks for the favour of your letter of the 16th 

past, wherein you acquaint me with H. M.’s having thought fit to 

appoint Lord Dartmouth to be Secretary of State in the room of 

the Earl of Sunderland, and with what you had been directed to 

write on this occasion to Lord Townshend and the other ministers 

abroad. You will believe I could not receive the news of this 

change without some concern in relation to Lord Sunderland; but, 

as it is my duty, I shall always submit to what H. M. may judge 

most conducive to her service. 

I have received an answer from Marshal Villars in relation to 

Mr. Paget’s son, prisoner at Luxemburg. He writes me he was 

directed by the court to propose Lord Clermont, the Earl of 

Middleton’s son, in exchange for him, to which I could only tell 

him I would give an account of it to England, in order to receive 
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H. M.’s pleasure, but that I thought some distinction would he 

made between the circumstances of the two persons. 

The two armies are still in the same camps. On our part we 

continue to level our works and approaches to the town, and are 

bringing forward our magazines of provisions to Douay. 
I am, with great truth, Sir, &c. M. 

To the EARL OF DARTMOUTH. 

My Lord, 3rd July, 1710. 

I have received the favour of your Lordship’s letter of the 

16th past, by which you are pleased to acquaint me with the 

honour the Queen has done you in appointing you Secretary of 

State in the room of Lord Sunderland. You will naturally be¬ 

lieve, from the relation he bears to me, I cannot be without con¬ 

cern for the change ; but since II. M. lias thought it for her service 

to remove him, I congratulate your Lordship on the honour she 

has done you, and pray you will believe I shall be glad of all 

occasions to assure you of the truth and esteem wherewith I am, 
My Lord, &c. M. 

To the STATES-DEPUTIES. 

Messieurs, Ce 3 Juillet, 1710. 

Comme nous devons travailler incessamment aux preparatifs 

pour les operations ulterieures de la campagne, et que nous avons 

besoin au plus-tot d’un nombre de chariots pour cet effet, je viens 

vous prier de vouloir donner les ordres requis a MM. du Conseil 

d’Etat, afin qu’ils aient a ordonner a ceux des chatellenies de 

Courtrai, Oudenarde, Alost, et Ath, qui sont les plus proches, de 

fournir deux cent cinquante chariots, lesquels doivent se trouver 

dimanche matin a Tournai, oil ceux qui en auront la conduite 

s’adresseront au controleur de l’artillerie de l’Etat, et se con- 

formeront a ses ordres. Les chatellenies de Lille et Menin out 

deja fourni leur quote. 
Jesuis, tres-parfaitement, Messieurs, &c. M. 

P.S.— Permettez, Messieurs, que je vous recommande cette 

fourniture avec instance, afin que les chariots se trouvent a 

Tournai a point nomine, puisque autrement le service souffrirait. 

VOL. v. F 
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To the STATES OF ARTOIS. 

Messieurs, Au Camp de Douai, ce G Juillet, 1710. 

Je vous suis fort oblige de la promptitude avec laquelle vous 

avez bien voulu, a ma requisition, donner vos lettres de recom- 

mandation au Chevalier Abercromby sur une affaire de justice 

dont la decision depend des preuves qu’il doit tirer du registre 

des jesuites Anglais a St. Omer; et connne le dit chevalier s’y 

est d’abord rendu, et vient de me rapporter que MM. les magis- 

trats ne se croient pas suffisamment autorises de preter les mains 

a cette affaire, selon que la justice le demande, sans des lettres 

d’attachement ou de compulsion de votre part, je vous prie de 

vouloir bien les lui accorder, si cela se pratique en pared cas. 
Je suis, tres-parfaitement, Messieurs, &c. M. 

To M. BERNAGE. 

Monsieur, Ce 6 Juillet, 1710. 

J’ai recpi l’honneur de votre lettre du 3 de ce mois, au sujet 

des marchandises qui ont ete enlevees par quelques hussards du 

chariot ordinaire de St. Omer a Arras; mais comme il y a plus 

d’un an que les hussards de l’Etat ont ete congedies, je viens de 

remettre votre lettre, avec le proces-verbal, entre les mains de M. 

le Prince de Savoie, qui m’a promis d’en faire faire une recherche 

rigoureuse parmi les siens, ahn de rendre justice aux interesses. 

S. A. vous fera informer de ce qu’on pourra decouvrir. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, &c. M. 

To Mr. SECRETARY BOYLE. 

Sir, Camp near Douai/, 7th July, 1710. 

The mail of the 20th past, come in this morning, brought me 

nothing from you, having before received your letter of that date 

by Colonel Panton and acknowledged it two days ago. We are 

taking measures to march forward on Thursday next if the enemy 

makes any motion towards us, and pass the lines they are making 

from Arras towards the Somme. It may very probably bring us 

to a battle, otherwise we must be obliged to go on with another 

siege, of which you will know the certainty in a post or two. The 

four battalions and nine squadrons of the Palatin troops behind, 

as also the two battalions of Saxons, have passed the Meuse at 

Venloo, and may be with us in eight or ten days. In the mean 
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time we are sending the regiments that have suffered most at the 

siege into garrison, and are drawing out others in their room. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

To COLONEL NEWTON. 

Sir, 9 th July, 1710. 

Out of the thousand pounds you have agreed to pay, upon 

your having Sir Richard Temple’s regiment, to widows, and for 

bounty to old officers of the army, I desire you will pay to the 

widow of Major Wedderburn of Brigadier Sutton’s regiment, who 

was killed at the siege of Douay, the sum of one hundred pounds ; 

to Maj or Fletcher of Colonel Wyndress’s regiment, who quits the 

service, the sum of one hundred and fifty pounds; and to Lieu¬ 

tenant-Colonel Gilbert Symonds, who likewise quits his lieutenant- 

colonel’s post in Major-General Macartney’s regiment, the sum 

of two hundred and fifty pounds, taking their respective acquit¬ 

tances, which I desire you will transmit to me. 
I am, Sir, &c. M. 

To Mr. SECRETARY BOYLE. 

Sir, Camp at Vimy, 10th July, 1710. 

I told you by my last we intended to march forwards, as we 

have done to-day, having taken eight days’ bread with us. Our 

left is near Montauban and our right at Neuville St. Paast, near 

the source of the Scarpe. If the rains we have had for three days 

together do not prevent it, we shall continue our march to-morrow, 

and then, according to the enemy’s motions, we may be able to 

judge whether they will venture a battle, of which you may expect 

further information by the next post. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

To Mr. WALPOLE. 

Sir, 10th July, 1710. 

I desire you will acquaint the Queen that I have given a 

commission to Lieutenant-General Meredyth for the late Lord 

Mordaunt’s regiment, and appointed the two lieutenant-colonels 

of his and of Sir R. Temple’s regiments, that is Mr. Wyndress 

and Mr. Newton, to be colonels of those regiments, reserving a 

consideration for Colonel Stearne, who is an elder officer, which I 

shall submit to H. M.’s pleasure upon my return. I should 

before now have sent you a list of the eldest officers of the army 

for brevets, but my head has been so taken up of late that I have 

f 2 
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not been able as yet to settle it; you may expect it soon in order 

to receive H. M.’s directions for the commissions. We have this 

day made a march forward, which we shall continue to-morrow if 

the rains do not prevent it, and may see by the motion the enemy 

make thereupon whether we are to expect a battle or shall have 

another siege. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

To COMTE MAFFEY. 

Monsieur, Ce 10 Juillet, 1710. 

La derniere lettre que vous m’avez fait le plaisir de m’ecrire 

meritait, il est certain, un plus prompt remerciment; mais quand 

vous reflechissez sur l’embarras oil j’ai du etre, tant par les af¬ 

faires ici que par ce qui se passe oil vous etes, je suis sur que vous 

avez trop de bonte pour me rien imputer a cet egard. Je profite 

autant qu’il m’est possible des lumieres que vous me donnez ii 

l’egard de ces dernieres, que je vous prie de continuer, et de me 

marquer tout ce que vous apprendrez. Vous me connaissez assez 

pour etre bien persuade que rien ne me pourra jamais detourner 

de mon devoir envers le public. Je me flatte meme que le bon 

Dieu dissipera toutes les nues, et nous menera a la fin a une bonne 

et heureuse paix, laquelle me mettrait au comble de tous mes 

souhaits. 

Nous avons fait une marche aujourd’hui en avant, et si les 

pluies, qui n’ont cesse de trois jours, ne nous en empechent, nous la 

continuerons dernain ; alors on pourra juger par les mouvements 

des ennemis s’ils voudront liasarder une bataille. 
Je suis, tres-sincerement, Monsieur, &c. M. 

P.S.—Vous qui connaissez mon zele pour la Reine, et avez ete 

temoin des succes de cette guerre, croiriez-vous qu’il serait pos¬ 

sible de voir ce que nous voyons aujourd’hui ? Je vous conjure de 

me faire vos remarques sur tout ce qui se passe. 

To COMTE BKRGEICK. 

Monsieur, Ce 10 Juillet, 1710. 

MM. les Etats de la province de Hainaut et les magistrats 

de la ville de Mons s’etant adresses a nous au sujet de leurs pre¬ 

tentions a votre charge, en suite de la capitulation pour la reddition 

de la dite ville, et principalement pour le remboursement d’une 

somme de soixante mille livres que la province avait avancee sur 

vos instances pressantes, au commencement du siege ; et les dits 
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Messieurs demandant en meme temps qu’on fasse une liquidation, 

par des personnes suffisamment autorisees, de ce qui est du aux 

habitants de la dite ville, tant par ceux qui ont servi de garnison 

duraut le siege que par des autres qui en sont sortis avant, ou 

qui ont reste pendant le siege sans y servir ; et comme les articles 

de la dite capitulation vous obligcnt, Monsieur, a leur donner 

satisfaction sur ces points, nous n’avous pu nous dispenser de vous 

ecrire la-dessus, et de vous recommander leur prompt paiement, 

etaut fort persuades que vous trouverez ccla vous-meme si juste 

et raisonnable que vous ne differerez pas a prendre des mesures 

necessaires a cet egard. 
Nous sommes, &c. 

Le Pr. Eugene de Savoie, Le Pr. et Due de M. 

To Mr. SECRETARY BOYLE. 

Sir, Camp at Viler Brulin, 14th July, 1710. 

My last to you was from the camp at Yimy, where the ill 

weather obliged us to halt on Friday : on Saturday we came to 

this ground, our right extending to the Lave, and our left to the 

ruisseau de Lens, with the source of the Scarpe before us. We 

sent our heavy baggage round by Lens, and left thirty squadrons 

for our rear-guard, but the enemy did not think fit to attempt 

any thing, though they had prepared several bridges over the 

Scarpe. The Chevalier de Luxembourg has joined them with the 

detached corps he commanded near Bouchain, and so have 

likewise the garrisons of Cambray, Valenciennes, Conde, and 

other places; and it being impracticable, by their continuing 

behind their lines, either to attack them or invest Arras, we are 

making our dispositions for besieging Bethune, and twenty-six 

battalions and eighteen squadrons are appointed for this service, 

the former commanded by MM. Schuylembourg and Fagel, 

generals of the foot, who are to carry on the siege, and the latter 

by Lieutenant-General Wood. To-morrow they will invest the 

town on all sides, and in a day or two more we shall make a 

motion nearer to them the better to cover the siege. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

To the LORD TREASURER. 

My Lord, 14th July, 1710. 

The foreign troops being very clamorous, particularly on 

account of the arrear of their subsistence, and Mr. Sweet having 
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in his last letter of the 8th inst. represented that he was very bare 

of cash and in no condition to supply them, I must entreat you 

will find some means for their immediate relief, for as we are in 

the enemy’s country we shall otherwise all run into confusion. 
I am. My Lord, &c. M.* 

To M. DE GOSLINGA. 

Monsieur, Ce 14 Juillet, 1710. 

Je suis tres-sensible, tant par l’honneur de votre lettre que 

le rapport de M. de Cadogan, a la continuation de l’amitie dont 

vons m’avez donne des marques depuis si long-temps, et vous 

assure, Monsieur, que j’en conserverai une vive reconnaissance 

toute ma vie. Vous apprendrez par les lettres d’aujourd’hui 

qu’ayant pris ce camp, entre la riviere de Lave et le ruisseau de 

Lens, la source de la Scarpe en front, nous avons fait les dispo¬ 

sitions pour le siege de Bethune, et que le detachement qui y 

doit etre employe marche demain pour investir la place de tous 

cotes. 
Je suis, avec une passion des plus sinceres, 

Monsieur, &c. M. 

To M. PETTENDORFF. 

Monsieur, Ce 14 Juillet, 1710. 

Je vous suis fort oblige de l’honneur de vos lettres, me 

donnant avis de votre arrivee avec les troupes a Ruremonde. Je 

viens de recevoir une de S. A. E., oil il me marque vous avoir 

envoye les ordres pour poursuivre votre route, de sorte que je 

compte que vous serez bien avance a l’heure qu’il est. Vous ap¬ 

prendrez en chemin que nous avons entrepris le siege de Bethune, 

que nous investirons demain ; ainsi quand vous arrivez a Tournai, 

vous y trouverez de nouveaux ordres. En attendant, je vous prie, 

au lieu d’aller au village de Gaesbeck, marque dans votre route, 

de vouloir camper a St. Pieters Leeuwe, qui en est tout proche, 

et oil vous trouverez plus de commodite. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, &c. M. 

To the MARQUIS DE TARAZENA. 

Monsieur, Au Camp de Viler Brulin, ce 15 Juillet, 1710. 

J ai requ l’honneur de votre lettre au sujet des desordres 

dans le chateau d’Anvers, et ne puis qu’approuver les moyens 

* A similar letter to Mr. Brydges. 
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dont vous vous etes servi pour apaiser la mutinerie et en prevenir 

les suites. II serait bon pourtant d’examiner si les soldats peuvent 

acheter le pain au marche ou ailleurs a meilleur prix que porte le 

contrat, et en ce cas il conviendrait d’y remedier. 
Je suis, tres-sin cerement, Monsieur, &c. M. 

To THE STATES OF ARTOIS. 

Messieurs, Au Camp de Viler Brulin, ce 16 Juillet,, 1710. 

J’ai requ l’honneur de votre lettre d’hier par vos Deputes, 

au sujet des desordres qui se commettent dans le pays. Je vous 

assure que cela ne me fait guere moins de peine qu’a vous-memes, 

et que nous ferons tout notre possible pour y remedier. Les 

autres Deputes que vous voulez bien envoyer a l’armee en seront 

temoins, et vous pouvez compter que nous leur donnerons toute 

1’assistance qu’ils pourront souhaiter. 
Je suis, tres-sincerement, &c. M. 

To M. BERNAGE. 
Monsieur, Ce 16 Juillet, 1710. 

J’ai requ l’honneur de votre lettre du 14 de ce mois, et 

comme je commenqais a y repondre, je reqois celle d’hier. En 

reponse, je vous dirai en premier lieu que des le moment que je 

suis entre dans monquartier, j’ai donnedes ordres tres-precis pour 

la conservation des bois et avenues, ayant fait poster des sen- 

tinelles pour cet effet, comme le concierge peut vous informer; et 

vous pouvez compter, Monsieur, qu’on y aura des egards tres- 

particuliers, d’autant plus que vous vous y interessez, de meme que 

de tout ce qui depend de la maison. 

Pour ce qui est des desordres, j’avoue que MM. d’Artois n’ont 

que trop lieu de se plaindre. On a deja publie des ordres tres- 

rigoureux pour les prevenir, et j’espere qu’ils auront leur effet. 

MM. les Deputes auront aussi toute la justice et assistance qu’ils 

pourront demander, car il est bien loin de notre intention de faire 

le moindre mal au pays ; aussi ne faut-il pas imputer le tout a 

l’armee, puisqu’on m’assure qu’il y a des bandes de vagabonds a 

lentour, et dont la plupart sont gens du pays, qui font plus de 

desordre que tout le reste. On use toute sorte de diligence pour 

les attraper alin d’en faire des exemples. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, &c. M. 
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To Mb. SECRETARY BOYLE. 

Sir, Camp at Viler Briilin, \lth July, 1710. 

Yesterday I received the favour of your letters of the 23rd 

and 27th past, which I find left you uneasy for want of four mails 

from Holland. They were detained by the westerly winds, and I 

hope are since arrived. According to what I wrote you in my 

last, the troops appointed for the siege of Bethune invested the 

place on Tuesday on all sides, and we shall use our utmost 

diligence in bringing up our heavy artillery and ammunition. 

The enemy’s chief aim seems now to he bent towards intercepting 

our convoys, for which purpose they send out strong detachments 

every day towards Douay, but I hope we shall be able to prevent 

them; in order to it, the Prince of Hesse marched yesterday with 

thirty squadrons and twelve battalions towards Lens to secure a 

convoy we expect to-morrow from Douay. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

To THE DUKE OF HAMILTON. 

My Lord, 17th July, 1710. 

I have the honour of Y. G.’s letter of the 20th past, and am 

very thankful for the share you are pleased to take in our suc¬ 

cesses on this side, which I hope, with the blessing of God, will 

bring us at last to a happy peace, if our disunion at home does 

not prevent it. I should have been very glad upon Y. G.’s recom¬ 

mendation, as well as my own friendship for her, to have done 

something for Mrs. Caldwell, but the vacancy in Lieutenant- 

General Ross’s regiment was already supplied before your letter 

came to my hands. Y. G. will hear that the French having by 

their lines made it impracticable for us to attack them or to 

invest Arras, we have resolved upon the siege of Bethune, which 

was invested two days ago. 
I am, with truth and respect, My Lord, &c. M. 

To the EARL OF PORTMORE. 

My Lord, 17th July, 1710. 

I have received the favour of your letter of the 26th June, 

and am very glad the Queen has made choice of you to command 

her forces in Portugal, where I wish you all the success and 

satisfaction you can desire. I hope your Lordship is sensible I 

have always endeavoured to cultivate a perfect friendship with 

you, and do assure you nothing shall ever be wanting on my part 
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to improve it. I now write to Lord Treasurer in the manner 

you desire, and hope you will have no reason to doubt of his 

kindness and good offices in whatever you may desire of him. 

I heartily wish you a good voyage, and must pray you will let 

me have the satisfaction of hearing sometimes from you. 
I am, with truth, My Lord, Sec. M. 

To the EARL OF BRADFORD. 

Mr Lord, 17th July, 1710. 

I was unwilling to answer your Lordship’s letter in behalf of 

Mr. Weld with promises, and am persuaded you will excuse my 

deferring to write to you till I could assure you he was actually 

in possession of the benefit of your recommendation. We have 

begun the siege of Bethune, and I thank you for your kind 

wishes, which I hope will have their effect. 
I am, Sec. M. 

To Mr. BRYDGES. 

Sir, 17th July, 1710. 

I received yesterday the favour of your letter of the 21st of 

June, and am very much obliged to you for the kind part you 

take in our successes here. We should be very happy if they 

could contribute towards quieting and calming the ferment at 

home, which otherwise may unravel whatever it is possible for us 

to do on this side. I am glad Lady Marlborough prevented you 

in your application to succeed Mr. Howe. I assure you no man 

living but yourself shall have my good wishes towards it, and 

whenever the employment becomes vacant, I will readily do my 

part in such manner as you shall think may be most effectual, 

being, with truth, 
Sir, &c. M. 

To COMTE MAFFEY. 

Monsieur, Ce 17 Juillet, 1710. 

Depuis ma derniere j’ai requ l’honneur de votre lettre du 20 

du passe, laquelle n’est pas venu en droiture. Je vous dois bien 

des remerciments de vos obligeantes felicitations sur notre dernier 

succes. Vous saurez que nous allons a present assieger Bethune, 

ne pouvant venir a Arras, ni attaquer l’armee ennemie. 11 faut 

esperer qu’avec la benediction du ciel, nous viendrons a la fin a 

une bonne paix, si on ne gate tout cliez nous. Vos raisonnements 

sur nos affaires sont tres-justes, et ne peuvent qu’avoir un tres- 
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bon effet pour le public avec ceux qui 11c sont pas prevenus. Je 

crois que vous feriez tres-bien cle chercher des occasions a tenir 

le meme langage avec le Due de Shrewsbury, afin qu’il ne se 

laisse pas entrainer par ceux qui ne souhaitent qu’a brouiller les 

cartes. Vous apprendrez en droiture, ou de moins de M. le 

Secretaire Boyle, que M. Palmes et le ministre de Ilollande ne 

cessent de presser vivement. la cour de Vienne a donner une 

entiere satisfaction a S. A. R. ; et je suis stir que vous me faites la 

justice d’etre persuade qu’on ne peut etre plus zele' que je le suis 

pour ses interets. Plut a Dieu que le temps fut venu a m’y em¬ 

ployer plus efficacement. Continucz-moi toujours quelque part 

dans votre amitie, et croyez-moi, sans reserve, 
Monsieur, &c. M. 

To THE FIELD-DEPUTIES. 

Messieurs, Ce 18 Juillet, 1710. 

Le Sieur Sinklar, enseigne au regiment de Lauder, des 

troupes de S. M. la Reine a la solde de l’Etat, qui aura l’honneur 

de vous presenter celle-ci, s’etant distingue dans plusieurs occa¬ 

sions ou il a ete employe pendant le cours de cette guerre, par¬ 

ti culieremcnt au dernier siege, ou il a servi en qualite de lieu¬ 

tenant des volontaires, et a eu le bonlieur de meriter un rapport 

tres-avantageux que m’ont fait en sa faveur les deux princes qui 

commandaient les attaques, aussi bien que les ingenieurs qui en 

avaient la direction, je ne puis me dispenser de le recommander 

tres-instamment a votre protection, afin qu’un officier, qui a eu 

tant de part aux dangers du siege, puisse aussi en quelque 

maniere participer des recompenses que vous donnez a ceux qui 

tachent de se signaler par leur zele et attacbement extraordinaire 

au service, et nommement qu’il soit pourvu de la charge d’aide- 

major de quelque place, avec brevet de capitaine d’infanterie, ce 

qui sera un bon effet de votre justice ordinaire, et animera 

beaucoup le suppliant, aussi bien que les autres, de s’exposer 

partout oil le service le requerra. 
J’ai rhonneur d’etre, tres-parfaitement, Messieurs, &c. 

Eugene de Savoie, Le Pr, et Due de M. 

To the HEREDITARY PRINCE OF HESSE. 

Monsieur, Au Camp de Viler Brulin, ce 19 Jiiillet, 1710. 

J’ai reepi la lettre que V. A. m’a fait l’honneur de m’ecrire 

bier pour me marquer la situation de son camp. Le convoi 
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venant de Douai arriva en merae temps, et je prie V. A. de 

vouloir preter les mains a la surete des escortes oil convois qui vont 

ou viennent a l’armee, particulierement a ces cent cinquante 

ehevaux de l’artillerie qui vont a Douai pour aider a amener 

1’artillerie au siege. Nous n’avons rien ici de nouveau, si non 

qu’hier on attrapa une patrouille de pres de deux cents ehevaux 

des ennemis. 
Je suis, avec verite et passion, Monsieur, &c. M. 

To Mr. SECRETARY BOYLE. 

Sir, Camp at Viler Brulin, 21s£ July, 1710. 

I am favoured with your letter of the 30th past, and believe 

I acquainted you in my former that measures had been taken with 

the Dutch Deputies and the Council of State for supplying the ne¬ 

cessities of the Imperial and Palatin troops to the end of this 

campaign. 

I have already given my opinion to the Marechal de Villars, that 

the proposal of exchanging Mr. Paget for Lord Clermont was 

very extraordinary, and shall now acquaint him with what you 

write me on that subject by Id. M.’s directions. I return you 

thanks for the copy of your letter to Lord Townshend, and the 

extract of Lord Dartmouth’s to Sir John Norris. On Thursday 

in the evening a party of fifty of our hussars met with a hundred 

of the enemy’s horse, and taking the advantage of a hollow way 

through which they were obliged to pass, killed near fifty of them, 

and brought in a lieutenant with ten men prisoners. On Friday 

morning we had a great convoy of bread come to the army from 

Douay. The enemy sent out near forty squadrons of horse to 

intercept it, but, by the precautions we took, they were prevented. 

The same day a party of one hundred of our horse and two hun¬ 

dred hussars met with a patrouille of two hundred of the enemy’s 

horse, whom they defeated, and after killing several of them, 

brought in the lieutenant-colonel who commanded the party, with 

one hundred and forty prisoners and one hundred and fourscore 

horses. The four battalions and nine squadrons of Palatins, with 

the two battalions of Saxons, are come to Tournay, and will be 

assisting in escorting the heavy artillery and ammunition from 

Douay to the siege, whither we have sent four battalions more to 

strengthen the troops that are to carry it on. Comte Sinzendorff 

arrived here yesterday to concert with the Prince of Savoy, and 

will return in two or three days. The French army continues 

still behind their lines, from whence the Marechal de Villars has 
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sent strong detachments towards Hesdin and Donlens to cover 

that part of the country from our incursions. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

P.S.—The French courier returned on Saturday through Brus¬ 

sels towards Gertruydenberg, so that you may hear this post from 

Lord Townshend, if he brings anything material. I am going with 

the Prince to the camp before Bethune to take measures for , 

carrying on the siege, and shall return in the evening. 

To Mr. PAGET. 

Sir, Camp at Viler Brulin, 21st July, 1710. 

I have received the favour of your letter of the 26th past, 

and am obliged to you for the kind part you take in our successes. 

I wish they may contribute towards calming people’s minds at 

home, for It ake our divisions there to be the greatest obstacle at 

present to the conclusion of the war, by the encouragement they 

give to France to continue in their obstinacy. 

Mr. Secretary Boyle will have acquainted you with the answer 

I received from the Marechal de Villars, relating to your son’s 

exchange, as well as with that FI. M. has been pleased to direct 

me to return to him; however I shall try some other means, and 

use my utmost endeavours to procure his liberty. 
I am, with truth, Sir, &c. M. 

To the STATES-DEPUTIES AT BRUSSELS. 

Messieurs, Ce 21 Juillet, 1710. 

Je viens vous prier de vouloir bien faire expedier une re¬ 

quisition a MM. du Conseil d’Etat, afin qu’ils aient a donner les 

ordres necessaires a ceux de la province de Flandre et du Ilainaut 

de fournir cinq cents chariots pour le service du siege de Bethune, 

lesquels auront a se trouver vendredi prochain au matin a la ville 

de Tournai, ou les commissaires auront a s’adresser a MM. King 

et Du Vriesen, comme aussi d’ordonner a ceux de Flandre de 

fournir en meme temps a Gand cent chevaux de trait avec leur 

harnais, pour etre employes a tirer les bateaux montant la Lys 

avec des munitions de guerre. 
Je suis, tres-sincerement, Messieurs, &c. M. 

P.S.—Comme le service des chariots presse, je vous recom- 

mande qu’ils soient a Tournai a point nomme. 
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To M. PASCAL. 

Monsieur, Ce 21 Juillet, 1710. 

Ayant souhaite de savoir les sentiments de MM. les Deputes 

de l’Etat avant de repondre a votre lettre au sujet de 1’affaire du 

Lieutenant-Colonel Barela, je n’ai pu le faire plus tot, et je viens 

a present vous prier d’assembler le meme conseil de guerre, afin 

de la terminer selon la justice militaire ; et quant aux membres 

qui se trouvent absents de Bruxelles, vous pouvez leur ordonner 

de s’y rendre incessamment; mais en cas qu’il y en ait qui soient 

trop eloignes, ou tellement employes que le service ne leur permet 

pas de s’absenter, alors vous subsituerez des autres de pared 

caractere pour y suppleer. 
Je suis, tres-sincerement, Monsieur, &c. M. 

To the MARECHAL DE VILLARS. 

Monsieur, Au Camp de Viler Brulin, ce 22 Juillet, 1710. 

J’ai regu la lettre que vous m’avez fait 1’lionneur de 

m’ecrire le 20 de ce mois, avec cede de M. Desseuille pour un 

passeport pour aller aux eaux d’Aix, lcquel il trouvera dans la 

ci-jointe de la maniere qu’il le souhaite. Depuis maderniere j’ai 

regu reponse de la corn*, qu’on est fort surpris de la proposition 

d’echanger Aty Lord Clermont contre le jeune Paget, et que leurs 

circonstances etant tres-differentes, la Reine n’y pouvait aucune- 

ment prefer les mains, ce dernier n’etant prisonnier que par in¬ 

discretion manque de prendre un passeport, qu’il aurait pu avoir 

pour tres-peu de chose. Cependant, Monsieur, comme le pere 

est de mes amis, je vous serais fort oblige si vous pouviez trouver 

quelque autre moyen a lui donner sa liberte, afin qu’il ne perde 

pas son temps la oil il est. 
Je suis, avec une passion tres-sincere, Monsieur, &c. M. 

To M. FAGEL. 

Monsieur, Ce 23 Juillet, 1710. 

J’ai regu l’honneur de votre lettre, et suis bien marri que ce 

qui vous est si necessaire est encore derriere ; il y a deux jours 

que cela devait arriver, ainsi j’espere qu’il y sera a l’heure qu’il 

est. M. Cadogan, qui s’en va a Douai faire partir le grand 

convoi d’artillerie et munitions, passera a votre quartier, et vous 

informera des mesures prises pour avoir le tout demain au soir a 

Pont-a-Vendin. 

Pour ce qui est de la saignee des eaux, comme cela regarde 
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uniquement l’attaque de M. Schuylembourg, il faut que ce 

general s’adresse la-dessus, comme en toute autre chose qui re¬ 

garde son attaque, a M. le Prince de Savoie, ainsi je vous prie 

de pousser la votre comme s’il n’y en avait qu’une seule. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, &c. M. 

To Mr. SECRETARY BOYLE. 

gIR) Camp at Viler Brulin, 24th July, 1710. 

I have the favour of your letter of the 4th inst., and told you 

in my last the remaining Saxon and Palatin troops were at hand. 

They will join us in two days. Last night we broke ground 

before Bethune, at the gate of Arras, which is General Fagel’s 

attack, and advanced a parallel within two hundred paces of the 

palisades without the loss of one man. At General Schuylem¬ 

bourg’s attack before the gate of Aire they only made some 

coupures, in order to drain the inundation. AYe expect our 

heavy artillery from Douay will be up to-morrow. The enemy 

have begun new lines between Doulens and Bapaume to cover 

their country on that side. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

To LIEUT.-GENERAL ERLE. 

Sir, 24th July, 1710. 

I have received the favour of your letter of the 30th of the 

last month, relating to the major’s commission of your regiment, 

which you desire for Captain Hawley. You may be sure I shall 

be ready to concur in everything that may be most agreeable to 

you, and will only desire you will consider whether his health and 

experience, having seen little service, will allow him to be as 

useful to the regiment as another. When you have given me 

your second thoughts, I shall be ready to do what you shall desire, 

and must pray you will believe none can be with greater sincerity 

than I am, 
Sir, &c. M. 

To Mr. VRYBERG. 

Sir, 24th July, 1710. 

I have received the favour of your letter of the 4th inst., and 

send you herewith the prolongation you desire for Mr. Kennedy. 

I had an account from England of the audience you had of the 

Queen by the States’ directions, and am sensibly obliged to you 
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for the fresh instances of your friendship to me, as well as of your 

zeal for the public good. You may be sure I shall always study 

to deserve the former, and will continue to do my part for the 

other, being very sincerely, 
Sir, &c. M. 

To M. FAGEL. 
Monsieur, Ce 24 Juillet, 1710. 

Je vous suis fort oblige des deux lettres que vous avez bien 

voulu m’ecrire ce matin et cet apres-midi, pour me marquer que 

vous aviez ouvertla tranchee bier au soir avec beaucoup de succes, 

et pour me rendre compte de la sortie que les ennemis viennent 

de faire, dont j’attendrai le detail domain. M. Cadogan me 

mande que les bateaux avec les munitions seraient ce soir a Pont-a- 

Vendin, et qu’on commencerait demain avec le jour a charger les 

chariots, de sorte que vous pouvez faire mettre les bateaux en 

etat sans perte de temps. 
Je suis, tres-siucerement, Monsieur, &c. INI. 

To the STATES-DEPUTIES AT BRUSSELS. 

Messieurs, Au Camp de Viler Bridin, ce 25 Juillet, 1710. 

Je vous prie de vouloir m’excuser si j’ai tarde un pen trop a 

repondre a la lettre que vous nravez fait riionneur de m’ecrire le 

5 de ce mois, ce qui est arrive par un abus. J’ai pareouru le 

memoire contenant les griefs que le Conseil d’Etat a represente 

dans les conferences tenues a Gand, avec la reponse que vous 

proposez de donner a chaque article, a laquelle je ne trouve rien 

a redire; et pour ce qui regarde le logement en quartier d’hiver, 

je vous assure, Messieurs, que les Anglais se contenteront de ce 

qui sera regie pour les autres: mais comme ce n’est pas un temps 

de donner le moindre chagrin aux troupes, je crois que vous serez 

du meme sentiment avec moi, qu’il nous convient de differer a 

prendre une resolution finale sur cette affaire jusqu’a mon arrivee 

a la Haye, et peut-etre avant ce temps on pourra trouver quel que 

expedient qui donnera la satisfaction promise au pays, sans rae- 

contenter et degouter les troupes. 
Je suis, tres-sinceremeut, Messieurs, &c. M. 

To the SAME. 
Messieurs, Ce 25 Juillet, 1710. 

J’ai regu en meme temps l’honneur de vos lettres du 19 et 

20 de ce mois, la premiere au sujet des desordres qui se com- 
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raettent aux environs de Malines par les partis, brigands, et 

voleurs qni infestent les grands chemins; pour dissiper lesquels 

vous souhaitez deux ou trois escadrons, que je serais tres-aise 

que nous fussions en etat de vous fournir; mais des que le service 

le permettra, on ne nianquera pas d’y pourvoir. Votre autre 

lettre accompagne une resolution de leurs H. P. touchant les pre¬ 

tentions de M. le Due d’Aremberg comme grand bailli de la 

ville de Mons et du Hainaut, auquel je preterai volontiers les 

mains selon le contenu de la dite resolution. 
Je suis, tres-sincerement, Messieurs, &c. M. 

To COMTE STEINBOCK. 

Monsieur, Ce 25 Jtdllet, 1710. 

Ay ant appris que M. de Bielcke, capitaine aux gardes du 

Roi de Danemarc, a etc fait votre prisonnier a la bataille de 

Scanie, ou il a rcqu une dangereuse blessure, dont il ne peut pas 

etre gueri que par les bains chauds, et prenant beaucoup de part 

a ce qui le regarde, tant a cause de sa qualite et son propre rnerite 

que pour celui de feus son pere et son oncle qui, tous deux, out eu 

le malheur de perdre la vie au service de la Reine ma maitresse 

pendant cette guerre, je prends la liberte de vous recommander 

cet officier, vous priant de lui donner une prolongation de conge 

jusqu’au temps qu’il sera entierement gueri. Je vous en serai 

oblige, Monsieur; et si je puis avoir l’honneur de vous etre utile 

a quelque chose, vous me ferez plaisir de m’employer, et de croire 

que je suis tres-parfaitement, &c. 
M. 

To LORD HALIFAX. 

My Lord, Camp at Viler Brulin, 26th July, 1710. 

I have received the favour of your letter of the 7th inst., and 

am extremely pleased II. M. has thought fit to make choice of 

you to give us your assistance in so great and good a work, and 

in which I hope we shall at length succeed to our own satisfaction. 

I assure your Lordship there is nothing I desire more than to im¬ 

prove and cultivate a perfect friendship with you, and to he guided 

by your knowledge and experience, therefore I hope you will 

hasten over as soon as may be. I dare say you will find my Lord 

Townshend in the same temper, and I wish affairs could be 

brought so to hear that I might likewise join you soon. 
I am, with great sincerity, My Lord, &c. M. 
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To M. DE MOMPEEROUS. 

Monsieur, Ce 26 Juillet, 1710. 

J’ai requ la lettre que vous avez bien voulu m’ecrire le 21 

(le ce mois, au sujet de rechange que vous proposez contre le 

Brigadier Idsinga des troupes de l’Etat, qui toniba l’autre jour 

entre les mains d’un de vos partis. Vous me pcrmettrcz, Mon¬ 

sieur, de vous dire en reponse que je ne puis pas me reprocher 

d’avoir manque a la parole que j’ai donne de vous faire tout le 

plaisir qui dependra de moi dans les occasions, parce que la pre¬ 

sente n’est pas assez favorable pour vous accorder ce que vous 

souliaitez; car outre la grande disparite qu’il y a entre votre 

caractere et celui de M. d’Idsinga, on me dit qu’il a ete pourvu 

du passeport de M. l’Electeur de Baviere, que taut S. A. E. que 

M. le Comte de Bergeick soutiennent etre bon, et je vous laisse 

a juger, Monsieur, s’il convient a moi de decider le contraire; 

c'est pourquoi je vous prie d’excuser l’impuissance oil je suis de 

satisfaire a votre demande, et de me faire la justice de croire 

qu’en toutes clioses qui me seront permises, je me ferai grand 

plaisir de vous donner des marques de la veritable estime et con¬ 

sideration avec lesquelles je suis, 
Monsieur, &c. M. 

To the STATES-DEPUTIES AT BRUSSELS. 

Messieurs, Au Camp de Viler Brulin, ce 27 Juillet, 1710. 

Quand vous verrez par la copie de la lettre que m’eerit M. 

le Comte de Sinzendorff en faveur du Marquis de Cellada, de 

quelle maniere il m’a ete recommande, je suis bien persuade que 

vous trouverez fort juste que je concoure a la priere qu’il vous 

fait pour que ce gentilliomme soit pourvu de l’emploi qu’il sou- 

liaite, auquel je m’interesse d’autant plus qu’il est de grande im¬ 

portance d’encourager les sujets du Roi de se remettre a leur 

devoir, outre que je serai fort fache que le Comte de Sinzendorff 

eut lieu de s’apereevoir que sa recommandation ait manque d’etre 

efficace pour avoir ete jointe a la mienne. 
Je suis, tres-sinccrement, Messieurs, &c. M. 

To the HEREDITARY PRINCE OF IIESSE. 

Monsieur, Ce 27 Juillet, 1710. 

Le Colonel King, qui aura l’honneur de rcndrc celle-ci a V. 

A., l’informera des postes qu’il sera necessaire de prendre entre 

la Bassee et Lille, pour lesquels je prie V. A. de vouloir bien 

VOL. Y. G 
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fournir de son corps deux cents chevaux, et de les faire relever 
tons les quatre jours. Le poste de cent chevaux qu’il y a pre- 
sentement a la Bassee, devenant par la inutile, ce detachement 

peut rentrer au camp. 
Je suis, tres-sincerement, Monsieur, deV. A., &c. M. 

To the OFFICER COMMANDING THE BATTALION AT LA BASSE'E. 

Monsieur, Ce 27 Juillet, 1710. 

Le Colonel King vous informera des postes que vous devez 
occuper entre La Bassee et Haubourdin, et vous aurez a fournir 
du bataillon sous vos ordres le monde necessaire pour ce service. 

Je suis, Monsieur, &c. M. 

To M. FAGEL. 

Monsieur, Ce 27 Juillet, 1710. 

Je vous suis fort oblige des relations que vous prenez la peine 

de m’envoyer de ce qui se passe au siege. La liste des morts et 

blesses a la sortie monte bien baut, mais je suis bien aise d’ap- 
prendre que les ennemis n’ont pas grand sujet de se louer de 

leur succes. Vous avez a cette lieure l’artillerie et les munitions 
a portee, et s’il vous manque quelque autre chose, nous le con- 
certerons demain avec M. le Prince de Savoie, car nous ne doutons 
point que vous n’agreez la partie que nous avons prise de vous 
aller voir demain a midi. 

Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, &c. M. 

To M. DE VEGLIN. 

Monsieur, Ce 27 Juillet, 1710. 

J’ai requ l’bonneur de votre lettre d’avant bier, par laquelle 
je vois que vous ne perdez pas de temps a employer ce que vous 
avez de chariots pour faire avancer les munitions les plus neces- 

saires ; et comme l’on me marque que les mandements ont ete 
expedies assez a temps pour les chariots du pays, je ne doute point 
que le tout ne soit arrive a l’beure qu’il est. S'il y a encore 
quelque chose qui depend de moi pour faciliter votre entreprise, 
nous en parlerons demain chez M. de Fagel, ou M. le Prince de 
Savoie et moi esperons de vous trouver a midi. En attendant, je 
suis tres-parfaitement, 

Monsieur, &c. M. 



1710.] ESTABLISHMENT OF HOSPITAL AT LILLE. 53 

To M. PASCAL. 

Monsieur, Ce 27 Juillet, 1710. 

Je vous envoie ici une lettre de M. l’Electeur do Baviere, 

par laquelle il prie qu’on veuille pardonner le Sieur Ornay, capi- 

taine de la plaine de Bruxelles, et qu’il puisse avoir la permission 

de s’en retourner a Eterbok pour rester cliez lui coinme ci-devant 

pour vaquer a ses affaires particuliercs. Jc n’ai rien voulu faire 

la-dedans sans votre avis, que je vous prie de me donner par 1c 

prochain ordinaire, et de me renvoyer les lettres en meme temps. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, &c. INI. 

To the MAGISTRATES OF LILLE. 

Messieurs, Ce 27 Juillet, 1710. 

Comme il est absolument necessaire pour le service d’etablir 

un hopital pour les troupes Britanniques dans votre ville, j’ai 

ordonne au Sieur Hudson, intendant de nos hopitaux, de s’y rendre 

incessamment et de preparer le dit hopital. Je viens vous prior 

par la presente de vouloir bien assigner quelque endroit commode 

pour cet usage, comme aussi de preter au dit Sieur Hudson et a 

ses officiers toute l’assistance requise en pareil cas. 
Je suis, Messieurs, &c. M. 

To Mr. SECRETARY BOYLE. 

Sir, Camp at Viler Bridin, 28th July, 1710. 

I have received your favour of the 7th inst,., which brings me 

no commands; however I am to thank you for your good wishes, 

which I hope will have their effects in due time. In my last 

I gave you an account of our having broken ground before 

Bethune. The next day the enemy made a very vigorous sortie 

upon the left of our attack, where they at first caused some dis¬ 

order, but were soon repulsed with considerable loss. The same 

night we joined our parallel with the inundation, which secures us 

from further sorties on that side, and having since finished a 

second parallel within two hundred paces of the palisades, shall 

this night begin to work on the batteries. We have not yet 

broken ground at General Schuylembourg’s attack, but the drains 

made for drawing off the inundation have had so good an effect that 

the engineers hope to begin there in a day or two. Such artillery 

and ammunition as were provided at Douay for this siege are 

come safely up. What else there may be occasion for must come 

from Lille, and we have taken such posts as are necessary to se- 

G 2 
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cure our convoys between that place and the camp. We are not 

under any great apprehension of being disturbed by the enemy 

during the siege ; however we have marked a field of battle with 

the right at Magnicourt and the left at Villers aux Bois. Our 

hussars had yesterday the good fortune to fall in with the enemy’s 

foragers, and to bring away several prisoners, with near three hun¬ 

dred horses. I am going with the Prince of Savoy to the siege, 

and shall be back in the evening. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

To-. 

Madame, Ce 29 Juillet, 1710. 

Si je ne reponds pas regulierement aux lettres que vous me 

faites l’honneur de m’ecrire, c’est settlement pour ne point causer 

par les miennes aucun prejudice a une personne si zelee pour les 

interets de la Reine ma maitresse, qui m’a ordonne pourtant de 

me servir des occasions qui se presenteraient pour vous temoigner 

combien Elle est touchee des marques que vous donnez de piete 

et d’attachement a sa personne, et qu’Elle souhaiterait fort de 

vous marquer aussi vivement sa reconnaissance. Je me compterai 

heureux si j’y puis contribuer par mes offices, etant avec une veri¬ 

table consideration, 
Madame, de V. A., &c. M. 

To M. DE VILLARS. 

Monsieur, Aic Camp de Viler Brulin, ce 30 Juillet, 1710. 

Mon secretaire Cardonnel venant d’etre attaque par la fievre, 

et souhaitant de se faire transporter a Lille, je vous prie d’avoir 

la honte de m’envoyer un passeport pour la surete de son voyage, 

comme aussi pour son retour a l’armee lorsqu’il sera gueri. II 

voudrait partir le plus tot qu’il sera possible : c’est une grace dont 

je vous aurai beaucoup d’obligation. 
J’ai l’honneur d’etre, See. M. 

To M. GOEBRIAND. 

Monsieur, Ce 30 Juillet, 1710. 

Je vous suis fort oblige de la politesse avec laquelle vous 

voulez bien relacher les chevaux des paysans, pour lesquels je ne 

m’interesserais pas si je n’etais bien persuade par les raisons qui 

vous ont ete alleguees qu’ils ne sont pas de bonne prise. Vous 

pouvez aussi compter que si l’occasion s’en presenterait, je ne 
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manquerai pas de vous rendre la meme justice, ctant tres-par- 

faitement, 
Monsieur, &c. M. 

To Mr. CHETWYND, Genoa. 

Sir, 30th July, 1710. 

1 have received a letter from my Lord Dartmouth signifying 

to me H. M.’s pleasure that I should give you such directions 

about the Imperial recruits as may he most conducive to the 

service. All I have to add to what has been already written to 

you on that subject is, that, as your former instructions, which 

had chiefly regard to the hastening those recruits, so that they 

might have come time enough to be employed in the first season, 

seemed to lay you under some restraint, it is now my opinion you 

should give the Imperial commissaries such acquittances and cer¬ 

tificates as they shall require to enable them to make up their 

accounts according to the treaty, that so there may be an end put 

to this affair; and I must desire you will give them a caution 

that, when there shall be any further occasion for recruiting their 

troops, it will be expected they should be more punctual in their 

time. 
I am, Sir, &c. M. 

To Mr. SECRETARY BOYLE. 

Sir, Camp at Filer Brulin, 31 st July, 1710. 

I have received the favour of your letter of the 11th inst, 

and am sorry to understand Lord Shannon’s expedition meets 

with such difficulties, having, before your letter came to hand, 

taken that affair to be wholly settled and all things in readiness 

for the immediate prosecution of it. 

In my last I told you I was going with the Prince of Savoy to 

the siege. Upon our coming thither we found General Schuylem- 

bourg had broken ground the night before, close by the inunda¬ 

tion, with a parallel of about three hundred and fifty paces, ending 

on the right at the road of St. Pol, where he must raise a battery 

of cannon and another of mortars in order to ruin some little out¬ 

works of the enemy’s before he can proceed. The generals of the 

siege represented to us that they should have occasion for more 

workmen than could possibly be spared from the troops they had 

with them; whereupon we ordered twenty men a battalion from 

each army to march the same evening and to be employed as 

there may be occasion; but the chief use to be made of them is 
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to draw off the inundations. At General Fagel’s attack we have 

begun to run a third parallel near the foot of the glacis, and the 

batteries for dismounting the enemy’s cannon and ruining their 

defences will be ready to fire in two or three days; and because 

the five hundred waggons prepared to bring forward the ammuni¬ 

tion 'from Pont-a-Vendin were not sufficient, the army has fur¬ 

nished about the same number for that service, that there may be 

no interruption in our fire when it is begun. We have now under 

consideration the future operations of the campaign, and I sent 

about ten days since Brigadier Cronstrom to the Hague to know 

of the Pensioner, and such as he should think fit to communicate 

with, what quantity of artillery they can furnish us towards the 

prosecution of such measures as it shall be agreed to take here¬ 

after, in case the French shall decline giving us battle. They 

are this day on their march towards Avene le Comte. By their 

motions to-morrow we shall know what their intentions are ; in 

the mean time all the necessary orders have been given this after¬ 

noon for calling in the Prince of Hesse’s corps, with twelve 

battalions and ten squadrons from the siege, in order to the rein¬ 

forcing the army, though I can hardly think they will venture a 

battle. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

To LORD DARTMOUTH. 

My Lord, 31s£ July, 1710. 

I have received the honour of your Lordship’s letter of the 

11 tli inst. relating to the Imperial recruits for the troops in Cata¬ 

lonia. The directions formerly given to Air. Chetwynd about 

them tended as well to the managing that affair with all the good 

husbandry possible, as to the hastening the recruits away, so that 

they might have arrived time enough to be employed in the opera¬ 

tions of the first season, which, however, they lost by their delays ; 

but as they are now all gone, I do, in obedience to H. AI.’s com¬ 

mands, write to Mr. Chetwynd to give the Imperial commissaries 

such certificates as may enable them to make up their accounts, 

as your Lordship will see by the enclosed copy of my letter to 
that effect. 

I am, truly, My Lord, &c. M. 
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To the PENSIONER. 

Monsieur, Ce 31 Juillet, 1710. 

Le Cardinal Bouillon nous ayant desire de vous envoyer l’in- 

cluse, dont vous aurez sans doute deja re^u l’original, nous nous 

servons de' cette occasion pour vous recommander bien serieuse- 

ment les interets du dit Cardinal, et vous representer en meme 

temps combien il importe a la cause commune de le soutenir et 

de le proteger. II nous parait que la proposition d’en user de 

represailles a l’egard de I’evecbe de Tournai, des abbayes d’An- 

chin et Marcbiennes, pour servir de dedbmmagement a M. le Car¬ 

dinal, est tres-juste, fondee sur la raison et autorisee par ce que 

les ennemis out pratique en pareil cas. Nous sommes aussi 

d’opinion que l’interet, aussi bien que riionneur des bauts Allies, 

nous doivent porter a traiter ce Cardinal avec toute la distinction 

et consideration possible ; et comme par sa presente situation cela 

depend principalement de leurs XL P., nous croyons qu’on lie 

doit point laisser echapper i’occasion de montrer a la France les 

egards qu’on aura pour des personnes de son rang et naissance, qui 

se mettent sous leur protection, cet exemple pouvant induire des 

autres a prendre la meme partie. C’est dans ces vues que nous 

vous prions, Monsieur, d’appuyer ses pretentions par votre puis¬ 

sant credit, dont nous vous aurons aussi beaucoup d’obligation, et 

sommes tres-veritablement, 
Monsieur, &c. 

Le Pr. Eugene de Savote, Le Pr. et Due de M. 

To M. FAGEL. 

Monsieur, Au Camp de Viler Brulin, ce 1 Aout, 1710. 

J’ai re^u a minuit votre lettre d’liier au soir, et vous suis 

bien oblige de la diligence que vous avez use en disposant les 

troupes pour la marche ; mais comme les ennemis ne font aucun 

mouvement aujourd’hui, et que je suis bien persuade qu’ils ne 

prendront pas la partie de venir a nous, je vous prie de continuer 

vos soins a pousser le siege avec toute la vigueur possible; et 

pour le detachement de vingt homines par bataillon, vous ne les 

renverrez, s’il vous plait, qu’apres qu’ils auront acheve le travail 

auquel ils etaient destines. Je vous envoie la parole pour dix 

jours. II y a un petit changement de ce que je vous ai fait tenir 

auparavant, mais je vous prie de suivre cette derni'ere. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, Sec. M. 

P.S.—Le Prince de Savoie et moi nous dinerons avec M. 

Schuylembourg lundi, ou j’espere vous trouver. 
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To the SAME. 

Monsieur, Au Camp de Viler JBrulin, ce 2 Aout, 1710. 

Votre premiere lettre d’hier m’a ete rendue si tard que je 

n’ai pas cru necessaire d’y repondre le meme soir, sacliant que 

M. de Yeglin vous aurait deja informe des mesures qu’on avait 

prises sur les deux articles des chevaux d’artillerie, et de la garde 

au Pont-a-Vendin. J’ai recpi depuis votre deuxieme d’hier au 

soir, et viens d’ordonner qu’on envoie incessamment du pain et 

de l’argent pour quatre jours aux troupes du detachement. L’on 

m’assure que l’un et l’autre y sera pour ce soir. Je suis fort aise 

d’apprendre que les ennemis ont si peu profite de la sortie qu’ils 

firent hier, et ne doute point que vous ne continuez par votre vigi¬ 

lance de frustrer leurs desseins. Le Prince de Savoie me dit qu’il 

ne peut pas se trouver chez M. Schuylembourg avant mardi, ainsi 

je n’aurai pas le plaisir de vous embrasser si tot que je l’avais 

espere. M. Vanderbeck s’est charge de vous envoyer les vingt 

sapeurs que vous demandez. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, &c. M. 

To M. JACQUIN. 

Monsieur, Ce 2 Aout, 1710. 

Je viens de recevoir votre lettre du 24 du mois passe, et vous 

assure que toutes les precedentes que j’ai regu de votre part ont 

ete envoyees a la Reine. Je joins a celle-ci une lettre a la per- 

sonne qui donne les avis, avec copie de ce que je lui ecris. Pour 

l’adresse, je la laisse a vous, et vous prie d’etre assure que j’ai 

tous les sentiments que vous pouvez desirer de votre zele et de- 

vouement aux interets de la cause commune, et de la Reine en 

particulier; et que je ne manquerai pas de vous les marquer par 

des eifets quand les occasions s’en presenteront. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, &c. M. 

To Mr. SECRETARY BOYLE. 

Sir, Camp at Viler Bruiin, 4th August, 1710. 

I have received your letter of the 14th July, which confirms 

the apprehensions I was under from your last of Lord Shannon’s 

expedition being at an end. I have considered the extracts you 

sent me by 41. M.’s command of Mr. Stanhope’s letters to Lord 

Sunderland, and yours to Mr. Palmes. What the former writes 

about seasoned men is, in my opinion, very reasonable, agreeable 
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to the experience of all countries, and more especially of that from 

whence he writes; and for the method he proposes for keeping up 

his number of troops, besides the observation I cannot but make 

that the service has always suffered by drafts, there is certainly 

no time to comply with the sending the men he desires, but in the 

manner proposed by him ; and if the Queen shall please to agree 

to it, I humbly conceive the names of all the officers belonging to 

the corps in Spain who are now in England should be laid before 

Id. M., that she may please to order them over with those men ; 

and as the transportation must be regulated by the time of the 

other ships going away, it is to he wished that it may be so ap¬ 

pointed as to agree as nearly as possible with the time mentioned 

by Mr. Stanhope. 

As to the two thousand horse Mr. Stanhope proposes to be 

transported from Italy into Spain, I understand his meaning to be 

that such a reinforcement of horse will give us a superiority there 

when those we have already are recruited. I am therefore of 

opinion that application should be forthwith made, and that in the 

most pressing manner, both at the Imperial court and in Holland, 

that their troops may be completed at the same time as ours; for 

it is certain that, now the negotiations of peace are broken off, the 

war in Spain will require our utmost attention, and it is, with 

humble submission, my further opinion that both the Emperor and 

the States should likewise be applied to to exert themselves in the 

present juncture, and particularly endeavours should be used to 

bring them to a declaration how far they are willing to concur in 

any new charge that may be required for prosecuting that war with 

vigour; for I am otherwise very apprehensive too great a share 

of it will fall upon H. M. 

When I sent away my last, the enemy were marching, and we 

preparing to meet them if they should have been inclined to give 

us battle. They encamped the same afternoon between the 

sources of the Ugy and the Canclie, and began early the next 

morning to entrench themselves, by which it appearing they had 

no design to come to action, the orders sent to the troops of the 

siege were countermanded, and directions given to the generals 

there to push on their approaches with all possible vigour. 

Yesterday morning we began at General Fagel’s attack to fire 

with twenty-six pieces of cannon and sixteen mortars, and having 

some nights since advanced our trenches on the right and left of 

the second parallel, we are joining the same in order to make a 

third parallel within forty paces of the counterscarp. At General 
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Schuylembourg’s attack, the batteries from which he began to fire 

on Saturday soon obliged the enemy to quit the entrenchments 

they had made without the gate of St. Pol, where our men have 

taken post and made a communication. 

I was very much concerned to understand by your last the 

Queen was taken with a fit of the gout in the knee, having never 

had it there before ; hut as you tell me she began to be more 

easy, I hope she is since perfectly free, not only from all pain, but 

likewise from the cause of it. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

To M. PASCAL. 

Monsieur, Ce 4 Aout, 1710. 

Je n’ai regu qu’hier au soir votre lettre du 31 du mois passe, 

avec la copie des nouvelles qu’on vous avait envoye d’Espagne. 

Je vous remercie de la peine que vous vous donnez a cet egard, 

et vous prie de vouloir bien continuer de me communiquer ce que 

vous recevrez de ces memes quartiers, quand il y a quelque chose 

qui le merite. Pour le dernier avis qui a fait le tour de Vienne, 

il hue semble que vous n’y ajoutez gueres foi vous-meme; car 

s’il etait bien fonde, nous l’eussions eu par quelque chemin plus 

court. 

Pour ce qui est de l’alarme que vous a donne la lettre de 

Mons, il sera assurement bon que vous soyez toujours sur vos 

gardes; mais dans la situation oil nous sommes, bien loin de pou- 

voir aucunement affaiblir l’armee par des detachements, je sou- 

haiterais fort qu’il y cut moyen de l’augmenter ; mais il me semble 

que les villes d’Anvers et d’Ostende, qui sont tout-a-fait hors de 

danger, se pourraient bien passer d’une partie de leurs garnisons, 

pour renforcer la votre, ce que je vous prie de faire representer 

de ma part a MM. de Van den Bergh et de Renswoude, pour qu’ils 

prennent les mesures qu’ils trouveront les plus convenables pour 

la surete de votre ville. 

A l’egard du Capitaine Ornay, puisque vous n’y trouvez pas 

d’inconvenient, je serai fort content que vous lui accordassiez la 

grace qu’on demande pour lui. Je ferai aussi tout ce qui de- 

pendra de moi pour que vous ayez la plus prompte satisfaction 

qui se puisse sur l’affaire de vos appointeinents, sur quoi je par- 

lerai au premier jour a M. Cadogan, et j’espere que vous trouverez 

tout lieu d’en etre content. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, &c. M. 
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To the STATES-DEPUTIES AT BRUSSELS. 

Messieurs, Au Camp de Viler Bridin, ce 5 Aout, 1710. 

J’ai l’honneur de vous ecrire celle-ci en faveur de Madame la 

Duchesse d’Aremberg, qui s’attend avec bien de raison et de jus¬ 

tice que son proces par devant le Conseil de Malines, qui a traine 

si long-temps, soit juge preferablement a tout autre, et sans aucune 

interruption, sous quelque pretexte que ce puisse etre. Je crois 

que nous devons faire tout ce qui sera possible pour y contribuer, 

tant a l’egard de la situation facheuse ou cette dame se trouve, 

que par rapport a l’equite de ses pretentions: ainsi, je vous prie, 

Messieurs, d’avoir la bonte de requerir incessamment le Conseil 

d’Etat de faire au plus-tot la signification necessaire pour cela 

au dit Conseil de Malines, a quoi je suis persuade que vous don- 

nerez volontiers les mains dont je vous aurai aussi extremement 

d’obligation. 
Je suis, tres-parfaitement, Messieurs, &c. M. 

To Mr. SWEET. 

Sir, 5th August, 1710. 

I have just now received a complaint from Mr. Hudson, 

that notwithstanding the warrant he had this campaign as usual, 

and the letter I directed Mr. Cardonncl to write to you to give 

him an immediate supply for the hospitals, you refuse to give him 

any credit, which may prove a very great detriment to this ser¬ 

vice ; wherefore I write this earnestly to recommend to you a 

speedy compliance with Mr. Hudson’s demands, in pursuance of 

the directions you have already to that purpose, that so important 

a service may no longer be neglected; and however you may un¬ 

derstand Mr. Brydges, I dare say it is contrary to his intentions 

that our men should perish for want of necessary assistance. As 

soon as Mr. Hudson sends me his accounts of last year I will 

dispatch the necessary warrants, that you may go on with him as 

you have done in former years, and I doubt not but the deduc¬ 

tions to be made from the soldiers’ subsistence will be a sufficient 

fund to answer his first demands. 
I am, Sir, &c. M. 

To M. DE GOEBRTAND. 

Monsieur, Au Camp de Viler Briilin, ce 6 Aout, 1710. 

J’ai l’honneur de vous remercier par celle-ci de la peine que 

vous avez prise de m’envoyer la liste de ce que vous avez de nos 



92 MARLBOROUGH DISPATCHES. [1710. 

gens dans vos prisons, sur quoi j’ai depeche un de nos tambours 

avec de l’argent, et vous prie de vouloir bien agreer qu’il le re- 

mette aux prisonniers, de la maniere qu’il est destine; et si vous 

trouvez bon de les renvoyer, j’aurai soin qu’on tienne compte a 

vos commissaires de ce que nous recevrons, et serai ravi de vous 

rendre la pareille dans toutes les occasions qui se presenteront, 

etant tr'es-parfaitement, 
Monsieur, &c. M. 

To Mr. SECRETARY BOYLE. 

Sir, Camp at Viler Brulin, 7th August, 1710. 

We now want the letters of two posts from England, so that 

I have none from you to acknowledge, neither is there anything 

new in the situation of the armies since my last to you, ours 

keeping still in the same ground, and the enemy continuing to 

enlarge and strengthen their new lines, into which they bring all 

the forage they can get in the meighbouring country. On Tues¬ 

day I went with the Prince of Savoy to the camp before Bethune, 

where we found the waters of the inundation run off so plenti¬ 

fully, that there are great hopes M. Schuylembourg will be able 

to carry on his attack there, where the besieged have very little 

other defence. At General Fagel’s attack, the third parallel was 

finished the same night within thirty paces of the covered way, to 

which they will be obliged to proceed under ground to avoid the 

enemy’s mines, and have for that purpose begun seven saps; but 

we flatter ourselves the success of our drains will give us entrance 

into the town a shorter way. 

I had yesterday a letter from Mr. Palmes of the 23rd of July, 

enclosing the Emperor’s resolution relating to the Duke of 

Savoy’s affairs, but do not trouble you with a copy either of the 

letter or resolution, because I cannot doubt but he has written 

to you at large upon the same subject; I shall therefore only 

observe to you, that I think it is very happy on our part we have 

a person on the spot who is perfectly informed of the whole matter 

in question, and will be acceptable to both parties. I wish I 

could say the same of the Dutch, being apprehensive they will 

meet with some difficulty in the appointing their minister : how¬ 

ever, if H. M. shall please to approve of Mr. Palmes being 

employed in this mediation, at which no one else can take excep¬ 

tion, it is my humble opinion he should immediately be ordered 

to set out for Turin, that he may have time to take his necessary 
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informations and instructions from II. R. H. before the commis¬ 

saries meet. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

To M. FAGEL. 
Monsieur, Ce 7 Aout, 1710. 

Je viens de recevoir la lettre que vous m’avez ecrite par le 

Sieur Rryen, et vous dirai en reponse, que comme je me suis 

attendu au retour du detachement j’ai omis de leur ordonner hier 

le pain, comme j’aurais fait si j’avais pu prevoir qu’ils ne seraient 

point partis; mais comme vous jugez qu’il sera necessaire d’en 

employer encore un nombre pour achever le travail, je le laisse a 

vous de garder cinq a six cents, ou tel nombre que vous trouverez 

convenir au service, et vous prie de renvoyer le reste. Je vous 

souhaite une heureuse issue de votre entreprise et suis tres-par- 

faitement, 
Monsieur, &c. M. 

To M. HOMPESCII. 

Monsieur, Au Camp de Viler Brulin, ce 8 Aout, 1710. 

Je vous prie de faire partir demain a la petite pointe du jour 

le detachement de cent cinquante clievaux de votre garnison, avec 

ordre d’aller le meme soil* a Tournai pour escorter de la, dimanche 

proehain, M. le Cardinal de Bouillon a Lille, d’ou le dit detache¬ 

ment reviendra le jour apres a Douai. Comme M. le Cardinal 

appre’nende beaucoup pour sa surete, il faut recommander a 

l’officier de ne dire a personne pour quel sujet il est detacbe a 

Tournai. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, &cc M. 

To M. FAGEL. 

Monsieur, Au Camp de Viler Brulin, ce 9 Aout, 1710. 

J’ai re<}U la lettre que vous m’avez fait riionneur de m’ecrire 

ce matin, a laquelle j’ai differe de repondre jusqu’a ce que je 

l’eusse communiquee au Prince de Savoie. Nous sommes tons 

deux du sentiment que la maniere dont vos gens avancent a cette 

heure est bien lente; mais comme nous devons nous trouver 

de vous voir en meme temps, je vous prie de continuer vos tra- 

vaux de la meme maniere ; et comme je ne doute point qu’en cet 

entretemps-la vous n’aurez decouvert tout ce qu’il y a de mines, 
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nous prendrons ensemble les mesures les plus convenables pour 

venir au bout le plus tot qu’il sera possible. 
Je suis, tres-sincerement, Monsieur, &c. M. 

To M. SCHUYLEMBOURG. 

Monsieur, Ce 9 Aout, 1710. 

J’ai re^u la lettre que vous m’avez fait l’honneur de m’ecrire 

ce matin, et vous suis bien oblige de la relation du progres que 

vous faites a votre attaque. M. le Prince de Savoie et moi faisons 

etat de nous rendre mardi prochain chez les Deputes au siege. 

Nous vous prions de vous y trouver en meme temps, afin que par 

vos lumieres nous puissions etre informes de la veritable situation 

oil le tout sera. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, &c. M. 

To the SAME. 

Monsieur, Au Camp de Viler Brulin, ce 10 Aout, 1710. 

Je me donne 1’honneur de vous ecrire celle-ci sur le rapport 

qui m’a ete fait ce matin du siege, n’ayant pas pu me dispenser 

de vous remarquer sur ce qui m’a ete represente de votre attaque, 

qu’on apprehende fort que, de la maniere que vous avancez votre 

logement sur l’avant-fosse vers la gauche, vous serez expose a 

deux grands inconvenients, tant de l’eau qui se trouve dans le 

terrain que du feu de bien des ouvrages, qu’on souhaiterait fort 

d’eviter: au lieu que si vous prenez sur la droite, on dit que le 

terrain y est bon, et qu’il y a un ouvrage dont vous pourrez fort 

facilement vous emparer, qui vous rendrait en meme temps 

maitre d’une ecluse qui vous serait de grande utilite dans le pas¬ 

sage des fosses. C’est ce qui m’a ete represente en confidence, 

et je n’en ai pas fait part a personne, car je me repose tant sur 

votre jugement et experience que je souliaiterais d’avoir vos sen¬ 

timents la-dessus ; c’est pourquoi je vous envoie celle-ci par un 

de mes aides-de-camp, afin que vous y puissiez repondre par son 

retour. En attendant je vous prie de ne communiquer la mienne 

a personne, et de me croire tres-parfaitement, 
Monsieur, &c. M. 
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To Mr. SECRETARY BOYLE. 

Sir, Camp at Viler Brulin, 1 Ith August, 1710. 

On Friday last I received your favours of the 18tli and 21st 

past, with the copies of what you wrote by those posts to my Lord 

Townshend, for which I return you thanks, and doubt not but 

II. E. has since fully satisfied you that the difference you find 

between his relations and the representations of the French ple¬ 

nipotentiaries is wholly to be attributed to the unfair dealing and 

insincerity of the latter. By letters from France we have an ac¬ 

count that our expedition to the port de Cette in Languedoc had 

a successful beginning, our men having possession of the place 

from the 24th to the 29th past, but were then obliged toreimbark 

by a great detachment of the Duke de Noailles’s army coming 

down upon them, himself arriving there two days before. By 

this relation it does not appear that there were any other men 

employed in this service than II. M.’s subjects, it mentioning 

fifteen hundred marines, young Stanhope’s entire regiment, and a 

detachment of three hundred men from Port Mahon. 

By the reports that are made from the siege General Fagel 

continues to advance his saps, but has not yet discovered any of 

the enemy’s mines. At General Schuylembourg’s attack we have 

made a good lodgment along the avant-fosse, and are preparing 

our galleries in order to pass the same and make a lodgment on 

the counterscarp. The Prince of Savoy is gone this morning to 

Lille, where he is to meet the Cardinal de Bouillon, in order to 

open the Prince d’Auvergne’s will. lie comes back to-morrow 

by the way of the siege, where I have appointed to meet him. 

Our army and that of the enemy are still in their former situ¬ 

ation, and our parties continue to make very successful excur¬ 

sions, one of them having, since my last, brought in a booty of 

near two hundred fat oxen going to the French army, and an¬ 

other fourscore prisoners with a captain and three subaltern 

officers. 

I was very glad to find by your last that II. M.’s fit of the 

gout was going off. I cannot conclude this without taking notice 

to you of what I find in all the letters from the Hague, of the 

offer made by M. Palmquist to let the Allies have part of the 

King of Sweden’s troops now in Pomerania. If this could pos¬ 

sibly be compassed, it would in my humble opinion very much 

dishearten the enemy, strengthen the Allies, and prevent the 

assembling the troops agreed to be furnished for maintaining 

the neutrality in the Empire, which advantages are, in our present 
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circumstances, so very considerable, that they deserve our most 

serious attention. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

To M. GOEBRIAND. 
Monsieur, Ce 11 Aout, 1710. 

J’ai recu la lettre que vous m’avez fait l’honneur de m’ecrire 

du 8 de ce mois, et, vous suis bien oblige de ce que vous avez 

renvoye les prisonniers qui etaient dans les places de votre com-- 

mandement. Je ferai donner les ordres necessaires pour que 

tous ceux des votres, dont vous avez envoye un etat, soient ren- 

voyes incessamment en quelque endroit qu’ils se trouvent, et 

qu’il soit tenu compte du surplus. Quant au Chevalier Folard, 

votre aide-de-camp, je me ferais un plaisir de vous le renvoyer, 

comme nous l’avons souvent pratique, si de votre cote on y avait 

toujours repondu, mais cet usage s’est aboli peu a peu chez nous, 

depuis qu’on a vu qu’on ne rendait les notres que par echange ; 

d’ailleurs les papiers que l’on a trouves sur le dit Chevalier, dont 

on pourrait, si vous le souhaitez, produire encore quelques copies, 

marquent assez qu’il ne pent etre consiilere comme un aide-de- 

camp ordinaire, mais comme un homme qui, de 1’aveu de la cour, 

entre dans les affaires generales. On aura soin de lui faire le 

meilleur traitement qu’il sera possible en attendant qu’il se pre¬ 

sente une occasion pour l’echanger : c’est a quoi je donnerai les 

mains avec plaisir, afin de vous temoigner les egards que j’ai pour 

ce que vous desirez. 
J’ai 1’honneur d’etre, tres-parfaitement, Monsieur, &c. M. 

To Mr. SECRETARY BOYLE. 

Sir, Camp at Viler Bralin, 14th August, 1710. 

I am not favoured with any letters from you since that of 

the 21st past, and have but very little to tell you from hence, 

either of our army or siege, the former continuing still in the 

same situation, and the latter advancing much slower than were 

to be wished at this time of the year. I was there on Tuesday 

last, and found M. Fagel still in search of mines without having 

discovered any: but M. Schuylembourg, who is going on in another 

method, gave me hopes that, he should be ready to fill up the 

avant-fosse last night, in order to his passing the same and 

lodging himself either on the glacis or in the covered way, if he 

found it practicable; but as I have not yet any report of last 

night’s work, I fear he may have been prevented by the great 

rains of yesterday and the day before. 
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A fresh supply of artillery and ammunition from Holland is 

come safe to Menin. This is the effect of what I formerly told 

you M. Cronstrom was gone to solicit, and is to be employed in 

such future operations as may conduce to the making this cam¬ 

paign as advantageous as possible to XL M. and her Allies. I 

send you enclosed copies of three intercepted letters, sent me 

from Catalonia, from the Duke of Anjou to his duchess, his 

grandfather, and his brother the Duke of Burgundy, by which 

you will see that Prince’s sentiments of the present posture of his 

affairs. My letters of the 6th of July own the enemy’s supe¬ 

riority, and though they do not give me any great reason to 

doubt of King Charles’s maintaining himself for the present cam¬ 

paign, which may afford another opportunity of sending him 

succours, yet I think there is no question to be made but the 

Duke de Noailles’s army will have orders to enter upon action, 

especially since our disappointment in Languedoc has freed them 

from the apprehension of any diversion, and the Duke de Ven- 

dome is named for the command of the army in Catalonia. You 

will likewise see by all your letters from France the attention 

they are giving to the war in Spain, and that for strengthening 

the army there orders are given for raising; some new regiments. 
J o O O 

I am, truly, Sir, &c. M. 

To M. SCHUYLEMBOUKG. 
Monsieur, Ce 14 Aout, 1710. 

Je viens de recevoir la lettre que vous m’avez fait l’honneur 

de m’ecrire ce matin, et comme votre aide-de-camp attend la re- 

ponse a ce que vous mandez en meme temps au Prince de Savoie, 

je n’ai pas voulu manquer de vous temoigner combien je suis sen¬ 

sible aux difficultes et retardements qui vous travaillent de tous 

cotes. Mais pour ce que vous apprehendez de dehors, vous 

pouvez compter que nous observerons de si pres les mouvements 

des ennemis, qu’ils n’auront pas Foccasion de tenter la moindre 

chose sans que nous nous en apercevions et prenions des mesures 

pour vous secourir a temps ; et pour ce qui est de votre attaque, 

il ne sera pas difficile de vous convaincre par des raisons, quand 

j’aurai le plaisir de vous revoir, que Favantage que vous vous 

proposez d’un renfort de l’armee ne saurait contrebalancer le 

murmure et les plaintes qu’il causerait. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, &c. M. 

YOL. V. H 
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To LORD RABY. 
My Lord, Ce 14 Aout, 1710. 

J’ai tarde un peu a repondre aux lettres que vous m’avez 

fait l’honneur de m’ecrire le 26 du mois passe et le 2 du courant, 

dans l’esperance que M. Cardonnel aurait ete en etat de me 

donner quelques lumieres sur l’article qui le regarde; mais son 

indisposition continuant toujours, je n’ai pas voulu differer plus 

long-temps a vous marquer ma surprise d’apprendre que vous 

ayez le moindre lieu de soup^onner qu’il y ait au monde une per¬ 

sonae qui s’avisat, d’insinuer au Roi, ou que vous fussiez capable 

d’ecrire, ou moi de recevoir, des lettres peu respectueuses envers 

S. M. Je vous ecris celle-ci en franqais, afin que vous vous 

en serviez pour faire voir a S. M. la faussete de ce rapport, si 

infame et si peu convenable tant a la juste et parfaite veneration 

que nous avons pour S. M. qu’a la bonte et confiance dont Elle 

m’a toujours lionore, a quoi je me trouve en justice oblige 

d’ajouter que depuis votre residence a sa cour, vous n’avez jamais 

fait mention de sa personne royale qu’avec le dernier respect, et 

que vons m’avez toujours temoigne combien vous etiez penetre de 

ses faveurs et de ses graces, et de la maniere dont S. M. vous 

avait distingue, tant par rapport a votre caractere qu’a ce qui vous 

regarde en particulier. Je n’ai pas encore fait part de ceci a M. 

Grumbkow, ni ne le ferai a moins que vous ne le soubaitez. 
M. 

To M. PASCAL. 

Monsieur, Au Camp de Viler Brulin, ce 15 Aout, 1710. 

J’aurais repondu plus tot a votre derniere lettre, mais etant 

assure d’ailleurs que tout etait en repos chez vous, et qu’on n’ap- 

prehendait plus d’alarmes, je ne vous dirai rien davantage la- 

dessus, si non quej’espere que vous serez en etat de renvoyer a 

Louvain une partie au moins des troupes que vous avez tirees de 

la. J’ecris ceci par le Sieur Monteil, qui m’a montre le passe- 

port que vous lui avez accorde, et m’a entretenu plus au long 

sur le traitement qui l’avait oblige de quitter le service des 

ennemis, ce qui excite assurement de la compassion, mais vous 

n’ignorez pas qu’il n’y a pas moyen de l’accommoder dans nos 

troupes a cause de sa religion ; cependant si vous trouvez l’oc- 

casion de lui donner quelque soulagement dans les troupes ou 

autrement, et que mon assistance ou recommandation y peut con- 

tribuer, je preterai volontiers les mains a ce que vous me desirerez 

pour cette fin. 
Je suis, Monsieur, &c. M. 
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To M. DTVOY. 
Monsieur, Ce 15 Aout, 1710. 

J’ai requ bier au soil* celle que vous m’avez ecrite pour me 

marquer la situation ou Ton est au siege, et les avis que vous 

avez requ des places voisines, dont je n’ai pas voulu manquer de 

vous remercier, et j’espere que par les nouvelles de demain j’ap- 

prendrai que M. de Schuylembourg aura passe l’avant-fosse, et 

que cela fera avancer le tout un peu plus vite. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, &c. M. 

To M. FAGEL. 
Monsieur, Ce 15 Aout, 1710. 

Je n’ai pas eu de vos nouvelles depuis que j’eus le plaisir de 

vous voir, ce que je prcnds pour une marque certaine qu’il ne 

s’est rien passe de considerable de votre cote. C’est toujours la 

meme cbose ici, ainsi je ne me sers de cette occasion que pour 

vous envoyer la parole pour dix jours, et vous assurer que je suis 

tres-parfaitement, 
Monsieur, &c. M. 

To Mr. SWEET. 
Sir, 15th August, 1710. 

I am surprised to find by a letter M. Montargis has shown 

me from M. Schmettau, of the 7th inst., that the Prussian corps 

of augmentation is not as yet cleared for what was due to it 

during the last winter-quarters, according to the treaty made for 

taking it into H. M.’s service. You must undoubtedly have 

had repeated orders from Mr. Cardonnel to satisfy their pre¬ 

tensions for the said winter-quarters, in the liquidating of which the 

treaty must serve for your guide, where every point is so clearly 

explained, that I cannot imagine from whence any difficulty should 

arise; hut if, contrary to my expectation, there should, and you 

let me know upon what points, I will send you the necessary 

directions about it, otherwise you should, without any further delay, 

state this account and pay what shall thereupon appear to he due, 

according to the said treaty. 
I am, Sir, &c. M. 

To COMTE WELZ. 
Monsieur, Ce 16 Aout, 1710. 

Je me donne l’honneur de vous ecrire celle-ci pour accom- 

pagner le Chevalier Abercromby, qui va se rendre a Liege 

prendre des preuves autentiques touchant un proces en Angle- 

h 2 
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terre, oil il y a un seigneur, pour lequel j’ai beaucoup d’amitie, 

fort interesse. Le dit chevalier aura l’honneur de vous informer 

particulierement de quoi il s’agit, et de la part que S. M. la 

Reine y prend : et comme dans les recherches qu’il doit faire, il 

pourra avoir besoin de votre assistance et autorite meme, j’ose 

bien in’assurer que vous ne les refuserez point a une personne qui 

ne souhaite pas de les employer au-dela de ce que la justice et 

requite de la cause meritera; c’est de quoi les parties a Liege 

n’auront pas lieu de se plaindre. Les interesses en Angleterre 

vous auront beaucoup d’obligation, et vous me ferez un plaisir 

dont je vous serai extremement redevable. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, &c. M. 

To the STATES-GENERAL. 

Au Camp de Viler Brulin, ce 17 Aout, 1710. 

IIauts et Puissants Seigneurs, 

Je me donne l’honneur de repondre par celle-ci a la lettre 

que vos H. P. m’ont bien voulu ecrire en date du 5 de ce mois, 

touchant les griefs du Conseil d’Etat commis au gouvernement 

general des Pays Bas, et supplie vos H. P. d’agreer que je nien 

rapporte au memoire que je leur envoie ci-joint, contenant des 

remarques sur quelques-uns des articles des resolutions qu’Elies 

m’ont fait 1’honneur de me conununiquer. J’espere que vos IL P. 

les trouveront conformes a leurs interets et au desir que j’aurai 

toujours d’y contribuer, etant tres-parfaitement, 
Ilauts et Puissants Seigneurs, de vos H. P., &c. M. 

Remarques 

Surquelques Articles des Resolutions de leurs II. P. les Seigneurs Etats-Generaux 
des Provinces Unies des Pays Bas, du 5 Aout, 1710. 

1. S. A. le Prince et Due de Marlborough consent que les 

troupes de S. M. la Reine se contenteront des memes douceurs 

pour les quartiers d’hiver dont les troupes de l’Etat jouiront; 

mais Elle est d’opinion qu’il ne faudra pas prendre une resolution 

finale dans cette affaire avant son arrivee a la Haye, esperant 

qu’il se trouvera des expedients pour soulager le pays sans me- 

contenter les troupes en les privant des avantages dont elles ont 

joui pendant deux guerres. 

7. Il est juste que le Conseil d’Etat, aussi bien que les Etats 

des provinces a la repartition desquelles les regiments se trouvent, 

fassent la montre et la revue quand ils le jugeront necessaire, 

avertissant auparavant le general commandant en chef; mais 
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quant au paiement, ils ne doivent rien regler, mais s’adresseront 

aux ministres des deux puissances, qui, sur leurs representations, 

donneront les ordres convenables la-dessus. 

8. A l’egard du renou vehement des magistratures des villes, 

qui ont voix dans les Etats des provinces, S. A. donne a considerer 

a leurs H. P. s’il ne conviendrait pas mieux au bicn du service 

que la nomination des magistrats se fisse par le Conseil d’Etat 

avec la participation des ministres des deux puissances, et que le 

choix ne se fisse que de l’agrement et avec le consentement una- 

nime des dits ministres. C’est un point d’une si grande im¬ 

portance, qu’il me parait que les interets des deux puissances 

demandent les sentiments des Deputes de leurs EL P. a Bruxelles, 

qui par leur connaissance des affaires de ce pays, et la longue 

residence qu’ils y ont faite, pourront donner des eclaircissements 

necessaires la-dessus. 

9 et 10. S. A. est d’opinion que les ministres des deux puis¬ 

sances ne doivent donner aucune interdiction en matiere de justice, 

et qu’il fut meme defendu bien expressement au Conseil d’Etat 

de le faire sur quelque pretexte que ce puisse etre, soit par lettres 

de preference ou autrement. Et quant aux finances, les ministres 

des deux puissances devraient etre autorises a donner les ordres 

necessaires pour ce qui regarde le paiement des troupes en cas de 

plaintes de la part des dites troupes, pour lequel paiement, comme 

pour celui des generaux qui servent et ceux compris dans la 

capitulation d’Anvers, les subsides accordes par les provinces de 

Brabant, Ilainaut, et Flandre, seraient uniquement appropries; 

sans qu’il fut loisible, pour quel sujet qu’il puisse etre, de les 

appliquer a d’autres usages. 

To Mr. SECRETARY BOYLE. 

Sir, Camp at Viler Brulin, 18th August, 1710. 

I have received your favours of the 25 th and 28th past, the 

former enclosing an extract of my Lord Townshend’s letter to you 

relating to the Queen’s proportion of the twelve battalions to be 

furnished by H. M. and the States-General as their part of the 

troops appointed to support the guarantee of the neutrality of the 

Empire, upon which H. M. being pleased to demand my thoughts, 

I would lose no time to tell you my humble opinion, though I am 

not fully informed what number II. M.’s quota will amount to ; 

that whatever it is, it cannot be furnished any other way than 

from England, from this army, or by taking into our service some 
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Germans from Prussia, Hanover, Holstein, Mecklenburg, or some 

of the princes of Saxony, who have formerly offered us their 

troops. You will easily agree with me that too many difficulties 

will attend the first of these methods, besides the charge and un¬ 

certainty of the transportation; and as to the second, you will 

have seen by the resolution the States have taken to furnish their 

share, without weakening the army, how desirous they are we 

should do the same, especially at this time that we are in the 

middle of our operations, the enemy reinforcing their army by 

considerable detachments from the Rhine and other parts, and we 

altogether incapable of adding any strength to ours. It is on 

these accounts that the last expedient seems to me the best, 

though I must beg leave to offer my further opinion that the most 

effectual means to answer this and several other ends at the same 

time would be, if it were possible to compass it, to take into the 

service of the Allies the King of Sweden’s troops while they are to 

be had : the expense will not be much greater ; several difficulties 

and inconveniences will be avoided, and the advantages we may 

receive from it are so many and so obvious, that I need not so 

much as name them to you ; but if the Queen shall please to take 

any other resolutions, I must pray leave to mention one par¬ 

ticular, which may fall under consideration. It is in my humble 

opinion requisite H. M. should have a general officer to act on her 

part in conjunction with such person as shall have the chief com¬ 

mand of that corps, on which occasion I am in justice obliged to 

propose to you my Lord Ruby, as a person, in my judgment, the 

most proper and most fitly qualified for that trust, being, besides 

his quality and military rank, now upon the spot, perfectly well 

acquainted with the courts of the Princes engaged in this guarantee, 

and always most zealously bent to promote II. M.’s service and 

interests : besides, his absence from Berlin, if the assembling these 

troops should require it, which is still uncertain, will be for so 

short a time, that it can scarce be any hindrance to the Queen’s 

business at that court, and I am persuaded the King would not 

be dissatisfied to spare him for a little time on this account. I 

therefore submit it to you, whether, upon these considerations, you 

shall think fit to propose to the Queen the offering his Lordship 

this post. 

All I can say of our siege is, that besides the other delays we 

have met with, the bad weather has been a great hindrance to us 

for a week past. M. Schuylembourg had made a disposition for 

passing the avant-fosse on Saturday night and attacking the coun- 
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tcrscarp the next morning, but as he tells me it was not possible 

to finish all his bridges, he was obliged to defer his attack till this 

night. M. Fagel writes me word that his saps are so well ad¬ 

vanced, that I hope, if we have the misfortune to miscarry at the 

other attack, we shall in a little time he able to effect our designs 

on his side. The two armies still continue in the same camps. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

P.S.—I beg, with my duty, you will give the enclosed to II. M. 

Since I finished my letter I have seen the Paris Gazette of the 

16th, which says there was an action between the armies in Spain 

the 27th of the last month,* in which the enemy pretend to have had 

the advantage ; but as we expect a more impartial account of this 

affair, I hope it may prove more favourable. I have received this 

minute a letter from M. Seissan, a major-general in the King of 

Poland’s service, who was lent us for the expedition to Languedoc, 

and I enclose it that you may lay it before H. M. ; upon which 

I will only observe that either he is mistaken in his time, or what 

we have from those parts by the way of France is not true, his 

letter being dated from the road of Barcelona the same day that we 

are told from France our troops reimbarked at the port of Cette.t 

To the STATES-GENERAL. 

Au Camp de Viler Brulin, ce 18 Aout, 1710. 
IIauts et Pcjissants Seigneurs, 

J’ai regu la lettre que vos FI. P. m’ont fait l’honneur de 

m’ecrire le 9 de ce mois, au sujet des troupes Imperiales et 

Palatines, et je suis si convaincu de la necessite de garder les dites 

troupes dans les Pays Bas pendant Phiver qui vient, que j’appre- 

hende qu’il nous sera absolument impossible sans cela d’agir 

offensivement ou avec vigueur la campagne prochaine. Je con- 

viens avec vos FI. P. des difficulty's qui se rencontrent pourtrouver 

leur pain et fourrage, M. le Prince de Savoie ayant declare de 

nouveau que S. M. I. n’y peut rien contribuer, et sera meme 

obligee de les rappeler en cas qu’on ne pourvoit pas a leur sub- 

sistance de la meme maniere que les annees precedentes, et le dit 

Prince a donne a connaitre qu’il y a des personnes a Vienne qui 

ne souhaitent qu’un pretexte pour les faire revenir. A l’egard 

* This alludes to the affair of Almenara, which was favourable to the Allies. 
—Ed. 

f This has reference to an abortive attempt made to revive the insurrectionary 
movements in the Cevennes by landing troops at Cette and Agde.—Ed. 
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(l’une assistance cle la part de S. M. la Reine, j’apprehende que 

les depenses excessives et frais immenses qu’Elle est obligee de 

faire de tons cotes ne la mettent hors d’etat de donner aucun 

secours dans cette occasion, de sorte qu’il ne reste d’autre res- 

source que de tacher de trouver des fonds necessaires dans les 

Pays Bas Espagnols pour fournir a ce service important. J’avoue 

que les dits pays sont fort cpuises, mais coniine son salut par- 

ticulier, autant que le bien de la cause commune, demande qu’on 

fasse rester ces troupes, je suis du sentiment qu’on doit chercher 

par toutes les voies possibles a trouver de quoi les entretenir, et il 

me parait que l’unique moyen a y parvenir est de lever de 

l’argent par forme de lettres d’echange sur toutes les recettes 

d’entree et sortie dans les dits pays, de la meme maniere qu’on a 

pratique dernierement a Gand pour le terme d'uue annee, a com- 

mencer de l’expiration de celui du paiement des presentes lettres, 

eu deduisant seulement ce qui est approprie hors des comptoirs de 

Gand, Bruges, et Ostende, pour le remboursement de l’argent 

avarice pour le meme service sur les dits comptoirs, soit par ne- 

gociation ou par ordonnance du Conseil d'Etat connnis au 

gouvernement de ces pays. Et le dit Conseil ayant plusieurs fois 

demande avec instance qu’on haussat les droits d’entree sur 

plusieurs especes, comme le vin, vinaigre, brandevin et sel, et 

faisant voir eu meme temps que par la les revenus seront aug- 

mentes a un point a pouvoir supporter ces charges extraordinaires, 

je me persuade que vos H. P., dans une exigence si grande, y 

feront toute l’attention possible, d’autant plus que MM. les 

Deputes extraordinaires a Gand l’avaient fait esperer en partie au 

dit Conseil. 
J’ai l’honneur d’etre tres-parfaitement, 

Hauts et Puissants Seigneurs, de vos H. P., &c. M. 

To Mr. STANHOPE. 
Sir, 18tli August, 1710. 

The last I had occasion to write you was to congratulate with 

you upon the surrender of Douay, since which nothing has hap¬ 

pened considerable enough to furnish matter for a letter, and I 

might still be silent for some days were it not that I thought you 

would be glad to know the orders I received from court and my 

answer thereupon, in relation as well to the method of recruiting 

the British foot now with you as to the two thousand horse you 

propose to be transported from Italy, which you will best see by 

the enclosed extracts, to which I will oidy add that the breaking 
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off the negotiations of peace having engaged us more deeply into 

the war than ever, and the enemy seeming resolved to carry on 

that of Spain with extraordinary vigour, I should he glad you 

would let me know in what manner you may think me capable of 

contributing to the putting you in a condition suitable to the im¬ 

portance of the service in which you are engaged; and you will 

do me a pleasure in letting me have your sentiments thereupon as 

soon as may he, that I may take such measures and make such 

applications as you shall judge proper on this side before I go for 

England. 

I am almost ashamed to tell you that we are still before 

Betlmne, hut we lie under a great misfortune of being obliged to 

carry on the war here by sieges almost without engineers. The 

enemy made a motion about a fortnight since, as if they wrould 

have given us an opportunity of engaging them, hut it ended in 

their entrenching themselves between the Canche and the Ugy, 

where they still continue, and have been almost ever since em¬ 

ployed in making lines to cover the country on that side. 

I avoid troubling you with the many mortifications I have of 

late suffered in England, which I do not doubt but your friends 

have acquainted you with, besides that the subject is too disagree¬ 

able to dwell upon, not so much on my own account as for the 

prejudice I fear the public will receive from the practices of the 

gentlemen whose displeasure I have incurred, which, however, 

shall not discourage me from going on in the discharge of my 

duty with the same honest heart and as much cheerfulness as I 

can. 

Since my writing this I have received a letter from Mr. Secre¬ 

tary Boyle, of the 1st inst., of which I send you the enclosed ex¬ 

tract, that you may see what measures are taking to recruit your 

troops and also to get you a further reinforcement. I wish you a 

happy campaign, and am, &c. 

To M. PETKUM. 
Monsieur, Ce 18 Aout, 1710. 

J’ai recu la lettre que vous m’avez ecrite du 13 de ce mois, 

avec la copie de celles de MM. de Torcy et Rouille, dont je vous 

remercie; et si vous en recevez encore des memes mains, vous 

m’obligerez heaucoup en continuant de m’en faire part, et pouvez 

vous assurer que ce que vous me communiquerez n’ira pas plus 

loin. 
Je suis, Monsieur, &c. M. 
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To the STATES-DEPUTIES OF BRABANT. 

Messieurs, Au Camp de Viler Brnlin, ce 19 Aout, 1710. 

J’ai requ la lettre que vous m’avez fait l’honneur de m’ecrire, 

avec la relation de ce qui s’est passe nouvellement a Louvain. 

Le zele que les magistrats et les habitants ont fait paraitre dans 

cette occasion pour le service du Roi et pour le bien public, et 

leur vigueur contre l’ennemi commun, merite toute sorte d’eloges, 

et les marques d’approbation qu'ils ont requ dn Conseil d’Etat, et 

qu’ils ont si bien merite, seront un monument eternel a leur gloire. 

Je vous prie aussi d’etre persuades qu’il n’y a rien que je ne fasse 

de mon cote pour leur temoigner combien j’estime leur conduite 

digne de louanges, et pour les soutenir, eux et tous les autres 

sujets de S. M. C., dans les memes dispositions de fidelite, et pour 

les proteger contre les efforts et artifices de leurs ennemis. 
Je suis, &c. M * 

To M. PASCAL. 
Monsieur, Ce 19 Aoiit, 1710. 

J’ai requ les deux lettres que vous m’avez ecrites du 15 et 

16 de ce mois. A l’egard du jeune homme condamne par le 

conseil de guerre, comme vous ne m’en mandez rien de votre part, 

je ne sais si vous souhaitez qu’il soit pardonne, mais vous pouvez 

suspendre l’execution de la sentence jusqu’a ce que vous me 

fassiez savoir votre sentiment a cet egard. Pour ce que vous de¬ 

ni and ez en faveur de votre frere, vous pouvez vous assurer non- 

seulement de mon consentement, mais aussi de toute autre assis¬ 

tance qui dependra de moi. Cependant vous ferez bien de vous 

adresser a MM. les Deputes pour avoir leur agrement. 

Par les avis que nous venous de recevoir, il parait que vous 

avez fort bien juge que les mouvements de Catalogne viendraient 

enfin a une action, et je me rejouis avec vous de l’heureux succes 

qu’elle a eu a l’honneur et a l’avantage de S. M. C. et de l’au- 

guste maison d’Autricbe. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, &c. M. 

* The enterprise to which this letter alludes was the surprise of Louvain by a 

French partizan of the name of Du Moulin. This person, having under his 

guidance between three and four hundred men taken from the garrison of Namur, 

arrived before Louvain at day-break, on the 5th of August, entered the place by 

escalade, seized the gates, and made prisoners of the troops who guarded them. 

The commandant of the town saved himself by flight; but the chief magistrate 

caused the alarm bell to be rung, got the burghers under arms, and would have 

hemmed in Du Moulin and his band by barricading the streets, had not the partizan 

used the utmost activity to extricate himself and his men from the town, and to 

escape with such plunder as they had been able to collect.—Ed. 
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To BRIGADIER CIIAMBRIER. 

Monsieur, Au Camp de Viler Brulin, ce 20 Aout, 1710. 

Je vous ecris celle-ci pour que vous fassiez donner par les 

magistrats de Warneton des places propres pour la construction 

des fours, et pour faire des magasins de grains que les munition- 

naires de l’armee ont ordre de transporter dans cette ville pour le 
service des troupes. Comme c’est une affaire qui presse, je vous 

la recommande tres-instamment, et suis, 
Monsieur, Sec. M. 

To Mr. SECRETARY BOYLE. 

Sir, Camp at Viler Brulin, 21 st August, 1710. 

Since my last to you, I am favoured with your letters of the 

1st and 4th inst., the first enclosing a copy of what you wrote by 
II. M.’s command to my Lord Townshend, as well in relation to 

the Swedish troops as to the States recruiting those they have in 

Spain, and contributing to the new charge that may be necessary 
for adding a body of horse to King Charles’s forces, which are 

points of so great importance that I heartily wish H. E. may suc¬ 
ceed in the solicitations he is ordered to make thereupon. I am 

very glad H. M. is pleased to approve of Mr. Palmes’s being em¬ 

ployed in the mediation for adjusting the differences between the 
Emperor and the Duke of Savoy, and shall he much more so if 

his presence at II. R. II.’s court, to which he is ordered to repair, 
may contribute to the putting that Prince into a better humour at 

a time when, if he would exert himself, he might have an oppor¬ 

tunity of procuring great advantages both to himself and to the 
common cause. 

Your second letter mentions only a proposal made for sending 

three of the regiments now in the Isle of Wight to Spain, in order 

to supply the number of recruits demanded by Mr. Stanhope, 

which was still under consideration. I hope to find by your next 

II. M. has been pleased to take some resolution in that matter, for 

the season does now advance, and a reinforcement of troops in 

Spain will not be less necessary to improve the advantage lately 

gained than it was thought before to maintain our ground there. 

I designed to have gone on Tuesday to the siege, hut was pre¬ 
vented by a slight indisposition, which I hope will have no conse¬ 
quence. I had expresses yesterday from both the generals there. 
M. Schuylembourg gave me an account that at five in the morning 

his troops had passed the avant-fosse, attacked the counterscarp, 

out of which they soon beat the enemy, and had lodged themselves 
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upon the two salient angles, and were this night to do the same 

upon the place of arms. No time will he lost in raising batteries 

there, which may have a good effect in a few days if the enemy 

design to save their garrison. General Fagel acquainted me that 

he had met with the principal gallery that leads to the enemy’s 

mines; that his men had beat the enemy out of it, and that they 

had opened one of his own saps, which made a lodgment on the 

salient angle of the counterscarp, which they were enlarging and 

running it along the palisades. The generals of the siege being 

under some apprehensions from the detachments the enemy have 

sent towards St. Omer, I ordered Lieutenant-General Ross to 

march yesterday with one-and-twenty squadrons and nine bat¬ 

talions, and to encamp between our army and that of the siege, 

where he will be at hand to prevent any design the enemy may 

have to give us disturbance. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

To SIR H. FURNESE. 
Sir, 21st August, 1710. 

You judge very rightly that I do at this time stand in need 

of some extraordinary comforts. I am therefore the more obliged 

to you for your seasonable present, which I am advised is arrived 

at Ostend. The Prince of Savoy has your letter, and will take a 

fitting opportunity to give you his thanks, and we shall not neglect 

the remembering our benefactor. 
I am, with truth, Sir, &c. M. 

To THE DUKE OF HAMILTON. 

My Lord, 21s£ August, 1710. 

I have received the honour of your Grace’s letter of the 28th 

past, and assure you if the success of Sir James Abercromby’s 

journey to St. Omer had equalled my desire to serve you, he 

would have had no occasion to proceed further; hut as the French 

King’s injunction there obliges him to make the like inquiries at 

Liege, I have, not without difficulty, procured him another pass, 

and given him such letters as I hope will produce the desired effect 

to Y. G.’s entire satisfaction, to which I shall think it a particular 

happiness to have contributed, and pray you will believe that no 

one can be with greater truth than I am, 
My Lord, &c. M. 
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To LORD RABY. 
My Lord, 21s£ August, 1710. 

Being at present straitened in time and somewhat indisposed, 

I am obliged to be brief in my answer to your letter of the 9th 

inst., and pray you will give me leave to refer you to the enclosed 

extract of what I wrote by the last post to Mr. Secretary Boyle 

relating to your having the command of Id. M.’s share of the 

troops that shall be appointed for supporting the guarantee of the 

neutrality of the Empire, to which I will only add that though I 

am far from pretending to any merit in employing my small inte¬ 

rest to procure you what is so unquestionably your right, yet I 

may in justice desire you will interpret it as a mark of my readi¬ 

ness to promote everything that may contribute to your advantage 

or satisfaction. 

The news we have from Milan of a victory in Spain is I hope 

well enough grounded to congratulate with you upon it. I expect 

Mr. Craggs and the Prince of Savoy may have expresses with the 

particulars; if they bring anything considerable more than what 

you know already, I will take the first opportunity to give you an 

account of it, that you may have the pleasure of laying it before 

the King. 
I am, with truth, My Lord, See. M. 

To M. PETIvUM. 
Monsieur, Ce 21 Aout, 1710. 

J’ai requ votre lettre du 16 de ce mois, avec la copie de celle 

que M. de Torcy vous avait ecrite le 10. Si vous aviez trouve a 

propos de me communiquer cn meme temps les lettres qui out 

donne lieu a cette reponse, j’aurais ete plus en etat de juger du 

fond des choses. Je vous remercie cependant de ce que vous 

m’avez envoye, et suis tres-parfaitement, 
Monsieur, &c. M. 

To M. SCIIUYLEMBOURG. 
Monsieur, Ce 21 Aout, 1710. 

Je vous remercie tres-humblement des nouvelles que vous 

avez eu la bonte de m’envoyer de ce qui se passe au siege et au 

dehors. Si vous voulez bien me faire savoir les postes que vous 

jugez a propos que M. Ross fasse occuper pour la surete de votre 

camp, je lui enverrai les ordres necessaires la-dessus. Je vous 

souhaite un prompt et heureux succes, et suis tres-parfaitement, 
Monsieur, &c. M. 
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To LIEUT.-GENERAL ROSS. 

Sir, Camp at Viler Brulin, 22nd August, 1710. 

I received your letter early this morning, but kept your aide- 

de-camp in expectation of hearing from M. Scliuylembourg or 

Fagel, but having nothing from either of them, I would not any 

longer delay to let you know I am very well satisfied with your 

having made bridges over the ruisseau in your front; and as some 

of the posts you mention may be inconvenient for you to take, I 

would have you comply with such as are not at too great a dis¬ 

tance. When I hear anything on this subject from either of the 

generals of the siege, I will not fail to let you know it. Your 

aide-de-camp will tell you what care is taken to supply you with 

bread. 
I am, Sir, &c. M. 

To the DEPUTIES AT THE SIEGE. 

Messieurs, Ce 22 Aout, 1710. 

J’ai re^u la lettre que vous m’avez fait l’honneur de m’ecrire, 

avec l’incluse de M. de Lynden, que je vous renvoie ci-jointe, et 

trouve fort raisonnable que le renforcement qu’il demande lui soit 

accorde; et comme nous avons deja re^u tout ce que nous atten- 

dions de Douai, il me semble qu’on pourra bien se passer d’un de 

ces bataillons, de sorte que je ferai depecher les ordres a celui de 

Sutton de marcher a Menin, si vous ne trouvez mieux d’envoyer 

un des votres pour y rester tant que la surete des convois le de- 

mandera. 
Je suis, tres-parfaitement. Messieurs, &c. M. 

To the COUNCIL OF STATE. 

Messieurs, Ce 22 Aout, 1710. 

J’ai regu la lettre que vous m’avez fait Thonneur de m’ecrire 

le 18 de ce mois, avec les copies de celles que vous avait adressees 

le bourgmestre de Louvain. Je suis fort sensible combien le 

zele et fidelite que les habitants de cette ville ont fait paraitre en 

dernier lieu merite qu’on prenne toutes les mesures convenables 

pour leur surete et protection. J’ai deja ecrit a M. de Pascal 

pour lui marquer que je souhaitais qu’il y renvoyat les troupes 

qu’il en avait tire; et pour vous mettre tout-a-fait hors d’inquie- 

tude, il y a deux escadrons des dragons de D’Audignies, qui vont 

marcher pour etre disposes et employes de la maniere que le bien 

du service le demandera; car quoique dans la situation oil nous 
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sommes nous ne saurions tres-bien nous passer de ces troupes, je 

n’ai voulu pourtant rien omettre pour vous marquer, et a tons 

les fideles sujets du Roi, combien nous avons leur salut et conser¬ 

vation a coeur. 
Je suis, tres-parfaitement, Messieurs, &c. M. 

To MM. DE GAND. 
Messieurs, Ce 23 Aout, 1710. 

J’ai requ la lettre que vous m’avez fait l’honneur de m’ecrire 

du 21 du eourant, et suis fache de 1’insulte que vous vous plaignez 

avoir ete faite a votre capitaine des bourgeois. Des que j’aurai 

appris le fond de l’affaire par l’officier commandant a Gand, a qui 

j’ai envoye vos informations pour s’en servir dans l’examen que je 

lui ai mande d’en faire, et qu’il m’aura fait son rapport, vous 

pouvez vous assurer que je vous rendrai justice dans toute son 

etendue ; car outre que je n’approuve nullement ces violences, je 

me ferai un plaisir de vous temoigner que je suis parfaitement, 
Messieurs, &c. M. 

To Mr. ROSS. 

Sir, Au Camp de Viler Brulin, ce 24 Aout, 1710. 

I have an account that M. Schuylembourg is at present re¬ 

tarded at his attack by want of fascines, and that the corps he has 

with him will not be able to provide a sufficient number by the 

time he will have occasion to employ them. I desire therefore 

you will be assisting to him in this service, which will be no great 

fatigue to your men, and I need not tell you they will be paid 

for it. 
I am, Sir, &c. M. 

To Mr. SECRETARY BOYLE. 

Sir, Camp at Viler Brulin, 25th Awjust, 1710. 

I have no letters from your side since those of the 4th inst., 

and am just going with the Prince of Savoy to the siege, where 

they are so dilatory that I dare not say it will be for the last time, 

so that I hope you will excuse my present brevity. M. Schuy- 

lembourg, in his last report, gave an account that he had perfected 

his lodgment along the counterscarp, and had made another lodg¬ 

ment in the place of arms, in order to begin to fill the ditch, but 

that he was somewhat at a stand for want of fascines, whereupon 

I have ordered the troops with Mr. Ross to be assisting to him in 



112 MARLBOROUGH DISPATCHES. [1710. 

that service. M. Fagel sends me word he has made another 

lodgment on the salient angle of the counterscarp, before the 

bastion St. Ignace ; that he has taken a good quantity of powder 

out of the enemy’s mines, and that he was making preparations to 

batter the body of the place. We had yesterday some small ad¬ 

vantage over the enemy here. They had sent out a good body of 

their horse to fall upon the Prince of Savoy’s foragers, but our 

men received them so well, though with scarce any other weapons 

than their scythes, that they obliged them to retire. We took near 

three hundred prisoners, with a good number of horses. The 

Marechal de Villars was coming with the left wing of his horse to 

sustain his men, but, seeing our line of horse advance, thought lit 

to retire. 

I have just now letters from Spain, giving an account of the 

victory there. They were brought to Dusseldorp by Colonel 

Crofts, who is gone directly forward to wrait upon H. M. with the 

same good news. The Elector Palatin was pleased to send me 

my letters by express, which afford nothing new to you. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

To the KING OF PRUSSIA. 

Sire, Ce 25 Aout, 1710. 

Je prends la liberte de congratuler Y. M. sur l’agreable 

nouvelle que je viens de recevoir de la naissance du Prince de 

Prusse, qui est un sujet de joie generate, que je ressens plus vive- 

ment qu’aucun des serviteurs de V. M. J’espere que Dieu le 

conservera pour la grandeur de la famille royale, et qu’ap- 

prenant avec l’age a marcher sur les traces de ses illustres an- 

cetres, il contribuera a perpetuer la gloire du trone de V. M. 

jusqu’aux generations les plus reculees. 
Je suis, avec un devouement et respect des plus soumis, 

Sire, de V. M., See. M. 

To the PRINCE ROYAL OF PRUSSIA. 

Monseigneur, Ce 25 Aout, 1710. 

La naissance du Prince de Prusse est un evenement si im¬ 

portant et si agreable a tous ceux qui ont a coeur les interets et la 

satisfaction de V. A. R. que je ne saurais differer de Ten feliciter 

tres-humblement, la suppliant de me faire la grace de croire que 

je fais des voeux ardents pour sa conservation et pour l’heureux 

retablissement de Madame la Princesse Royale, et que personne 
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ne saurait etre avec un attachement et respect plus inviolable que 

je le suis, 
Monseigneur, de V. A. R., &c. M. 

To the ELECTOR PALATIN. 

Monseigneur, Ce 25 Aout, 1710. 

Je remercie tres-humblement V. A. E. de la bonte qu’Elle a 

eu de depecher un courrier avec mes lettres de Catalogne. J’ai 

l’honneur de la feliciter aussi a mon tour de la victoire remportee 

par S. M. C., qui contribuera sans doute au bien de la cause com¬ 

mune, et surtout a Favantage de l’auguste maison d’Autriche, 

pour laquelle V. A. E. a toujours temoigne un veritable attache- 

ment. 
Je suis, avec un tres-profond respect, 

Monseigneur, See. M. 

To the DEPUTIES AT BRUSSELS. 

Messieurs, Ce 27 Aout, 1710. 

Les nouvelles que nous avons revues, M. le Prince de Savoie 

et moi, par des lettres que le Roi d’Espagne nous a envoyees par 

un expres pour nous donner part de l’entiere deroute de la ca- 

valerie ennemie par celle des hauts Allies en Catalogne, sont si 

importantes, qu’il a ete trouve bon de faire demain des rejouis- 

sances publiques dans les deux armees sur cet heureux evene- 

ment, dont je vous felicite de tout mon cceur, et vous prie de 

vouloir bien faire la requisition accoutumee a MM. du Conseil 

d’Etat, afin qu’ils donnent lesordres necessaires pour que la meme 

chose se fasse dans les villes dimanche prochain. 

Je prends cette occasion pour repondre a la lettre que vous 

m’avez fait l’honneur de m’ecrire du 23 du courant, ce que j’aurais 

fait plus tot n’etait que je serai oblige de vous proposer deux 

personnes qui sont dans le meme cas que le Sieur Swartz, et dont 

je serai fort aise qu’on depechat Faffaire en meme temps. 
Je suis, tres-parfaitement, Messieurs, &c. M, 

To Mr. SECRETARY BOYLE. 

Sir, Camp at Viler Brulin, 28th August, 1710. 

I have received your favour of the 8th inst., by which I see 

orders are given to have three of the regiments in the Isle of 

Wight in readiness to be transported to Spain, which will fully 

VOL. V. I 



114 MARLBOROUGH DISPATCHES. [1710. 

answer Mr. Stanhope’s demands as far as relates to the Queen’s 

troops in that country. 

You will have heard from the Hague what steps have been 

made towards taking part of the troops now in Pomerania into 

the service of the Allies, bnt I find it is much questioned there 

whether the sincerity of the Swedes in that matter may be entirely 

depended upon. 

I send you here enclosed the letters I have received since my 

last to you from Admiral Norris and Major-General Seissan. 

The former will doubtless have sent the like account to the Ad¬ 

miralty, hut in case of any accident, to which such letters are 

subject, you will please to lay it, with the other, before the Queen, 

that H. M. may be fully informed of all the proceedings in the 

expedition to Languedoc. I am sorry for the complaints you will 

find of the behaviour of some of our officers, but am well per¬ 

suaded the character Sir John Norris gives of M. Seissan is 

very just; and as he shows a particular desire still to be em¬ 

ployed in II. M.’s service, in hopes of some better success here¬ 

after, and has a mind to come hither for the present, I shall be 

very glad to know from you what countenance or encouragement 

II. M. may he pleased I shall give him. I suppose it will not be 

difficult to keep him at the Hague till I can have your answer, 

without giving him any reason to suspect he is neglected; the 

very danger he would be exposed to in coming hither being suf¬ 

ficient for that purpose. I am obliged to add in his behalf that, 

as far as I have been able to judge of him, he seems very fitly 

qualified both by his capacity and zeal to render H. M. consider¬ 

able service if it shall be thought fit to employ him. 

By the reports I have from the siege, M. Fagel’s attack is con¬ 

siderably advanced. We are masters of the two places of arms 

before the bastion St. Ignace and the ravelin that covers the porte 

d’Arras, on each of which we have batteries of cannon and mortars 

to drive the enemy out of the counterscarp, which are to begin to 

fire this evening. We have likewise a mine ready to spring at 

the same time under the place of arms, between the said bastion 

and ravelin, with the communication ready to be opened, which is 

all the ground we want to make our batteries for effecting breaches 

in the body of the place, to which there is only a dry ditch to pass. 

At M. Schuylembourg’s attack they have for two nights past been 

endeavouring to make the bridges over the fosse towards the coun¬ 

terguard, which is so broad and deep, and the enemy’s fire so 

great, that they advance but slowly. We observe this day here 
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as a thanksgiving for the success in Spain, and shall conclude it 

with firing our artillery and small arms. You will easily believe 

1 was very much surprised at what you write to me of my Lord 

Godolphin. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

To the STATES-GENERAL. 

Hauts et Puissants Seigneurs, Ce 28 Aofit, 1710. 

Je suis tres-fache que malgre tous les soins qu’on s’est donne 

pour maintenir bon ordre et conserver la discipline dans Farmee, 

de nouveaux desordres aient donne lieu aux plaintes qui out ete 

faites a vos H. P. M. le Prince de Savoie et moi nous sommes 

convenus avec MM. les Deputes de vos H. P. de faire publier 

derechef, deux ou trois jours avant que Farmee marche d’ici, le 

reglement qui a ete fait au commencement de la campagne, et d’y 

ajouter l’article dont j’ai l’honneur d’envoyer copie a vos II. P. 

J’espere qu’il contrihuera efficacement par sa severite a reprimer 

la licence du soldat et a retablir la discipline militaire dans toute 

son etendue, ce qui a toujours ete mon intention et l’objet de mes 

soins. 
Je suis, avec beaucoup de respect, 

Hauts et Puissants Seigneurs, de vos H. P., &c. M. 

To the DEPUTIES AT BRUSSELS. 

Messieurs, Ce 28 Aoul, 1710. 

Je me donne Fhonneur de vous ecrire celle-ci pour vous in¬ 

former que M. le Baron de D’Audignies ayant eu une dispute 

avec un de ses capitaines, et Faffaire ayant ete portee devant un 

conseil de guerre, a pris Foccasion de la marche de deux es- 

cadrons de son regiment vers vos quartiers, pour s’absenter, sans 

m’en rien dire, le jour avant que la sentence du conseil dut etre 

mise en execution, quoique le president du dit conseil de guerre 

lui avait fait savoir qu’il eut a s’y trouver; et comme M. le 

Prince de Savoie ne lui aurait point accorde conge s’il eut su les 

circonstances, je vous prie, Messieurs, de vouloir hien ordonner au 

dit Baron de D’Audignies de revenir incessamment a l’armee 

pour se conformer a la sentence du dit conseil. 
Je suis, tres-parfaitement, Messieurs, &c. M. 

To M. FAGEL. 
Monsieur, Ce 28 Aout, 1710. 

Je vous remercie des bonnes nouvelles que vous avez hien 

voulu m’envoyer par votre aide-de-camp. Je crois qu’il n’est pas 

i 2 
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necessaire cle vous faire ressouvenir de la resolution qui a ete 

prise de laisser aux officiers leur bagage et tout ce qui leur ap- 

partient, mais de faire la garnison prisonniere de guerre : et 

comme nous sommes toujours du meme sentiment, je vous prie de 

ne laisser aucunement ralentir le travail de votre attaque, lequel, 

il me semble, vous aurez 1’occasion d’avancer bien loin a la faveur 

de la nuit. M. le Prince de Savoie et moi comptons de naus 

rendre au siege demain vers les dix heures : en attendant, je suis 

tres-parfaitement, 
Monsieur, &c. M. 

To M. SEISSAN. 
Monsieur, Ce 28 Aoiit, 1710. 

J’ai regu la lettre que vous m’avez ecrite du 23 de ce mois, 

avec la relation de la descente de Cette, et quoique cette expedi¬ 

tion n’ait pas eu le succes que vous en esperiez, j’ai appris de toutes 

parts avec plaisir que vous avez fait tout ce qui se pouvait faire, 

et qu’il n'a pas manque a votre zele et a votre conduite qu’elle 

n’ait reussi. Je ne saurais assez exprimer mon indignation contre 

ces officiers qui n’ont pas fait leur devoir dans cette occasion, et je 

ne doute pas que, sur les representations qu’en fera le Colonel 

Stanhope a son frere, il les fera punir comme ils le meritent. J’ai 

fait un recit a notre cour du contenu de votre lettre et de celle de 

l’Amiral Norris que vous m’avez envoye, et serai fort aise de 

m’entretenir avec vous de tout le detail de votre expedition, mais 

comme il n’y a pas moyen de vous procurer un passeport, et que 

vous seriez presentement expose a de tres-grands dangers, le 

meilleur sera de vous rendre vers le 15 ou 20 du mois prochain a 

Gand, ou vous pourrez vous servir du retour de nos payeurs, qui 

y seront a peu pres dans ce temps-la pour nous venir joindre. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, &c. M. 

To the QUEEN. 

Madam, Camp at Viler Brulin, 30th August, 1710. 

It is with all possible duty I take this opportunity to acquaint 

Y. M. with the success of your arms and those of your Allies in 

the reduction of Bethune. The governor beat the chamade the 

2<Sth, while we were making the usual rejoicings for the victory 

in Spain, and is to march out to-morrow. As these concurrent 

events are visible marks of the blessing of God on the justice of 

Y. M.’s cause and arms, I hope they will conduce to the bringing 

your enemies to a better temper than they seem to be in at pre- 
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sent. We are taking measures for improving the rest of the cam¬ 

paign to this end, and though the sickness of the country be got 

into the army, yet I hope the latter season will prove more health¬ 

ful, and that we shall be able to make the sieges of Aire and St. 

Venant at the same time. The army will march that way in four 

or five days, and when we have taken a full view of those places, 

we shall soon see if our designs are practicable. Whatever we 

undertake, my only aim in it will be the contributing as much as 

lies in my power to Y. M.’s glory and satisfaction. 
I am, with the greatest respect, Madam, 

Your Majesty’s, &c. M. 

To Mr. SECRETARY BOYLE. 

Sir, 30tli August, 1710. 

When I wrote last to you I could scarce flatter myself the 

siege of Bethune was so near an end. As we were making re¬ 

joicings that evening for our late success in Spain, I was agreeably 

surprised with the news of the governor’s having beat the cliamade 

and his desiring to capitulate. I went thither yesterday morning 

with the Prince of Savoy, and we signed the articles, by which one 

of the gates was delivered up to us last night, and the garrison is 

to march out to-morrow with the usual marks of honour, and to 

be conducted to St. Omers. I heartily congratulate with you on 

this success, and because I am persuaded II. M. will be glad to 

know this good news as soon as may be, I send my letters express 

by Collins the messenger. 

We are now making the disposition for our future operations, 

in which we can at present have no other prospect than some new 

siege, and if the weather proves favourable and the sickness which 

is got among the troops abates, I hope we may attack Aire and 

St. Venant at the same time, for which there is a good quantity of 

artillery and ammunition ready at Alenin. We cannot take a full 

view of the situation of those places till the army marches that 

way, which will be about Tuesday next, after which I shall be 

able to acquaint you by the first post, whether we go on with that, 

or undertake some other design. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

To the EMPEROR. 
Sire, Ce 30 Aout, 1710. 

Pour ne pas importuner trop V. AT. I. de mcs lettres, je ne 

me donne pas rhonneur de lui faire part du detail dc ce qui se 

passe ici, sachant que M. le Prince de Savoie ne manque pas de 
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s’acquitter de ce devoir, mais je ne puis pas me dispenser de la 

congratuler tres-humblement, autant de fois que le bon Dieu 

repand quelque benediction sur les armes des hauts Allies. C’est 

a l’occasion de la reddition de la ville de Bethune que j’ai l’hon- 

neur de le faire presentement, et je fais des vceux que cet evene- 

ment puisse contribuer a abattre en quelque maniere la fierte avec 

laquelle les ennemis s’obstinent a continuer la guerre. Je supplie 

V. M. I. d’etre persuadee que de mon cote je ne negligerai jamais 

rien qui pourra avancer les interets et la gloire de V. M. I. et de 

son auguste maison, que nous avons toujours regarde comme le 

principal but de la guerre. 
.Te suis, avec tout l’attacheinent et respect possible, 

Sire, de V. M. I., &c. M, 

To THE KING OF SPAIN. 
Sire, Ce 30 Aout, 1710. 

J’ai requavec tout le respect et toutela joie possible la lettre 

que V. M. m’a fait l’honneur de m’ecrire du lr de ce mois, qui 

m’a ete rendue par un courrier de M. l’Electeur Palatin, S. A. E. 

ayant conseille a M. Crofts d’aller en droiture en Angleterre an- 

noncer a la Reine les bonnes nouvelles dont V. M. l’a charge. Je 

la remercie tres-humblement de la part qu’Elle a bienvoulu m’en 

faire, et je prends la liberte de la congratuler sur cette victoire 

signalee qu’Elle a remportee sur les troupes du Due d’Anjou, qui 

sera apparemment un prelude et un acheminement a de plus 

grands avantages, et fraiera a V. M. le chemin pour rentrer en 

possession des royaumes de ses ancetres. Je me rejouis de 1’ap- 

probation qu’Elle daigne donner a la conduite des generaux et a 

la valeur des troupes de la Reine; les uns et les autres ne pou- 

vaient manquer de faire leur devoir, ayant l’honneur de combattre 

sous les yeux et pour les interets de V. M., dont les eloges sont la 

plus glorieuse recompense qu’ils pouvaient souhaiter. 

Je prie Dieu, Sire, pour qu’il lui plaise de proteger de plus en 

plus la cause de V. M., qui est la cause commune, etde lui donner 

de nouvelles et de frequentes occasions de se montrer grand et 

auguste dans le triomphe, comme Elle l’a toujours ete dans les 

difficultes qu’Elle a ete oblige de surmonter pour y parvenir. Le 

bon Dieu a repandu nouvellement ses benedictions sur les armes 

des hauts Allies dans ce pays, par la reduction de Bethune, dont 

la garnison demanda a capituler le 28, en meme temps que, dans 

les deux armees, nous etions occupes a donner des marques 

publiques de notre joie pour la victoire d’Almenara par une triple 

decharge de toute l’artillerie et de la mousqueterie, ce qui se fera 
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aussi demain dans toutes les villes. Pour ne point perdre le 

temps que nous esperons d’employer encore pour le bien public 

avant de finir la carnpagne, on a accorde a la garnison les marques 

d’honneur ordinaires, et elle doit etre conduite demain a St. 

Omer. Cette conquete, faite a la vue de la nombreuse armee de 

France, releve extremement le courage de nos soldats, et abat 

celui de l’ennemi, qui se trouvera par la de plus en plus resserre, 

et je ne doute point qu’elle ne contribue au but que nous nous 

poposons tous, l’etablissement de Vr. M. danstous ses droits, et la 

reduction de l’ennemi dans de justes bornes. 

Pour ce qui regarde le projet de recruter les troupes de la 

Reine, et d’augmenter celles des autres puissances, V. M. pcr- 

mettra bien que je me rapporte a ce que M. Stanhope aura l’lion- 

neur de lui dire la-dessus. 

Je supplie tres-humblement V. M. de m’honorer toujours de la 

continuation de sa bienveillance, et d’agreer les assurances de mon 

zele et devouement pour ses interets et pour son service, etant 

avec un attachement et respect inviolable, 
Sire, de V. M., &c. M. 

P.S.—Mes incommodites me forqant de "garder le lit, V. M. 

me pardonnera si je suis oblige de me servir d’une main 

etrangere. 

To THE PRINCE OF LICHTENSTEIN. 

Monsieur, Ce 30 Aout, 1710. 

Je remercie V. A. tres-humblement de la lettre qu’Elle m’a 

fait Phonneur de m’ecrire du lr de ce mois, et de Pagreable nou- 

velle dont Elle a bien voulu me faire part. Elle a cause ici une 

joie universelle, et V. A. veut bien que je lui temoigne la mienne, 

apres Pavoir fait eclater ici publiquement par des feux de joie et 

une triple decharge de Partillerie et de la mousqueterie. Cette 

signalee victoire est d’une si grande consequence que je ne puis 

Penvisager que comme un acheminement prochain a la reduction 

de la monarchic d’Espagne a son legitime souverain, qui est le 

but des armes des hauts Allies, a qui Dieu a accorde un nouveau 

succes par la conquete de Bethune a la vue de l’ennemi, dont je 

felicite V. A. de tout mon cceur, la suppliant d’etre persuadee 

de la verite et passion avec lesquelles je suis, 
Monsieur, &c. M.* 

* A similar letter to the Duke of Moles. 
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To the KING OF POLAND. 

Sire, Au Camp de Viler Brulin, ce 31 Aout, 1710. 

J’ai l’honneur d’informer V. M. de la reddition de la ville de 

Bethune, dont la garnison demanda a capituler le 28 dans le 

temps que nous etions occupes a faire des feux de joie dans nos 

deux armees pour la victoire remportee en Catalogne par S. M. C. 

sur les troupes des ennemis. Comme celles de V. M. se dis- 

tinguent dans toutes les occasions, et contribuent considerablement 

aux succes dont Dieu favorise les armes des Allies, j’espere 

qu’Elle voudra bien agreer la liberte que je prends de l’instruire 

de cet evenement, qui, en aidant a mettre les ennemis a la raison, 

pourra etre un jour de quelque utilite a rendre le repos a 

I’Europe. 
Je suis, avec un respect et devouement inviolable, 

Sire, de V. M., &c. M.* 

To the KING OF PRUSSIA. 
Sire, Ce 31 Aout, 1710. 

Je supplie tres-humblement V. M. d’agreer les felicitations 

que je me donne l’honneur de lui faire sur la prise de Bethune, 

dontie gouverneur battit la chamade le 28 dans le temps que 

nous etions occupes a faire des feux de joie pour la victoire rem¬ 

portee par S. M. C. en Catalogne, et la garnison en est sortie ce 

matin pour etre conduite a St. Omer. J’ose esperer que ce nou¬ 

veau succes des armes des liauts Allies ouvrira les yeux des 

ennemis et contribuera a les rendre plus traitables, et a les reduire 

dans de justes bornes, a la satisfaction de V. M. et de tous ceux 

qui aiment le bien public. 
Je suis, avec un respect et attacliement inviolable, 

Sire, &c. M.f 

To LORD RABY. 
Mr Lord, 31 si August, 1710. 

The present occasion of writing to your Lordship offers some 

days sooner than I expected ; it is to congratulate with you upon 

* A similar letter to the King of Denmark. 

t The like to the King of Portugal, the Elector of Hanover, Elector of Mayence, 
Elector of Treves, Elector Palatin, the Landgrave of Hesse, the States-General, the 
Prince Royal of Prussia, the Electoral Prince of Hanover, and the Duke of Savoy; 
that to the latter beginning with the following words :—“ Apres avoir assure 

V. A- R. de la joie et de la satisfaction extreme avec laquelle j’ai appris le reta- 
blissement de sa sante, si precieuse en elle-meme et si importante pour le bien 
public, je supplie,” &c., ut supra, mutatis uiutandis. 
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the surrender of Bethune, and to desire you will present the en¬ 

closed letters, which I write to the King and Prince Royal, upon 

the same subject. Since my last to your Lordship we have an 

account from several parts this day, and letters from France, which 

mention a second victory in Spain. If it is confirmed, it may 

probably bring the war there to a happy conclusion. We shall 

march from hence in two or three days, and may possibly make 

the sieges of Aire and St. Venant at the same time, of which you 

will know the certainty in a post or two. 
I am, My Lord, &c. M. 

To the COMTE DE WARTENBERG. 

Monsieur, Ce 31 Aout, 1710. 

Apres vous avoir assure de la joie et de la satisfaction avec 

laquelle j’ai appris votre convalescence, vous voudriez bien que je 

me rejouisse avec vous de l’heureux succes dont Dieu a favorise 

les armes des hauts Allies par la reduction de la ville de Bethune. 

II faut esperer que tant d’echecs et de disgraces vaincront enfin 

l’opiniatrete de 1’ennemi, et le rendront plus attentif a la voix de 

la raison et de la justice. 
Je suis, avec une parfaite estime et passion, 

Monsieur, &c. M. 

To Mr. STANHOPE. 
Sir, 31s£ August, 1810. 

It was with the utmost pleasure and satisfaction I received 

your letter of the 31st of July, with the copy of what you wrote 

at the same time to my Lord Sunderland, who, I dare say, will 

be always your humble servant, though he is no longer your 

Secretary. I do most heartily congratulate with you on your great 

success at a time when the enemy’s superiority made us appre¬ 

hensive it would not be very easy for you to maintain your own 

ground. I assure you no one can more truly rejoice than I do at 

the justice done both to yourself and the troops you had with you 

in all the relations I have yet seen of this action, and you cannot 

think me unreasonable in my hopes to hear of some happy conse¬ 

quences of this good beginning. 

Since my last to you I have an account from England that three 

regiments of foot are ordered to be sent to you so as to arrive by 

the time you desire, and that it will be left to you to send home 

such as you shall think fit, and I have earnestly recommended the 

sending the two hundred and fifty horse at the same time. I have 



122 MARLBOROUGH DISPATCHES. [1710. 

likewise taken the occasion of the two thousand horse you propose 

to be sent from Italy to write in such a manner that H. M. has 

given orders for fresh instances to be made both at Vienna and 

in Holland, to induce the Emperor and the States to bear their 

proportion of any new charge that shall be necessary to carry on 

the war in Spain, which may possibly procure you a stronger rein¬ 

forcement than what you desire, with which 1 pray you will 

acquaint the King when you present my letter to him, I having 

taken the liberty to refer H. M. to you on this subject, and ex¬ 

cused my not writing in my own hand upon account of having 

been indisposed for some days. 

We are not altogether without success here, the garrison of 

Bethune having at last capitulated at the time that we were 

making public rejoicings" for your victory. The garrison is to 

march out to-morrow and to be conducted to St. Omer. We are 

in the mean time taking measures for our future operations, in 

which the situation of the enemy is such that we can have no other 

prospect than some new siege ; and if the weather proves favour¬ 

able, and the sickness which is got among the troops abates, I 

hope we shall be able to attack Aire and St. Venant at the same 

time. 

The request you make for the regiment of dragoons is so rea¬ 

sonable that I do not doubt but you will be gratified in it, though 

the counsels in England are so much altered of late that it is at 

present hard to say what may be depended upon from thence. 
I am, Sir, &c. M. 

To M. DE VILLARS. 
Monsieur, Ce 31 Aoiet, 1710. 

Je me donne l’honneur de vous ecrire celle-ci pour vous 

prier de vouloir hien m’accorder un passeport pour le Sieur 

Craggs, gentilhomme Anglais, qui revient d’ltalie, et voudrait 

bien passer par ici avant de s’en retourner en Angleterre. Je 

souhaiterais envoyer le passeport a sa rencontre jusqu’a Francfort. 

Je suis persuade que vous ne refuserez pas ce plaisir a une per- 

sonne qui ne tient par aucun endroit a l’armee, que je tacherai de 

reconnaitre dans les occasions que vous voudrez hien me faire 

naitre. 
Je suis, Monsieur, &c. M. 
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To Mr. SECRETARY BOYLE. 

Sir, Camp at Viler Brulin, ls£ September, 1710. 

In mine to you of Friday last by Collins the messenger, who 

went by the way of Ostend, I acquainted you that the capitulation 

was signed for the surrender of Bethune. Yesterday the garrison 

marched out, and will this day arrive at St. Omer. To-morrow 

the army will march in order to approach Aire, which if we find 

as it is represented, you may hear by my next that we are making 

preparations to attack that place and St. Venant at the same time. I We have an account from several parts, and some letters from 

France, which mention a second victory gained in Spain, which, if 

confirmed, may probably prove decisive. I thank you for your 

favours of the 11th and 15th past, the latter of which is just 

now come to hand. 
I am, truly, Sir, yours, &c. M. 

P.S.—The enclosed is what comes from Paris. I hope by my 

next I shall send you a confirmation of it. I have this minute 

one of my trumpets come from the French army. They acknow¬ 

ledge a second defeat in Spain, but pretend they have not yet the 

particulars. 

To M. FAGEL. 
Monsieur, Ce 1 Septembre, 1710. 

Je me donne l’honneur de vous informer par celle-ci que 

nous marchons demain, et que nous ferons halte le jour apres; 

ainsi il ne sera pas necessaire que vous marchiez avec les troupes 

du siege avant jeudi: de cette maniere vous aurez un jour de 

plus pour faire travailler vos gens a combler les tranchees. Je 

vous enverrai mercredi Pordre pour votre marche, et la route que 

vous devez tenir pour nous joindre. 
Je suis, tres-parfaitemeut, Monsieur, &c. M. 

To M. GOEBRIANT. 
Monsieur, Ce 1 Septembre, 1710. 

J’ai requ la lettre que vous m’avez fait l’honneur de m’ecrire 

du 30 aout. Je me ferais un plaisir sensible de vous complaire 

en ce que vous desirez de moi au sujet du Chevalier Folard, 

votre aide-de-camp, si je ne m’etais engage envers MM. les 

Etats de ne plus accorder facilement des conges a vos officiers nos 

prisonniers, dont il y a deja quatre ou cinq cents absents au-dela 

de leurs conges, sans que, depuis plus de deux ans qu’on les 
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rappelle, il en soit revenu un seul a sa parole d’honneur. Quant 

a son echange, j’y donnerai les mains si l’occasion s’en presente 

par la prise de quelques officiers des notres de caractere pared. 

Je donnerai a ce sujet mes ordres au Brigadier Cronstrom, qui 

est charge du detail des echanges des prisonniers. 
Je suis, &c., Monsieur, &c. M. 

To M. SAILLANT, Commandant a Namur. 

Monsieur, Ce 1 Septembre, 1710. 

J’ai ete informe par MM. les Deputes des Etats a Bruxelles, 

aussi bien que par MM. du Conseil d’Etat, que le Sieur Scott, 

major de la vide de Louvain, qui fut enleve il y a quelque temps 

par le partisan Du Moulin, et conduit a Namur, y est tenu ex- 

tremement resserre, et traite fort rudement dans sa prison. Je 

suis persuade que vous n’avez nulle part dans cette conduite; 

cependant, je me trouve oblige devous en faire des plaintes, et de 

vous representer que le dit prisonnier, ayant commission du Roi, 

doit etre regarde comme officier militaire, et traite comme les 

autres prisonniers de guerre. J’espere que vous voudrez bien y 

donner ordre, et ne me pas mettre dans la necessite d’user de 

represailles, ce qui est fort contraire a mon humeur et a mes 

maximes. 
Je suis, yeritablement, Monsieur, &c. M. 

To Mr. SECRETARY BOYLE. 

Sir, Camp at St. Andrd, 4th September, 1710. 

Since mine to you of the 1st inst. I have no letters from your 

side, neither have I any yet from our own army in Spain since 

their second victory, which, however, is so far from being contra¬ 

dicted in France, that all the letters from thence confirm it, though 

there is very great industry used to keep the particulars from the 

knowledge of the public, which I need not tell you gives good 

ground to believe they are very advantageous on our side. 

Our two armies marched on Tuesday last and encamped with 

the right at Estree Blanche, on the" Laquette, and the left at 

Divion, on the Lave ; and yesterday we took an exact view of the 

situation of Aire, upon which it is determined to attack that place 

and St. Venant at the same time. 

A detachment of our troops was sent out yesterday to possess 

themselves of all the avenues to the former on this side the Lys, 

and another detachment, of two thousand horse and six battalions 
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of foot, marched early this morning with orders to lay bridges 

over that river and block up the place as close as may he on the 

other side. The troops that were sent out yesterday surprised 

two of the enemy’s posts very near Aire, and brought off fourscore 

prisoners with two captains and a lieutenant. The two armies 

marched this morning nearer to Aire, and are encamped with the 

right atTerouenne and the left at Tillers. The troops that .made 

the siege of Bethune, and Mr. Ross’s' detachment, joined us on 

the march. The enemy continue still in their former camp. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

To PRINCE MENZIKOFF. 

Monsieur, Ce 4 Septembre, 1710. 

Je me rejouis de tout mon cceur des gloricux succes dont 

Dieu a favorise les armes de S. M. le Czar, et remercie tres- 

humblement V. A. de la part qu’Elle a bien voulu m’en faire 

dans la lettre qu’Elle m’a fait l’honneur de m’ecrire du 31 juillet. 

En revanche, j’aurais souhaite lui pouvoir envoyer une relation 

des deux actions arrivees en Espagne entierement a l’avantage des 

hauts Allies; mais n’en sachant pas encore le detail, vous voulez 

bien que je remette a une autre fois le plaisir de vous en entre- 

tenir. En attendant, je me donne l’honneur d’informer V. A. des 

nouveaux progres des Allies dans ce pays-ci par la prise de 

Bethune, place forte par sa situation, par ses ouvrages, et par la 

nombreuse garnison qui la defendait, mais qui, apres un siege de 

quelques semaines, a ete obligee de ceder a la valeur de nos 

troupes, qui s’en mirent en possession le 31 du passe; la garnison 

fut conduite en meme temps a St. Omer. On lui a accorde toutes 

les marques d’honneur pour ne point perdre ce qui nous reste de 

temps dans cette campagne, que nous esperons employer a l’avan- 

tage de la cause commune. 

Comme cette conquete resserre les ennemis de plus en plus en 

meme temps qu’elle etend et fortifie nos frontieres, il faut esperer 

qu’elle contribuera a les mettre a la raison, et a les rendre plus 

attentifs a la voix de l’equite et de la justice. 

Je me prosterne en toute humilite aux pieds de S. M. Czarienne. 

Soumis admirateur de son grand nom et de sa gloire, je voudrais 

qu’Elle sut la profonde veneration que j’ai pour sa personne 

royale, et je supplie V. A. d’avoir la bonte de l’en informer ; comme 

aussi de me continuer l’honneur de son estime, et de me croire 

tres-parfaitement, 
Monsieur, de V. A., &c. M. 
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To THE DEPUTIES AT BRUSSELS. 

Messieurs, Ce 4 Septembre, 1710. 

J’ai requ la lettre que vous m’avez fait l’honneur de m’ecrire 

le 30 du mois passe, touchant l’affaire de MM. Cellada et 

d’Acunie, et la disposition de la charge d’echevin du Franc de 

Bruges par MM. du Conseil d’Etat; et puisque vous voulez 

bien me demander ma pensee la-dessus, je crois que le meilleur 

serait d’examiner premierement si ce procede est conforme aux 

dernieres resolutions de MM. les Etats Generaux, et si non, d’en 

ecrire a leurs H. P., et je concourrai volontiers dans tout ce 

qu’Elles jugeront a propos de determiner la-dessus. 
Je suis, tres-smcerement, Messieurs, &c. M. 

To M. SPIEGEL. 
Monsieur, Ce 4 Septembre, 1710. 

Je suis fort surpris d’apprendre que M. de Wilken a refuse 

de laisser entrer un bataillon des troupes Hessoises en Bethune, 

nonobstant ce que je vous avais fait dire de lui envoyer les ordres 

necessaires pour cela. Je vous ecris celle-ci afin que vous de- 

pecbiez sans faute on delai les dits ordres pour que ce bataillon y 

marche demain; et je prends sur moi de repondre que cela ne 

contrevient en aucune maniere aux traites faits avec S. A. S. Mon- 

seigneur le Landgrave, de quoi j’ai donne part a M. le Prince de 

Savoie. 
Je suis, Monsieur, &c. M. 

To the DEPUTIES AT BRUSSELS. 

Messieurs, Au Camp de St. Andre, ce 5 Septembre, 1710. 

Les nouvelles entreprises oil vous saurez que nous sonnnes 

engages m’obligent a vous ecrire celle-ci, pour vous prier de vou- 

loir bien requerir le Conseil d’Etat d’expedier incessamment les 

ordres necessaires aux Etats de Ilainaut et de Flandre de fournir 

trois cents chariots atteles de quatre chevaux chacun, et de les 

faire assembler sans faute le 12 de ce mois a la ville de Bethune, 

pour aider a nous mener des munitions de guerre pour les sieges. 

Ils y trouveront le Major Vriesen, qui est charge de leur conduite 

aussi bien que de leur nourriture, et le tout sera renvoye le plus 

tot que le service le permettra. 

Vous n’ignorez point la perte que MM. les Etats Generaux ont 

faite de leurs ingenieurs, et vous concevrez aisement qu’il nous 

sera impossible de venir a bout de nos sieges sans un bon secours 
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de ces gens-la. C’est pourquoi je vous recommande tres-instam- 

inent de prefer les mains au Sieur de Bauffe, pour qu’il en ramasse 

tout ce qu’il sera possible parmi les Espagnols; et afin qu’ils soient 

en etat de se rendre ici incessamment, je vous prie de faire en 

sorte que le dit Sieur de Bauffe reqoive provisionnellement trois 

cents ecus, et les autres la moitie de cette somme chacun. J’eus 

Fhonneur de vous marquer il y a quelques jours que je ne faisais 

aucune difficulte de concourir a ce que vous souhaitez faire pour 

M. Swartz, et vous prie a present qu’en depechant son affaire 

vous y vouliez joindre des patentes de lieutenant-colonel pour le 

susdit Sieur de Bauffe, le dit Sieur Yriesen, commandant du Fort 

Cesar a Louvain, et le Sieur Delvinne, major de brigade de 

D’Audignies et capitaine dans son regiment. Je me trouve ob¬ 

lige de m’interesser pour eux, tant par rapport a ce que leurs 

services out deja merite que parce qu’ils deviendront par la d’au- 

tant plus capables de nous en rendre. 
Je suis, Messieurs, &c. M. 

P.S.—M de Veglin m’a prie de vous envoyer la ci-jointe telle 

que vous le trouverez. 

To M. DE VILLARS. 

Monsieur, Au Camp de St. Andre, ce 5 Septembre, 1710. 

Ayant. regu ce matin une lettre du pere du jeune Paget, pri- 

sonnier a Luxembourg, par laquelle il me marque que son fils se 

trouve fort incommode, dont il apprehende de facheuses suites 

si on le resserre toujours dans cette ville, je me sers de l’occasion 

de mon trompette, que j’envoie avec des prisonniers a votre camp, 

pour vous prier d’avoir la bonte de vous employer de maniere 

qu’en attendant qu’on trouve le moyen de convenir de la liberte 

entiere de ce jeune homme, il puisse avoir celle d’aller a Paris 

ou en tel autre endroit que les medecins lui conseilleront. La 

maniere honnete et obligeante dont vous accordez les plaisirs que 

je vous demande me fait croire que vous y prenez vous-meme 

quel que part, et surtout quand il s’agit du soulagement des in¬ 

fortunes ; et vous m’obligeriez beaucoup si vous vouliez bien me 

faire naitre des occasions de repondre a vos honnetetes, et de vous 

temoigner par des effets l’estime et la passion tres-parfaites avec 

lesquelles j’ai l’lionneur d’etre, 
Monsieur, votre, &c. M. 
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To the COMTESSE DE PEMBROKE. 

Madame, Au Camp de St. Andrd, ce 5 Septembre, 1710. 

Ce n’est qu’a ce moment que je regois la lettre que vous 

m’avez fait rhonneur de m’ecrire le 23 de juin, pour me recom¬ 

mander la conservation de vos biens situes au voisinage de notre 

armee. Je suis fort fache de n’avoir pas su les interets que vous 

y aviez assez a temps pour prevenir le rnal, auquel je crains fort 

qu’il n’est trop tard de remedier a l’heure qu’il est; mais comme 

votre lettre m’a ete rendue par une femme qui ne saurait trop 

bien expliquer ce qu’elle soubaite, je lui ai dit d’informer votre 

receveur de ma part que s’il a besoin de sauvegardes, ou de 

quelque autre secours qui depend de moi, il n’aura qu’a me faire 

savoir la maniere dont je vous puisse etre utile, car outre que je 

ne suis guere dans l’habitude de refuser ces sortes de marques de 

bienveillance a tout le monde, je serai ravi de meriter rhonneur 

de votre souvenir par quelque service, etant avec une parfaite 

estime et consideration, 
Madame, &c. M. 

P.S.—Vous me pardonnerez de ce que je me sers d’une main 

etrangere, etant oblige de sortir a ce moment. 

To BRIGADIER CHAMBRIER. 

Monsieur, Au Camp de St.Andre, ce 6 Septembre, 1710. 

Vous trouverez par le memoire ci-joint la disposition faite 

pour escorter les bateaux charges d’artillerie de Menin jusqu’a 

Merville. Les officiers commandant les bataillons et les detache- 

ments destines a ce service doivent s’adresser a vous et suivre vos 

ordres, ainsi je vous prie de vous rendre demain au soir a Menin, 

pour prendre le commandement de l’escorte de l’infanterie, et 

pour presser le depart du convoi que M. Veglin m’assure sera 

pret pour le huitieme au matin. Quand vous aurez conduit l’ar- 

tillerie a Merville, vous pouvez revenir a Warneton et renvoyer 

de la a leurs garnisons les bataillons tires de Lille, Courtrai, et 

Menin. II y aura un general-major avec les quinze cents chevaux, 

qui viendront a votre rencontre, a qui vous donnerez part de tout. 
Je suis, &c. M. 

To the OFFICER COMMANDING AT ARMENTIERES. 

Monsieur, Ce 6 Septembre, 1710. 

Je vous ecris celle-ci pour vous dire que vous aurez a marcher 

demain avec le bataillon sous vos ordres a Menin, pour conduire 
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les bateaux charges d’artillerie de Menin a Merville, d’ou vous 

reviendrez a Armentieres; vous trouverez le Brigadier Chambrier 

a Menin, qui est charge du commandement de l’escorte. Vous 

aurez soin de laisser cent hommes pour occuper Armentieres 

jusqu’a votre retour. Comme on envoie demain un detachement 

de trois cents hommes aux postes d’Etaire, vous pouvez retirer les 

gens que vous avez la. 
Je suis, &c. M. 

To the OFFICER COMMANDING AT COURTRAY. 

Monsieur, Ce 6 Septembre, 1710. 

Je vous ecris celle-ci pour vous faire savoir que vous aurez 

a envoyer le bataillon de votre garnison, avec cent hommes de 

votre detachement, a Menin, pour qu’ils s’y trouvent lundi le 

huitieme du courant, pour escorter quelques bateaux d’artillerie 

de la jusqu’a Merville, d’ou ils retourneront a leur garnison. Ils 

seront joints a Menin par quelques autres detachements, et le tout 

sera aux ordres du Brigadier Chambrier. 
Jc suis, &c. M. 

To the OFFICER COMMANDING AT MENIN. 

Monsieur, Ce G Septembre, 1710. 

Je vous ecris celle-ci pour vous dire que vous aurez a faire 

marcher le bataillon Anglais presentement a Menin, et un detache¬ 

ment de deux cents hommes de votre garnison, pour conduire les 

bateaux charges d’artillerie jusqu’a Merville. Vous aurez deja 

regu les ordres de M. Veglin pour faire partir les dits bateaux le 

huitieme au matin. Le bataillon qui est de Courtrai, et deux qui 

viennent de Lille, avec celui d’Armentieres, se trouveront a Menin 

en meme temps, pour les escorter conjointement avec ce que vous 

devez fournir de votre garnison. II y a aussi quinze cents che- 

vaux commandes pour aller jusqu’a Werwick a la rencontre des 

dits bateaux. Le Brigadier Chambrier se rendra a Menin pour 

prendre le commandement de l’infanterie. 
Je suis, &c. M. 

To M. JUNIUS: 

Or, in his absence, to the Officer commanding the Two Battalions of Foot that are 
come from Donck to Lille, with the boats laden with Artillery. 

Monsieur, Ce 6 Septembre, 1710. 

Je vous ecris celle-ci pour vous dire que vous aurez a marcher 

demain, avec les deux bataillons sous vos ordres, a savoir ceux de 

K YOL. Y. 
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Junius et de Caris, a Menin, d’oii vous marclierez avec les bateaux 

charges d’artillerie, qui doivent partir le lendemain de la dite 

ville a Merville, ou vous attendrez de nouveaux ordres. Vous 

trouverez a Menin le Brigadier Chambrier, qui est charge du 

commandement de l’infanterie qui fait l’escorte. 
Je suis, Monsieur, See. M. 

To LORD RABY. 

My Lord, Camp at St. Andrd\ 1th September, 1710. 

I acquainted your Lordship about a fortnight since with what 

I then wrote to Mr. Secretary Boyle, relating to the command of 

H. M.’s share of the troops to be employed to support the guaran¬ 

tee of the neutrality of the Empire, and I send you now an extract 

of Mr. Secretary’s answer to me on that subject, that your Lordship 

may see the effect my letter has had, which I hope will prove, as 

I intended it, entirely to your satisfaction. Your Lordship will 

doubtless have heard before this of a second victory our army has 

obtained in Spain, which is confirmed from so many hands that I 

do not question the truth of it, though it may still be several days 

before we shall know the whole particulars the right way. 
I am, with truth, My Lord, &c. M. 

To TDE DEPUTIES AT BRUSSELS. 

Messieurs, Ce 7 Septembre, 1710. 

J’ai regu la lettre que vous m’avez fait l’honneur de m’ecrire 

le 30 du mois passe, touchant les Sieurs le Roy et Bollart, ci- 

devant secretaires du conseil prive. II y a quelque temps que 

M. Cadogan m’a parle a leur sujet, et je ne doute point qu’il n’ait 

ecrit au Sieur Laws, pour vous representer que le Conseil d’Etat, 

etant toujours sur le meme pied, et un seul secretaire ayant suffit 

pour les affaires depuis plusieurs annees, je ne voyais nulie 

necessite de multiplier des emplois qui ne manqueront pas d’en- 

trainer ensuite des charges. Mais puisque vous vous interessez 

pour ces deux personnes, et qu’il semble que cette affaire regarde 

proprement le Conseil d’Etat, je suis du sentiment qu’on doit en- 

voyer leurs pretentions a l’avis du Conseil d’Etat, qui peuvent le 

mieux juger s’ils ont besoin de leur service. 
M. 
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To the COUNCIL OF STATE. 

Messieurs, Ce 7 Septembre, 1710. 

J’ai requ les deux lettres que vous m’avez fait l’honneur de 

m’ecrire, l’une au sujet des magasins de fourrage que vous sou- 

haitez faire pour le regiment de cavalerie et celui des dragons du 

Roi pendant le quartier d’hiver, l’autre touchant le soulagement 

du plat pays. II m’est impossible de repondre au juste a la pre¬ 

miere avant que la campagne tire un peu plus vers sa fin; mais 

je ne manquerai pas de vous en avertir le plus tot que cela se 

peut, pour que vous profitiez du prix des fourrages avant qu’il se 

rehausse. 

Pour ce qui est du plat pays dont vous me recommandez le 

soulagement, vous pouvez surement compter que je ferai tout ce 

qui dependra de moi pour y contribuer; mais vous agreerez bien 

que je me rapporte a ce que vous en dira de ma part M. de 

Cadogan lorsqu’il viendra a Bruxelles, qui sera dans tres-peu de 

temps. 
Je suis, tres-sinceremeut, &c. M. 

To Mr. SECRETARY BOYLE. 

Sir, Camp at St. Andre, 8lh September, 1710. 

I am favoured with your letter of the 18th ult., and am 

glad the Queen is pleased to approve of my opinion that H. M.’s 

proportion of the troops appointed to support the guarantee of 

the neutrality of the Empire cannot be spared either from hence 

or from England. You will have seen by Lord Townshend’s 

letter of the 2nd the state of the negotiations for the Swedish 

troops in Pomerania, and that M. Palmquist has sent to Stock¬ 

holm to represent the difficulties that remain to be adjusted for 

the conclusion of that treaty, in hopes the regency may be brought 

to a compliance with what is desired, so that H. E. must expect 

a return from thence before he can take any measure for having 

the troops elsewhere. 

As soon as yours came to hand on Saturday, I sent a trumpet 

to the Marechal de Yillars to desire Mr. Paget might have leave 

to go from Luxemburg to Paris, or some other place, for his 

health, till means can be found to procure him his liberty. I be¬ 

lieve it will not be refused, and as soon as I have his answer you 

shall know it. 

Yesterday the dispositions were made for the sieges both of 

Aire and St. Yenant. The Earl of Albemarle with forty squa- 

k 2 
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drons, and the Prince of Anhalt with the like number of batta¬ 
lions, took the proper posts about the former, and the Prince of 
Orange at the same time blocked up the other on all sides with 
twenty battalions and five squadrons appointed for that siege. 
The artillery and ammunition are likewise ordered to be brought 
forward from Menin and other places with all diligence. 

We have repeated confirmations from France of the defeat of 
the Spanish army near Saragossa, and though that court very in¬ 
dustriously conceals the particulars, yet I think we may depend 
the enemy were entirely routed, and that their foot suffered very 
much. King Philip retired immediately after the battle to 
Madrid. It will be some days yet before we can have any ex¬ 
press from Mr. Stanhope or from King Charles. 

I am, with truth, &c. M. 

To Mr. BRYDGES. 
Sir, 8th September, 1710. 

I am favoured with your letter of the 18th past, and am 
very sensible of the concern you were in at the removal of my 
Lord Treasurer ; you may guess by it what mine must have been, 
not only from the friendship and intimacy that has been so long 
between us, but more particularly for the sake of the public, 
which ought always to be our chief care ; therefore I cannot but 
approve of your resolution of continuing in your employment, 
since I am persuaded it can never be in better hands; and while 
I have anything to say, I am sure you cannot doubt of my 
friendship. 

I was glad to see by your letter to Mr. Cardonnel you had 
made such considerable remittances for the troops, with promise 
of one hundred thousand pounds more the week following, which 
I hope is come over, our regular subsistence here being of the 
last consequence to the service. I cannot help mentioning to you 
on this occasion the daily clamours I have from the Prussian 
troops for want of the payment of their last winter-quarters, and 
must pray you will take immediate care to ease me of their im¬ 
portunities. 

I am, with truth, &c. M. 

To M. GOEBRIANT. 
Monsieur, Ce 8 Septembre, 1710. 

J’ai requ l’honneur de votre lettre avec les etats des dames, 
demoiselles et messieurs qui souhaitent de se retirer d’Aire; et 



1710.] PERMISSION TO MR. TAGET TO GO TO PARIS. 133 

quoique le nombre soit beaucoup au-dela de ce qui s’est pratique 

ailleurs, je n’ai pu, en votre consideration, le leur refuser. Ainsi, 

si vous voulez bien me marquer le jour et l’heure qu’ils sortiront, 

j’aurai soin qu’il se trouve une escorte a l’endroit que vous nom- 

merez, avec un de mes trompettes, qui les conduira ensemble a 

St. Omer, moyennant votre surete pour le retour de l’escorte. 

Vous pourrez meme leur distribuer jusqu’a dix chariots pour 

leur bagage, me confiant entierement a vos soins que personne ne 

sorte que ceux qui sont compris dans les etats que vous m’en- 

voyez. Vous trouverez ci-joint le passeport pour Madame des 

Roche, qui souhaite de se retirer a Valenciennes. 
„ Je suis, avec beaucoup de consideration, &c. M. 

To the PRINCE OF ORANGE. 

Monsieur, Au Camp de St. Andrd, ce 9 Septembre, 1710. 

Je remercie tres-humblement V. A. des deux lettres qu’Elle 

m’a fait l’honneur de m’ecrire le 7 et le 9 de ce mois, avec le de¬ 

tail de ce qui se passe de son cote. J’espere que le succes que 

V. A. a deja eu en detournant les eaux contribuera beaucoup a 

la reussite de son entreprise; il est certain qu’il n’y manquera 

pas du zele ni de la conduite pour l’achever heureusement. On 

n’a pu encore se resoudre ici sur la deuxieme attaque ; mais aussi 

tot qu’on s’est determine la-dessus, j’aurai l’honneur d’en faire 

part a V. A. Je joins a celle-ci la liste des paroles comme Elle 

l’a souhaite, et suis avec un parfait attachement, 
Monsieur, &c. M. 

To M. DE VILLARS. 

Monsieur, Au Camp de St. Andre', ce 10 Septembre, 1710. 

J’ai regu la lettre que vous m’avez fait l’honneur de m’ecrire 

le 7 de ce mois, et vous rends tres-humbles graces de la maniere 

obligeante avec laquelle vous vous interessez pour obtenir au 

Sieur Paget la liberte de se retirer de Luxembourg a Paris. Je 

serais ravi si en revanche je pouvais contribuer a la liberte de 

My Lord Middleton, que vous me recommandez dans votre pre- 

cedente. S’il dependait de moi, je vous assure, Monsieur, que 

vous seriez bien tot debarrasse des importunites a son sujet, mais 

je vous avoue que la reponse que j’ai reque de la cour sur votre 

premiere lettre pour son echange ne me permet pas de retourner 

a la charge; cela n’empechera pourtant pas qu’a mon arrivee en 

Angleterre je ne travaille de mon possible pour obtenir la liberte 
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d’une personne en qui yous prenez tant. de part. Le bon traite- 

ment qu’on fait a M. Paget pourra meine m’etre de quelque 

utilite en engageant ses parents et amis a joindre leurs instances 

avec les miennes. 

Permettez, Monsieur, qu’avant de finir ma lettre j’aie l’honneur 

de vous demander encore une grace, c’est en faveur du Lieute¬ 

nant-General Cadogan, qui ayant quelques affaires domestiques 

qui demandent sa presence pour quelques jours a Bruxelles, oil 

il a sa famille, m’a prie de vous demander un passeport pour y 

aller. Vous m’obligerez si vous voulez bien le lui accorder 

seulement pour trois semaines, et que son retour a l’armee y soit 

compris. Je serai tres-aise, quand de pareilles occasions le de¬ 

mandent de votre cote, de faire le merne plaisir a vos Messieurs, 

et de vous marquer en toutes les occasions la passion tres-parfaite 

et sincere avec laquelle je suis, 
Monsieur, &c. M. 

To the COMTE D’ETAING, Commandant a St. Osier. 

Monsieur, Ce 10 Septembre, 1710. 

Nos partis ayant fait quelques prisonniers de votre garnison, 

je vous les renvoie par ce tambour, au nombre de dix-huit, selon 

la liste qu’il vous produira, que je vous prie de faire signer, afin 

qu’on nous les fasse bons dans les echanges; et vous aurez la 

bonte, s’il vous plait, de nous renvoyer de meme ce que vous 

pourrez avoir des notres, sur la quittance du tambour. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, &c. M. 

To Mr. SECRETARY BOYLE. 

Sir, Camp at St. Andre, llth September, 1710. 

Since my last I have received the favour of your letters of 

the 22nd and 25th of August, the first acknowledging the receipt 

of mine by Collins the messenger, and giving an account of what 

my lords of the cabinet council had said to Comte Gallas about 

the augmentation of two thousand horse for the service of Spain. 

When the court of Vienna is informed that the French are send¬ 

ing succours thither from all parts, I hope it may excite the 

Emperor to send this reinforcement to his brother upon the terms 

II. M. and the States have proposed. Your other letter of the 

25th is just now come to my hands, with the intelligence from 

Captain Cornwall of the ships fitting out at Dunkirk and Calais. 

I have constantly taken care to have the freshest accounts I could 
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from those parts, but have not yet heard anything of that conse¬ 

quence ; however, I shall send immediately that way to know if 

there be any grounds for such a report. 

I expect M. Seissan here in a fortnight or a little more, and 

after discoursing with him and knowing his pretensions, shall be 

best able to give my humble opinion what may he proper for 

H. M. to do for him to encourage his zeal in the service. 

While our artillery was bringing up, and which is now come to 

Etaire upon the Lys, within three leagues of our camp, the troops 

have been employed in getting a provision of forage for the siege 

and cutting of fascines. At St. Venant the Prince of Orange 

has turned the course of two rivulets which supplied the inunda¬ 

tions before that place, and he is now busy in turning likewise the 

course of the Lys above the town, which will all be of great ser¬ 

vice to us here. 

The French army continues in its former post, but Marechal 

de Villars has been for some days near Hesdin with a detachment 

of about ten thousand men. 
I am, truly, &c. M. 

P.S.—I send you enclosed a letter I received this morning from 

Major-General Barner, who you may remember came last winter 

to England from the Duke of Holstein. You will see they are 

proceeding to a new election of an abbess of Quedlinburg, as 

the Queen desired. I pray you will lay it before H. M., that 

she may please to renew her applications in favour of the Princess 

of Holstein, there being no time to be lost. 

To Mr. WALPOLE. 
Sir, llf/2 September, 1710. 

I have deferred answering your letter of the 15th ult. not 

knowing well what to say to the fresh application you make for 

three new brigadiers, when I was in hopes to have heard of no 

further promotions, at least this year. It is true, if Colonel 

Price’s commission be dated in January, 1703", there can be no 

objection to him, but the next colonel, Langston, whose commis¬ 

sion is said to be dated in April, 1705, you know is not within 

the time at first prescribed, but if the Queen does think fit to 

promote him, I hope H. M. will please to have the same regard 

for Colonel Honywood, who serves here with distinction and is 

within a few days of him. As for Lord Carmichael, there are 

eleven colonels upon your own list before him. We have been 
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waiting some days for our artillery, which is now come by water 

within four leagues of the camp; in the meanwhile the troops 

have been very usefully employed in making a good provision of 

forage and in cutting fascines. We can get no particulars yet 

from France of the battle in Spain, but the loss of the Due 

d’Anjou is so far owned by the French court that they are send¬ 

ing him succours from all parts. We are hourly expecting an 

express from King Charles or Mr. Stanhope. As soon as it 

arrives I shall let you know what it brings. 
I am, Sir, &c. M. 

P.S.—If H. M. grants a brigadier’s commission only to Colonel 

Price, I should he glad Colonel Honywood had the same favour. 

To Mr. PULTENEY. 
Sir, lR/t September, 1710. 

I have received your letter of the 15th of August, and should 

he very sorry to he conscious to myself of having done anything 

that might discourage your brother from persevering in the service 

till I have some better opportunity than any that has yet offered 

of advancing him, having just reason to be satisfied with his ser¬ 

vice. I believe you have been misinformed as to the circum¬ 

stances of supplying the last vacancy in the Guards. The lieu¬ 

tenant who succeeds Brushfield is the eldest on this side, and one 

who was very much wounded at the battle last year. He should 

then have been preferred, and I could not but engage myself that 

no more injustice should be done him. There are, besides, 

several other lieutenants in the Guards, much older than your 

brother, who would think it a greater hardship than he can com¬ 

plain of if he should be put over their heads. I do not say this 

any way to discourage his continuing in the service ; on the con¬ 

trary, you may assure yourself if I can contrive any way for his 

advancement I shall be very glad to do it, being with truth, 
Sir, &c. M. 

To Mr. HERNE. 
Sir, 1 Ith September, 1710. 

I am very sorry the death of Captain Herne should occasion 

you any other loss than that of a brother. His post has been 

some time disposed of to one to whom I could not refuse it with¬ 

out doing a piece of injustice I dare say you would not have me 

be guilty of. I should have been very glad your request 
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had been such as it had lain in my power to comply with, being 

truly, 
Sir, &c. M. 

To the PRINCE OF ORANGE. 

Monsieur, Ce II Septembre, 1710. 

J’ai requ la lettre que V. A. m’a fait l’honneur de m’ecrire 

hier, oil Elle demande deux mille homines pour assister a de- 

tourner le cours de la Lys. Je Fai communiquee a M. le Prince 

de Savoie, et nous serions ravis de gratifier V. A., maisnous avons 

tant de monde dehors pour eouvrir les fourrageurs qu’il nous est 

impossible ; sans cela nous aurions deja commence a travailler ici 

a nos lignes de circonvallation. S. A. et moi faisons etat de diner 

avec Elle demain. 

Je suis, avec une passion tres-sincere, Monsieur, &c. M. 

To COMTE ALTHEM. 

Monsieur, Ce 11 Septembre, 1710. 

Je vous ecris celle-ci pour vous prier de renvoyer toute l’in- 

fanterie que vous avez avec vous a leurs garnisons, a la reserve des 

regiments de Caris, Idsinga, et Junius, qui doivent rester pour la 

surete de l’artillerie avec deux cents chevaux de votre detache- 

ment. Les autres huit cents vous aurez a ramener a l’armee, 

laissant le cornmandement a M. de Chambrier. Si ma lettre vous 

est rendue a temps, vous pouvez revenir avec vos huit cents 

chevaux cet apres-midi, autrement demain matin, quand l’in- 

fanterie commencera sa marche. 
Je suis, avec verite et passion, Monsieur, &c. M. 

To M. DE GOEBRIANT. 

Monsieur, Au Camp de St. Andre', ce 11 Septembre, 1710. 

Selon ce que vous me marquez dans votre lettre d’hier, j’ai 

ordonne Fescorte de vingt a vingt-cinq cavaliers de se trouver a 

une heure apres-midi pres de la porte qui conduit a St. Omer, ou 

vous ferez remettre a l’officier une liste signee de votre main de 

tous ceux pour qui vous avez demande la permission de sortir, y 

compris aussi les noms des domestiques, laquelle liste doit etre con- 

forme a celle que vous m’avez envoyee, y comprenant les dames 

mentionnees dans votre lettre d’hier. Sur cela ils les conduira 

tous a St. Omer, avec les dix chariots charges de bagages, sans 

autre passeport qu’une surete signee de votre main pour son retour 
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avec son monde: cependant vous en trouverez nn ici pour M. de 

St. Pierre. Je serais fort aise que vous eussiez le reste de votre 

provision de campagne quoique ce fut beaucoup davantage ; mais 

vous savez que c’est tout-a-fait contre les regies de laisser entrer 

des provisions dans une place assiegee. 
Je suis, &c. M. 

To THE DUKE OF BOLTON. 

My Lord, Camp at St. Andre, 12th September, 1710. 

I take this opportunity by Colonel Alexander, who has been 

some time returning to England, to acknowledge the honour of 

Y. G.’s last letter, and to assure you that if Lord Henry Poulet 

returns in any time from Portugal, and Y. G. should think fit to 

send him over hither, he shall want no manner of friendship or 

kindness I can show him. I pray leave to refer you to the Colonel 

for an account of the situation we are in here, and that you will 

believe me, with the greatest sincerity, 
My Lord, &c. M. 

To Mr. WALPOLE. 
Sir, 12th September, 1710. 

Lieutenant-Colonel Alexander, who will deliver this to you, 

tells me that Colonel Jones is making application for the govern¬ 

ment of the Leeward Islands, and that, in case he succeeds, he is 

willing to resign his regiment to Mr. Alexander, who having 

served a great while, I should be very glad he were encouraged, 

and therefore desire that, if Colonel Jones should get the govern¬ 

ment, he may he recommended to H. M. for the regiment, it fall¬ 

ing naturally to him as lieutenant-colonel. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

To Mr. ERLE. 
Sir, 12th September, 1710. 

Major Hawley did not bring me your letter of the 24th of 

July till the beginning of this week. I have since signed his 

commission and filled up the other vacancies in your regiment 

according to the list given in by Colonel Freke, as you desire. 

We are now busy here with two sieges at the same time, which I 

hope will put a successful end to the campaign. 
I am, Sir, &c. M. 
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To the MARQUIS DE XIMENES. 

Monsieur, Ce 12 Septembre, 1710. 

Des que j’ai requ votre lettre j’ai envoye chez M. le Prince 

de Savoie les hussards etant de son armee, pour savoir si votre 

valet de chambre y aurait ete amene, et j’ai ete bien aise d’ap- 

prendre qu’on vous l’a renvoye hier par un tambour Suisse, de 

sorte qu’il doit etre avec vous a present. 

Je vous enverrais un passeport avec plaisir, mais comme on est 

convenu de part et d’autre que ces passeports se doivent donner 

reciproquement, si vous voulez me procurer la pareille a ce 

que vous soubaitez pour un de nos officiers, vous aurez le votre 

d’abord. 
Je suis, &c. M. 

To LORD HALIFAX. 

My Lord, Camp at St. Andre, 13th September, 1710. 

I have received tbe favour of your Lordship’s letter of the 

25th of the last month, and leave you to judge by what you felt 

yourself at the dismission of Lord Godolphin, for whom I know 

you had a real friendship and value, how much I must have been 

mortified and afflicted at so unexpected a blow, which I am sen¬ 

sible your Lordship did your utmost to prevent. However, as I 

have told you already, I am resolved nothing shall lessen my zeal 

for the public, nor my endeavours to carry on the war with all 

possible vigour while I have the honour to command the army. 

We are hourly expecting the news of the dissolution of Par¬ 

liament, which must put the kingdom in a very great ferment; 

however I flatter myself God Almighty has yet further blessings 

for us in store, and that the elections will not he such as some 

people desire. 

The Earl of Stair, who will deliver you this, will inform your 

Lordship particularly of the situation we are in here, and there¬ 

fore I pray you will give me leave to refer you to him. If Mr. 

Barton has acquainted you with his further promotion since my 

last, you will easily believe the just regard I have for your re¬ 

commendation, as I hope you will the truth and sincerity with 

which I am, 
My Lord, &c. M. 

To the DEPUTIES AT BRUSSELS. 

Messieurs, Ce 13 Septembre, 1710. 

J’ai re^u l’honneur de vos lettres du 25 du mois passe et du 

8 de ce mois, la premiere au sujet du Sieur Cordeyro, capitaine 
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a la suite : et l’autre touchant les menaces du Comte de Bergeick 

contre la province du Hainaut et un renfort de troupes pour la 

ville de Louvain; et comme M. de Cadogan, qui part demain 

matin pour Bruxelles, et vous presentera celle-ci, est parfaitement 

instruit de mes sentiments sur ces articles, aussi bien que de tout 

ce qui est a present sur le tapis, vous voulez bien permettre que 

je me rapporte a ce qu’il vous dira de ma part: et puisque sa pre¬ 

sence nous est fort necessaire ici, je vous prie de le depecher, afin 

qu’il puisse retourner le plus tot qu’il sera possible a l’armee. 
Je suis, avec une passion, &c. M. 

To the SAME. 

Messieurs, Au Camp de St. Andre, ce 14 Septembre, 1710. 

Quoique j’ai repondu hier par M. Cadogan a l’honneur de 

votre lettre du 25 du passe en faveur du Sieur Cordeyro, capitaine 

a la suite, je n’ai pas voulu renvoyer cet officier sans ce petit mot, 

pour vous marquer qu’ayant eu un tres-bon caractere de son zele 

pour le service, outre le temoignage que vous donnez de sa con- 

duite pendant le siege de Bruxelles, je serai toujours pret de mon 

cote a faire ce que vous trouverez convenir pour l’encourager. 
Je suis, &c. M. 

To the COUNCIL OF STATE. 

Messieurs, Ce 14 Septembre, 1710. 

J’ai requ l’honneur de votre lettre au sujet des menaces du 

Comte Bergeick contre la province du Hainaut pour le paiement 

des contributions: et comme M. Cadogan est parti ce matin pour 

se rendre en diligence a Bruxelles avec ordre de consulter avec 

vous et MM. les Deputes de l’Etat des moyens de mettre le dit 

Comte a la raison et prevenir l’effet de ces menaces, vous voulez 

bien que je me rapporte a ce qu’il aura l’honneur de vous dire la- 

dessus de ma part. 
Je suis, &c. M. 

To M. THISGUEN. 
Monsieur, Ce 14 Septembre, 1710. 

J’ai regu la lettre que vous m’avez ecrite au sujet de votre 

admission au Conseil d’Etat, charge dont je suis fort persuade 

que vous vous acquitterez avec le meme zele et attachement que 

vous avez toujours temoigne pour le service et les interets du Roi 

et des hauts Allies; c’est assez pour meriter toutes les marques 
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de distinction qu’on vous peut donner, et j’ai ete fort aise de pro- 

fiter de l’occasion qui s’est presentee pour cet effet. Je vous en 

souliaite toute sorte de contentement, et suis tres-parfaitement, 
Monsieur &c. M. 

To Mr. SECRETARY BOYLE. 

Sir, Camp at St. Andre, 15th September, 1710. 

Having none from your side to acknowledge, I have not 

much to write by this post, but must not omit to rejoice with you 

upon the confirmation of the good news from Spain.* An officer 

is come express to the States from Lieutenant-General Belcastel 

with the particulars, which show we have obtained as complete a 

victory as could be wished, and gives us hopes the Marechal will 

make the best use of it by pursuing the blow. This gentleman 

says an express to the Queen was but twenty-four hours behind 

him, so that unless some accident has happened to him, I con¬ 

clude he will go over with this mail, and I am hourly expecting 

what letters he may have brought for me. 

I presume the apprehensions you were under from the advices 

sent to the Admiralty of the preparations making at Dunkirk and 

Calais are blown over by this time, for I cannot learn there were 

the least grounds for such a report. On Friday last we broke 

ground at both our attacks, and have continued our approaches 

since with good success, and without any loss. We are now pre¬ 

paring our batteries, and hope in a day or two to have them ready 

to play upon the enemy’s defences. 

The French army continues in the same post, and the Marechal 

de Villars, who, we are told, has been to give directions for for¬ 

tifying Montreuil, is returned to his quarters at Fosseu. 
I am, with great sincerity, Sir, &c. M. 

To M. DE YILLARS. 
Monsieur, Ce 15 Septembrc, 1710. 

J’ai requ hier au soil* la lettre que vous m’avez fait l’honneur 

de m’ecrire le 12 de ce mois, et suis tres-persuade par les manieres 

honnetes avec lesquelles vous en usez avec moi, que, s’il avait 

dependu de vous, j’aurais eu en meme temps le passeport pour 

M. de Cadogan. Je n’avais pas cruque les ordres du Roi fussent 

si precis a cet egard, autrement je vous aurais cpargne. 

* This alludes to the battle of Saragossa, fought on the 20th August, 1710.—Ed. 
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Je vous suis bien oblige, Monsieur, de la lettre que vous avez 

bien voulu faire acbeminer ici de la part du Colonel Grant, qui a 

eu le malheur, avec son lieutenant-colonel et trois officiers sub- 

alternes d’autres regiments, d’etre conduits par un de vos armateurs 

a Calais. Sur les representations que ces Messieurs me firent 

que leurs affaires particulieres demandaient leur presence chez 

eux, je leur avais donne la permission de passer chez eux; et 

comme ils pourraient souffrir par leur absence, vous me ferez 

beaucoup de plaisir, Monsieur, si vous voulez bien leur accorder 

des passeports en attendant leur echange, dont je suis pret de 

convenir avec vous de la maniere que vous trouverez bon ; ou 

bien, si cela dependait de la marine, je vous prierais d’interceder 

pour eux aupres du Roi ou du ministre, comme une grace par- 

ticuliere que j’ai l’lionneur de leur demander. 
Je suis, avec une passion, &c. M. 

To the DEPUTIES AT BRUSSELS. 

Messieurs, Ce 15 Septembre, 1710. 

Je n’ai requ l’honneur de votre lettre du 12 que ce matin, et 

vous renvoie ici les brevets pour les Sieurs Swartz et de Eauffe. 

Nous avons besoin du service de ce dernier avec ses ingenieurs; 

c’est pourquoi je vous prie de les depecher le plus tot qu’il sera 

possible. Le brevet que j’avais demande pour le Sieur Vriesen 

ne regarde aucunement le service de l’Etat, ni ne doit lui donner 

aucun rang dans son regiment, mais seulement dans le service 

d’Espagne comme commandant du Fort Cesar, de sorte qu’il me 

semble qu’il n’y peut avoir aucune difficult^ de ce cote-la. Je ne 

saurais a cettc distance decider du differend entre le Conseil 

d’Etat et MM. les generaux, qui semblent ne vouloir point re- 

connaitre ce Conseil. Mais si j’etais a Bruxelles je leur dirais 

bien mes sentiments la-dessus. 
Je suis, tres-parfaitement, Messieurs, &c. M. 

To M. ZINZERLING. 
Monsieur, Ce 15 Septembre, 1710. 

Je vous suis infiniment oblige de la lettre que vous m’avez 

ecrite le 10 de ce mois, qui nous a tire enfin de l’incertitude oil 

nous etions touchant les avantages que S. M. C. avait remportes 

par la seconde victoire, et que la France n’a pas voulu rendre pub¬ 

lics. II me semble que la maniere dont elle s’obstine a continuer 

la guerre pour la conservation de ses injustes acquisitions n’aura 
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d’autre effet que celui de rendre au Roi sa rentree sur son trone 

d’autant plus glorieuse et plus ferme. Je me rejouis avec vous 

sur ce grand et important succes, dont nous rendrons graces au 

Tout-puissant de la maniere la plus solennelle. II y a aussi 

grand lieu d’esperer que nous le ferons bientot pour le retablisse- 

ment de S. M. dans l’entiere possession de ses royaumes. 
Je suis, &c. M. 

To M. PESTERS. 
Monsieur, Ce 15 Septembre, 1710. 

J’ai requ cet apres-midi 1’honneur de votre lettre, et suis 

bien marri de voir que vous vous trouvez oblige de partir pour 

Bruxelles sans que j’aie eu 1’avantage de vous voir. Le principal 

que j’ai a vous recommander est. de vouloir assister M. Cadogan 

dans Faffaire des Imperiaux, et d’employer tous vos soins a porter 

MM. les Etats a concourir de 1’unique moyen qui nous reste pour 

fournir a la subsistance de ce corps, sans quoi, selon toutes les 

apparences, il perira avant la campagne prochaine. 
Je suis, tres-sincerement, Monsieur, &c. M. 

To M. BOTHMAR. 

Monsieur, Au Camp de Saint Andrd, ce 17 Septembre, 1710. 

Par mes dernieres lettres de la Haye, on m’apprend que 

My Lord Rivers y a passe, de sorte qu’il doit etre a Hanovre 

avant l’arrivee de celle-ci. On me mande aussi qu’il a debite 

n’etre charge d’aucun ordre touchant le cominandement de 

l’armee, dont on sera bientot eclairci chez vous. En tout cas, je 

ne pourrai jamais assez me louer et reconnaitre la maniere 

obligeante avec laquelle Monseigneur l’Electeur en a use avec 

moi en cette occasion. Avant de partir je vous prie de vous in- 

struire a fond des sentiments de S. A. E. sur tout ce qui regarde 

ses interets et ceux de sa famille, et de prendre quelque occasion 

favorable pour l’assurer de mon entier devouement, et que je 

seconderai ce qui vous sera enjoint avec tout le zele et 1’applica- 

tion qu’il me sera possible. 
Je suis, avec une passion, &c. M. 

~~ 

To the MAGISTRATES OF GHENT. 

Messieurs, Ce 17 Septembre, 1710. 

Les officiers du regiment de Pocock, qui a ete envoye en 

garnison a Gaud a votre sollicitation, m’ayant represente qu’ils 
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ont ete obliges de retenir leurs chevaux et equipages pour s’en 

servir dans les frequentes escortes que le service demande a cette 

garnison, et que l’entretien leur a coute beaucoup au-dela de ce 

qu’il aurait fait s’ils avaient eu la liberte de les envoyer ailleurs, 

outre qu’ils m’assurent que les villes de Courtrai et de Bruges 

ont fourni le fourrage ou l’herbe aux deux regiments Anglais qui 

s’y trouvent, je n’ai pu refuser, a leurs pressantes instances, de 

vous les recommander, pour qu’ils aient le meme traitement a cet 

egard que leurs voisins. 
Je suis, tres-sincerement, &c. M. 

To Mr. SECRETARY BOYLE. 

Sir, Cavip at St. Andrd, 18th September, 1710. 

I have the favour of your letters of the 29th past and 1st 

inst., the latter by Collins the messenger, who arrived here on 

Tuesday noon. You have now a full confirmation of our great 

victory in Spain, by Colonel Harrison, who forwarded to me a 

letter from Mr. Stanhope with the particulars, as he passed through 

the Hague. The French are very industrious in keeping from us 

what has been the consequence of this great success, but I do not 

doubt but all possible diligence has been used to improve it. 

We have continued our approaches here with very little loss, 

though the enemy have brought all the cannon they could to bear 

upon our works, and fire continually. Our batteries are most of 

them mounted, but will not begin to play till to-morrow. The 

turning the course of the Lys at St. Venant has had such good 

success that we hope soon to be masters of that place, before 

which they begin to fire likewise to-morrow. 

The French army had marched from Fosseu and is now en¬ 

camped between the rivers Canche and Ternois with the head¬ 

quarters near Hesdin. This motion, it is supposed, is for the 

greater conveniency of forage. We are credibly informed the 

Marechal de Villars has obtained leave from court to go to the 

waters, and that the Marechal d’FIarcourt is expected in a few 

days to relieve him. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

To M. DTVOY. 
Monsieur, Ce 18 Scptembre, 1710. 

Je vous suis bien oblige de votre lettre d’liier et de la rela¬ 

tion que vous me donnez de ce qui se passe chez vous; continuez, 
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je vous prie, a me faire part du progres de votre siege, que 

j’espere ne durera pas long-temps. J’ai donne les ordres pour 

occuper les postes sur le chemin de Lille pour la surete des pas¬ 

sages de la maniere que vous le souhaitez. 
Je suis, tres-parfaitement, &c. M. 

P.s.—Le poste de Merville est occupe par les troupes du 

Pi 'ince d’Orange, a qui vous parlerez pour les vingt-cinq hommes 

qui doivent prendre poste au coin du petit hois sur le chemin de 

Calone. 

To M. LYNDEN, Menin. 

Monsieur, Au Camp de Saint Andre', ce 19 Septembre, 1710. 

Je viens a ce moment de recevoir votre lettre, ou vous me 

donnez avis que la garnison d’Ypres aurait forme le dessein 

d’attaquer notre convoi venant de Gaud. Nous avons par precau¬ 

tion fait marcher liier un detachement de six cents chevaux a leur 

rencontre. J’espere que vous aurez eu nouvelle de ce detache¬ 

ment, et leur aurez donne le meme avis afin qu’ils aient a se hater 

a joindre le convoi; mais comme il sera trop tard d’envoyer aucun 

autre secours d’ici, j’ecris a M. Chambrier de vous donner toute 

1’assistance qu’il pourra, afin de mettre ce convoi en surete 

jusqu’a ce que nous puissions prendre des mesures justes pour 

le faire avancer. Je serai en peine pour avoir de vos ntfuvelles 

ulterieures. 
Je suis, Monsieur, &c. M. 

To M. DE CHAMBRIER. 

Monsieur, Ce 19 Septembre, 1710. 

Voici copie d’une lettre que je viens de recevoir a ce moment 

de M. de Lynden, commandant de Menin, par laquelle il parait 

que la garnison d’Ypres aurait forme le dessein d’attaquer notre 

convoi de munitions venant de Gand. L’escorte qui est avec consiste 

en douze cents fantassins et quatre cents chevaux, commandes par 

le Colonel Ginckel, et hier il est marche autres six cents chevaux 

de l’armee a leur rencontre, de sorte que j’espere qu’il n’y aura 

pas grand risque. Cependant, comme il est trop tard d’envoyer 

aucun secours d’ici, je vous prie de concerter incessamment arec 

M. de Lynden, et de donner toute l’assistance que vous pourrez, 

pour mettre le convoi en surete, jusqu’a ce qu’on y puisse pourvoir 

d’ailleurs. J’attendrai de vos nouvelles au plus-tot, et suis tres- 

parfaitement, 
Monsieur, &c. M. 

VOL. V. L 
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To the PRINCE OF ORANGE. 

Monsieur, Au Camp de St. Andre", ce 20 Septembre, 1710. 

Je suis fort oblige a V. A. de l’honneur de sa lettre d’hier, 

ou Elle me marque qu’Elle avait commence a pousser ses ap- 

proches par la sape. Je ne doute point qu’Elle ne profite autant 

qu’il sera possible de ce beau temps pour venir a bout de son 

entreprise. Depuis que nos batteries ont commence a tirer bier 

le feu des ennemis a presque cesse. Nous apprenons que 

M. de Villars part aujourd’hui ou demain pour les eaux de 

Bourbon, et on attend le Marechal d’Harcourt pour commander 

en sa place. 
Je suis, avec respect, Monsieur, Sec. M. 

To M. DE VILLARS. 

Monsieur, Au Camp de St. Andre', ce 20 Septembre, 1710. 

J’ai requ la lettre que vous m’avez fait l’honneur de m’ecrire 

le 19 de ce mois, et vous suis bien oblige des soins que vous vous 

etes donnes pour obtenir la permission a M. Paget de se retirer a 

Chalons. On ne Test pas moins a la justice du Roi, d’avoir 

ordonne le renvoi du gendarme qui a fausse sa parole en Hollande 

et emporte l’argent d’autrui. Si vous voulez avoir la bonte de le 

faire remettre au gouverneur ou commandant de Douai, on le fera 

ramener d’ou il s’est evade. J’espere que vous aurez a present 

requ quelque reponse favorable de la cour au sujet du Colonel 

Grant et des autres prisonniers avec lui a Calais. 
Je suis, avec une passion des plus sinceres, 

Monsieur, Sec. M. 

To M. OGILVY. 
Monsieur, Ce 21 Septembre, 1710. 

J’ai requ la lettre que vous m’avez fait l’honneur de m’ecrire 

le 29 du mois passe; et comme je suis tres-convaincu de votre 

merite et des bons services que vous avez rendus, aussi bien que 

vos ancetres, M. votre fils vous informera que je n’ai pas manque 

de les faire valoir aupres de M. le Prince de Savoie, et vous pouvez 

etre assure, Monsieur, que j’en userai de meme partout ou l’oc- 

casion se presentera et que cela vous peut etre d’aucune utilite. 

Je vous remercie des veeux que vous avez la bonte de faire pour 

moi, et vous prie de me croire tres-veritablement, 
Monsieur, &c. M. 
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To Mr. SECRETARY BOYLE. 

Sir, Camp at St. Andre\ 22nd September, 1710. 

I have none from you to acknowledge this post, and am sorry 

I must acquaint you with the misfortune that has happened to the 

convoy with ammunition and provisions we were expecting up the 

Lys. The boats having been delayed two days longer at Sas than 

was appointed, the escort, consisting of four hundred and fifty 

horse and twelve hundred foot, was obliged to wait for them at 

Deynse, which gave an opportunity to the enemy to attack them 

at Vive St. Eloy,* nearly half-way between that place and 

Courtray, and having defeated our escort, they blew up the powder 

in the boats. Most of those with corn and meal for the army 

have escaped; but as this accident will stop the passage of the 

river for some time, I have sent to our neighbouring garrisons to 

know what supply of powder and ball they can afford us, and I 

hope this misfortune, which is the first that has happened to us 

during the whole course of the war, will not disappoint our sieges. 

According to what I wrote to you in my last, several of our 

batteries, cannon, and mortars began to fire on Friday morning 

early, and had such good success that the enemy have done us 

very little damage since, most of their artillery being dismounted. 

Our approaches are so far advanced that we have made lodgments 

on the fosse of two redoubts near the village of St. Quentin, and 

propose to attack them this evening. The possession of these two 

forts will very much facilitate the attack of the town on that side. 

Our drains have likewise succeeded so well that good part of the 

inundation is already run off. Our batteries began to fire yester¬ 

day morning at St. Venant, where they are advanced in their ap¬ 

proaches to the avant-fosse and are preparing to fill it up. 

Enclosed I send you the extract of a letter from the Marechal 

de Vi liars, which I pray you will communicate to Mr. Paget. 

* The enterprise against the convoy which is here mentioned, was conducted by 
M. de Ravignan, a major-general in the French service. He was detached from 
Ypres on the evening of the 18th of September, having under his orders nineteen 
companies of grenadiers, together with five hundred fusileers, a regiment of dra¬ 
goons, and some hussars. He directed his march in such a manner as to avoid the 
garrisons of Menin and of Courtray, by leaving these places at some distance to his 
right; and having fallen in with the convoy in the afternoon of the 1 9th, in the 

vicinity of St. Eloy Vive, he defeated the escort, and destroyed many of the boats by 
the explosion of the ammunition with which they were laden. Having thus effected 
the object of his expedition, M. de Ravignan, taking a different route from that by 
which he had advanced, retreated upon Rousselaer, and returned from thence to 

Ypres on the night of the 20th September.—Ed. 

L 2 
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He will see by it the French court have given leave to his son to 

remove to Chalons. 
I am, with truth, Sir, &c. M. 

To THE KING OF SPAIN. 

Sire, Ce 22 Septembri, 1710. 
Le Comte de Romani passant par l’armee en son re tour pour 

se rendre aupres de V. M., je me sers avec bien du plaisir de 

cette occasion pour la feliciter tres-humblement de la grande vic- 

toire qu’Elle a remportee sur ses ennemis le 20 du mois passe. 

Le jour d’hier s’est passe en actions de graces au bon Dieu pour 

cet heureux succes, et a fini en rejouissances par toute l’armee. 

Les ennemis cachent avec grand soin tout ce qui se passe en 

Espagne, de sorte que nous n’apprenons rien des mouvements de 

V. M. depuis cette glorieuse journee. Nous la prenons en bon 

de ses armes. En attendant nous continuerons nos vceux les plus 

ardents que le Tout-puissaut veuille etablir Y. M. dans la posses¬ 

sion entiere de ces royautnes et etats. V. M. agreera, s'il lui 

plait, que je me rapporte a M. de Romani et a ce que j’ecris a 

M. le Due de Moles sur la situation de nos affaires ici, et me 

fera aussi la justice d’etre persuadee de rattachement et du respect 

tres-soumis avec lequel je suis, 
Sire, de V. M., &c. M. 

[No event which has a claim to particular notice took place 

during the campaign of 1710 either upon the Upper Rhine or on 

the Italian frontier. Nor, with the exception of the surprise of 

Miranda de Douro by a Spanish detachment in the beginning of 

July, was anything of moment transacted on the side of Portugal. 

But in the kingdom of Spain the operations of the war were in 

that year remarkable, both by the variations which took place 

during the progress of the campaign in the fortunes of the con¬ 

tending parties and by the importance of the ultimate results. 

King Philip having made great exertions during the winter to 

place his Spanish troops on a respectable footing, left Madrid on 

the 3rd of May to assume the command in person; and proceed¬ 

ing by Saragossa and Fraga, he joined his army near Lerida on 

the loth. Two days after he passed to the left of the Segre, and 

encamped opposite the town of Balaguer, where the allies had a 

garrison. His Majesty had planned to cross the Segre by bridges 
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laid both above and below the place in order to besiege it; but 

the rising of the river, caused by the melting of the snow on the 

mountains where it has its sources, frustrated that design, and the 

army returned by Lerida to the right bank of the river. 

In the meantime the allied army under King Charles, who was 

assisted in the command by Marshal Staremberg, having taken up 

a position in the vicinity of Balaguer and strengthened it by en¬ 

trenchments, that place continued to be during several weeks the 

centre of its operations; whilst Lerida was, in like manner, the 

central point of those of the army of King Philip; each com¬ 

mander endeavouring, by various movements and enterprises, to 

interrupt the communications, and to intercept the supplies of his 

adversary. But a part of the German troops which the Duke of 

Marlborough had so long assiduously laboured to have sent into 

Spain now reached the seat of war in Catalonia, and towards the 

end of July King Philip, being desirous to check the incursions 

made by the allies into the kingdom of Aragon, marched from 

Lerida with the intention of stationing a part of his forces on the 

right bank of the Noguera for that purpose. But Marshal Sta¬ 

remberg, having moved from Balaguer at the same time and 

passed the Noguera, had already arrived in the neighbourhood of 

Almenara, when the Spanish army approached that place on the 

27th of July, and an encounter having ensued, the attack made 

by the allies was pushed with so much impetuosity that the troops 

of King Philip were driven back towards Lerida with precipitation 

and with considerable loss. 

Marshal Staremberg, profiting of this advantage, made himself 

master by detachments of Balbastro, Estadilla, Sarinena, and 

some other posts in the kingdom of Aragon, so that King Philip 

found it necessary to quit the neighbourhood of Lerida on the 

12th of August and to move by Fraga upon Penalva. In the 

course of that march an attack was made upon the rear guard of 

the Spanish army by the advanced cavalry of the allies, in which 

each party claimed to have had the advantage. King Philip con¬ 

tinued his march, however, towards Saragossa, and having himself 

preceded his army, the command remained with the Marquis de 

Bay, who halted on the 17th in a strong position between Osara 

and Villafranca. Staremberg, deeming that the enemy was too 

advantageously posted to be attacked, passed to the right bank of 

the Ebro at Pina on the 19th, and the Spanish general crossed 

also to the right bank of the river on the same day at Saragossa. 

The two armies passed the night under arms fronting each other, 
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and a cannonade was opened by both sides soon after daybreak 

on the morning of the 20th. The action did not become general, 

however, till the middle of the day. It is remarkable that neither 

of the princes whose cause the troops were fighting to sustain took 

part in this battle. Staremberg commanded in chief the army of 

the allies, having the assistance of General Stanhope in the right 

wing, and that of General Belcastel in the left. The Spanish 

army was commanded by the Marquis de Bay. Victory declared 

for the allies, and the enemy, abandoning the field of battle, made 

a hasty retreat to Tudela, which they also quitted soon after, 

leaving that place and several others to be occupied by detach¬ 

ments of the allied troops. 

Immediately after the defeat of his army King Philip repaired 

to Madrid, where he arrived on the 24th of August; but quitting 

the capital again on the 9th of September, he established his court 

at Valladolid, sending his Queen and the Prince of Asturias to 

Vittoria, where they arrived on the 1st of October. King Charles 

occupied Saragossa as the first fruits of his victory, and having 

continued there for a few days, he proceeded into Castile by 

Calatyud. 

But the triumph obtained by the army of the allies in the battle 

of Saragossa was not followed by any solid and durable advan¬ 

tages to their cause. It enabled King Charles indeed to advance 

to Madrid, which he entered towards the end of September; but 

though in possession of the capital of the kingdom to which he 

laid claim, he found himself in the midst of a population adverse 

to his pretensions, and who, with their characteristic perseverance, 

adhered steadfastly to the Prince who had been first proclaimed 

amongst them as the rightful successor of their late monarch, and 

who had then been acknowledged to be so even by the majority of 

the powers that were now leagued against him. The affairs of 

King Philip soon began to recover also, in all quarters, from the 

shock they had received. An expedition sent from Barcelona to 

endeavour again to raise the kingdom of Valencia in favour of the 

Austrian Prince returned unsuccessful. The town of Balaguer 

wras taken by stratagem, and its garrison made prisoners. The 

Due de Noailles was preparing to act with a considerable force 

against the north of Catalonia ; whilst Pampeluna, Jaca, and other 

places on the frontier were relieved from the apprehensions of 

blockade by the entrance of French detachments, whose presence 

enabled King Philip to draw off his Spanish troops from those 

parts in order to add to the strength of his principal army in the 
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field. That army consisted in part of the remainder of the troops 

that had fled from Saragossa, and which the Marquis de Bay had 

brought together again at Aranda de Duero, and in part of new 

levies. But King Philip having applied, with the concurrence of 

his Spanish councillors and nobles, for the assistance of troops 

from France in his present difficulties, he, with their concurrence, 

also requested that the Duke of Vendome might be permitted to 

come into Spain to act as commander-in-chief of the main army, 

the Marquis de Bay resuming the command of the corps on the 

frontiers of Estremadura opposed to the Portuguese troops. 

The Spanish army, having moved from Aranda de Duero to 

Salamanca, proceeded from thence by Placencia into the valley of 

the Tagus, and took post in the neighbourhood of the bridge of 

Almaraz. Its position there was favourable for carrying on ope¬ 

rations on either side of the river Tagus, as circumstances might 

require ; and its communications were secured both with Castile 

and with Andalusia. It was interposed also between the Portu¬ 

guese army and that under Staremberg; and the facility which 

was afforded by an open country for its march towards Madrid, 

whilst it obliged the allied army to be on the alert against such a 

movement, afforded opportunities for that kind of harassing warfare 

being carried on against it from other quarters for which the 

people of Spain appear to have retained a peculiar aptitude and a 

strong predilection ever since the period of their lengthened 

struggles against the Moors; and from which highly important 

advantages have always resulted to whatever army has gained 

their attachment, and secured to itself the aid of their vigilance 

and their fidelity. 

The difficulties which were thus accumulating on all sides 

around the army of Staremberg, and from which there seemed no 

prospect of its being relieved whilst it continued in Castile, ren¬ 

dered it at length imperative upon its commanders to prepare for 

a retreat. The sick of the army were sent off therefore towards 

Daroca early in November, and Madrid was soon afterwards 

evacuated. It being also, in council, deemed to be inexpedient that 

King Charles should continue with the army under its present 

circumstances, his Majesty proceeded with a strong escort of 

cavalry to Saragossa, and thence to Barcelona. The allies con¬ 

tinued for some time longer, however, to hold possession of Toledo ; 

and a show was even made of intending to fortify it, whilst the 

main body of the troops were put into cantonments of refreshment at 

Chinchon, Cienposuelos, Villarejo, and other neighbouring places. 
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The garrison of Toledo was withdrawn on the 28th of Novem¬ 

ber, and the army commenced its retreat on the 3rd of December; 

the troops under the orders of General Stanhope forming the rear 

division. King Philip had moved forward to Talavera on the 

24th of November, and he made his entry into Madrid on the 

3rd of the following month. But the Spanish troops pressing 

eagerly their forward movement, and having the utmost facility 

by means of their numerous cavalry, and by the zeal of the inha¬ 

bitants of the country, in gaining information, neither of which 

advantages were in any degree shared with them by the allies, 

their advanced guard came up with the division of General 

Stanhope on the 8th of December. The division at that time 

occupied the town of Brihuega, a place surrounded by an old 

Moorish wall, and Stanhope entertained hopes of being able to 

defend himself there until the part of the army which was further 

advanced on the line of its retreat could return to his assistance. 

He was not at first aware, however, of the near approach of the 

main body of the Spanish army, the whole of which, under King 

Philip and the Duke of Venddme, arrived during the night, and 

batteries were opened next morning at daybreak against the place. 

The old wall of Brihuega was without flank defences, and the 

greater part of the town was seen and plunged into even within 

musket-shot from the neighbouring heights. 'Flic wall was soon 

breached, both by the lire of the enemy’s artillery and by mines 

sprung under it. The troops within defended themselves, how¬ 

ever, with the utmost gallantry, and disputed in the streets, and 

from behind traverses and barricades, every step of the enemy’s 

advance; but the failure of their ammunition and the severe losses 

which they necessarily sustained in so unequal a contest compelled 

them at last to capitulate. The terms were adjusted in the even¬ 

ing of the (.)th, and General Stanhope with the troops under his 

command became prisoners of war. 

Marshal Staremberg had used all diligence in returning towards 

Brihuega so soon as he became apprized of the perilous situation 

of the rear division ol the army ; but he arrived only to encounter 

an enemy flushed with success, advantageously posted, prepared 

to receive him, and having a great superiority of force, especially 

in cavalry. The left wing of the allies sustained but for a short 

time the shock of the attack, hut the commander-in-chief, at the 

head of the right wing and of a part of the centre, not only drove 

back the enemy but attacked in his turn, and was enabled to 

maintain the ground which he had gained till the following morn- 
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ing, when lie resumed his retreat. Stnrembcrg remained for some 

days at Daroea to colleet the fugitives and to enable the remains 

of bis army to recover in some degree from the fatigues it bad 

undergone. He then proceeded to Saragossa, and fell back from 

that place in the beginning of January, lirst to Balaguer, and 

afterwards to Barcelona. 

But the misfortunes of the allies were not limited to the capture 

of the troops under (Jeneral Stanhope at Brihuega and the dis¬ 

comfiture of the rest of the army in the battle of Villa-Viciosa, for 

the Due do Noailles, who had laid siege to (leroua in the middle 

of December, became master of that fortress on the 1st of January. 

And thus terminated the protracted and eventful operations of the 

year 1710 in the kingdom of Spain.—Kd.] * 

* PiuoAmKK Lki’km, to Tin: 1)uku or Maiimiokoucii. 

My Loud, Saragossa, 1()th December, 1710, o. s. 

It is my misfortune to inform Y. G. of the loss of Mr. Stanhope and all our 

general oflieers, with twelve regiments, four of horse and dragoons, and eight of 

foot, whereof the battalion of the Guards is one, which have all been taken at a little 

place in the mountains of Castile, called Hrilmega. This accident, my Lord, hap¬ 

pened thus. It being resolved before the King's departure front Cienposuelos that 

the army should retire to winter-quarters on the frontiers of Aragon, after they had 

retired all the posts in good order, tin* generals judged it necessary to canton 

the troops awhile hy reason of the great fatigue they had undergone in so long a 

campaign, and, withal, the illness of the weather. They began their march from 

their cantonments at Chinehon and Villarejoon the ‘U’d of December, n. n., and hy the 

disposition of the order of march it was the post, of the English corps and the com¬ 

mand of the Generals Stanhope, Carpenter, Wills, Pepper, and Gore, to take their 

route along the river Tnjuria. In pursuance of their orders, they marched the (ith 

from llorehe to Hrilmega by the river side, where they halted (he 7th, as all the rest 

of the troops did in their respective cantonments. The 7th at night General Stan¬ 

hope gave his orders to the troops to he in readiness to march at an hour’s warning, 

expecting the Marshal’s commands ; but the enemy appeared the 8th at ten in the 

morning and invested the town, having followed at some distance, but so that no 

intelligence could be had of them, for the country is entirely against us, notwith¬ 

standing Mr. Stanhope offered great sums to the* peasants to bring him news of the 

enemy’s motions. Upon this, finding himself entirely surrounded by their whole 

army, Mr. Stanhope sent out Captain Coshy, one of his aides-de-camp, with great 

hazard in the night, who passed through the enemy’s squadrons to give the Marshal 

an account of what had befallen him. The Marshal, who lay at Cifuentes, four 

leagues from Hrilmega, resolved immediately to march the next morning, the 9th, 

with all his troops towards the enemy. All the day before we heard great tiring, and 

likewise this day in our march we heard several volleys of musketry ; but on the 

loth we heard none, and therefore believed the enemy might have drawn off from 

Hrilmega in order to be prepared to receive us. The enemy, ns 1 am informed, had 

made three breaches, at which they made several attacks on the t)th : each of them 

was defended by a lieutenant-general, but after a vigorous defence, General Stan¬ 

hope was constrained, for want of ammunition, to capitulate about seven at night, and 

to surrender prisoners of war. 

The Marshal, however, continued on the 10th his march towards the enemy, who 
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To THE DUC DE MOLES. 
Monsieur, Ce 22 Septembre, 1710. 

C’est par le retour de M. le Comte de Romani que je viens 

remercier V. E. des lettres qu’Elle m’a fait l’honneur de m’ecrire 

had several squadrons out to observe our march. We were within cannon shot of 

one another before we could see their army, which was very numerous, they having 

above eighty squadrons and forty battalions. Our right was in a fine plain, and our 

left had some walls before them and a deep hollow way or barranque, which covered 

the horse of the left wing, which did not amount to seven hundred. The enemy 

attacked our left with a great deal of vigour, and penetrated our centre, where they 

made themselves masters of our artillery. In the pursuit of our left they fell in 

with our baggage, which they began to plunder. The Marshal took advantage of 

this, and marched with the right and what was left of the centre toward the enemy, 

routed them, retook our cannon, which had been lost in the beginning of the battle, 

took theirs, and remained master of the field. Here he continued till next morning 

at eight o’clock, when he marched off towards Aragon, having nailed up all their 

cannon, and destroyed the carriages for want of mules to carry them off. The foot 

on the left has suffered the most in this action; the regiments of Richards and Du 

Bourgay are entirely cut off; of mine, seven officers and above a hundred private 

men are missing. The other regiments that have suffered are those of St. Aman, 

Lucini, Albuquerque, Umada, the battalion of Palatine guards, and another Pala¬ 

tine battalion. Lieut.-General Belcastel and Major-General Coupie were killed on 

the spot. The enemy’s loss is computed at 6000 men killed on the field of battle. 

The Marshal, My Lord, is now at Daroca, a town on the frontiers of Aragon, and 

it is given out he intends to secure this kingdom for our winter-quarters. 

I find myself now at the head of the remnant of the Queen’s troops, and I am en¬ 

deavouring, by the Marshal’s directions, and at his desire, to make up the regiments 

of Richards and Du Bourgay out of the few men that have escaped and those that 

were left in the hospitals, till I have further orders. As to mine, I shall do all that 

lies in my power to put it in a condition to serve, which cannot be done without 

much difficulty, for I have no fund to work upon, and horses are very scarce; but, 

if it is thought necessary for the service, and the Queen is pleased to order Mr. 

Mead to furnish me the sums that will be wanting, I am in hopes to have two good 

squadrons against next campaign. 

Give me leave, My Lord, to inform Y. G. of the miserable condition we are re¬ 

duced to. Mr. Mead has no money nor credit to supply our wants here, which are 

very great, for we have all lost our equipages entirely, and as mine was pretty con¬ 

siderable in my post, I am ruined and incapable of serving next year if H. M. will 

not be pleased to consider me; and as Y. G. has always honoured me with your 

favour and protection, I hope you will not refuse me your assistance in this par¬ 

ticular, who am, with the greatest gratitude and duty, &c. 

The King of Spain to the Duke of Marlborough. 

My Lord Duke and Prince, Barcelona, 21 st December, 1710. 

I hope that you have received my preceding letter of the 29th of October, by 

which, as well as from my ministers, you will have learnt the state in which I left 

the army of the allies at my departure, and the little hope there then was that the 

army could maintain itself in Castile, for want of provisions. For that reason, the 

Count Staremberg having been of opinion that they ought to endeavour to regain 

the frontiers of Aragon for the convenience of the magazines, they began to march 

on the 3rd instant, and the army arrived in safety at Cifuentes, notwithstanding the 

enemy from time to time harassed the rear guard. But General Stanhope having 

had the misfortune to be besieged by the whole army of the enemy in Brihuega, 
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le 21 et le 25 du mois passe, et la feliciter a mon tour des grandes 

nouvelles qu’elles contiennent. Nous en avons rendu graces 

Count Staremberg found it necessary to succour him, and in fact he marched day 

and night to rescue him from the danger in which he was of being made prisoner 

of war with eight squadrons, and as many battalions. But before Count Starem¬ 

berg could arrive at Brihuega, on the 10th, he found the enemy ranged in order of 

battle to oppose his advance, and they made their attack upon him with so much fury 

that our left was soon defeated and put to flight. However, notwithstanding this 

first rout, and the superior forces of the enemy, the centre and right charged them 

with so much resolution and in such good order that at last victory declared for us, 

as you will see more fully by the annexed relation. But although the armies of 

my good allies acquired on this occasion much honour and merited much approba¬ 

tion, the affairs of Spain have not thereby been restored to such a state as not to 

have need of a greater succour of troops than that which was already necessary 

even before this battle took place, seeing the loss of the English troops, who were 

made prisoners with General Stanhope, and the additional numbers we have lost 

since in an action so long and so bloody as that of Villa-Viciosa has been. 

These considerations, together with the danger in which we find ourselves placed 

on the side of the Lampourdan, where the enemy have actually invested the fortress 

of Gerona with sixteen thousand men, and are expecting further reinforcements, all 

these reasons will easily enable you to judge into what state the affairs of Spain will 

soon be reduced if the Queen your mistress does not act in concert with his Impe¬ 

rial Majesty and the States-General to assist me with a prompt and vigorous suc¬ 

cour, by means of which I may arrest the progress of the enemy and maintain 

myself in Spain. 

I have so great a confidence in your zeal and in the eagerness you have always 

manifested for the good of my affairs, as well as those of the common cause, that I 

hope you will not fail to employ your good offices in everything and everywhere 

that you may judge necessary, and as much as the re-establishment of my affairs 

requires. Besides the new obligation I shall thus have to you, I shall endeavour to 

give you marks of my perfect gratitude for the past and of my invariable esteem. 

(Signed) Charles HH. R. 

General Stanhope to the Duke of Marlborough. 

My Lord, Valladolid, 23rd February, 1711, N.s. 

I do not know what to add to the enclosed copy of my letter to my Lord Dart¬ 

mouth, more than to recommend myself to Y. G.’s protection, and to entreat Y. G. 

to procure me to be exchanged, if it be possible, on that side, for I very much doubt 

whether anything can be done here, and am ever with the most profound respect, 

My Lord, 

Y. G.’s most humble and most obedient servant, 

James Stanhope. 

General Stanhope to Lord Dartmouth. 

My Lord, Valladolid, 2nd January, 1711, n.s. 

It is with unspeakable concern that I put pen to paper to acquaint your Lordship 

with the misfortune that has befallen us of being taken prisoners of war at 

Brihuega, where were eight battalions of foot, seven of them English, and the 

eighth a Portuguese commanded by English officers, and eight squadrons of horse 

and dragoons of II. M.’s troops, most of them very weak, as your Lordship will see 

by the enclosed return, nor could it be otherwise after a campaign of so much action 

and fatigue. 

I acquainted your Lordship by Brigadier Wade that it had been resolved to 

abandon Toledo and to retreat to Aragon: accordingly I was detached with one 



156 MARLBOROUGH DISPATCHES. [1710. 

hier an bon Dicn, et fait des rejouissances avec toute l’artillerie 

ct la mousqueterie de l’armee. C’est un evenement au-dela de 

thousand horse and as many foot to bring off the garrison of Toledo, which marched 

out the 28th of November. The Marechal had been obliged to separate the army 

and to canton them in villages both to shelter them against the badness of the 

weather and for their subsistence, having no magazine of corn, nor carriage to 

transport it if there had been a store. The 30th of November I returned with the 

garrison of Toledo to Chinchon, where it was thought fit to halt till the 3rd of De¬ 

cember, that the troops of the different nations which came from Toledo might join 

the quarters of their respective nations, and orders were given to the army to pro¬ 

vide for themselves in the several villages where they were cantoned, and to bake 

their own bread, making a provision for six days’ march. The 3rd the army began 

their retreat, the head-quarters breaking up from Chinchon and the troops marching 

in several bodies from their respective villages, the English being upon the left 

flank, the Imperialists in the centre, and the Spanish and Portuguese on the right. 

The head-quarters were that night at Villarejo, where it was agreed that the 

English should make three marches to Brihuega, and the Imperialists go to Cifu- 

entes, which places are about five hours distant from each other. It was proposed 

to make here fresh provision of bread, and to settle the order of march for our 

further retreat. Accordingly I marched with the English and arrived at Brihuega 

the 6th late at night, having been observed during my march by about twelve hun¬ 

dred of the enemy’s horse, with whom we had some skirmishing the 5th at Horche, 

of which I sent the Marechal an account the same night, desiring him at the same 

time to send any commands he might have for me to Brihuega, where, on the 7th, I 

did receive from him an answer, the copy of which is enclosed ; and accordingly to 

what he therein intimated to me, I used the best diligence I could to get provision 

and gave him an account of it in the letter of which I likewise enclose the copy. 

The 8th, about eleven o’clock before noon, there appeared some horse upon the 

hills near the town, upon which I ordered out a party to reconnoitre, but the enemy 

thickening, we thought it to no purpose to send out, because we knew they might 

have the same twelve hundred horse wThich had observed us, and we could not send 

out half their number. About three in the afternoon they began to show some 

foot, till which time nobody with me, nor I believe did the Marechal, imagine that 

they had any foot within some days’ march of us. And our misfortune is owing to 

the incredible diligence which their army made; for having, as we have since 

learnt, decamped from Talavera the 1st of December, they arrived before Brihuega 

the 8th, which is forty-five long leagues, and such was the disposition of the country, 

so favourable to them and so adverse to us, that during the eight days that they 

marched no manner of advice came to us of it; in short by five o’clock we were 

invested by six thousand horse and three thousand foot, which made it imprac¬ 

ticable for us to think of retiring, so we made the best disposition we could to de¬ 

fend ourselves and sent the Marechal an account of what passed. The same evening 

they fired some cannon and sent to summon us, to which we made such an answer 

as became us. 

Brihuega is a large town surrounded with an old Moorish high wall, which is no¬ 

where flanked, and in very few places was broad enough to put any men upon it, so 

we could not hinder their lodging themselves at the foot of the wall in several 

places. We therefore applied ourselves to barricade the gates well and to oblige 

them to make breaches, which we resolved to dispute when they should attempt to 

enter them. At midnight, all their foot and artillery, with the remainder of their 

horse, came up, and by break of day they had several batteries, with which they 

made two breaches, and besides their battering guns, of which they had twelve 

pieces, they galled us with their field-pieces, for the town is so surrounded on all 
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nos esperances, et quoique lcs ennemis cachent avcc grand soin 
tout ce qui se passe de votre cote, nous ne doutons point (Tap- 

sides but one with high hills so near it, that even with small shot they commanded 

most of the streets. We made entrenchments behind the breaches and barricadoes 
in the streets as well as the shortness of the time and want of working tools would 
admit, notwithstanding that in most places our men could not work under cover for 

the reason I have already mentioned. Towards three in the afternoon, the 
enemy having made their disposition for a general assault, and having brought up 
all their foot within musket-shot on both sides of the town, sent us a second sum¬ 
mons, to which, when they had received our answer, they began the attack with all 
their grenadiers, supported by thirty-two battalions, and whilst they were attacking 
the two breaches which had been made by their cannon, they made a third by 
springing a mine, and found means to break passages through the town walls into 
some houses which were joining to it, into which they got numbers of men before 
they were perceived; they were, however, beaten out again and every where re¬ 
pulsed with loss whilst our ammunition lasted, and even with bayonets were more 
than once driven out by some of our men who had spent all their shot; and when 
no other remedy was left, the town was defended for some time by setting fire to 
the houses of which the enemy had gained possession, and where many of them 
were destroyed. In short, I must do that justice to all the general officers, and in 
general to all the officers and men, that every thing was done which could be done, 
the horse and dragoons having taken their share of the business on foot; and when 
things were reduced to the last extremity, that the enemy had a considerable body of 
men in the town, and that in our whole garrison we had not five hundred men who 
had any ammunition left, I thought myself obliged in consequence to try to save so 
many brave men who had done good service to the Queen, and who will, I hope, 
live to do so again. So about seven o’clock I beat the chamade and obtained the 

capitulation of which enclosed I send your Lordship a copy. 
We had upwards of six hundred men killed and wounded, and we believe the 

enemy’s loss to be about one thousand five hundred. Their loss would have been 
much greater at any other place, but here, as I told your Lordship, we could not 

hurt them till they came up to the breaches, having no place to lodge men on those 
old walls, so that the greatest part of the men they lost were killed either at the 
breaches or within the town. 

Your Lordship hath thus a true account of our misfortune ; and what further 
particulars you may require, Colonel Dormer will distinctly acquaint you with, to 
whom I must do the justice to say that he behaved himself extremely well, it having 
been his fortune to be posted where the greatest efforts were made by the enemy. 
Col. Ferrier of the Scotch Guards was killed after having performed wonders with 
his battalion. Lieut.-General Carpenter was wounded at one of the breaches, as we 
thought at first dangerously, but he is, thank God, well recovered. Lieut.-General 
Wills was during all the action at the post which they attacked with most vigour, 
and which he as resolutely defended; and I cannot again help repeating to your 
Lordship in general, that if, after this misfortune, I should ever be entrusted with 
troops, I never desire to serve with better men than all showed themselves to be; 
and whatever other things I may have failed in through ignorance, I am truly 
conscious to myself that in the condition we were reduced to, I could not do a better 
service to the Queen than to endeavour to preserve them by the only way which 
was left. 

[It has been thought better to give at once, in this place, a complete account of 
the whole of the campaign of 1710 in Spain, than to break the thread of that narra¬ 
tive by introducing the several parts of it separately, at dates correspondent to the 
progress of the transactions in Flanders.—Ed.] 
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prendre bientot les progres ulterieurs des armes du Roi et que 

S. M. ne finisse glorieusement cette guerre par la possession en- 

tiere de tous ses royaumes et etats. Les ennemis pretendent 

d’envoyer de grands secours de tous cotes pour le soutien du 

Due d’Anjou ; mais pour le prevenir autant qu’on pourra, la Reine 

et MM. les Etats out exhorte l’Empereur et le Due de Savoie de 

tenir les armees en Italie et sur le Rhin le plus long-temps en 

campagne qu’il sera possible, com me nous ferons de notre cote 

ici. S. M. a meme donne ses ordres a My Lord Galway de faire 

de pressantes instances aupres du Roi de Portugal pour qu’il ait 

a faire agir son armee offensivement pour donner d’autant plus de 

lieu a S. M. C. a pousser ses progres. Je dois aussi informer 

V. E. que la Reine est en traite avec l’Empereur pour faire passer 

incessamment deux mille chevaux de ses troupes en Italie pour la 

Catalogue, S. M. et MM. les Etats ayant offert de defrayer la 

depense extraordinaire de ces troupes du jour de leur debarque- 

ment au-dela de ce qu’elles coutent a present en Italie. Nous 

pressons aussi MM. les Etats de vous envoyer quelques troupes 

de renfort pour completer leur corps jusqu’au nombre qu’il etait 

avant la bataille d’Almanza, de sorte que V. E. voit que S. M. 

n’epargne aucuns soins ni depenses pour avancer les interets du 

Roi. 

M. de Romani informera V. E. de la situation ou nous sommes. 

La perte d’un convoi de munitions venant a l’armee, que les 

ennemis ont bride il y a trois jours, ne nous empechera pas de 

poursuivre les deux sieges auxquels nous sommes a present oc- 

cupes, et j’espere de vous en apprendre l’heureuse reussite avant 

la fin du mois procbain, 
J’ai l’honncur d’etre avec une passion et respect des plus sinceres, 

Monsieur, &c. M.* 

To M. PETIvUM. 
Monsieur, Ce 22 Septembre, 1710. 

Vous agreercz bien que je vous remercie en meme temps de 

votre lettre du 17 de ce mois et de votre precedente, avec les 

copies de cedes que M. de Torcy vous a ecrites en dernier lieu, 

dont la teneur me parait si extraordinaire que je ne saurais m’em- 

pecher d’en conclure que les conseils de France sont tout-a-fait 

infatues ; mais j’espere que le bon Dieu tournera le tout a l’avantage 

de ceux qui ne cbercbent autre chose qu’une bonne et solide paix. 
Je suis, Monsieur, &c. M. 

* A similar letter to the Prince of Lichtenstein. 
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To LORD RABY. 

My Lord, Camp at St. Andre, 24th September, 1710. 

Since my last I have received the honour of Y. E.’s letters 

of the 6th and 9th inst., and am concerned to see your fever and 

ague are returned. I shall he very glad to hear you are entirely 

rid of those troublesome companions. What you propose of 

making a step this winter to England is very natural, for I think 

everybody else would be glad to he there to look a little about 

them at this juncture. 

The business of the troops for maintaining the neutrality in the 

Empire is entirely left to Lord Townshend, the Hague being the 

most proper place for negotiating that matter, and II. E. has 

already received the Queen’s directions by Mr. Secretary Boyle 

to endeavour to secure six battalions for IE M.’s quota from some 

of the princes in Germany, who may have them to spare beyond 

their contingent to the Empire, in case we cannot get the eight 

thousand Swedes from Pomerania, of which I find by my last 

letters they have still some hopes. Y. E. will have heard of the 

misfortune that happened on Friday last to our convoy of am¬ 

munition on the Lys; but I flatter myself it will not retard our 

sieges. We have since met with nine squadrons of the enemy, 

and killed and taken more than one half of them, which makes us 

some amends. 
I am, with great sincerity, My Lord, &c. M. 

To COMTE HOMPESCH. 

Monsieur, Ce 24 Septembre, 1710. 

J’ai requ votre lettre d’hier, ou je vois qu’il n’y a rien a faire 

de votre cote, et j’espere que nous n’aurons aussi rien a craindre 

de la part de M. de Luxembourg pour nos places de Marchiennes, 

St. Amand, et Mortagne. Vous ferez bien, cependant, avant de 

venir ici, de precautionner les commandants de se tenir toujours 

sur leur garde. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, &c. M. 

To the FOUR MEMBERS OF FLANDERS. 

Messieurs, Ce 24 Septembre, 1710. 

Le malheur qui est arrive la semaine passe a nos bateaux 

sur la Lys ayant bouche le passage de cette riviere, je viens vous 

prier de vouloir envoyer incessamment des personnes cntendues 

avec le liombre de pionniers requis pour lever les bateaux qui 
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sont enfonces, et nettoyer la riviere. Nous avons fait marcher 

douze escadrons et neuf bataillons, qui seront campes pres de 

St. Eloy Vive, pour couvrir les travailleurs, et le plus tot qu’il sera 

fini le plus tot vous serez debarrasses de ce corps de troupes. 

Ainsi je vous prie de ne point perdre un moment de temps. 
Je suis, tres-parfaitement, Messieurs, &c. M. 

To LIEUT.-GENERAL COLYEAR. 

Monsieur, Ce 24 Septembre, 1710. 

Comme les munitionnaires de l’armee font monter quelques 

bateaux de grains et farines de Gand, je vous prie de vouloir leur 

donner une escorte pour les aller chercher et les mener jusqu'a 

Courtrai. Si la riviere n’est pas passable, ils feront decharger les 

bateaux de Gand a St. Eloy, et recharger les grains et provisions 

en d’autres bateaux qui les transporteront jusqu’a Courtrai. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, &c. M. 

P.S.—Vous vous souviendrez derenvoyer tous les detachements 

et debris de l’affaire de St. Eloy Vive. 

To M. LE BLANC. 
Monsieur, Ce 24 Septembre, 1710. 

.T’ai requ la lettre que vous m’avez fait Fhonneur de m’ecrire, 

et quoiqu’il y ait une espece de convention entre le Brigadier 

Cronstrom et le Commissaire Puecli, autorises de part et d’autre 

pour les echanges, de se rendre reciproquement et a bon compte 

tous les soldats, cavaliers, ou dragons qui seront faits prisonniers 

de part ou d’autre pendant la campagne ; que d’ailleurs nous en 

avons actuellement chez nos prevots tant ici qu’a St. Venant au- 

dela de la valeur des six cent neuf detenus a Ypres; je ne veux 

point manquer cette occasion pour vous faire plaisir, puisqu’il me 

parait que vous vous interessez pour le second bataillon de Vivarez, 

reste prisonniers depuis la prise de Tournai, dont j’envoie ci-joint 

un acte pour les mettre en liberte, vous priant, Monsieur, de 

mettre en liberte les dits six cent neuf prisonniers, et leur faire 

donner des passeports pour retourner cliacun a leurs regiments ou 

garnisons avec des tambours pour les conduire, et de moyenner en 

meme temps un acte semblable de liberte pour les officiers pris le 

19 de ce mois pres de St. Eloy Vive. 
, Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, &c. M. 
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To Mr. SECRETARY BOYLE. 

Sir, Camp at St. Andrd, 25tli September, 1710. 

I have the favour of your letter of the 5th inst., with the 

copy of yours of the same date to Lord Townshend and other en¬ 

closed papers. As soon as it came to hand I acquainted the 

Prince of Savoy with the Queen’s directions to me for making an 

agreement with him for the additional two thousand horse to be 

sent into Spain. Upon which he told me he had no power to sign 

any such treaty, but that he had written very earnestly to Vienna 

to desire that M. Heems might be immediately authorised to 

conclude and sign it at the Hague upon the terms proposed by 

H. M. I have acquainted Lord Townshend with this answer of 

the Prince, and desired H. E. would apprise the Pensioner of it, 

that they may be ready on the part of the States against the orders 

from Vienna arrive. In the mean time you wall please to let 

H. E. have such instructions in this matter as II. M. shall think 

proper. 

The person I usually employ in getting intelligence from Dun¬ 

kirk having fallen sick is the reason I cannot give a particular 

account of the design of the armament making there. The 

number of ships fitting out are seven, from sixty to thirty guns. 

You may be assured I shall use all possible means to be exactly 

informed of the meaning of these preparations, and give you the 

earliest notice I can of it. 

Our damage upon the Lys appears much less than what the 

reports made it. We have sent twelve squadrons and nine bat¬ 

talions to St. Eloy Vive to clear the river and to take up the 

eight pieces of cannon (four twenty-four pounders and four twelve 

pounders) with eight thousand bomb shells and the cannon ball. 

All this will be saved, so that our chief loss consists in the powder, 

which we have taken care to supply from the neighbouring 

garrisons for carrying on the sieges till a further supply can be 

brought up. 

On Monday morning last nine squadrons of the enemy’s horse 

came to our right on the other side the Lys, with a design to beat 

up some of our generals’ quarters at the village of Rebeck, but 

the guards of those quarters entertained them so well till the 

piquet came up to their relief, that we took twelve officers and 

upwards of two hundred prisoners mounted, besides a great 

number of horses, most of the riders being killed, so that not 

above one-half of the detachment returned. 

On Tuesday at noon we took one of the enemy’s redoubts on 

VOL. V. M 
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the left with little loss. They sent a considerable reinforcement 

to sustain it, among which were several volunteers, few of whom 

escaped being killed or wounded, and we took the Chevalier de 

Rothelin, a colonel of dragoons, prisoner. AYe are now preparing 

to attack the other redoubt, so that our siege goes on with good 

success. 
I am, with truth, Sir, &c. M. 

P.S.—M. Listenay, a major-general, was one of the officers 

killed at the taking the redoubt. 

To M.-. 

[_In the Duke's own handwriting.] 

Sir, 25th September, 1710. 

You will see by my letter by this post that the intelligence I 

should have had from Dunkirk has been retarded by the sickness 

of the man who should have come to me. 

M. de Vander Gothe, who is one of the Council of State at 

Brussels, and is the person who gave the first intelligence of the 

last intended invasion, and has always had good intelligence from 

France, has sent a person on purpose to acquaint me that the 

court of France has design to send some troops into Scotland, 

where they think they have a great many friends; it is to be at 

the time of the elections ; he does not know if the Pretender is 

to go with the troops. I would not write this in my public letter, 

fearing it might give such alarms as might hurt the credit; but 

you will, with my humble duty, acquaint the Queen with it, so that 

those only may know it with whom she advises, that the necessary 

orders may be given. The five regiments in the Isle of Wight I 

did intend to have desired for the assisting of the landing of the 

cannon and stores for the expedition on the sea coast; but this 

intelligence, if it should prove true, is of such consequence that I 

think no time should be lost in sending those regiments north¬ 

wards, and that a squadron strong enough for the beating what is 

now fitting out should be immediately ordered before Dunkirk. 

If the Pretender should go, with the Queen’s leave I would ship 

off some foot from Ostend, which might sail directly for Scotland, 

and he that commands the squadron should have directions to 

furnish a necessary convoy. This being post-day, I would not 

send a messenger on purpose, fearing it might make a noise. 
I am, with truth and respect, Sir, 

Your most obedient, humble servant. M. 
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To LORD TOWNSHEND. 
My Lord, 25th September, 1710. 

I send Y. E. the enclosed copy of a letter come to my hands 

the last post from Mr. Secretary Boyle, together with my answer 

to him. You will see by it the Prince of Savoy has recommended 

very earnestly to the court of Vienna the Emperor’s sending the 

two thousand horse from Italy to Spain, upon the terms already 

offered by the Queen and the States, and has desired M. Heems 

may be authorised to sign the treaty with you and the ministers 

of the States at the Hague. Y. E. will please to apprise the 

Pensioner of it, that the States may be prepared against the orders 

come from Vienna, so that the treaty may then be dispatched 

without delay. 

I know not what measures you may have taken towards the se¬ 

curing of the six battalions for the Queen’s quota of the troops 

for maintaining the neutrality of the Empire. M. Grumbkow 

tells me the King of Prussia will be willing to let the Queen have 

two, so that you will be pleased to speak to M. Schmettau 

about it. 
I am, with truth, My Lord, &c. M. 

To M. SCHMETTAU. 
Monsieur, Ce 25 Septembre, 1710. 

M. de Grumbkow m’a communique ce qu’on lui a ecrit au 

sujet des arrerages des troupes de Prusse, du corps de douze mille 

hommes, pour les derniers quartiers d’hiver, et la proposition de 

M. Brydges de tirer sur lui pour toutes ces pretentions a trois 

usances. Je compte qu’il se sert de cette precaution a cause que 

peut-etre les taillies qu’on lui a donnees pour ce paiement ne 

seront a payer que dans ce temps-la. Cependant, je lui ecris 

qu’il ait a donner quelque secours a ces troupes incessamment, et 

un a bon compte au corps d’augmentation, en attendant que nous 

puissions ajuster les pretentions de ces derniers, qui sera des mon 

arrivee a la Haye. Je recommande la meme chose a M. Sweet, 

de sorte que je me flatte que vous aurez lieu d’etre content, et 

vous pouvez compter aussi, Monsieur, que comme j’ai eu jusqu’ici 

des egards particuliers pour les troupes du Roi, je continuerai les 

memes soins en tout ce qui dependra de moi. 
Jesuis, tres-smeerement, Monsieur, See. M. 
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To COMTE TILLY. 

Monsieur, Au Camp de St. Andrd, ce 26 Septembre, 1710. 

Je vous suis bien oblige de la communication quc vous vencz 

de me faire de la lettre que vous avez requ de My Lord Athlone 

et de M. Chambrier. Pour le premier, je crois que vous devez 

lui mander de suivre la disposition faite par M. Dopff, pour nous 

amener le reste des munitions, et lui faire tenir en meme temps 

quelque argent pour les troupes. J’avais ordonne que les notres 

fussent subsistees pour huit jours en avance, et je ne doute point 

qu’ils l’auront requ. J’aurai rhonneur de vous parler demaiu 

sur le contenu de la lettre de M. Chambrier. 
Je suis, tres-sincerement, Monsieur, &c. M. 

P.S.—II faudrait aussi ecrire au Comte d’Athlone et meme 

avertir M. d’lvoy d’employer leurs soins pour faire venir les 

quatre bateaux joindre les autres bateaux de munitions pres de 

St. Venant pour leur surete. 

To the CHATELLENIE OF COURTRAY. 

Messieurs, Ce 26 Septembre, 1710. 

Le malheur arrive en dernier lieu aux munitionnaires de 

l’armee sur la Lys ayant un peu deconcerte leurs provisions pour 

la fourniture du pain aux troupes, je viens vous prier de vouloir 

les assister de votre chatellenie de trois ou quatre mille sacs de 

grains dans leur besoin, a condition qu’ils le paient comptant, ou 

qu’ils s’engagent de le rendre au bout d’un mois en qualite ou en 

especes, avec meme quelque gratification, dont vous conviendrez 

ensemble, pour ceux qui leur fourniront leurs grains. Vous me 

ferez plaisir si vous nous pouvez servir en cette occasion, et je 

serai toujours pret a le reconnaitre. 
Je suis, tres-parfaitement, Messieurs, &c. M.* 

To the KING OF DENMARK. 

Sire, Au Camp de St. Andre, ce 27 Septembre, 1710. 

J’ai requ avec bien du respect la lettre que V. M. m’a fait 

l’lionneur de m’ecrire au sujet de la distribution de ses troupes 

dans les quartiers d’hiver. Je supplie tres-humblement V. M. 

d’etre persuadee que j’ai toujours souhaite et tacheque ses troupes 

fussent autant satisfaites du traitement qu’on leur a fait en ces 

* The like to the Magistrates of Ghent. 
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pays que nous le sommes dcs bons services qu’elles ont rendus. 

Je donnerai aussi volontiers les mains autant qu’il dependra de 

moi a tout ce que M. le Due de Wirtemberg me proposera, tant 

pour la conservation que pour la satisfaction des troupes qui Font 

si bien merite, et me ferai toujours gloire d’exeeuter avec toute 

Fexactitude possible les ordres dont il plaira a V. M. de m’ho- 

norer, etant avec un attachement et respect des plus sounds, 
Sire, de V. M., &c. M. 

To COMTE HOMPESCH. 

Monsieur, Ce 27 Septembre, 1710. 

J’ai requ l’honneur de votre lettre d’hier, oil je vois que 

vos soins et votre vigilance ont prevenu le dessein de M. de 

Luxembourg de se saisir du Fort de Scarpe, dont je vous 

felicite de tout mon coeur: si tout le monde avait le meme zele 

nous aurions moins a craindre. Dans votre derniere vous me 

marquez que vous viendrez en peu faire un tour a l’armee. Je 

serais bien aise qu’avant de partir vous voulussiez faire visiter le 

cours de la Scarpe, et si cette riviere ne court pas dans son vrai 

canal de tacher d’y remedier. Les lettres que nous avons eu bier 

de France disent que le Due d’Anjou avait quitte Madrid le 9 de 

ce mois pour se retirer a Valladolid, et que le 13 le Roi Charles 

avait fait son entree dans cette capitale. J’espere que nous en 

aurons bientot la confirmation. 
Je suis, tres-sincerement, Monsieur, &c. M. 

To LIEUT.-GENERAL COLYEAR. 

Monsieur, Au Camp de St. Andre', ce 28 Septembre, 1710. 

Celle-ci vous sera remise par l’ingenieur de Bauffe, qui est 

employe par les Etats de Flandre a lever les bateaux et nettoyer 

la Lys ; ce qu’il entreprend de faire en deux ou trois jours moyen- 

nant qu’il ait toute l’assistance requise. J’ecris a present a la 

chatellenie de Courtrai de lui fournir incessamment trois cents 

pionniers, et je suis sur qu’il ne manquera pas aussi de tout ce 

qu’il souhaitera de votre cote pour avancer cet ouvrage. Je vous 

prie, a la recette de celle-ci, de faire marcher deux escadrons de 

votre corps a Warneton, pour y rester sous les ordres de M. ]e 

Brigadier Chambrier. 
Je suis, tres-sincerement, Monsieur, See. M. 
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To the DEPUTIES AT BRUSSELS. 

Messieurs, Ce 28 Septembre, 1710. 

J’ai regu la lettre que vous m’avez fait l’honneur de m’ecrire 

par M. Cadogan, et je suis bien aise d’apprendre que vous ap- 

prouviez les remarques que j’ai envoyees a leurs H. P. au sujet 

de leur resolution du 9 du mois passe touchant les affaires des 

Pays Bas Espagnols. A l’egard de la magistrature des grandes 

villes, je suis entierement du sentiment qu’il faudra arreter le 

changement jusqu’a ce que je viens a la Haye, ou cette affaire 

pourrait etre alors concertee et finalement reglee. En attendant, 

Messieurs, je ne doute pas que vous ne vouliez bien concourir 

pour la suspendre. Quant aux affaires militaires et le paiement 

des troupes, officiers, et generaux, je suis tout-a-fait de votre 

avis que le Conseil d’Etat ne doit en aucune maniere s’en meler, 

et je preterai volontiers les mains a ce que vous jugerez necessaire 

pour mettre les choses sur ce pied-la. Je suis fache que le Con¬ 

seil d’Etat se conduit d’une maniere a vous donner de si juste 

cause d’etre mecontents d’eux, mais je me suis explique si ample- 

ment sur cette matiere dans les remarques ci-dessus mentionnees 

touchant les mesures a prendre pour contenir le dit Conseil dans 

les limites et bornes prescrites, que vous trouverez bon que je m’y 

rapporte, et a ce que M. Cadogan vous aura dit de ma part. 
J’ai l’honneur d’etre tres-parfaitement, 

Messieurs, &c. M. 

To M. JACQUIN. 
Monsieur, Ce 28 Septembre, 1710. 

J’ai requ votre lettre du 12 de ce mois avec les papiers y 

joints, que j’aurai soin d’acheminer a la corn*, qui ne peut qu’etre 

tres-sensible au zele et a l’attachement que Madame la Princesse 

temoigne pour la personne sacree de la Reine. 

II ne faut pas s’etonner que pendant que je remplis mon devoir 

envers S. M. et pour les interets de la cause commune, MM. les 

plenipotentiaires ni meme la cour de France ne me veuillent 

gueres de bien, aussi je me mets peu en peine de ce qu’ils 

peuvent dire a mon egard; cependant si on trouve bon de se 

servir du canal de notre ministre en Suisse, c’est un parfait hon- 

nete homme, qui s’acquittera avec soin et diligence de tout ce 

qu’on lui contiera; ou bien si on continue a m’envoyer ces avis, 

j’en userai de meme. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, &c. M. 
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To Mr. SECRETARY BOYLE. 

Sir, Camp at St. Andre, 29th September, 1710. 

I am favoured with your letter of the 8th inst., which requires 

no particular answer. On Friday last our people, to the number 

of six hundred and nine men, were released and sent home from 

Ypres, where they were used with great humanity. In the heat 

of the action many of them were stripped naked by the French, 

and as soon as they came in, the town gave them four hundred 

shirts, clothed those that were naked, and provided them with 

warm provisions every day during their stay ; and as those of the 

garrisons of Bruges and Ghent had the furthest to go, some of the 

soldiers being lame with walking barefoot, M. le Blanc, the in- 

tendant, gave those two garrisons a boat to carry them home by 

water. I do not find two hundred men missing of the whole, 

though the Paris Gazette pretends we had between four and five 

hundred killed, three hundred drowned, and nine hundred pri¬ 

soners, which is more than our whole detachment consisted of. 

The Marechal d’Harcourt arrived at the French army on 

Thursday last, and the same day M. de Villars set out for the 

waters. On Thursday last M. de Luxembourg, who commands a 

body of troops at Bouchain, attempted to surprise the Fort de 

Scarpe, but the garrison being upon their guard, and reinforced 

by that of Douay, he retired without doing anything. A captain 

of grenadiers, who was to have seized the barrier with sixteen 

men, was pursued and made prisoner. 

An unlucky accident of a bomb, which broke and fired our 

bridges, has prevented our attacking the second redoubt, as I told 

you was intended. Last night the enemy made a sortie with 

fifteen hundred men at the Prince of Anhalt’s attack, but our 

people being ready to receive them, they did us little mischief, 

and were obliged to retire with considerable loss; thirty of their 

men deserted over to us. 

I presume you will have seen a letter from Sir Robert Sutton, 

of the 7th of August, o. s., giving an account that the Grand 

Vizier, on whom the King of Sweden had his chief dependence, 

was deposed, and that it was likely that Prince would winter again 

at Bender. This accident I hope will keep us quiet in the north, 

and must without doubt be a great mortification to the French 

court when they come to hear it. By our last letters from 

France we have reason to believe the King of Spain entered 

Madrid the 13th of this month, the Duke of Anjou having retired 

on the 9th towards Valladolid. 
I am, truly, Sir, &c. M. 
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To LORD RABY. 
My Lord, 29th September, 1710. 

I have received the honour of Y. E.’s letter of the 20th inst., 

and have already acquainted you that what relates to the Queen’s 

quota of the troops for maintaining the guarantee of the neutrality 

of the Empire is left to the directions of Lord Townshend at the 

Hague. I am of your opinion these troops will not soon be 

brought together, and I hope there will be no necessity for it, 

since we are informed the King of Sweden designs to winter again 

at Bender. 

I am more surprised than before at the answer you tell me 

Grumbkow has returned to the King, and should be glad to have 

a copy of his letter, with leave to speak to him of it. 

Our sieges here go on but slowly ; however I hope it will not 

be long before we have a happy issue of both, if it please God to 

continue us this fair weather. 
I am, My Lord, &c. M. 

To MAJOR-GENERAL WILLS. 

Sir, 29th September, 1710. 

Mr. Craggs, who arrived here the last week, has delivered 

me your letter, and I am so sensible of your merit, that I have 

written directly to the Queen, and represented to H. M. the justice 

of your pretensions as well as your faithful services, so that I am 

persuaded you will hear from Mr. Walpole immediately after the 

receipt of this, that H. M. has been pleased to approve of your 

being a lieutenant-general, and you may depend that wherever it 

lies in my power, I shall always be glad to encourage your zeal 

for the service, being truly, 
Sir, &c. M. 

To MAJOR-GENERAL BARNER. 

Monsieur, Ce 29 Scptembre, 1710. 

Je suis sensiblement touche d’apprendre par l’honneur de 

votre lettre de ce matin que votre blessure vous incommode si 

fort. Je m’interesse trop a votre sante pour ne pas souhaiter que 

vous vous serviez de tous les remedes possibles, et serais ravi 

qu’ils reussissent a un parfait retablissement afin que je puisse avoir 

le plaisir de vous embrasser la campagne prochaine. En at¬ 

tendant, vous pouvez compter que je feraitoutce qui dependra de 

moi pour que vos troupes soient contentes de leurs quartiers 

d’hiver, et que ce soit de la maniere que vous le proposez, prenant 
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beaucoup de part a la conservation d’un corps qui a toujours servi 

avec distinction. J’ecrirai meme a M. Sweet, afin qu’il ait a 

rendre vos paicments plus aises; mais si je ne me trompe, quand 

il a donne des assignations a deux ou trois mois, il allouc en meme 

temps le decompte. Conservez-moi toujours quelque part dans 

votre amitie, et soyez persuade de la passion tres-sincere avec 

laquelle je suis, 
Monsieur, &c. M. 

To Mr. PULTENEY. 
Sir, 29th September, 1710. 

I have received the favour of your letter of the 13th inst., 

and am obliged to you for the answer you gave to those at your 

court concerning me. You may continue to assure them, as from 

yourself, if the like occasion should offer, that you are persuaded 

I shall never put any private interest or resentment of my own in 

competition with my duty to the Queen and what I owe to my 

native country. I return you thanks for communicating to me 

what passes in your parts. I hope the news we have of the de¬ 

posing the Grand Vizier, on whom the King of Sweden had his 

chief dependence, and that Prince’s wintering again at Bender, 

will preserve the neutrality of the Empire, at least for some time. 

Mr. Cardonnel will acquaint you with what passes here, and how 

our sieges go on. 
I am, truly, Sir, Sec. M, 

To the PRINCE OF ORANGE. 

Monsieur, Au Camp, ce 1 Octobre, 1710. 

Je suis bien aise d’apprendre par la lettre que V. A. m’a fait 

l’honneur de m’ecrire hier au soir, que la garnison avait accepte 

la capitulation, et qu’Elle avait fait occuper la porte par trois 

cents hommes. Quand la garnison sera sortie, je prie V. A. de 

vouloir me mander leur force et l’etat ou ils se trouvent. Je serais 

bien aise d’avoir en meme temps copie des articles. Je joins le 

passeport qu’Elle souhaite pour M. de Solve, et suis, avec une 

passion des plus sinceres, &c., 

To M. D’ALLEGRE. 
Monsieur, Ce 1 Octobre, 1710. 

J’ai requ la lettre que vous m’avez fait l’honneur de m’ecrire 

le 24 du passe, et vous envoie ici une prolongation de six mois. 

Permettez, Monsieur, que je vous prie en meme temps de vouloir 
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bien prendre la peine de demander une pareille prolongation a 

M. de Pontchartrain pour le Colonel Grant, son lieutenant-colonel, 

et deux ou trois subalternes, qui ont eu le malheur, en passant en 

Angleterre il y a un mois, d’etre pris et conduit a Calais, d’ou ils 

sont partis avec un passeport seulement de deux mois, pour aller 

vaquer a leurs affaires particulieres jusqu’au fond de FEcosse. Le 

colonel est de mes amis; ainsi vous me ferez un plaisir par- 

ticulier de vous employer pour ces Messieurs, et de m’envoyer la 

prolongation le plus tot que vous pourrez. 
Je suis, avec une passion tres-sincere, 

Monsieur, &c. M.* 

To M. DES VILLATTES. 
Monsieur, Ce 1 Octobre, 1710. 

Le Chevalier Medina et compagnie, entrepreneurs pour la 

livrance du pain a nos troupes, nous ayant represente que depuis 

que la Lys a etc bouchee ils sont obliges de faire venir a Farmee 

quelques farines par Tournai, je viens vous prier par celle-ci de 

vouloir bien assister les dits entrepreneurs, autant qu’il sera pos¬ 

sible, avec les escortes, pour mener leurs farines en surete jusqu’a 

Lille. Je ne doute nullement que vous ne donniez volontiers les 

mains a ce service, ou le bien public a tant de part. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, &c. M. 

* M. d’Allegre au Due de Marlborough. 

My Lord, A Versailles, ce 28 Novembre, 1710. 

Je n’aurais pas tant tarde & avoir l’honneur de vous faire reponse a la derniere 
lettre que vous m’avez fait la grace de m’ecrire, si je ne m’etais trouve a la cam- 
pagne ou j’ai fait quelque sejour. M. de Pontchartrain m’a dit, My Lord, qu’il 
attend une reponse de M. le Comte de Dartmouth sur la proposition qu’il a fait pour 
l’echange de M. Grant et les officiers qui ont ete pris en meme temps, et il ne doute 
pas que ce qui a ete propose ne reussisse. M. de Pontchartrain m’a aussi prie, My 
Lord, d’avoir l’honneur de vous mander que des qu’il avait su que vous vous inte'- 
ressiez a M. Grant et aux autres officiers passagers trouves dans le paquebot 
d’Ostende, qu’il en avait rendu compte au Roi, et sur le champ S. M. les avait fait 
renvoyer sur leur parole d’honneur. M. de Pontchartrain doit m’avertir des qu’il 
aura re§u reponse de INI. le Comte de Dartmouth, et j’aurai soin, My Lord, de vous 
en informer en cas qu’il se soit trouve quelque difficulte sur l’echange propose ; et 
je prierais M. de Pontchartrain de demander au Koi une prolongation de conge pour 
ces Messieurs, que je suis persuade que S. M. leur accordera, sachant que vous le 
souhaitez. Sijepouvais, My Lord, vous etre utile pour quelqu’autre chose, vous 
savez que je m’y emploierais avec plaisir, etant toujours parfaitement, et avec toute 
la veneration possible, 

My Lord, 

Votre tres-humble et tres-obeissant serviteur, 
Allegre. 
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To the MAGISTRATES OF GHENT. 

Messieurs, Ce 1 Octobre, 1710. 

Le Chevalier Medina et compagnie, entrepreneurs pour la 

livrance du pain a nos troupes, nous ayant represente que les 

bateaux Wallons sont beaucoup plus commodes pour le transport 

de leurs grains et farines sur FEscaut et la Lys que ceux de 

Gand, a cause de la bassesse de l’eau, ces derniers tirant un 

pied ou un pied et demi de plus que les autres, je viens vous 

prier par celle-ci de vouloir bien accorder aux dits entrepreneurs 

la permission de tels bateaux qu’ils trouveront les plus con- 

venables au service et au besoin que nous avons de faire venir un 

prompt secours. Vous pouvez compter, Messieurs, que j’ai tous les 

egards possibles pour vos droits et coutumes, dont pourtant je ne 

doute point que vous ne dispensiez volontiers dans un cas extra¬ 

ordinaire ou le bien public est si fort interesse. 
Je suis, &c. M.# 

To the COMMANDANT OF ST. VENANT. 

Monsieur, Ce 1 Octobre, 1710. 

Comme nous avons ordonne au Chevalier Medina et com¬ 

pagnie, entrepreneurs pour la livrance du pain a nos troupes, de 

faire des magasins de grains et farines a St. Venant, et d’y 

cuire le pain pour quelque temps, je viens vous prier par celle-ci 

de vouloir bien faire donner aux dits entrepreneurs la moitie des 

fours et places publiques pour leurs magasins dans la dite ville, 

qui ont appartenu a Fennemi. Comme c’est une affaire qui 

presse, je vous le recommande avec instance, et suis, 
Monsieur, &o. M. 

To the QUEEN. 

Madam, Camp before Aire, 2nd October, 1710. 

I think myself very happy that I have so soon the honour to 

congratulate Y. M. again upon the success of your arms on this 

side in the reduction of St. Venant. The garrison beat the 

chamade on Monday evening, and the capitulation being signed 

the next day, the garrison marched out this morning with the 

usual marks of honour, to be conducted to Arras. By the bless¬ 

ing of God, and the continuance of this fair weather, I hope 

about three weeks hence to have the like occasion of paying my 

* A similar letter to M. Savornin. 
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duty to Y. M. on the surrender of Aire, the siege of which is 

pressed with all possible diligence. 
I am, with the greatest respect, Madam, &c. M. 

To Mr. SECRETARY BOYLE. 

Sir, Camp before Aire, 2nd October, 1710. 

I received yesterday the favour of your letter of the 12th 

past with one for the Duke of Argyle. This morning his Grace 

came to show me what you wrote to him, and seemed very much 

surprised his friends in England should make application for his 

going over without his knowledge or desire, adding that, if he had 

had any such thoughts, he should have taken the proper method 

of desiring it, as others had done. 

You will give me leave now to rejoice with you upon the sur¬ 

render of St. Venant. The garrison beat the chamade on Mon¬ 

day in the evening, of which the Prince of Orange having imme¬ 

diately given the Prince of Savoy and me an account, we went 

thither on Tuesday and signed the capitulation, allowing the 

garrison the usual marks of honour. They are to march out this 

morning, but I have not heard anything from thence to-day, so 

as to know their numbers or the condition the men are in. The 

taking of this place will make our siege here more easy, for our 

ammunition and provisions may now be brought up to the camp 

by water. Our approaches have been carried on for these two 

days past with very good success, and I hope, before the end of 

three weeks, we shall have a like happy issue. 
I am, with much truth, Sir, &c. M. 

To the EMPEROR. 

Sire, Ce 2 Octobre, 1710. 

V. M. I. agreera, s’il lui plait, l’honneur que je me donne de lui 

faire mes tres-humbles felicitations sur la continuation des succes 

dont il plait au bon Dieu de favoriser les justes armes des hauts 

Allies en ces pays-ci. Nous avons oblige la ville de St. Venant 

de se rendre le quatorzieme jour de tranchee ouverte, malgre 

la resistance d’une nombreuse garnison, et la force de la place, 

que les ennemis ont ete employes a augmenter depuis deux annees. 

Et comme cette conquete nous aidera en quelque maniere a venir 

a bout de notre entreprise ici, j’espere qu’Elle me donnera bien- 
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tot une autre occasion d’assurer V. M. I. de l’attachement et 

respect tres-soumis avec lesquels j’ai rhonneur d’etre, 
Sire, &c. M.* 

To THE DUC DE MOLES. 
Monsieur, Ce 2 Octobre, 1710. 

Je suis infiniment redevable a V. E. de la bonte qu’Elle a 

de me faire part de ce qui se passe en Espagne. Sa lettre du 

27 d’aout nous donne les dernieres nouvelles que nous ayons requ 

en droiture. Je me flatte que l’armistice que le Roi a fait publier 

aura un tres-bon effet pour ramener les esprits egares et confirmer 

ceux qui ont toujours conserve leur fidelite, et que nous appren- 

drons bientot le bon succes que cela aura eu. Je viens a present 

feliciter V. E. de la reduction de la ville de St. Venant apres 

quatorze jours de tranchee ouverte, quoique les ennemis ont em¬ 

ploye tous leurs soins depuis deux ans de la fortifier. J’espere 

que vers la fin du mois j’aurai l’honneur de me rejouir de memo 

avec Elle pour la prise d’Aire. 
Je suis, avec une passion et respect tres-sinceres, 

Monsieur, &c. M.f 

To LIEUT.-GENERAL COLYEAR. 

Monsieur, Ce 2 Octobre, 1710. 

Je viens par celle-ci vous prier de vouloir marcher avec 

votre corps, samedi prochain, le 4 de ce mois, a Courtrai, et le 

lendemain au Pont Rouge, pour y attendre de nouveaux ordres, 

laissant quatre a cinq cents homines a St. Eloy Vive pour couvrir 

les ouvriers qui travaillent a retirer le reste des bateaux qui sont 

dans la riviere. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, &c. M. 

To BARON D’ALWYGH. 

Monsieur, Au Camp devant Aire, ce 3 Octobre, 1710. 

Sur la lettre que S. A. S. Monseigneur le Landgrave m’a 

fait rhonneur de m’ecrire au sujet de M. le General Spiegel, je 

lui ai declare qu’il ne tiendra pas a moi qu’il ne soit regu et lie 

fasse les fonctions de general de cavalerie, de sorte que ce sera a 

* A like letter to tlie King of Spain. 

f A similar letter to the King of Poland, the King of Denmark, the States- 
General, the Kings of Prussia and Portugal, the Duke of Savoy, the Landgrave of 
Hesse, the Electors of Hanover, Treves, Mayence, and Palatin, the Electoral Prince 

of Hanover, the Prince Royal of Prussia, and Count Wartenberg. 
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vous, Monsieur, dc solliciter l’agrement de l’Etat aupres de ceux 

des membres que vous trouverez convenir, et a qui vous pouvez 

insinuer que je preterai tres-vol on tiers les mains afin que le 

general soit content. 
Je suis, tres-sincerement, Monsieur, &c. M. 

To LIEUT.-GENERAL COLYEAR. 

Monsieur, Ce 3 Octobre, 1710. 

En cas que M. lc Cardinal de Bouillon vous ecrit pour vous 

demander une escortc, je vous prie de vouloir bien lui envoyer 

deux cents chevaux a Lille, pour conduire son Eminence jusqu’a 

l’armee. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, &c. M. 

To the BISHOP OF OSNABURG. 

Monsieur, A u Camp devant Aire, ce 4 Octobre, 1710. 

Ayant appris avcc bien de la joie que V. A. a ete nouvelle- 

ment elu coadjuteur dc l’archeveche de Treves, je ne saurais 

m’empecher de la feliciter tres-humblement sur une promotion 

digne dc sa haute naissance ct merite distingue, aussi bien 

qu’avantageuse a la cause commune, qui ne manque pas de pro- 

liter de ragrandissement des princes qui out toujours fait paraitre 

taut de bonne volonte ct d’attachement a ses interets. V. A. per- 

mettra bien que je me serve de cette occasion de l’assurer des 

vceux ardents que je fais pour sa conservation et felicite, comme 

aussi du veritable respect et devouement avec lesquels j’ai l’hon- 

neur d’etre, 
Monsieur, See. M. 

To M. PUPER. 
Monsieur, Ce 4 Octobre, 1710. 

J’ai requ la lettre que vous in’avez ecrite au sujet de M. de 

Brockhuysen, seigneur de Doom, votre beau-tils, a qui vous sou- 

liaitez qu’on donne le gouvernement du fort St. Franqois lorsque 

la ville d’Aire sera rendue. Je serais fort aise de vous faire ce 

plaisir, et de rendre justice en meme temps au merite de M. de 

Brockhuysen, s’il tenait a moi seul; mais vous savez que la dis¬ 

position de ccs charges depend principalement de MM. les Etats, 

a qui je n’ai pas manque de parler en sa faveur. Je vous prie, 

Monsieur, d’etre assure que je conserve avec plaisir le souvenir 
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do l’amitie que vous m’avcz temoigne, ct que jc serai toujours 

tres-parfaitemcnt, 
Monsieur, &c. M. 

To LORD RABY. 

My Loiid, Camp before Aire, 5th October, 1710. 

I have the favour of Y. E.’s letter of the 27th past with the 

copy of one from M. Kraut relating to the pay of the Prussian 

troops, concerning which I have written both into England and to 

Amsterdam, and doubt not but they will soon have entire satis¬ 

faction both as to their ordinary and extraordinary pay, though 

as to the former I think they have no reason to complain, since 

Mr. Sweet writes the 30th of September that the old corps was 

paid up to the 1st of this month, and the troops of augmentation 

to the 26th past, which ends their month. I find M. Kraut is in 

a mistake as to the remittances, for Sweet writes me in the same 

letter he had received but one hundred and ninety thousand 

pounds since the Treasury has been in commission, and not any¬ 

thing on account of extraordinaries. It is likely, as M. Kraut 

mentions, the Lords of the Treasury may have agreed for remit¬ 

ting over four hundred thousand pounds, but the returns for so 

great a sum cannot be found immediately. I believe Y. E. will 

have an answer to the same purpose from Mr. Sweet. 

In my last I desired I might have a copy of what Grumbkow 

has written to the King, that I might show it him, for I am per¬ 

suaded he will not have the confidence to own it to me. 
I am with truth, My Lord, &c. M. 

To Mr. SECRETARY BOYLE. 

Sir, Camp before Aire, 6th October, 1710. 

I am to thank you for the favour of your letter of the 15th 

past, and according to your desire have acquainted M. Berners 

that II. M. has done her utmost to promote the pretensions of 

the Princess of Holstein to the abbey of Quedlinburg : he as¬ 

sured me she was very sensible of II. M/s goodness towards her, 

and I hope we shall soon hear of the success, for the election 

must be over before now. 

We are going on with our siege as fast as we can. Yesterday 

morning we possessed ourselves of the redoubt on the side of St. 

Quentin, which covers the chaussee to Bethune, on which we 

likewise made a lodgment, and last night we made ourselves 
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masters of the place of arms adjoining to the avant-fosse at the 

attack of Lambre and made a good lodgment on it. The de¬ 

tachment that was sent to St. Eloy Vive, having cleared the passage 

of the Lys of the ammunition-boats and others that were sunk by 

the late accident, is come to Pont Rouge, between Warneton 

and Menin, for the security of our convoys. 

The French army continues in the same camp, but they have 

made a detachment of six thousand men, who are encamped at 

Broeck Capel, two leagues on this side Bourbourg, to prevent 

our foraging on that side, but I believe they will soon march for¬ 

wards towards Ypres, where they may do us more harm by 

annoying our convoys from Ghent. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

To Mr. WALPOLE. 
Sir, 6th October, 1710. 

I have the favour of your letter of the 15th past, relating to 

Colonel Grant. You may be sure I shall omit no endeavours to 

procure him his liberty, hut you know the proposition they have 

made, and we are too sensible of their obstinacy in adhering to 

anything they are once set upon, therefore I have already written 

that the pass may he prolonged for six months, as likewise for the 

gentlemen taken with him. In the meantime you will do well to 

let the commissioners for the exchange of prisoners do their part 

with the commissioner at Calais. I hear he has an interest with 

M. Pontchartrain, and if the French are in our debt for seamen, 

he may be glad of the opportunity of these gentlemen to help to 

quit scores ; were they deemed landmen I should have exchanged 

them before now. Mr. Cardonnel will acquaint you with the 

progress of our siege, hut you may believe our chief attendance 

is on what is doing on your side. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

To THE COMTE DE WACKERBART. 

Monsieur, Ce 6 Octolre, 1710. 

J’ai re<pi la lettre que vous m’avez fait l’honneur de m’ecrire 

le 17 du mois passe, ou je vois que je n’aurai pas le plaisir de 

vous embrasser, ni l’avantage de votre assistance de cette cam- 

pagne, que j’aurais pourtant fort souhaitee ; mais les raisons qui 

vous retiennent aupres de la personne du Roi, et ou je sais que 

vous serez si utilement employe pour les interets de S. M. aussi 

bicn que de la cause commune, me tiennent quelque lieu de com- 
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pensation pour votre absence; meme je me rejouis avec vous de 

tout mon coeur des honneurs que S. M. vous a fait, et de la justice 

qu’Elle a rendu en cela a votre merite personnel. Je vous assure 

personne n’y peut prendre plus de part. Je vous conjure aussi de 

me continuer toujours quelque part dans votre amitie, et de me 

croire sans reserve, 
Monsieur, &c. M. 

To M. PASCAL. 
Monsieur, Ce 6 Octobre, 1710. 

Je suis bien marri de voir par votre lettre du 2 de ce mois 

que le projet a ete differe sur une fausse alarme de Mons. Le 

plus tot qu’on tentera F execution sera sans doute le mieux, car il 

me semble que ce que nous avons le plus a apprehender est le 

delai, crainte que la mine ne s’evente. Je vous souhaite un 

heureux succes, et suis, tres-sineerement, 
Monsieur, &c. M. 

To the DEPUTIES AT BRUSSELS. 

Messieurs, Ce 0 Octobre, 1710. 

Comme nous sommes dans une tres-grande disette de 

chariots pour le service du siege, afin de le pousser avec la 

vigueur qu’il nous convient pour profiter de ce beau temps, je me 

trouve oblige de vous envoyer le memoire ci-joint, oil vous 

trouverez ce qui a ete commande de Flandre, ce qui est venu, et 

ce qui nous en restait bier. Je dois aussi vous dire que ceux du 

Hainaut n’ont pas envoye un seul des cent qui ont ete commandes, 

ainsi je vous prie de vouloir moyenner avec MM. du Conseil 

d’Etat que tout ce qui est en defaut nous soit envoye incessam- 

ment, et sans le moindre delai. 
Je suis, avec verite et passion, Messieurs, &c. M. 

P.S.—II faut que tous ces chariots, aussi bien ceux de Flandre 

que du Hainaut, se trouvent a Bethune pour le 14 de ce mois au 

plus tard. 

To M. PETKUM. 
Monsieur, Ce 6 Octobre, 1710. 

Je vous suis bien oblige de la peine que vous prenez de me 

communiquer si regulierement les lettres que vous recevez de la 

part de M. de Torcy. Celle du 25 du mois passe, que j’ai reque 

avec la votre du lr de ce mois, est dans un style bien different de 

celui de la precedente, et peut-etre est-elle destinee a frayer le 

YOL. V. N 
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chemin a quelque chose de plus significatif. Si cela arrive, je me 

flatte que vous me ferez le plaisir de m’en dormer part. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, &c. M. 

To LIEUT.-GENERAL COLYEAR. 

Monsieur, Ce 6 Octobre, 1710. 

Je viens par celle-ci vous prier de faire marcher demain 

deux bataillons de votre corps, un de chaque armee, a Armentieres, 

et le lendemain aux ponts de communication au-dessus de cette 

ville, oil ils trouveront un officier qui leur montrera le terrain oil 

ils doivent camper pour la surete de la communication entre les 

dits ponts et le corps commande par le Comte d’Albemarle. 
Je suis, tres-sincerement, Monsieur, &c. M. 

P.S.—En cas que le commandant a St. Eloy Vive vous demande 

line escorte pour quelques bateaux des munitions qui montent la 

Lys, je vous prie de la lui envoyer et de prendre des mesures 

avec lui pour leur surete. 

To THE PRINCE OF ORANGE. 

Monsieur, Au Camp devant Aire, ce 7 Octobre, 1710. 

Les munitionnaires de l’armee nous ayant represente que les 

partis ennemis leur ont enleve pres de deux cents cinquante 

chevaux au paturage entre votre camp et Merville, je viens prier 

V. A. de leur vouloir bien donner une garde suffisante pour leur 

surete. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, &c. M. 

To the PENSIONER. 
Monsieur, Ce 7 Octobre, 1710. 

Le Baron de Meerbach, qui aura bbonneur de vous rendre 

celle-ci, etant alarme par des nouvelles qu’il vient de recevoir de 

la Haye, que le solliciteur qui a entre ses mains les effets de feu 

M. de Dompre, dont son epouse, niece de ce general, herite une 

partie des biens, est en danger de faire faillite, ce qui lui causerait 

un grand prejudice, s’en va en toute diligence prendre soin de 

ses interets, auxquels je prends d’autant plus de part, qu’outre le 

merite de M. son pere, qui vous sera bien connu, il a servi 

aupres de moi depuis plusieurs annees en qualite d’un de mes 

adjudants-generaux avec beaucoup de zele et de distinction, ainsi 

je le recommande avec instance a riionneur de votre protection, 
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et vous prie de vouloir bien lui donner votre appui et l’assistance 

requise dans la poursuite qu’il fait de justice, dont je vous aurai 

une grande obligation, et suis tres-parfaitement, 
Monsieur, &c. M. 

To the MAGISTRATES OF GHENT. 

Messieurs, Ce 7 Octobre, 1710. 

Je vous ai ecrit passe trois jours pour que vous ayez a per- 

mcttre aux provediteurs de nos troupes de se servir des bateaux 

Wallons pour transporter leurs grains et farines sur la Lys pour la 

subsistance de l’armee ; et comme on vient de m’avertir que vos 

bateaux de Gand, partis dernierement, sont restes en cbemin a 

Olzene manque d’eau pour avancer, il est absolument necessaire 

pour le service que ces Messieurs se servent d’autres bateaux dans 

la conjoncture presente ; ainsi je vous prie de leur en accorder la 

permission sans aucune difficult^ ou delai. 
Je suis, avec verite, Messieurs, &c. M. 

To M. D’ELLEMEET. 
Monsieur, Ce 8 Octobre, 1710. 

C’est avec beaucoup de regret que je me trouve oblige de 

vous importuner derechef au sujet de la banqueroute du Sieur 

Caillaud, cela vous ayant deja donne trop de peine. II s’agit a 

present d’une dispute entre le Brigadier Walleff, le Lieutenant- 

Colonel Sausin, et le Baron de Borle d’une part, et du Major La 

Coste de l’autre. Ce dernier se plaint et fait grand bruit, pre- 

tendant que M. Hallongius, dans les comptes particuliers de 

chaque compagnie, favorise les premiers a son grand prejudice; 

les autres soutiennent le contraire, et que ces comptes sont con- 

formes a la decision que vous avez bien voulu faire la-dessus. 

Les papiers ci-joints vous instruiront des allegations de cote et 

d’autre. Je vous supplie de les vouloir bien examiner avec M. 

Hallongius, et de me faire un petit rapport comment vous le 

trouvez ; selon quoi les parties seront determinees. Si vous voulez 

bien m’excuser la peine que ceci vous donne, je vous assure que 

vous n’en entendrez plus parler. 
Je suis, tres-sincerement, Monsieur, &c. M. 
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To Mr. SECRETARY BOYLE. 

Sir, Camp before Aire, 9th October, 1710. 

We want now two mails from your side, so that I have little 

to trouble you with by this post. We continue to push on the 

siege with all the application we can. At the attack of St. 

Quentin we have advanced our approaches within thirty paces of 

the avant-fosse of the bastion of Arras, and have raised a new 

battery of eight pieces of cannon on that side, which began to fire 

yesterday. At the attack of Lambre we are in the like forward¬ 

ness, but the light nights and our nearness to the enemy’s fire 

oblige us to go on with the greater precaution. We have like¬ 

wise raised a new battery of nine pieces at this attack, which fire 

into the enemy’s outworks. 

You will have heard from Mr. Palmes the difficulties the court 

of Vienna make to send the two thousand horse for Spain. This 

makes it the more necessary the Imperial troops now there should 

be timely recruited, in order to which I pray you will let me 

know whether H. M. would not be pleased that I should im¬ 

mediately sign a provisional treaty with the Prince of Savoy for 

two thousand recruits for the foot, for if we stay for an account 

of the exact number that may be wanting, it is probable it may be 

some months before we receive it from Vienna. Enclosed I send 

you copies of the two last treaties : that for the year 1709 is for 

two thousand four hundred and sixty-seven men; and this year 

for one thousand seven hundred; but there being two thousand 

foot gone over since, I believe what I propose for the next year 

may be within compass. We have no certain news to be de¬ 

pended on from Spain, therefore I do not trouble you with the 

various reports from thence by letters from France. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

To the SAME. 

Sir, Camp before Aire, \0th October, 1710. 

Ha ving received advice last night some hours after our post 

was gone for the Brill that the ships fitting out at Dunkirk were 

sailed into the road, and designed to put to sea with the first wind, 

I send this to give you the earliest notice by the way of Ostend. 

As they have no troops on board, it is supposed they are intended 

to meet some fleet of ours or of the States that may be expected 
home. 

I am, truly, Sir, &c. INI. 
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To the SAME. 

Sir, Camp before Aire, 1U// October, 1710. 

The Prince of Savoy and the Deputies of the States having 

spoken to me about regulating the winter-quarters, and the time 

drawing near in which it must be settled, those on the frontiers 

being reckoned, as indeed they are, the most expensive and the 

worst on many other accounts, everybody would be glad to be 

excused from those garrisons, so that hitherto to preserve unity 

among the troops, and to avoid the least appearance of partiality, 

each corps of the army has given their proportion, according to 

which we furnished four English battalions the last winter for 

Lille, Menin, and Tournay : according to the same rule, by the 

acquisition of Douay, Bethune, St. Venant, and Aire, our pro¬ 

portion may this year come to eight battalions, to be taken by 

lot: but as it is grown too much in fashion to canvas and reflect 

on what I do, without any consideration of the service, I should 

be glad to have H. M.’s protection and directions for my proceed¬ 

ings as far as may be, and therefore pray you will lay this matter 

before H. M., that I may receive her orders either to continue to 

give a proportion of English troops for the frontiers, or to insist 

upon having them all quartered in Flanders and Brabant. Having 

already mentioned the objections to the latter, I must submit it 

to H. M.’s pleasure, which I desire you will let me know by the 

first opportunity. 
_ I am, truly, Sir, See. M. 

To M. SCHOLTEN. 
Monsieur, Ce 11 Octobre, 1710. 

J’ai requ 1’honneur de votre lettre du 20 du mois passe, et 

me rejouis de tout mon coeur avec vous de la justice que le Roi 

a rendu a votre merite en vous donnant la charge de general de son 

infanterie, avec le commandement en chef de son armee. Je suis 

persuade que vous vous en acquitterez si bien que S. M. aura 

tout lieu d’etre contente du choix qu’Elle a fait de votre personne 

pour des charges si importantes; et nous devons d’autant plus y 

prendre part, que je suis sur que vous joindrez toujours les interets 

de la cause commune avec ceux de S. M., puisqu’ils doivent 

toujours etre inseparables pour le bien de l’un et de l’autre. A 

l’egard de la proposition que vous me faites pour une somme 

considerable d’argent a preter a hypotheque, j’aurai l’honneur de 

vous dire, qu’outre que ce que vous demandez va au-dela de mes 

fonds, la plupart de ce que j’ai est dans les fonds en Angleterre, 

qui nous donnent pour le moins six pour cent d’interet. 
Je suis, avec une veritable passion et estime, Monsieur, &c. M. 
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To the COUNCIL OF STATE. 

Messieurs, Ce 11 Octobre, 1710. 

Je reponds en meme temps a trois de vos lettres du 7 de ce 
mois qui m’ont ete rendues hier. En premier lieu je dois vous 
remercier des ordres que vous avez donnes pour exempter les 

entrepreneurs des vivres des droits des provinces et villes pour les 
grains et farines necessaires a la subsistance des troupes. Ces 
Messieurs pretendent que cela a ete accorde de tout temps, et 

que meme d’autres en jouissent, autrement je ne demanderais pas 
que cela leur fut accorde au prejudice du pays. 

Nous repeterons les ordres deja donnes pour prevenir que les 
detachements ou escortes pretendent aucun refraichissement dans 
le plat pays oil ils passent; mais en tout pared cas de desordres, 
on devrait d’abord nous en avertir, et nommer l’officier, sur 
quoi il serait non-seulement puni, mais oblige a un entier dedom- 
magement. C’est, il me semble, le vrai moyen de prevenir ces 
exactions ; un exemple ou deux y mettraient bientot fin. 

A l’egard des plaintes que le greffier du Vieux Bourg de Gand 
fait contre le commandant de la ville, je lui en ferai part par cet 
ordinaire afin qu’il y ait a repondre, et vous communiquerai ce 
qu’il me dira a sa justification. 

Je suis, tres-parfaitement, Messieurs, &c. M. 

To the PRINCE OF SAXE. 

Monsieur, Au Camp devant Aire, ce 12 Octobre, 1710. 

J’ai recpi l’honneur de votre lettre du 8 de ce mois, ou vous 
me marquez que les canons, bombes, et grenades etaient partis 
pour Gand et Courtrai, et que vous ne voyez plus d’utilite pour 
votre detachement a St. Eloy Vive. Sur quoi je viens d’ecrire au 

Lieutenant-General Colyear, qu’en ce cas il eut a vous envoyer 
des ordres pour venir joindre son corps, lesquels je vous prie de 
vouloir suivre. 

Je suis, avec verite et passion, Monsieur, Sec. M. 

To LIEUT.-GENERAL COLYEAR. 

Monsieur, Ce 12 Octobre, 1710. 

Le Prince de Saxe, qui commande le detachement a St. 
Eloy Vive, m' ay ant mande que les canons, bombes, et grenades, 
et tout ce qui etait recommande a ses soins, etaient partis pour 
Gand et Courtrai, de sorte qu’il ne s’y trouvait plus d’aucune 

utilite, je viens de lui ecrire qu’il ait a suivre vos ordres pour 
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venir rejoindre votre corps; et si en cas que vous voyez que ce 

detachement n’est plus necessaire oil il est, je vous prie d’envoyer 
ces ordres au plus-tot. 

Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, &c. M. 

P.S.—Je vous prie de fermer la lettre pour le Prince et de la 
lui acheminer. 

To Mr. SECRETARY BOYLE. 

Sir, Camp before Aire, 13th October, 1710. 

We shall want to-morrow four mails from your side, having 

had none since those of the 15th past, but as we have had the 
wind here, we are hourly expecting them. For these three days 

past we have had almost continual rains, which have been some 
hindrance to us in pushing on the siege, and very much incom¬ 
mode our people in the trenches ; however, we have carried on 

our approaches as well as could be expected under these diffi¬ 
culties. At the attack on the side of Lambre we have joined the 
lodgment on the avant-fosse and made several saps in order to a 

descent; but one of them, being pierced too low, let the water into 
our trenches, which put us a little backward, but it is repaired 
and we are making our disposition to pass over. We are in the 

same forwardness likewise at the other attack on the side of St. 
Quentin, and I hope in my next to acquaint you we have passed 

the avant-fosse at both. 
Mr. Wich will have acquainted you with the success H. M.’s 

recommendation has had in favour of the Princess of Holstein for 

abbess of Quedlinburg. 
We have no certain advice of what passes in Spain, but there 

are letters from France which mention the Duke of Anjou’s being 
retired to Victoria, and that the Duchess with the Prince her son 
were come to Bayonne, which I hope will soon be confirmed. 

I am, with truth, Sir, &c. M. 

To the PRINCE OF ORANGE. 
Monsieur, Cfe 13 Octobre, 1710. 

Le mauvais temps ayant rendu les chemins entre ceci et St. 
Venant presque impraticables pour les chariots d’artillerie, il est 
a craindre que si nous ne trouvons moyen de nous servir de la 
Lys, nous serons retardes dans notre siege. C’est pourquoi 
j’envoie le Lieutenant-Colonel King, qui aura 1 honneur de pre¬ 

senter cctte lettre a V. A., pour tacher d amasser une vingtaine 
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de bateaux a St. Venant et aux environs, et je la supplie de 
vouloir lui preter en cela toute l’assistance requise. 

Je suis, avec une passion tres-sincere, 
Monsieur, de V. A. &c. M. 

P.S.—Je supplie V. A. que M. d’lvoy prete aussi les mains a 

M. King pour nous trouver les bateaux. 

To the DEPUTIES AT BRUSSELS. 

Messieurs, Au Camp devant Aire, ce 14 Octobre, 1710. 

Comme on vient de preparer un autre convoi de munitions 
de guerre, pour etre conduit du Sas de Gand vers ici, et que le 
malheur du dernier convoi peut etre attribue en partie a ce qu’on 

ne l’a pu faire partir a point nomme, je viens vous prier de vouloir 
concerter et donner les ordres necessaires au Conseil d’Etat pour 
que les chevaux de trait et tout autre attirail que M. de Veglin 
souliaitera pour ce service, puissent etre fournis et se trouver au 
rendezvous exactement le jour et l’heure qu’on vous marquera. 
Et comme la surete du convoi en depend, vous voulez bien, 
Messieurs, que je le recommande avec instance a vos soins. 

Je suis, tres-sincerement, &c. M. 

To the QUEEN. 

Madam, Camp before Aire, \Sth October, 1710. 

Mr. Walpole having acquainted me by the last post that 
Y. M. had been pleased to sign commissions for Colonel Price 
and Colonel Honywood to be brigadiers of foot, it obliged me for 
the good of the service, though I did not propose to trouble Y. M. 
on this subject till my return, humbly to represent that by the 
late promotions the body of English horse in this country is left 
without any brigadier, and to pray Y. M. will please to order the 

like commissions for Colonel Panton and Colonel Knapper to be 
brigadiers of horse, being the eldest colonels and having dis¬ 
tinguished themselves during the whole course of the war: the 
former will have the honour to present this to Y. M. 

I am, with the greatest respect, Madam, &c. M. 

To Mr. SECRETARY ST. JOHN. 

Sir, 16th October, 1710. 

Yesterday we received three mails from England, which 
brought me the favour of your letters of the 22nd, 26th, and 27th 
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past. By the first you acquaint me with H. M.’s having put the 

seals into your hands upon Mr. Boyle’s resignation, and as I am 

persuaded you will fully answer H. M.’s expectations in the dis¬ 

charge of so great a trust, so you may he sure I shall he glad to 

renew and cultivate our former friendship upon all occasions. 

By your next I shall expect to hear the result of the meeting 

of the Lords of the Committee of Council relating to the succours 

to he sent to Spain from Italy. My letters from Lord Townshend 

leave no hopes of the court of Vienna’s sending the two thousand 

horse desired, though Mr. Palmes writes that King Charles’s 

minister continues his solicitations not only for them, but likewise 

for a body of three thousand German foot. 

I have acquainted the Duke of Argyle with H. M.’s commands 

for his immediate presence in England, and this morning I sent 

one of my trumpets with a letter to the Marechal d’llarcourt to 

desire he would send me a pass for him. We have advice from 

the French army that part of the troops of the household are 

marched towards their winter-quarters. We continue to push on 

our siege with all the vigour this unseasonably rainy weather will 

allow. 
I am, with truth, Sir, &c. M. 

P.S.—I pray you will present the enclosed with my humble 

duty to the Queen. 

To Mr. BOYLE. 
Sir, 16th October, 1710. 

We had yesterday three mails from England, which brought 

me the favour of twro letters from you of the 19th past. I had at 

the same time three from Mr. St. John, in the first of which he 

acquaints me that the Queen, upon your resignation, had been 

pleased to deliver him the seals, so that I acquaint him by this 

post with what occurs here for II. M.’s information, and have 

nothing to trouble you with hut my hearty thanks for your con¬ 

stant and kind correspondence, and to pray the continuance of 

your friendship, for which I shall always have a just value, being 

with great sincerity, 
Sir, &c. M. 

To the MARECHAL D’HARCOURT. 

Monsieur, Ce 1G Octobre, 1710. 

Le Due d’Argyle, lieutenant-general, ayant ordre de re- 

tourner en Angleterre, je viens vous prier, Monsieur, d’avoir la 
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bonte de Ini accordcr un passeport pour Ini, ses aides-de-camp, 

domestiques, et equipage, pour passer en Hollande, valable pour 

quinze jours seulemeut, avec une escorte contre les voleurs. Per- 

mettez, Monsieur, que je me serve de cette occasion pour vous 

assurer de mes respects, esperant que vous aurez quelque souvenir 

d’une personne qui a servi avec vous il y a plus de trente ans. 

Je vous prie d’etre persuade aussi que je me servirai avec le 

dernier plaisir des occasions que vous me ferez naitre pour vous 

assurer de la consideration et du respect tres-sincere avec lesquels 

je suis, 
Monsieur, &c. M. 

To Mr. LOWNDES. 

Sir, ICth October, 1710. 

The time being now at hand for making the usual contracts 

for forage for the troops in winter-quarters, I send you enclosed 

a memorial on that subject, which I pray you will lay before the 

Lords Commissioners of the Treasury, that their Lordships may 

please to give such directions for making those contracts and for 

the immediate payment of the advance-money as the service shall 

require. I must acquaint you likewise that some time ago the 

Council of State made a contract at the Hague for nearly eight 

millions of rations for the ensuing winter-quarters, at 9f st. a 

ration, Hollands money, in which were included 1,844,500 rations 

as the Queen’s quota, leaving it to II. M.’s choice to accept of it 

on those terms or not; and finding it might be had much cheaper, 

I have declined joining in the contract, by which H. M. will save 

a considerable sum, as you may observe by the terms in the 

memorial, and the States have hereupon given a resolution to 

those contractors to provide a less quantity in proportion. 

I must also inform you that, according to an account stated and 

made up with Mr. Hudson and Mr. Ileymans for the forage they 

delivered upon contract during the siege of Douay to the English, 

Hanoverians, and Prussian corps of augmentation in the Queen’s 

pay, there is due to them the sum of 186,600 gilders current 

money of Holland, according to the account in Mr. Brydges’s 

hands; and to MM. Goris and Pangaert, pursuant to their con¬ 

tracts for the troops in the joint pay of England and Holland, 

nearly 200,000 gilders, for both of which articles I hope their 

Lordships will make an immediate provision, since otherwise we 

shall lose our credit and be obliged to pay the greater rates upon 

our contracts; and the rather for that the greater part ought to 
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have been paid on signing the contracts. There is a further de¬ 

mand for forage delivered in the spring to the Prussian and other 

troops in their march from the Meuse till their coming to Tournay, 

but those accounts are not yet brought in, and I only mention it 

now that you may not be surprised at that charge when I send it 
over. 

I am, Sir, &c. M. 

Memorial 

Relating to the Expense of Forage for the Troops in H. M.’s Pay in the Low 

Countries for the Winter-quarters 17jj, computed at one hundred and seventy 
days, according to the prices offered by the several undertakers. 

Advance. 

For two battalions and three squadrons and a half 

of Danes to be quartered on the frontiers of 

Flanders, 60 rations a battalion and 230 rations 

a day each squadron, at 8} st. current money 

of Holland, the advance of 2| st., to be paid on 

signing the contract, comes to 

For three battalions and seven squadrons of the 

Danes to be quartered at Bruges, at 8 st. a 

ration, the advance of 2 st. comes to 

For eight battalions and sixteen squadrons of 

Hanoverians to be quartered on the Demer, at 

7j st., the advance of 5 farthings comes to 

For six battalions of Saxons to be quartered in 

Brabant, at 8 st. a ration, the advance of 2 st. 

a ration comes to .... 

For four battalions and a half and eight squa¬ 

drons of Hessians to be quartered on the fron¬ 

tiers of Flanders, at 8| st., the advance of 2f st. 

conies to . 

For two squadrons of Walleff’s dragoons to be 

quartered on the frontiers of Flanders, at 8f st., 

the advance of 2J st. a ration comes to . 

Gild. St. 

21,621 17J 

30,090 0 

44,200 0 

6,120 0 

49,321 5 

10,752 10 

162,105 12J 

Mem.—Nothing is charged in this computation for the English 

troops, nor for those in the joint pay quartered on the Meuse, 

it being supposed the latter will find the forage so cheap in quarters 

as to occasion no extraordinary expense. But if the army should 

take the field early the next year, and be obliged to have dry 



188 MARLBOROUGH DISPATCHES. [1710. 

forage, then not only these troops, but likewise all the Prussians 

must he supplied, which will occasion a considerable charge. 

To the LANDGRAVE OF HESSE. 

Monseigneur, Au Camp devant Aire, ce 18 Octobre, 1710. 

J’ai requ la lettre qu’il a plu a V. A. S. de m’ecrire le 8 de 

ce mois, ou Elle souhaite que ses troupes puissent retourner dans 

ses Etats apres la campagne, auquel je serais tres-aise de con- 

tribuer autant qu’il depend de moi, mais V. A. S. aura deja appris 

de MM. les Etats, que le service demande qu’elles restent en ce 

pays, et que leurs H. P. le souhaitent non-seulement pour le corps 

a leur solde et a celle de la Reine, mais aussi pour les autres 

trois mille homines qui sont a la disposition de V. A. Je ferai 

de mon mieux pour que ces troupes aient lieu d’etre contentes 

des quartiers qu’on leur assignera, et tacherai dans toutes les 

occasions d’assurer V. A. du respect tres-sincere avec lequel j’ai 

l’honneur d’etre, 
Monseigneur, &c. M. 

To M. D1VOY. 
Monsieur, Ce 18 Octobre, 1710. 

Je viens de recevoir votre lettre d’hier, et suis bien aise de 

voir que par vos grands soins les bateaux charges de munitions 

commenceront a marcher aujourd’hui vers St. Venant. Ce serait 

un grand soulagement si nos munitionnaires pourraient se servir 

aussi des bateaux pour amener le pain pendant que les chemins 

sont si gates. Je vous prie d’en avertir leurs commissaires, 

comme je ferai aussi de mon cote, et suis tres-sincerement, 
Monsieur, &c. M. 

To the COMTE DE HOMPESCH. 

Monsieur, Ce 18 Octobre, 1710. 

J’ai recpi l’honneur de votre lettre du 15 de ce mois, et suis 

bien aise de voir que vous avez pris un parti ennemi de trente 

hommes, et degage un bateau qui venait de Lille charge de farines 

pour votre garnison. J’ecris par la ci-jointe a l’officier qui com- 

mande a Marchiennes, de ne rien exiger des bateaux qui passent 

par la, et meme d’obeir a vos ordres en tout ce qui regarde le 

service. Si, en attendant qu’on vous envoie plus de monde, qui 

sera en peu de temps, vous pouviez relever ce detachement par 
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quatre-vingt homines de votre garnison, vous pourriez Ini donner 

un ordre avec une route pour revenir joindre l’armee ; alors 

Marchiennes dependrait entierement de vous. 
Je suis, avec verite et passion, Monsieur, &c. M. 

To the OFFICER COMMANDING AT MARCHIENNES. 

Monsieur, Ce 18 Octobre, 1710. 

Je vous ecris celle-ci pour que vous n’ayez a exiger aucun 

droit ou impot que ce soit des bateaux qui passent par Marchiennes, 

et pour vous marquer que vous devez obeir aux ordres du Comte 

de Ilompesch en tout ce qui regarde le service, meme en cas 

qu’il trouve bon de relever votre detachement par un autre de la 

garnison de Douai; vous aurez alors a revenir joindre l’armee 

selon la route qu’ii vous donnera. 
Je suis, Monsieur, &c. M. 

To LORD RABY. 

My Loro, Camp before Aire, 19th October, 1710. 

I have received the honour of Y. E.’s letter of the 11th 

inst., and return you many thanks for your kind congratula¬ 

tions upon the surrender of St. Venant. I hope we shall soon be 

able to give you the like occasion for Aire, but the late rains we 

have had have been no small obstruction in keeping our siege 

backward. 

I have shown to M. Grumbkow the extract of the letter you 

sent me, and, as I foresaw, he absolutely disowns his having 

written anything whereby it could be thought I had reflected on 

Y. E. ; but as you cannot but be sensible I have trouble enough 

from another place, I hope you will excuse me if I cannot make 

so strict an inquiry into this matter as I should be inclined to do, 

on your account as well as my own, if I had leisure for it, though 

it would be somewhat against the resolution I have taken to con¬ 

cern myself for the future no further in any manner of business 

than what relates immediately to my employment. However, I 

pray you will believe the assurances I have given you of my friend¬ 

ship were always sincere, and that I shall gladly embrace all 

occasions of convincing you that I am with great truth, 
My Lord, &c. M. 
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To M. VEGLIN. 

Monsieur, Dimanche au soir, ce 19 Octobrc, 1710. 

Je reqois a ce moment l’honneur de votre lettre, et quoique 

j’ai deja donne les ordres a M. de Cadogan, qui je crois sera alle 

tout d’un trait a Gand, je vous envoie ici une lettre pour lui faire 

tenir, en cas que vous croyez qu’elle peut l’attraper en chemin. 

C’est pour lui faire souvenir de concerter des son arrivee a Gand 

les mesures pour le depart du convoi, et de m’envoyer au plus 

vite une disposition pour l’escorte. Je ne sais rien de 1’affaire de 

Charleroi, ni meme qu’elle a ete tentee, mais j’attends demain le 

Comte de Callenberg pour nous en rendre compte. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, &c. M. 

To LIEUT.-GENERAL CADOGAN. 

Monsieur, Dimanche au soir. 

Je vous ecris celle-ci aux instances de M. Veglin, qui croit 

que vous ne serez pas ce soir a Gand. C’est pour vous faire 

souvenir de concerter et prendre des mesures justes pour le depart 

des bateaux quand tout sera pret, et de m’envoyer des aussitot 

une disposition selon laquelle je dois donner les ordres necessaires 

pour la marche de l’escorte qui les doit aller chercher. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, Ac. M. 

To Mr. SECRETARY ST. JOHN. 

Sir, Camp before Aire, 20th October, 1710. 

I have received the favour of your letter of the 29th past, 

and return you thanks for the copy of what you wrote at the same 

time to Lord Townshend, and of the representation made to Comte 

Galias in relation to the two thousand German horse desired for 

King Charles, to which we must expect his answer by your next. 

In the meantime, if we may guess from what you say he declared 

to the Lords, the chief difficulty seems to lie upon the expensive 

part; but by what I can learn here from the Prince of Savoy, he 

is like to receive no great encouragement from him in this matter, 

though by a letter I enclose to you from Paris, it appears the 

French are using their utmost endeavours to reinforce the Duke 

of Anjou before we can send any succours. If what it mentions 

be true, that Marechal Staremberg is in Estremadura, we might 

open a correspondence with our army by Lisbon, for all the pas¬ 

sages are shut up the other way, except by sea from Barcelona, 
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from whence the King is now at a great distance, besides the 

letters coming so far about by Italy. 

Mr. Graggs left us on Thursday morning last, to hasten over 

by the way of Ostend, and I hope is with you by this time. 

The wet weather continues to retard our siege, and makes the 

roads in this country almost impracticable, but we are clearing 

the Lys and repairing the sluices in order to bring up our bread 

by water. 

I sent Mr. Cadogan yesterday to Brussels with Mr. Pesters to 

concert with the Council of State, in order to find a fund to 

furnish bread and forage in this country for the Imperial and 

Palatin troops, without which those troops will be obliged to re¬ 

turn into Germany as soon as the campaign is over, and it will be 

difficult to get them back again, so that I hope they will succeed 

in their commission. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

To Mr. GRANVILLE. 
Sir, 20th October, 1710. 

I have received the favour of your letter of the 29th past, by 

which you acquaint me with the Queen’s having appointed you to 

be Secretary at War. You may be sure I shall always pay a 

ready and submissive obedience to whatever H. M. shall judge 

proper for her service, and be glad to entertain a friendly cor¬ 

respondence with you in anything that may promote it. All I 

shall trouble you with by this post is the enclosed petition of the 

Widow Brady, whose husband, a lieutenant in the Guards, came 

over about two months since on his own business, and died of a 

fever at Lille. I pray you will lay it before the Queen, and re¬ 

ceive II. M.’s pleasure upon it. 
I am, Sir, &c. M. 

P.S.—I pray you will deliver the enclosed also to the Queen, 

and receive II. M.’s pleasure upon it, it being for a very deserving 

officer to be a brigadier. 

To Mr. WALPOLE. 
Sir, 20th October, 1710. 

I have received the favour of your letter of the 28th past, 

and am very well pleased, for the reasons you mention, that the 

commission I desired is deferred. I was a little surprised to hear 

by the same post that Mr. Granville had a commission to be 

Secretary at War. As it so nearly concerns me, I was in hopes! 

might have been written to about it first: however I begin now 
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to think nothing strange after all that has passed, and am expect¬ 

ing to hear by every post of a new Treasurer of the Navy. I hope 

you will be able to serve your friends in the country, for I think 

our all depends in a great measure on the new Parliament. 

W hatever becomes of us, we must continue the same friendship in 

hopes of better times, and I pray you will believe me, with the 

greatest sincerity, 
Sir, &c. M. 

To COMTE MAFFEY. 
Monsieur, Ce 20 Octobre, 1710. 

J'ai requ riionneur de votre lettre du 30 du mois passe, et 

vous demande mille pardons de mon long silence. J’avoue que 

celle que vous avez eu la bonte de m’ecrire, apres que my Lord 

Godolphin fut congedie, meritait un plus prompt remerciment, 

mais a la verite ce coup imprevu me tenait si fort a coeur, que je 

ne pouvais presque songer a autre chose, outre que j’etais jaloux 

qu’on n’ouvrit mes lettres. Je suis tres-aise de voir que vous 

approuvez la conduite que j’ai tenue en cette occasion. Je languis 

apres mon re tour pour pouvoir m’entretenir avec vous a coeur ouvert 

et protiter de vos sages conseils. J’espere que ce sera avant la fin 

du mois prochain; en attendant, continuez, je vous prie, a me 

donner de vos nouvelles par le meme canal, et croyez-moi toujours, 

sans reserve, 
Monsieur, &c. INI. 

To LIEUT.-GENERAL COLYEAR. 

Monsieur, Ce 20 Octobre, 1710. 

My Lord Albemarle vient de me communiquer une lettre 

qu’il a reque tout recemment de M. de Yillattes, oil il lui marque 

qu’il avait avis que les ennemis s’etaient saisis du poste de 

Ilasnon : sur quoi je viens vous prier, en cas que cette nouvelle fut 

vraie, de vouloir concerter et prendre des mesures au plus-tot 

avec M. Yillattes pour tacher de les chasser de ce poste avant 

qu’ils y aient le pied ferine. 
Jesuis,&c. M. 

To COMTE DTIONA. 

Monsieur, Au Camp decant Aire, ce 21 Octobre, 1710. 

J’ai requ riionneur de votre lettre du 14 de ce mois, et suis 

bien aise de voir que vous avez si bonne esperance de votre projet. 

J'attends de vos nouvelles la-dessus a chaque moment. Pour 

celui de Charleroi, vous savez qu’il a manque, et je crains qu’on 
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n’en aura fait trop de bruit pour lc tenter une autre fois. Le 

mauvais temps incommode terriblement notre siege. J’espere 

pourtant que nous en viendrons heureusement a bout en peu de 
jours. 

Je suis, tres-sincerement, Monsieur, &c. M. 

To LORD DARTMOUTH. 

My Lord, Camp before Aire, 23rd October, 1710. 

I have received the favour of your Lordship’s letter of the 

3rd inst., written in Mr. St. John’s absence, with the enclosed 

advice transmitted by Captain Boyse, of the preparations at Dun¬ 

kirk. Some days ago I sent a person thither, who left that place 

on Monday last, and who assures me there was nothing fitting 

out that deserves our notice. We arc told by letters from France 

that the ships lately sailed from that port were bound for Cadiz, 

and intended from thence to the Spanish West Indies, which 

seems probable enough. These letters mention likewise the 

fitting out some ships at Brest, of which I shall endeavour to get 

a more certain account to send home. 

The ill weather continues to retard our siege, and has rendered 

the roads about the camp almost impracticable, so that it is with 

great difficulty we get up our bread ; however we are so far ad¬ 

vanced, that I hope in very few days the town will be obliged to 

capitulate. 
I am, with truth, My Lord, See. M. 

To THE EARL OF STAIR. 
My Lord, 23rd October, 1710. 

I send your Lordsbip my proxy for the ensuing election of 

Peers for Scotland, drawn according to the form you left here. I 

desire you will make use of it in such manner as you shall think 

most conducive to the service : I shall only recommend to you on 

this occasion the Earls of Scafield, Orkney, Craufurd, and Dun- 

more. 
I am, with great truth, My Lord, &c. M. 

To THE PRINCE OF ORANGE. 

Monsieur, Ce 23 Octobre, 1710. 

Je vous envoie ici copie d’une disposition que nous avons 

faite pour la surete du convoi de bateaux qui monte la Lys. 

V. A. verra que nous aurons besoin de six bataillons et quatre 

VOL. V. O 
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escadrons de son corps. Je la prie de vonloir les faire marcher 

demain matin de bonne heure pour joindre celui du Lieutenant- 

General Colyear, et d’ordonner a l’officier qui commandera ce 

detachement d’envoyer quelqu’un au-devant pour recevoir les 

ordres du lieutenant-general oil la dite jonction se doit faire. 
Je suis, tres-sincerement, Monsieur, &c. M. 

To LIEUT.-GENERAL COLYEAR. 

Monsieur, Ce 23 Octobre, 1710. 

Je vous envoie ici une disposition pour l’escorte qui doit 

servir a nous amener en surete le convoi des bateaux de Gand au 

Pont Rouge. Vous verrez que tout votre corps y doit etre 

employe, outre le detachement de celui du Prince d’Orange, et ce 

que vous trouverez bon de prendre de Courtrai et Menin, pour 

quel effet vous avez ici des ordres aux commandants de ces deux 

garnisons. La disposition vous explique assez les mesures que 

vous avez a prendre et la necessite qu’il y a de tenir une exacte 

communication avec M. Cadogan, qui fera le meme de son cote 

avec vous; il faut rcmettre le reste a votre discretion. II est 

facheux que les troupes soient obligees de bouger dans ce vilain 

temps, lequel, comme vous pouvez croire, retarde beaucoup notre 

siege. 
Je suis, tres-sincerement, Monsieur, &c. M. 

To the COMTE DE STEINBOCK. 

Monsieur, Ce 23 Octobre, 1710. 

J’ai requ la lettre que vous m’avez fait l’honneur de m’ecrire, 

avec le plan de la bataille que vous avez donne avec tant de gloire 

et de succes, dont je vous rends graces. Vous permettrez bien 

que nous nous attribuions une partie de l’honneur gagne par les 

beaux exploits d’un eleve de notre feu Roi ; et quoique nous ne 

sommes pas sortis si heureusement de Taction de Walcourt, il me 

semble que nous ne devons pas nous repentir d’y avoir eu notre 

part. Je vous avoue, Monsieur, que c’etait avec beaucoup de 

douleur que j’ai vu allumer la guerre du nord, dont l’ennemi 

commun du repos de l’Europe se flatte encore de tirer de tres- 

grands avantages, et je ne ressens pas moins de joie des evenements 

qni pourront contribuer a son assoupissement. Je suis persuade 

que je ne saurais vous souhaiter une plus grande felicite et gloire 

que celle d’y mettre la derniere main, et de donner le repos a 

votre patrie. C est la la passion qui me domine plus qu’aucune 
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autre, et quoique la guerre nous a ete assez favorable ici, il n’y a 

rien au monde que j’ambitionne tant que de la voir terminer par 

une bonne et solide paix. 

II n’est pas necessaire que je vous entretienne sur la situation 

des affaires ici. Vous aurez appris que nous sommes occupes au 

quatrieine siege de cette campagne, qui tire a cette lieure vers sa 

fin. SMI nous reste apres cela quelque beau temps, nous ne 

manquerons pas de l’employer a 1’avantage de la cause commune. 

Je vous prie de me continuer toujours l’honneur de votre amitie, 

et d’etre persuade que j’embrasserai avec plaisir toutes les oc¬ 

casions de vous convaincre de l’estime et passion avec lesquelles 

je suis, 
Monsieur, &c. M-* 

To BARON BOTHMAR. 
Monsieur, Ce 23 Octobre, 1710. 

J’envoie a present a My Lord Townshend copie d’une lettre 

interceptee du Comte de Monasterale a son maitre l’Electeur de 

Baviere. Je prie S. E. de vous en faire part, croyant leEontenu de 

telle importance et de regarder de si pres Monseigneur l’Electeur 

et sa serenissime maison, qu'il merite d’etre communique au plus- 

* The Duke of Marlborough makes allusion in this letter to the battle of Wal- 

court, which was fought on the 25th of August, 1689, when the allies, commanded 

by the Prince of Waldeck, repulsed the attack of a French army under the orders 

of the Marechal d’Humieres; the British corps in the allied army, which Marl¬ 

borough commanded, contributing largely to the success of the day. But the chief 

object of the Duke’s letter is to congratulate his old comrade upon the victory he 

had recently achieved near Helsinburg, over a Danish army which had invaded 

the Swedish province of Scania. Voltaire gives, in his usual picturesque manner 

of describing battles, the following account of this action in his history of Charles 

XII.—Ed. 

“ Le general Steinbock se mit, par ordre de la regence, a la tete de huit mille 

hommes d’anciennes troupes, et d’environ douze mille de nouvelles milices, pour 

aller chasser les Danois. On n’eut ni le temps ni les moyens de donner aux milices 

des habits d’ordonnance ; laplupartde ces laboureurs vinrent vetus de leurs sarraux 

de toile, ayant a leurs ceintures des pistolets attaches avec des cordes. Steinbock, a 

la tete de cette armee extraordinaire, se trouva en presence des Danois a trois lieues 

d’Helsinbourg le 10 mars, 1710. II voulait laisser a ses troupes quelques jours de 

repos, les retrancher, et donner a. ses nouveaux soldats le temps de s’accoutumer a 

l’ennemi; mais tous ces paysans demanderent la bataille le meme jour qu’ils arri- 

verent. Des officiers qui y etaient m’ont dit les avoir vus alors presque tous ecumer 

de colere, tant la haine nationale des Sucdois contre les Danois est extreme ! Stein¬ 

bock profita de cette disposition des esprits, qui, dans un jour de bataille, vaut autant 

que la discipline militaire. On attaqua les Danois ; et e’est la qu’on vit ce dont il 

n’y a peut-etre pas deux exemples de plus, des milices toutes nouvelles egaler dans 

le premier combat l’intrepidite des vieux corps. Deux regiments de ces paysans, 

armes a la hate, taillerent en pieces le re'giment des gardes du roi de Danemarc, 

dont il ne resta que dix hommes.” 

o 2 
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tot a S. A. E. afin qu’Elle fasse de serieuses reflexions et prenne 

telles mesures qu’Elle trouvera convenir pour prevenir les desseins 

dont les ennemis nous menacent. 
Je suis, &c., Monsieur, &c. M. 

To COMTE D’HONA. 

Monsieur, Au Camp devant Aire, ce 24 Octobre, 1710. 

On vient d’ecrire au Lieutenant-Colonel Corbeck de se 

rendre en diligence aupres de vous pour recevoir vos ordres et 

assister dans l’afFaire qui vous est connue, et que je souliaiterais 

fut executee le plus tot qu’il sera possible. Le regiment des 

dragons de Walleff marche demain vers Mons, pour y rester en 

garnison et etre employe selon que vous trouverez convenir. Je 

vous soubaite un heureux succes, et suis tres-sincerement, 
Monsieur, &c. M. 

To the DEPUTIES IN THE FIELD. 

Messieurs, Ce 24 Octobre, 1710. 

M. Dopff vous informera d’un projet dont nous avons parle 

ensemble ce matin ; et comme pour ^execution il manquera 

quelque cavalerie a Mons, et que je soubaite que le regiment de 

Walleff hiverne en cette ville, si vous l’agreez, je serais bien aise 

de le faire marcher demain matin. Je dine chez My Lord 

Albemarle, ou j’attendrai 1’honneur de votre reponse. 
Je suis, tres-sincerement, Messieurs, &c. M. 

To the VIEUX BOURG DE GAND. 

Messieurs, Ce 24 Octobre, 1710. 

Les officiers des troupes qui ont ete envoyees en garnison a 

Gand a la sollicitation des magistrats, m'ayant reprjpsente que 

l’entretien de leurs chevaux et equipages qu’ils ont ete obliges de 

garder pour s’en servir dans les frequentes escortes que le service 

demande a cette garnison, leur a coute beaucoup au-dela de ce 

qu’il aurait fait s’ils avaient eu la liberte de s’en defaire, ou de 

les envoyer ailleurs, outre qu’ils m’assurent que les fourrages ou 

l’herbe ont ete fournis par le pays aux deux regiments Anglais 

qui ont ete cet ete en garnison a Courtrai et a Bruges, je n’ai pu 

refuser, a leurs pressantes instances, de vous les recommander, 

pour que vous leur accordiez le meme traitement a cet egard 

qu’on donne a leurs voisins. 
Je suis, tres-parfaitement, Messieurs, &c. M. 
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To the DEPUTIES AT BRUSSELS. 

Messieurs, Au Camp devant Aire, ce 25 Octobre, 1710. 

J’ai requ aujourd’hui l’honneur de votre lettre du 21 de ce 

mois, avec Pextrait de l’acte de consentement de MM. les Etats 

de Brabant pour le subside de leur province l’annee prochaine, 

avec la representation du Comte de Maldeghem au sujet de la 

levee d’un nouveau regiment que ces Messieurs proposent de faire 

pour le service du Roi. Ils m’en ont aussi ecrit, et je viens de 

leur repondre qu’a mon arrivee a Bruxelles, apres que la cam- 

pagne sera finie, je concourrai avec plaisir de concert avec vous a 

ce que ces Messieurs souhaitent, n’y trouvant rien a redire. 
Je suis, &c., Messieurs, &c. M. 

To the STATES-DEPUTIES OF BRABANT. 

Messieurs, Ce 25 Octobre, 1710. 

J'ai requ 1’honneur de votre lettre du 20 de ce mois, ou je 

vois avec beaucoup de plaisir les efforts que vous voulez bien 

faire pour trouver les fonds necessaires pour subvenir aux frais de 

votre province Fannee prochaine, et meme jusqu’a la levee et 

entretien d’un nouveau regiment d’infanterie, pour etre compose 

d’officiers Brabanqons et commande par M. le Comte de Mal¬ 

deghem. Vous pouvez bien croire, Messieurs, que je serai 

toujours pret a concourir, de la part de la Reine, a tout ce qui 

peut etre de l’interet de S. M. C. et le bien du pays. Je fais etat 

apres la campagne de passer quelques jours a Bruxelles, alors 

nous pourrons regler cette affaire de concert avec MM. les 

Deputes des Etats-Generaux a votre entiere satisfaction. 
Je suis, tres-sincerement, Messieurs, &c. M. 

To COUNT D'HONA. 

Monsieur, Au Camp devant Aire, ce 26 Octobre, 1710. 

Ma derniere etait du 24 de ce mois, ou je vous marquais que 

j’avais donne ordre au regiment de dragons de Walleff de 

marcher d’ici a Mons pour y rester en garnison sous vos ordres. 

J’espere qu’il y sera en deux ou trois jours au plus tard, et que 

vous ne tarderez point a mettre en execution ce que vous avez 

concerto. J’ai ete bien aise de voir par votre lettre du 22 que 

j’ai requ ce matin que vous en avez toujours bonne esperance. Je 

vous remercie des nouvelles que vous m’envoyez d’Espagne, et 

vous prie de continuer quand vous aurez quelque chose qui le 
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merite. Vous n’avez pas besoin de songer a venir a l’armee; 

j’espere que nous n’y serons pas long-temps non plus. 
Je suis, tres-sincerement, Monsieur, &c. M. 

To LIEUT.-GENERAL COLYEAR. 

Monsieur, Ce 26 Octobre, 1710. 

J’ai requ l’honneur de votre lettre ou vous me marquez les 

avis que vous aviez de la marche du Comte d’Estaing avec le 

corps de troupes sous ses ordres, pour venir -en dega de Berg St. 

Wynox. Nous avons envoye du monde dehors pour en etre 

informe au juste, mais nous n’en avons point encore la confirma¬ 

tion. Cependant comme il y a bien de vraisemblance, et que ce 

ne pourra qu’etre en vue d’insulter notre convoi qui monte la Lys, 

vous ferez bien de vous tenir sur vos gardes, et d’envoy er des 

partis dehors de temps en temps pour prendre langue des 

ennemis. 
Je suis, &c. M. 

To MAJOR-GENERAL BARNER. 

Monsieur, Ce 26 Octobre, 1710. 

Je n’ai re<pi que ce matin l’honneur de votre lettre du 21 

de ce mois, ou vous me marquez les apprehensions que vous avez 

que le Danemarc n’envoie un corps de troupes hiverner en Hol¬ 

stein. II y a deja quelque temps qu’on en a ete alarme, et que 

les ministres de la Reine, de Ilollande et d’Hanovre a Copen- 

hague, ont eu ordre de faire de fortes instances contre un tel 

procede; aussi celui de S. M. me mande qu’il espere que cette 

cour en desistera s’ils en avaient forme le dessein. 

Nous apprenons par les lettres de Turquie qu’il n’y a pas la 

moindre apparence d’une rupture entre la Porte et les Mosco- 

vites ; que les troupes campees autour de Bender etaient marchees 

a des quartiers eloignes, et que le Roi de Suede hivernerait en ce 

dernier lieu. 

Le passeport a ete remis d’abord a celui de vos gens qui l’a 

demande. Je vous souhaite de tout mon coeur une parfaite 

guerison, et suis tres-sincerement, 
Monsieur, &c. M. 

To THE MAGISTRATES OF LILLE. 

Messieurs, Ce 26 Octobre, 1710. 

Selon ce que vous avez souhaite j’envoie a present des ordres 

au directeur de l’hopital pour les troupes Anglaises en votre 
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! ville, de transporter les malades et blesses a Gand des qu’il 

pourra avoir les bateaux et autres clioses necessaires pour cet 

efFet; en quoi je vous prie de lui donner toute l’assistance re- 

quise: et comme il se pourrait bien que quelques-uns de ces 

pauvres gens ne seraient pas en etat d’etre transports, sans courir 

risque de la vie, vous aurez la bonte, en cas que le dit directeur 

s’adresse a vous pour cela, de lui fournir quelque autre endroit 

pour les mettre, en attendant qu’ils puissent suivre. 
M. 

To the DIRECTOR OF THE HOSPITAL AT LILLE. 

Sir, 26th October, 1710. 

The magistrates of Lille having applied to me that the sick 

and wounded soldiers in the place may be removed, that so they 

may prepare the quarters for the troops that are to be in garrison 

there against the breaking up of the camp, I desire you would 

take the best care you can to transport them all to Ghent as 

soon as may be, for which I have desired the magistrates to give 

you their assistance in providing boats or what else may be neces¬ 

sary for the accommodation of these poor men in their passage. 

You have here likewise an order to the commandants of Lille, 

Menin, and Courtray to furnish you with escorts for the boats to 

Ghent. 
I am, Sir, &c. M. 

To Mr. SECRETARY ST. JOHN. 
Sir, 21th October, 1710. 

I have the favour of yours of the 10th, with the enclosed 

copy of your letter to Lord Townshend, by which I see how far 

H. M. is willing to exert herself for supporting our success in 

Spain, notwithstanding the backwardness of the court of Vienna 

to assist King Charles. By my letters from the Hague I per¬ 

ceive the States are no less exasperated at their coolness in a 

matter of the last consequence to the public, and particularly to 

the House of Austria, and therefore I fear will not easily be 

brought to go so far as H. M. seems inclined to do on her part. 

I shall pursue H. M.’s directions in signing the provisional treaty 

with the Prince of Savoy for the two thousand recruits, and send 

it over to you; in the meantime it will be necessary you give 

directions to Mr. Chetwynd to be preparing for the transportation 

of them. I am very glad we are like to be quiet in the north, 

and that H. M. will be eased of that expense for the present. I 

assure you the weather cannot be worse with you than we have 
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it here; it continues not only to retard our siege, but occasions 

our men’s falling sick apace. 
I am, with truth, Sir, &c. M. 

To the MARQUIS DALLEGRE. 

Monsieur, Au Camp devant Aire, ce 28 Octobre, 1710. 

J’ai requ Phonneur de votre lettre du 9 de ce mois, oil vous 

me marquez que M. de Pontchartrain vous avait repondu que le 

conge de deux mois, accorde a M. Grant et aux autres officiers 

faits prisonniers avec lui, portaient aussi leur acte de liberte en 

se faisant echanger avec de vos officiers qu’il leur a indique; 

mais comme M. de Pontchartrain sait tres-bien, qu’avec raison 

cet echange a des difficultes, il faut que je vous prie encore une 

autre fois de vouloir vous employer aupres de lui pour obtenir 

une prolongation pour nos Messieurs pendant le terme de la 

votre. Au reste, je vous prie, Monsieur, de croire que s’il dependait 

de moi, je me ferais un veritable plaisir de vous accorder votre 

entiere liberte, etant tres-sincerement, 
Monsieur, &c. M. 

To the CARDINAL DE BOUILLON. 

Monseigneur, Ce 28 Octobre, 1710. 

S’il y a en ce pays une recompense proportionnee a ce que 

V. E. a souffert en France, et a la fermete qu’Elle a temoigne 

la-dessus, il serait fort injuste qu’Elle ne lui fut offerte de la 

meilleure grace qui se pent, et j’ai ete fort aise que Pabbaye de 

St. Amand nous ait donne l’occasion de faire paraitre a V. E. et 

a tout le monde, les justes egards que nous avons pour une per- 

sonne de son haut rang et merite. Je suis persuade aussi 

qu’Elle n’aura jamais lieu de se repentir d’avoir pris le parti de 

se ranger du cote des liauts Allies. Je supplie V. E. d’etre 

assuree que je me ferai toujours un grand honneur de lui marquer 

le veritable attachement que j’ai pour sa personne et ses interets, 

etant avec un respect et veneration tres-sincere, 
Monseigneur, &c. M. 

To COMTE SALIANT, Commander at Namur. 

Monsieur, Ce 28 Octobre, 1710. 

Je suis bien marri que toutes les representations qui ont ete 

faites touchant la detention des deux bourgeois de Louvain, saisis 

par le Sieur Du Moulin et retenus toujours a Namur, directement 

contraire a ce qui est convenu par le traite de contribution, je me 

trouve enfin oblige, par les instances reiterees de MM. les Etats 
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de Brabant et dn magistrat de Louvain, d’en venir a des extre- 

mites : sur quoi j’ai cm devoir vous faire part, Monsieur, que je 

viens de donner des ordres de faire des represailles sur ceux de 

Namur et autres villes jusqu’a ce qu’on nous ait rendu justice. 

J’espere que quand vous y aurez bien reflechi vous tacherez de 

prevenir les suites facheuses que cela pourrait entrainer, dont ce 

ne sera pas a nous de repondre, apres tous les devoirs que nous 

avons faits. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, &c. M. 

To the DUKE OF BEDFORD. 

My Lord, Camp before Aire, 29th October, 1710. 

I have received the honour of Y. G.’s letter of the 30th of 

the last month in favour of Lieutenant Russell of Major-General 

Wynne’s regiment, and having, according to Y. G.’s desire, in¬ 

formed myself from the other officers of the regiment relating to 

him, I find that he was appointed a lieutenant en second at the 

new raising of the regiment, and that within a year or little more 

he had another commission given him, as soon or sooner than it 

could come to his turn ; that the last summer he went for England, 

and in May last sold his commission to the eldest ensign, without 

having the least injustice done him, being the youngest lieutenant 

but one when he quitted. This being a true state of his case, 

according to the report of the officers, Y. G. will allow he has had 

no reason to complain nor to leave the service; besides that the 

selling his commission, unless it be to purchase another at the 

same time from some officer whose sufferings by wounds in the 

service or other circumstances oblige him to quit, is what is not 

allowed in the army to those that pretend to come into the ser¬ 

vice again; however, I shall be very ready upon my return, 

when a favourable opportunity of new levies offers, to show him 

the just regard I have for Y. G.’s recommendation. 

Y. G. cannot but believe I am sensibly afflicted at what has 

passed of late and is still carrying on in England, especially at a 

juncture, as Y. G. well observes, when we ought to be most 

united for the welfare of our country and the good of the public. 

God knows where all this will end, but I hope He has still some 

blessings for us in store. I shall think myself very happy in wait¬ 

ing on Y. G. this winter, and will always endeavour to approve 

myself with great sincerity, 
My Lord, &c. M. 
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To LIEUT.-GENERAL COLYEAR. 

Monsieur, Ce 29 Octobre, 1710. 

J’ai recu l’honneur de votre lettre du 28 de ce mois, et a ce 

moment, M. Cadogan, qui se sera abouche avec vous depuis, vient 

de me faire part du corps de troupes ennemies qui est venu 

camper en dega d’Ypres. Vous serez mieux informe a l’heure 

qu’il est que nous de la force de ce corps ; et s’il y avait aucune 

apparence que les ennemis voulussent attaquer le convoi, il vaut 

mieux laisser les bateaux deux ou trois jours a Menin que de 

rien risquer. Cependant j’ecris par ce meme courrier au Com¬ 

mandant de Lille de laisser suivre a vos ordres trois bataillons 

des plus forts de sa garnison, avec quoi et ce que vous tirerez de 

Warneton, vous aurez vingt-et-un bataillon outre la cavalerie, ce 

qui me semble doit etre superieur a ce que l’ennemi peut avoir de 

ce cote-la; mais etant sur les lieux, vous en serez informe plus au 

juste, et vous ne tirerez point ces troupes a vous qu’en cas de besoin. 

Vous avez ici un memoire de M. de Veglin touchant la dispo¬ 

sition des bateaux et ce qui doit etre laisse de munitions a Menin. 

Vous aurez la bonte, s’il vous plait, de le faire remettre au 

commis. A l’egard des trois mille bombes, je ne saurais vous 

dire encore si nous en aurons besoin ici, mais on les pourra 

laisser au Pont Rouge en attendant de nouveaux ordres pour leur 

disposition. Du reste, je me remets a ce que le Colonel King 

vous dira de ma part, lui ayant ordonne de vous joindre en dili¬ 

gence avec ce courrier. 
Je suis, tres-sin cerement, Monsieur, &c. M. 

P.S.—Quand vous aurez conduit les bateaux en surete au 

Pont Rouge, vous ferez departir tout ce qui est necessaire pour 

Lille avec une escorte suffisante, et reprendrez votre vieux camp 

aupres du dit pont, renvoyant de la le detachement du corps de 

M. le Prince d’Orange. 

To Mr. SECRETARY ST. JOHN. 

Sir, Camp before Aire, 30th October, 1710. 

We have no letters from your side since those of the 10th 

inst., which were acknowledged by the last post. During the 

very ill weather we had of late our siege has rather gone back¬ 

ward than forward, but it having held up for three days past, we 

are now pushing it on again as fast as we can, and last night at 

the attack of St. Quentin we passed the avant-fosse and made a 

lodgment on the glacis. At that of Lambre we pushed our saps 

and began a bridge over the fosse of the ravelin on the left, and 
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have carried it almost to the foot of the breach. We have like¬ 

wise raised a new battery of five pieces of cannon near the avant- 

fosse to dismount the enemy’s guns, but as they have still a great 

command of water within, our engineers believe it may be ten or 

twelve days before we are masters of the place. Mr. Cadogan, 

whom I sent to Brussels to concert with the Deputies and the 

Council of State the means for furnishing bread and forage to the 

Imperial and Palatin troops this winter, returned last night with 

hopes they may succeed ; he left the great convoy of two hundred 

and fifty boats laden with ammunition, forage and provisions, safe 

as far as Courtray, and I hope to hear to-night it is got to Menin, 

though the enemy have assembled a good body of troops near 

Yp res, with a design, as it is thought, to intercept it. This con¬ 

voy is to replace the stores and provisions taken out of the frontier 

garrisons for our siege. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

To the PRINCE OF ORANGE. 

Monsieur, Au Camp devant Aire, ce 30 Octobre, 1710. 

Je suis redevable a V. A. de trois lettres du 24 et 29 de ce 

mois, et la derniere d’aujourd’hui, laquelle confirme les avis que 

nous avions deja de l’arrivee d’un corps de troupes ennemies pres 

d’Ypres, avec dessein peut-etre d’insulter notre convoi. C’est 

pourquoi je prie Y. A. d’envoyer un expres au plus-tot a M. 

Colyear pour lui marquer que vous etes pret a marcher avec le 

reste de votre corps pour le renforcer, s’il le souhaite, et en ce 

cas Elle aura la bonte de le faire en toute diligence, et prendre le 

commandement de tout le corps, afin de mettre le convoi hors de 

danger. J’envoie ici a V. A. la parole pour les six premiers 

jours du mois prochain, et suis tres-sincerement, 
Monsieur, &c. M. 

To M. VEGLIN. 
Monsieur, Ce 1 Novembre, 1710. 

Je viens de recevoir l’honneur de votre lettre avec une autre 

que M. D’Ohna vous ecrit au sujet du magasin de fourrage que 

les ennemis amassent aupres de Maubeuge. Pour moi je croirais 

que nous ne devions pas etre aucunement scrupuleux a le bruler 

si nous pouvons ; il est certain qu’ils n’en feront ni plus ni moins 

pour cela a notre egard. Vous savez qu’ils ont deja brule un 

des notres a Bruges, et qu’ils l’ont tente depuis a Tournai. Je 

vous souhaite une parfaite convalescence, et suis avec verite, 
Monsieur, &c. M. 
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To LIEUT.-GENERA.L COLYEAR. 

Monsieur, Ce 1 Novembre, 1710. 

Comme nous sorames dans line grande disette de bombes 

pour pousser le siege, je vous envoie celle-ci par expres pour vous 

prier de faire partir incessamment les trois mille qui sont dans le 

convoi, leur donnant une escorte jusqu’a St. Venant, d’ou M. le 

Prince d’Orange aura soin de les faire venir jusqu’ici. Si cela 

pouvait gagner du temps, vous pourriez faire avancer mille de 

cinquante litres, dont nous avons le plus de besoin, et laisser 

suivre le reste. 

Vous avez ici copie d’un mandement de M. le Blanc pour du 

bois et fourrage a la charge de la chatellenie de Courtrai. II en 

a envoye un grand nombre, et vous voyez que c’est en represaille 

de pareils mandements qu’il pretend avoir ete faits de notre cote. 

Je l’ai bien prevu quand je vous ai ecrit sur ce sujet, et je vous 

recommande derechef le soin qu’ils n’aient plus aucun lieu de se 

plaindre sur ce chapitre, ayant ecrit a ceux de la chatellenie de ne 

point obeir a ces mandements: mais vous pourrez toujours four- 

rager les villages ennemis qui seront a portee, sans donner de 

mandements sous aucun pretexte que ce puisse etre. 
Je suis, tres-sincerement, Monsieur, &c. M. 

To the CHATELLENIE OF COURTRAY. 

Messieurs, Ce 1 Novembre, 1710. 

Ayant appris que M. le Blanc vous aurait fait des mande¬ 

ments pour la livrance de fourrage et bois de votre chatellenie au 

corps de troupes ennemies campees aux portes d’Ypres, je lui ai 

fait ecrire pour lui representer l’injustice de telles demandes, et 

je vous fais celle-ci afin que vous donniez ordres aux villages de 

ne point obeir a ses mandements, ne doutant point qu’il en 

desistera. 
Je suis, tres-parfaitement, Messieurs, &c. M.* 

To Mr. SECRETARY ST. JOHN. 

Sir, Camp before Aire, 2nd November, 1710. 

Enclosed I send you a letter for the Queen, which I received 

by the last Italian post, as coming from the Comte de Colmenero, 

governor of the castle of Milan. You will see by what is written 

* A like letter was sent to the Franc de Bruges, dated the 2nd November, 
mutatis mutandis. 
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to me it is pretended to contain secrets of the greatest importance. 

You may remember in a packet I sent you some days ago for 

H. M. mention was made of some villany hatching at Milan : 

this, and observing the date, made me suspect the enclosed might 

be something of that kind, and therefore I communicated the 

letter to the Prince of Savoy to know whether he had none of the 

governor’s letters, upon which he produced one come to him by 

the same post, and upon comparing them together there was no 

manner of resemblance in the hands, which confirms my suspicion, 

so that H. M. should not by any means touch the letter for fear 

of the worst. When you have seen the contents, I should be glad 

you would let me know what they are, that we may endeavour, if 

possible, to find out the roguery. I kept no copy of those papers 

I sent you, which might now be necessary towards the discovery, 

especially of the letter said to be taken from Queen Mary’s table, 

wherein, if my memory does not fail me, it is said the author was 

to personate and take the name of Comte de Colmenero; therefore 

pray let me have copies by the first return of the post. 

Enclosed you have likewise the provisional treaty I have signed 

with the Prince of Savoy, pursuant to EL M.’s directions, for the 

two thousand German recruits to be sent to Barcelona: the 

Prince would have had it extended to two thousand five hundred, 

as believing the troops may want that number, and that the going 

off of the last of them might not be limited to the end of May; 

but you will see by the memorial sent herewith I told him I could 

not exceed my instruction, but that I would transmit it over to 

be laid before the Queen, which I pray you will do, and let me 

know II. M.’s pleasure. If she is pleased to approve of it, you 

will then give the necessary instructions to Mr. Chetwynd accord- 

ingly- 
Our siege goes on still so slowly by reason of the ill weather, 

that I dare not venture to guess when it will be over. We made 

an attack on Friday night on the side of St. Quentin and were 

repulsed, and made another last night on the side of Lambre with 

as little success, so that we are forced to proceed by the sap. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

To the PRINCE OF ORANGE. 

Monsieur, Ce 2 Novembre, 1710. 
Je viens de recevoir la lettre que V. A. m’a fait l’honneur de 

m’ecrire ce matin, avec celle de M. de Colyear, qui m’a aussi 

ecrit de meme date. Je me flatte qu’il n’y aura pas besoin que 
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V. A. marche a son secours; Elle aura la bonte pourtant de se 

tenir toujours prete. Quand Elle aura change la disposition de 

son camp demain, Elle sera toujours a portee. V. A. aura appris 

que nous avons ete repousses cette nuit a l’attaque de Lambre ; 

il est bien faclieux que ce siege traine si long-temps. 
Je suis, &c. M. 

To LIEUT.-GENERAL COLYEAR. 

Monsieur, Ce 2 Novembre, 1710. 

J’ai recu l’honneur de votre lettre du 31 du passe au soil*. 

M. le Prince d’Orange m’a aussi communique cclle que vous lui 

avez ecrite en meme temps. Nous esperons qu’il n’y aura pas 

besoin que S. A. marche a votre secours; cependant je lui ai 

mande de se tenir toujours pret. Selon ce que vous m’ecrivez, je 

compte que tout le convoi sera a present en surete a Menin, et 

que vous vous y serez approche avec votre corps pour faire passer 

outre ce qui n’y doit pas rester, a quoi vous prendrez les pre¬ 

cautions necessaires pour la surete des bateaux. Nous avons ete 

repousses bier au soir a l’attaque de Lambre, mais j’espere que 

cela ne retardera pas beaucoup la prise de la place, car le siege 

commence a etre fort ennuyeux. 
Je suis, tres-sincerement, Monsieur, &c. M. 

P.S.—Voici copie d’un autre mandement de l’intendant Le 

Blanc sur le Franc de Bruges en represaille de celui qu’il pretend 

que nous avons donne. J’ai ordonne de meme a ces Messieurs 

de n’y point obeir. Je ne sais ce qui en sera la consequence. 

To LORD RABY. 
Mr Lord, 2nd November, 1710. 

I have received the honour of Y. E.’s letter of the 18th of 

October, and by what I have heard since from Mr. Brydges, he 

has given orders for satisfying the Prussian demands in ready 

money, so that I hope M. Kraut will have no further occasion to 

complain. 

M. Grumbkow has been with me as Y. E. mentions, and owns 

his folly, with promise of being wiser for the future. Lie tells me 

he has written to you according to the enclosed copy, whereby he 

makes the like acknowledgments and submission to Y. E. 

The ill weather we have had has given the enemy great ad¬ 

vantage of us at the siege, and makes our attacks so difficult that 

the engineers will not venture to guess when we may be masters 
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of the place, though it is high time the troops were going into 
garrison. 

1 am, with great truth, My Lord, &c. M. 

To THE COMTE DE COLMENERO. 

Monsieur, Au Camp devant Aire, ce 3 Noveynhre, 1710. 

II y a trois jours que j’ai requ une lettre par l’ordinaire, 
datee a Milan, le 24 du mois passe, et signee le Comte dc Col- 
menero. Elle enfermait une pour la Reine ma maitresse, que la 

lettre marque contenir des secrets de grande importance du 
cabinet de S. A. R. de Savoie. J’ai eu quelque soupqon que 
cette lettre ne pouvait venir de votre part, et l’ayant montre a M. 
le Prince de Savoie, il m’a assure que l’ecriture n’avait aucune 
ressemhlance a votre main ; cependant pour m’en eclaircir au 
fond, je vous prie d’avoir la bonte de me marquer par le premier 
ordinaire si vous avez ecrit une telle lettre, et si non, de tacher 
de vous informer s’il y a eu quelqu’un depuis peu a Milan qui se 
sert de cenom. Je crois par la date qu’il doit avoir ete plus pres 
de nous quand il a ecrit la lettre. 

J’ai rhoimeur d’etre tres-parfaitement, Monsieur, &c. M. 

P.S.—J’oubliais de vous dire que My Lord Townshcnd, am- 
bassadeur de la Reine a la Ilaye, a requ une pareille lettre de 
meme date, et qu’elles etaient acheminees au ministre. 

To M. SLINGELANDT. 
Monsieur, Ce 3 Novembre, 1710. 

Le Roi de Prusse ne pouvant pas recevoir dans ses etats, a 
cause des maladies, un des regiments de dragons du corps d’aug- 
mentation de ses troupes qui y a ete l’annee passee, je vous prie, 
Monsieur, de vouloir bicn obtenir que le Conseil d’Etat consente 
a recevoir deux escadrons dc ce regiment dans le pays de Wort 
et ses dependances. Comme S. M. la Reine donne trois ecus par 
mois pour le fourrage et fournit la moitie du pain, et le Roi de 
Prusse le reste, ces deux escadrons ne seront pas beaucoup a 
charge au pays. D’ailleurs, M. Dopff m’assure que cela ne 
derangera aucunement le projet des quartiers d’hiver pour les 
troupes dc l’Etat, les deux escadrons qui y sont destines pouvant 
etre envoyes a Nimegue. Il n’y a que ce seul expedient pour 

retenir ce regiment a portee pour la campagne prochaine, ainsi 
j’espere qu’on n’y fera point de difficulte. 

Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, &c. M. 
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To Mr. CRAGGS. 

Sir, Camp before Aire, 4th November, 1710. 

Colonel James Pendlebury having a just pretence by his long 

services in the train to succeed to the place of master-gunner of 

Great Britain, in the room of Captain Silver, deceased, I desire 

you will move the Board for the necessary dispatches, that he may 

succeed in the said employment accordingly, and likewise for 

Lieutenant-Colonel Alexander Ilara to he chief fire-master and 

fire-worker, in the room of Colonel Pendlebury, till an opportunity 

offers of doing something that may be more proper for him. 
I am, Sir, yours, &c. M. 

To THE LANDGRAVE OF HESSE. 

Monseigneur, Au Camp devant Aire, ce 5 Novembre, 1710. 

J’ai requ la lettre que V. A. S. m’a fait l’honneur de m’ecrire 

le 25 du mois passe, ou Elle souhaite que le regiment des Gardes 

et celui de Denhoff puissent retourner en son pays pendant cet 

hiver. Elle aura su que MM. les Etats demandent que tout le 

corps hiverne en deqa; mais pour moi je ne vois aucune raison 

pourquoi Elle ne serait point gratifiee, si Elle insistera la-dessus, 

a condition que ces deux bataillons soient de retour a la Meuse 

pour la fin d’avril au plus tard. A Tegard des autres troupes, 

quoique les quartiers ne soient pas encore regies, V. A. S. peut 

s’assurer qu’elles auront des meilleurs que la raison de guerre le 

permettra; mais pour ce qui est de l’agio, je ne puis rien pro- 

mettre la-dessus, aussi je suis persuade que quand V. A. S. y 

aura bien reflechi, Elle conviendra qu’Elle ne le peut demander 

selon la justice et les traites. 
Je suis, avec beaucoup de respect, Monseigneur, &c. M. 

To the MARECHAL D’HARCOURT. 

Monsieur, Art Camp devant Aire, ce 6 Novembre, 1710. 

II y a quelque temps que j’ecrivis a M. le Marechal de 

Villars pour le prier de s’interesser pour un jeune honune nomme 

Paget, qui, en voyageant vers l’ltalie, fut pris en chemin et mene 

prisonnier a Luxembourg, afin qu’il eut la permission d’aller a 

Paris pour continuer ses exercices a l’Academie. M. le Marechal 

a eu la bonte la-dessus de me mander que la cour lui avait donne 

la ville de Chalons pour prison au lieu de Luxembourg, oil Fair 

ne convenait pas a sa sante; mais comme ses parents, qui sont de 

mes amis, sont fort inquiets, crainte qu’il ne perde son temps a 
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Chalons, je viens vous supplier, Monsieur, de vouloir vous em¬ 

ployer aupres du ministre, pour qu’il lui soit permis d’aller a 

Paris faire ses exercices. Je me flatte que cela ne trouvera point 

de difficulty, et je vous en aurai une obligation des plus parti- 

culieres, etant avec une passion t res-sincere, 
Monsieur, &c. M. 

To Mr. ST. JOHN. 

Sir, Camp before Aire, 6th November, 1710. 

We now want three mails from your side, having had no 

letters since those of the 10th of October, and I have but little to 

trouble you with by this post. The enclosed extract, which 

comes from a very good hand, is the freshest news we have from 

France. You will see by it that court is resolved to support 

the Duke d’Anjou, from whence we may reasonably judge they 

have no thoughts of peace at present. In my last I told you we 

were obliged to go on with our siege by the sap. We have now 

made such progress that I hope in four or five days more the town 

will be obliged to capitulate; in the mean while we have sent for 

boats from Lille, Menin, and Courtray to carry down our heavy 

cannon and baggage, the road growing every day worse by the 

continued rains. 
I am, with truth, Sir, &c. M. 

To the PENSIONER. 
Monsieur, Ce 6 Novembre, 1710. 

M. Pascal etant venu faire un tour a l’armee, et m’ayant in¬ 

forme de son dessein d’aller droit a la Haye pour vous com- 

muniquer et a MM. les Etats la situation des affaires dans les 

Pays Bas, quoiqu’il ait deja l’honneur d’etre connu de vous pour 

un tres-honnete homme, zele pour les interets des hauts Allies, 

aussi bien que de son maitre, cependant j’ai cru a propos de l’ac- 

compagner de ces lignes, pour vous prier de vouloir bien lui 

donner quelques moments d’audience pour vous entretenir sur le 

mauvais etat des affaires en ce pays. Je ne doute point que 

MM. vos Deputes qui viennent de partir de Bruxelles ne vous 

aient fait le meme rapport au sujet du pouvoir exorbitant que le 

Conseil d’Etat se veut attribuer dans toutes les affaires, surtout 

les affaires militaires, a quoi il est necessaire d’apporter un prompt 

remede pour prevenir un desordre general. 
Je suis, tres-sincerement, Monsieur, Sec. M. 

YOL. V. P 
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To BARON BOTHMAR. 
Monsieur, Ce 6 Novembre, 1710. 

J’ai regu la lettre que vous m’avez fait l’honneur de m’ecrire 

le 29 du mois passe, oil je vois que vous avez fait part a S. A. E. 

de la lettre interceptee que j’avais prie My Lord Townshend dc 

vous commuuiquer. Tout ce que nous apprenons depuis est que 

la cour de France est resolue de soutenir la guerre en Espagne 

coiite qu’il coute. J’espere que notre siege va bientot finir, et 

que nonobstant tout le mauvais temps que nous avons eu, la ville 

sera obligee de capituler en quatre ou cinq jours, apres quoi je ne 

tarderai guere a me rendre a la Ilaye pour avoir le plaisir de 

vous embrasser, etant tres-sincerement, 
Monsieur, &c. M. 

To LORD DARTMOUTH. 

My Lord, Camp before Aire, 7th November, 1710. 

The messenger your Lordship dispatched to me, having been 

detained at Dover by the contrary winds, did not arrive here till 

yesterday in the evening with your letter of the 13th of the last 

month, giving me an account of the preparations for the intended 

expedition on the sea-coast, with the Queen’s pleasure on that 

subject. Your Lordship may believe it wTas with the utmost concern 

I found myself obliged some days ago to acquaint Mr. Secretary 

St. John for LI. M.’s information with the impossibility of going 

on with this design, in order to put a stop to any further expense 

at present, the weather having been so very unseasonable, and 

rendered the roads so excessively bad as to make it impracticable. 

I had this expedition the more at heart, as being fully per¬ 

suaded nothing could have conduced more to the public good, nor 

to H. M.’s interest in particular at this juncture, than the success 

of it; but since Providence has thought fit to prevent it, we must 

submit till a more favourable opportunity offers : in the mean 

time, particular care should be taken that those troops may be 

ready when required. 

Your Lordship will have seen by our dispatches yesterday by 

the ordinary post the state of our siege. We have continued our 

saps, and advanced our bridges to-night with pretty good success, 

so that I am in hopes three or four days may put an end to this 

tiresome siege, that the troops may return to wdnter-quarters, 

which they have very great need of after so long a campaign and 

so ill a latter season. 
I am, Avitli truth, My Lord, &c. M. 



1710.] SUERENDEIt OE AIRE. 211 

To LORD POULET. 
My Lord, 7tli November, 1710. 

Though we have no letters from England sinse those of the 

10th of October, yet Lord Dartmouth having dispatched a mes¬ 

senger express by the way of Dover, he brought me yesterday the 

honour of your Lordship’s letter of the loth, which I read with 

double satisfaction, as finding therein the continuance of H. M.’s 

goodness in ordering money at so difficult a time for the works at 

Blenheim, as well as fresh instances of your friendship to me, 

which I am sure shall never be forgotten, and must desire your 

Lordship will take the first opportunity of making my most 

humble acknowledgments to II. M. 

I am in hopes four or five days more may put an end to our 

tiresome siege, so that by the beginning of the next month I may 

have the satisfaction of assuring you myself of my being with 

great sincerity, 
My Lord, &c. M. 

To COMTE D’URSEL. 
Monsieur, Ce 7 Novembre, 1710. 

J’ai ete surpris d’apprendre de Bruxelles que vous n’aviez 

point requ ma lettre en reponse de la votre, vous ayant ecrit des 

le lendemain que je serais tres-aise de vous faire plaisir en ce que 

vous souhaitiez autant qu’il depend de moi; mais vous savez que 

MM. les Etats de Brabant insistent, eomme une des conditions 

de la fourniture de l’argent, que le Comte de Maldeghem soit 

colonel du regiment qu’ils proposent de faire lever. Les Deputes 

de leurs LI. P. en auront ecrit en Hollande, et sur la reponse 

qu’ils recevront on conviendra, a mon arrivee a Bruxelles, de ce 

qui sera le plus pour les interets du lloi. En mon particulier je 

vous prie d’etre persuade que je tacherai toujours de vous donner 

des marques de mon amitie et de la passion et estime avec les- 

quelles j’ai l’honneur d’etre, 
Monsieur, &c. M. 

To M. PESTERS, 

Monsieur, Samedi au soir, ce 8 Novembre, 1710. 

Celle-ci est pour vous annoncer la bonne nouvelle que la 

garnison vient de battre la chamade. Nous avons ordonne aux 

otages de se rendre demain a 10 heures du matin a mon quartier, 

ou je vous prie de prendre la peine de venir avec ceux de MM. 
p 2 



MARLBOROUGH DISPATCHES. 212 [1710. 

vos collegues qui pourront s’y trouver. Je vous felicite de tout 

mon coeur de cette heureuse fin. 
M. 

To the COUNCIL OF STATE. 

Messieurs, Au Camp devant Aire, ce 8 Novembre, 1710. 

Je viens de recevoir l’honneur de votre lettre du 6 de ce 

mois au sujet des envois que l’intendant d’Ypres fait sur le Franc 

de Bruges pour du fourrage et bois qu’il pretend que les notres 

ont demande de la chatellenie d’Ypres. II y a deja quelques 

jours que j’ai ecrit a MM. du Franc de ne pas deferer a ses 

mandements. J’ai en meme temps mande a M. Colyear, et aux 

autres officiers qui commandent des corps detaches, de s’abstenir 

de tels mandements sous quel pretexte que ce soit, ayant meme 

fiiit ecrire a l’intendant Le Blanc que les mandements qu’il vient 

d’envoyer dans le pays sont directement contraires au traite des 

contributions, et que je m’attends qu’il ne mettra pas ses menaces 

en execution, de sorte que j’espere que nous n’aurons plus de 

plaintes a cet egard, d’autant plus que la garnison d’Aire vient 

ce soir de battre la chamade et les Stages doivent sortir demain 

matin pour convenir de la capitulation. Je vous felicite de tout 

mon coeur de cette heureuse fin de la campagne, et suis avec verite 

et passion, 
Messieurs, &c. M. 

To THE QUEEN. 

Madam, Camp before Aire, 9th November, 1710. 

I have now the honour to acquaint Y. M. with the surrender 

of the town of Aire. Our bridges being made and everything in 

readiness to storm the place, the governor thought fit to beat the 

chamade yesterday in the evening, and to send out hostages with 

the capitulation, which being agreed to and signed this afternoon, 

one of the gates is delivered to us, and the garrison is to march 

out on Tuesday to be conducted to St. Omer. Major Lee, who 

will have the honour to present this to Y. M., will inform you 

more fully of what has passed at the siege, having had his share 

in it, and behaved himself with distinction. The neighbourhood 

of the French army will oblige us to continue here a few days till 

we have levelled our works, and then I shall be going for Hol¬ 

land, where I hope to receive Y. M.’s further commands. 
I am, with the utmost respect, Madam, &c. M. 
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To Mr. SECRETARY ST. JOHN. 

Sir, 9th November, 1710. 

I have been very uneasy for some days past at the tedious¬ 

ness of our siege, and therefore it is with the more satisfaction I 

now acquaint you that our bridges being made and everything 

in readiness for storming the town, the governor thought fit to 

heat the chamade yesterday in the evening, and sent out a bri¬ 

gadier, a colonel, a lieutenant-colonel, and a major as hostages, 

as we did four others of the like quality into the town in exchange. 

This morning the former came to my quarters with the capitu¬ 

lation, which, after some disputes, was agreed to for both the 

town and Fort St. Francois. We have possession of one of the 

gates this night, and the garrison is to march out on Tuesday 

with the usual marks of honour, to he conducted to St. Omer. 

The neighbourhood of the French army will oblige us to continue 

here a few days to level our works, and then the army will march 

towards their winter-quarters, of which they have very great need, 

having suffered extremely by the ill weather. As soon as the 

troops begin to separate I must take a turn to Lille and Tournay 

to settle and give the necessary orders about the winter-quarters, 

from thence I go to Brussels for two or three days, and then pro¬ 

pose to hasten to the Hague, where I pray you will let me receive 

H. M.’s commands in what may be judged proper for me, and 

that you will likewise move H. M. for the yacht and a convoy to 

come over to attend me to England. 

I have the favour of your letter of the 13th past from Windsor, 

and received H. M.’s commands during your absence from Lord 

Dartmouth, to whom I dispatched back the messenger on Friday 

last, the next day after his arrival. 
I am, truly, Sir, yours, &c. M. 

To the DUKE OF SHREWSBURY. 

My Lord, Oth November, 1710. 

I now send an officer over to give H. M. an account of the 

happy issue of our siege. The capitulation is signed this after¬ 

noon, and we are in possession of one of the gates, the garrison 

being to march out on Tuesday; but we shall be obliged to stay 

here three or four days longer to level our works and put the 

place in some posture of defence by reason of the neighbourhood 

of the French army. We shall then send the troops into winter- 

quarters, where it will be the end of this month before most of 

them can arrive ; about the 25th I hope to be at the Hague, and 
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according to Y. G.’s kind advice have written to Mr. St. John 

that I may receive H. M.’s commands and that the yachts and 

convoy may be sent to fetch me over. I should be very glad if 

you would favour me with yours, if I may be useful to you while 

I am on this side, being with great truth, 
My Lord, &c: M. 

To THE KING OF SPAIN. 

Sire, Ce 9 Novembre, 1710. 

Quand je me suis donne l’honneur d’informer V. M. de la 

prise de St. Yenant, j’avais conqu de grandes esperances que 

j’aurais plus tot celui de lui faire mes tres-humbles felicitations 

sur la reddition d’Aire ; mais la saison pluvieuse au-dela d’ordi- 

naire nous a apporte des obstacles et des retardements que nous 

n’avons enfin surmontes qu’avec de grandes difficultes. Le gou- 

verneur demanda hier a capituler, et doit evacuer la ville aussi 

hien que le Fort St. Francois apres demain. Cette conquete, qui 

nous rend maitres dela Lys et de la plupartde 1’ Artois, nous sera 

d’une tres-grande importance pour les operations de la campagne 

prochaine. II est fort a regretter que la saison ne nous permette 

point de faire encore un effort avant de separer les armees pour 

tacher de mettre les ennemis a la raison, mais outre ce contre¬ 

temps-la, il est bien temps de donner quelque soulagement aux 

troupes apres les fatigues qu’elles ont essuyees pendant quatre 

sieges assez rudes, et de songer aux moyens de les remettre le 

plus tot qu’il se peut pour l’annee qui vient. La situation de 

cette ville nous oblige de la mettre en etat de defense avant de la 

quitter, apres quoi nous ne tarderons pas a nous retirer en quar- 

tier d’hiver. En mon particulier je n’aurai jamais rien tant a 

cceur que les interets de V. M., et me ferai toujours un grand 

honneur de lui temoigner l’attachement et respect inviolable avec 

lesquels je suis, 
- Sire, &c. M.* 

To LIEUT.-GENERAL JANUS. 

Monsieur, Ce 9 Novembre, 1710. 

J’ai requ la lettre que vous m’avez fait l’honneur de m’ecrire 

le 8 du mois passe, avec l’incluse de la part de S. A. M. le Prince 

* A similar letter to tlie King of Denmark, the King of Poland, the King of 
Prussia, the Duke of Savoy, the Electors Palatin, Mayence, and Treves, the King 

of Portugal, the Prince Royal of Prussia, the Electoral Prince of Hanover, the 
Elector of Hanover, and the Landgrave of Hesse. To the letters of the two last, 
after the words—“ l’annee qui vient ”—were added—“ a quoi je me persuade que 

V. A. E. (et S.) de son cote pretera les mains avec son zele et promptitude ordi¬ 
naire'’—concluding with—“ La situation de cette ville,” &c. 
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de Menzikoff, et vous prie de lui faire tenir la reponse que je 

joins a celle-ci; c’est pour me rejouir avec lui, comme je fais avec 

vous, dcs prises dcs villes d’Aire et de St. Venant, aussi bien que 

de notre heureuse fin de campagne. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, See. M. 

To PRINCE MENZIKOFF. 

Monsieur, Ce 10 Novembre, 1710. 

J’ai tarde un peu a remercier V. A. de la lettre qu’Elle 

m’a fait l’honneur de m’ecrire le 23 d’aout, dans l’attente ou 

j’etais de pouvoir lui mander quelque chose d’agreable en revanche 

des nouvelles qu’Ellea bienvoulu me donnerdes glorieux progres 

des armes de S. M. Czarienne, dont je me rejouis avec V. A. de 

tout mon coeur, et espere que cette continuation de succes sera 

un acheminement a la tranquillite du nord, et donnera a S. M. C. 

l’occasion de se montrer aussi grande dans les douceurs de la paix 

qu’Elle a ete dans les triomphes de la guerre. De notre cote nous 

nous sommes empares des deux importantes forteresses d’Aire 

et de St. Venant, malgre la resistance des garnisons nombreuses 

et la force des places, ou les ennemis n’avaient epargne ni Fart ni 

l’argent. Nous eussions fort souhaite de faire encore un effort 

avant de separer les armees, mais la mauvaise arriere-saison ne 

le permettant pas, nous allons envoyer les troupes en quartiers 

d’hiver, afin de leur donner quelque repos apres les fatigues 

qu’elles ont eprouvees pendant quatre sieges assez rudes, et de 

les remettre le plus tot qu’il se peut pour la campagne prochaine. 

Je supplie V. A. de me mettre tres-respectueusement aux pieds 

de S. M. C. de me continuer toujours dans ses bonnes graces, et 

de me croire tres-parfaitement, 
Monsieur, &c. M.* 

To LORD DARTMOUTH. 

My Lord, Camp before Aire, 10th November, 1710. 

I received the favour of your Lordship’s letter of the 17th 

past within an hour after I had dispatched the messenger back to 

you on Friday with an answer to yours of the 13th past. I was 

sorry to see by your last the troops were embarked from the Isle 

of Wight, and hope my letter to Mr. Secretary St. John came in 

time to prevent their proceeding any further. 

I dispatched an officer yesterday express to give H. M. an 

* A similar letter to the States-General. 
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account of the surrender of Aire. We are now preparing to 

march on Friday next towards our winter-quarters. 
I am, with truth, My Lord, &c. M. 

To the DUKE OF QUEENSBERRY. 

My Lord, 10th November, 1710. 

As soon as I received the honour of Y. G.’s letter of the 17th 

past I sent for the Earl of Dunbarton and acquainted him with 

the contents ; his Lordship took his leave of me at the same time 

in order to hasten for England, where I hope he will soon wait on 

you. His own merit, besides Y. G.’s recommendation, for which 

I shall always have a just value, will oblige me to do everything 

that depends on me to encourage his zeal for the Queen’s service. 

I dispatched an officer yesterday express to give H. M. an 

account of the surrender of Aire. We are now preparing ’to 

march on Friday next towards our winter-quarters, and I hope in 

less than a month to have the pleasure of waiting on Y. G. in 

London. 
I am, with great truth, My Lord, &c. hi. 

To the EARL OF STAIR. 
My Lord, 10th November, 1710. 

I have the favour of your Lordship’s letter of the 10th past 

from Edinburgh with one from Sir John Shaw, to whom I now 

write that I was altogether a stranger to Mr. St. Clair’s being in 

the army. I immediately inquired after him from the Prussian 

generals, who told me he had been there, but was retired, and I 

believe upon what I said to them he will hardly venture to appear 

again among us. Yesterday I dispatche 1 an officer express to 

give the Queen an account of the surrender of Aire. We are 

now preparing to march on Friday towards winter-quarters, which 

the troops have great need of, having suffered very much by the 

late ill weather. I shall be glad to know how you proceed in 

your elections in North Britain, and am truly, 
My Lord, &c. M. 

To SIR JOHN SHAW, of Greenock. 

SiR) 10M November, 1710. 

I did not receive till three days ago the favour of your letter 

of the 12th of August, and do assure you upon my honour I knew 

nothing of Mr. St. Clair’s having been with us this summer in 
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the army till now upon inquiry I am told lie was in one of the 

Prussian regiments, but is retired again, no doubt through the 

consciousness of his guilt. I am truly sensible of your just re¬ 

sentment, and sympathise with you in your affliction, which I shall 

endeavour to alleviate in whatever may depend on me, being with 

much truth, 
Sir, yours, &c. M. 

To the EARL OF SEAFIELD. 

My Lord, 10£A November, 1710. 

I did not receive your Lordship’s letter of the 1st of October 

till two days ago, when we had three mails together from England. 

You will since have had one from me by the Earl of Stair, who 

being upon the spot, I could not hut give him my proxy. I am 

persuaded he will concert with your Lordship and agree with you 

as I desired him, to make the best use of it for the public, in 

order to have a good Parliament, which, as it is your Lordship’s, 

must be the wish of every honest man, since we had never more 

need of it to calm our unnatural heats. You may assure Lord 

Balmerino that Mr. Elphinston shall have a commission before I 

leave this country, which will now be soon, since we have brought 

our siege to a happy issue. I propose within a month to be at 

London, where it will be a particular satisfaction to me to meet 

and entertain your Lordship on our affairs, being with great sin¬ 

cerity, 
My Lord, &c. M. 

To SIR DAVID DALRYMPLE. 

Sir, 1C)th November, 1710. 

I have received the favour of your letter in relation to Co¬ 

lonel Cathcart, and you may he sure have too much esteem for 

you and your family not to embrace with pleasure every oppor¬ 

tunity of giving them marks of my friendship, of which you may 

depend on this occasion ; hut as it is necessary I should be first 

informed who the person is to whom Mr. Cathcart desires to re¬ 

sign his commission, I hope there will be no time lost if it be 

deferred till my arrival in England, which in all probability will 

be in less than a month. 
I am, with truth, Sir, &c. M. 

To Mr. LOWNDES. 
Sir, 10th November, 1710. 

We received on Friday last three mails from England, which 

brought me the favour of your letter of the 11th inst. with the 
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Lords of the Treasury’s approbation of our making contracts for 

forage for the troops in the ensuing winter-quarters, which shall 

he accordingly done with the host economy, and copies sent over 

to you for their Lordships’ further information, and I hope they 

will take care that timely remittances may be made for the neces¬ 

sary advances. The payment of these contracts always runs in 

current money of Holland, so that the contractors will not he 

affected by the exchange, be it more or less. 

I have written to Mr. Brydges to desire the particulars of the 

disposition of the fifty thousand pounds given by Parliament last 

winter upon account for the extraordinaries of this year’s service; 

when I receive them I shall be better able to judge of that 

matter: in the meantime those who furnish the forage to the 

troops upon their taking the field will be very clamorous, unless 

their Lordships he pleased to find some means of satisfying them. 
I am, Sir, &c. M. 

To LORD RABY. 
My Lord, \Qth November, 1710. 

Y. E. will give me leave to congratulate with you upon the 

happy issue of our siege and the end of our campaign: the en¬ 

closed letters, which I recommend to you, are on the same sub¬ 

ject. The articles of capitulation were signed yesterday. By 

them the garrison is to march out to-morrow, to be conducted to 

St. Omer, and our army will break up on Friday to return to 

winter-quarters, of which the troops have great need, having 

suffered very much by the late ill season. I shall be obliged to 

take a turn to Lille and Tournay, and to stay three or four days 

at Brussels, so that it may be the 25th of this month before I 

reach the Hague, where I shall be glad to receive Y. E.’s com¬ 

mands before I embark. 
I am, truly, My Lord, See. M. 

To THE PRINCE OF ORANGE. 

Monsieur, Ce 10 Novembre, 1710. 

J’ai l’honneur d’ecrire celle-ci a V. A. pour la prier de 

vouloir envoyer quatre bataillons de son corps a Bethune, pour 

qu’ils s’y trouvent mercredi prochain vers le midi. Le Lieute¬ 

nant Quartier-Maitre M‘Queen leur viendra montrer le terrain 

qu’ils doivent prendre pour couvrir les gros bagages de l’armee 

que nous y envoyons, et ces bataillons auront a rester aupres des 

dits bagages jusqu’a nouvel ordre. 
Je suis, &c., Monsieur, &c. M. 
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To the COMTE DE WRATISLAW. 

Monsieur, Ce 10 Novembre, 1710. 

Nous avons enfin surmonte toutes les difficultes de notre 

siege qui n’a dure que trop long-temps. Vous en aurez su le 

detail de M. le Prince de Savoie. Si la saison nous avait ete 

plus favorable nous ne finirions pas ici, mais les troupes ont trop 

souffert pour songer a passer outre, ainsi nous allons les renvoyer 

en quartier d’hiver, et vous me permettrez de me rejouir avec 

vous par celle-ci de notre heureuse fin de la campagne. S. A. m’a 

communique ce que vous lui ecrivez au sujet de nos brouilleries 

en Angleterre, par oil je vois que vous etes instruit a fond, et 

que vous en avez une juste idee. II faut voir ce que cet hiver 

produira, et s’il n’y aura pas moyen d'y porter quelque remede. 

On voit clair que la France y fonde toutes ses esperances; mais 

je me flatte qu’Elle se trouvera trompee. En trois ou quatre 

jours nous decamperons d’ici pour renvoyer les troupes en quar¬ 

tier d’hiver. II faut que je fasse un petit tour a Lille et Tournai, 

et que je reste trois ou quatre jours a Bruxelles pour mettre 

ordre a ce qui regarde les troupes, de sorte qu’il pourra bien 

etre le 25 de ce mois avant que j’arrive a la Haye, d’oii, apres 

avoir concerte les mesures pour la campagne prochaine, je pas- 

serai en Angleterre, et ne manquerai pas de vous faire part de ce 

qui s’y passe. 
Je suis, tres-sincerement, Monsieur, &c. M. 

To the EMPEROR. 

Sire, Au Camp devant Aire, ce 11 Novembre, 1710. 

Ayant enfin surmonte toutes les difficultes de notre siege et 

d’une tres-mauvaise arriere saison, dont je laisse le detail a M. le 

Prince de Savoie, V. M. I. agreera, s’il lui plait, que je lui fasse 

mes tres-humbles felicitations sur l’heureuse fin de la campagne. 

Nous allons en peu de jours mettre les troupes en quartier 

d’hiver, apres quoi je me rendrai avec le Prince a la Haye, pour 

concerter avec le Comte de Sinzendorff les mesures pour la cam¬ 

pagne prochaine, avant de passer en Angleterre. S. A. m’a 

communique les grandes bontes que V. M. I. lui temoigne a mon 

egard, dont je ne saurais jamais etre assez sensible, mais je la 

supplie tres-humblement de croire que ma reconnaissance ne 

cessera qu’avec ma vie, et que je m’emploierai toujours avec le 

meme zele et attachement pour ses interets, etant avec le plus 

profond respect, 
Sire, de V. M. I., &c. M. 
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To the PRINCE OF ORANGE. 

Monsieur, Ce 11 Novembre, 1710. 

Je suis fort oblige a V. A. de ses felicitations par sa lettre 

d’avant liier sur la prise d’Aire. Elle aura requ depuis un ordre 

pour la marche de quatre bataillons de son corps ; et comtrie 

l’armee doit decamper vendredi, Elle recevra demain ou jeudi 

une route pour la marche du reste. En attendant j’ai l’lionneur 

d’etre tres-sincerement, 
- Monsieur, &c. M. 

To M. VEGLIN. 

Monsieur, An Camp d’Aire, ce 12 Novembre, 1710. 

Je viens de recevoir votre lettre d’hier. Si j’avais su plus tot 

le manque de chevaux j’y aurais pu donner quelque assistance. 

J’ai d’abord envoye a nos gens de l’artillerie; mais comme les 

chevaux sont a plus de deux lieues d’ici, je crains qu’ils ne vien- 

dront pas a temps: en ce cas nous tacherons d’apaiser M. de 

Goebriand le mieux que nous pourrons ; pour cet effet j’espere 

que Messieurs vos collegues se trouveront a la sortie de la gar- 

nison. Pour ce qui est de la marche precipitee de 1’armee, si 

votre sante vous eut permis de vous trouver aux conferences 

tenues avec M. le Prince de Savoie et MM. les Deputes, vous 

auriez su qu’on etait convenu, il y a deja quelques jours, qu’elle 

marclierait meme demain, et vous savez combien de fois M. Ca- 

dogan a ete aupres de vous pour avoir les bateaux prets. Cepen- 

dant je ne suis pas pour presser la marche, pourvu que les 

troupes puissent subsister ; c’est ce que je crains le plus. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, &c. M. 

To THE FRANC DE BRUGES. 

Messieurs, Ce 12 Novembre, 1710. 

J’ai requ l’honneur de votre lettre du 9 de ce mois, et suis 

bien aise que mes soins vous ont garanti des menaces de l’inten- 

dant de France. Vous pouvez compter, Messieurs, que je m’em- 

ploierai toujours avec plaisir a tout ce qui peut contribuer au 

bien et repos de votre pays, ne doutant point que vous n’agirez 

aussi avec le meme empressement pour tout ce qui regarde les 

interets du Roi. 
Je suis, tres-parfaitement, Messieurs, &c. M. 

To Mr. SECRETARY ST. JOHN. 

Sir, Camp before Aire, 13th November, 1710. 

I hope Major Lee will have brought you by this time mine 

of the 9th inst. with the good news of the surrender of Aire. By 
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the capitulation the town was to have been evacuated on Tues¬ 

day, but at M. Goebriand’s request it was deferred till yesterday 

morning, when the garrison marched out for St. Omer, to the 

number of three thousand six hundred and twenty-eight men, 

leaving near fifteen hundred sick and wounded in the town, which 

are to follow as they recover. 

We have been busy these two days in levelling our works and 

preparing for our march towards winter-quarters, which we shall 

begin on Saturday next; and as the weather has been pretty fair 

these three days, I hope the troops will not suffer so much in 

their march as was at first apprehended. Enclosed I send you 

another letter handed to me from Paris by the Imperial com¬ 

mander at Schaffhausen, of which you will please to make the 

proper use. 
_ I am, truly, Sir, &c. M. 

To the DUKE OF LORRAINE. 

Monseigneur, Ce 13 Novembre, 1710. 

Etant persuade que V. A. R. nous fait la justice de croire 

que les puissances alliees ne cherchent autre chose par la guerre 

oil elles se trouvent engagees contre la France, que de retablir 

le repos de f Europe et de rendre a chacun ce qui lui appartient, 

je ne doute nullement qu’Elle n’ait la bonte d’agreer la liberte 

que je prends de la feliciter tres-humblement sur les heureux 

succes dont le bon Dieu nous a favorise en ce pays-ci pendant le 

cours de cette campagne par la reduction de quatre de ses plus 

fortes places, qui etendent et fortifient nos frontieres en mcme 

temps qu’elles resserrent les ennemis de plus en plus. II faut 

esperer que ces evenements aideront en quelque maniere a les 

mettre a la raison et a les rendre plus attentifs a la voix de 

requite et de la justice, oil je me flatte que V. A.R. trouvera 

aussi sa convenance et sa surete. Nous allons separer les armees 

dans peu de jours, apres quoi je ne tarderai gueres a me rendre 

en Hollande, et de la en Angleterre; et je supplie tres-humble¬ 

ment V. A. R. d’etre assuree que partout oil je suis je me ferai 

un grand honneur de pouvoir lui temoigner combien je suis sen¬ 

sible a toutes ses bontes, et de lui marquer le respect et l’attache- 

ment inviolable avec lesquels je suis, 
Monseigneur, &c. M. 

To Mu. PALMES. 
Siu, 13th November, 1710. 

I am obliged to you for the favour of your letter of the 29th 

past, and shall always have a just regard for your friendship. I 
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observe what you mention upon the letters you have received from 

Mr. St. John ; but as we have now finished our campaign, and that 

I am hastening over to England, I must desire leave to defer 

giving you my thoughts on that subject till I come home, and am 

a little informed how matters stand. I pray your care of the two 

enclosed for the Emperor and Comte Wratislaw; they contain 

only compliments on the happy issue of our campaign. 
I am, Sir, &c. M. 

To the COUNCIL OF STATE. 

Messieurs, Ce 13 Novembre, 1710. 

J’ai requ aujourd’hui Thonneur de vos lettres du 11 de ce 

mois, Tune pour vous. rejouir avec moi de la prise d’Aire et de 

notre heureuse fin de la campagne, dont je vous rends tres-humbles 

graces ; et l’autre pour accompagner la representation des Deputes 

de la province du Hainaut, au sujet des quatre-vingt dix mille 

florins qu’on leur demande par forme de subside ; et en reponse je 

vous envoie ici un memoire des quartiers destines pour les troupes 

cet hiver dans votre gouvernement, dont je me flatte que vous et 

ces Messieurs seront contents. Je vous prie de vouloir bien faire 

expedier les ordres necessaires pour leur reception le plus tot qu’il 

sera possible, puisque l’armee doit se mettre en mouvement samedi 

prochain pour s’y rendre au plus vite. J’espere vers mardi ou 

mercredi que j’aurai le plaisir de vous embrasser a Bruxelles. En 

attendant, vous me ferez la justice de me croire tres-sincere- 

ment, 
Messieurs, &c. M. 

Memoire 

Du Nombre des Bataillons et Escadrons qui auront leurs quartiers d’hiver dans les 
Pays Bas Espagnols, l’annee 1710. 

Escadrons. Bataillons. Escadrons. ^ Bataillons. 

Ostende • • 3 Chievre 1 
Bruges . 16 4 Lessines . 3 
Damme • « 1 Ninove 3 
Gaud 13 11 Harlebeke 2 
Courtrai 5 9 Enghien . 1 1 
Dendermonde 6 2 Deynse et St. 6 
Bruxelles . 17 13 Eloy Vive 
Oudenarde . 2 3 Braine le Comte • • 1 
Ath . 2 4 Aerschot . . • • 1 
Mons 14 9 Lier 2 2 
Louvain 10 5 Pays de Malines 1 
Malines 6 5 Diest 2 2 
Anvers 4 3 Herentlials 1 
Soignies . 2 1 
Hall . 6 Total . . 127 81 
St. Guislain 2 1 
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To M. VAN DEN BERGII. 

Monsieur, Ce 13 Novembre, 1710. 

Je vous demande pardon d’avoir differe de repondre a votre 

lettre du 28 dn passe. J’espere que celle-ci vous trouvera 

heureusement arrive en Ilollande; et comme notre campagne est 

finie, et que je fais etat de me rendre en moins de quinze jours a 

la Haye, je serais tres-aise de m’y entretenir avec vous sur la 

situation des affaires en ces pays, et de vous marquer dans toutes 

les occasions l’estiiue tres-particuliere avec laquelle je suis, 
Monsieur, &c. M. 

To M. VEGLIN. 
Monsieur, Ce 13 Novembre, 1710. 

Le Sieur Vlierman vient de me remettre votre lettre de ce 

matin, apres que j’avais deja ordonne a M. de Cadogan de se 

rendre aupres de vous pour concerter et prendre des mesures sur 

tout ce qui regarde le service; et je me flatte que vous l’aurez 

fait ensemble pour ce qui regarde les escortes necessaires pour les 

munitions de guerre qui doivent monter a Tournai, et les avoines 

pour les magasins des entrepreneurs pour le fourrage, puisque 

l’occasion se trouvera assez favorable pendant que les troupes sont 

en mouvement. J’ai ordonne aussi a M. de Cadogan de parler 

au Due de Wirtemberg au sujet de ses pretentions pour les 

chevaux du corps Danois, morts de maladie, mais je ne crois pas 

que nous puissions rien terminer la-dessus avant mon arrivee a la 

Haye. Je recommanderai aux chefs de faire observer une exacte 

discipline a leurs troupes, et je crois qu’on ne peut mieux faire 

que de mettre a Pamende ceux qui y contreviendront. 

A mon arrivee a Gand je parlerai au Chevalier Montgomery 

au sujet du passeport qu’il a donne a un partisan pour aller en 

parti; e’est contre mes ordres, et il en repondra. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, &c. M. 

P.S.—Je vous prie d’ecrire a M. de Caris, qu’en cas qu’il a 

des informations contre le partisan et ses gens, de les faire pour- 

suivre avec la derniere vigueur. 

To the PRINCE OF ORANGE. 

Monsieur, Ce 14 Novembre, 1710. 

Comme Parmee doit marcher demain, et qu’il ne se trouve 

pas encore assez de bateaux a main pour le transport des malades, 

blesses, et de l’artillerie, je viens prier V. A. de rester avec son 

corps oil Elle est, ou d’en donner le commandement a M. Murray, 

jusqu’a ce qu’il soit informe du Comte de Nassau, gouverneur 
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d’Aire, que tout est passe, leur dormant des escortes de temps en 

temps, apres quoi les troupes pourront marcher a leurs quartiers 

selon les patentes qui leur seront envoyees. J’envoie de pareils 

ordres a M. Colyear de rester avec son corps la ou il est, jusqu’a 

ce qu’il soit informe de votre part que le tout est passe, et d’avoir 

soin pour la surete des bateaux jusqu’a Menin. 
Je suis, tres-sincerement, Monsieur, &c. INI.* 

To Mr. SECRETARY ST. JOHN. 

Sir, Brussels, 21st November, 1710. 

My last to you was from the camp before Aire, having been 

almost ever since in continual motion, so that I must now ac¬ 

knowledge the favour of your letters by four mails; the last is of 

the 3rd inst. I arrived here yesterday in the afternoon in com¬ 

pany of the Prince of Savoy from Ghent. Our chief business is to 

induce the Council of State and these Provinces to find a supply 

of fifteen hundred thousand gilders for furnishing bread and forage 

to the Imperial and Palatin troops this winter, which is of great 

consequence to us. The Dutch have it very much at heart, and 

though their Deputies went from hence hut little more than a 

fortnight since, they have ordered them back again to give their 

assistance in it; they were expected last night, but are not yet 

arrived. By what I can learn hitherto, we are like to meet with 

great difficulties; it will detain us here, I believe, till Tuesday, 

when we propose to be going forwards towards the Hague; by 

my next I shall give you an account of the success. 

I have acquainted the Prince of Savoy with II. M.’s pleasure 

relating to the recruits for the Imperial foot in Spain, and he has 

assured me they shall be furnished out of the first that are raised 

in the Emperor’s countries, and hastened with all diligence to the 

water-side in order to embark. We have nothing new to be de¬ 

pended on from Spain, but we have been flattered for three or four 

days past with the report of another victory obtained by King 

Charles, though I cannot find any good grounds to believe it. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

To the STATES-GENERAL. 

IIauts et Puissants Seigneurs, A Bruxelles, ce 24 Novembre, 1710. 

J’ai requ les deux lettres que vos II. P. m’ont fait rhonneur 

de m’ecrire le 16 de ce mois. Celle qui regarde la discipline des 

* A similar letter to General Colyear. 
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troupes dans leur marche vers leurs quartiers d’hiver m’a ete 

rendue apres la marche de l’armee, et que nous avions deja donne 

des ordres pour prevenir toutes foules et exactions dans le passage. 

Cependant, apres la recette de cette lettre, nous les avons repetes 

de nouveau, avec ordre aux troupes de se conformer exactement 

dans leur marche aux reglements de vos H. P., et je me flatte 

qu’elles ne donneront aucun sujet de plainte. 

L’autre lettre de vos H. P. m’a ete rendue ici par MM. vos 

Deputes. Nous avons depuis ete en conference ensemble avec 

MM. du Conseil d’Etat a l’intervention des Deputes des Etats 

des Provinces, a qui nous avons represente dans les termes les 

plus forts la necessite de trouver incessamment les moyens de 

subvenir a la subsistance des troupes Imperiales et Palatines 

pendant ces quartiers d’hiver, avec les inconvenients et prejudices 

qui en resulteraient, non-seulement a la cause commune, mais a 

leur propre pays, si cela rencontrait le moindre delai. J’espere 

qu’on y aura de justes egards, et qu’on en viendra heureusement 

a bout, mais on n’y pourra mettre la derniere main qu’a notre 

arrivee a la Haye, comme MM. les Deputes auront l’bonneur 

d’informer vos H. P. plus amplement. Nous faisons etat de 

partir demain pour nous y rendre en toute diligence, de sorte que 

je finirai en leur assurant du respect et de l’attachement tres- 

sincere avec lesquels je suis, 
De vos H. P., &c. M. 

To M. SLINGELANDT. 
Monsieur, Ce 24 Novembre, 1710. 

J’ai requ l’bonneur de votre lettre au sujet des quartiers que 

le Due de Wirtemberg souhaite pour les troupes Danoises. La 

repartition dont il parle etait faite dans la supposition qu’il n’y 

aurait point eu de ebangement dans le projet envoye a la Haye, 

et ne lui a ete remise que quelques heures avant la separation de 

l’armee ; mais au retour du dernier projet, j’ai mande a S. A. que 

ne pouvant alors faire aucun ebangement a ce qui avait ete regie 

par l’Etat, il eut a se conformer aux patentes qu’il avait reques 

de M. le Comte de Tilly, et que si je pouvais y apporter quelque 

soulagement a mon arrivee a la Ilaye, je le ferais avec plaisir. 

M. Dopff vous dira que j’ai concouru aveuglement a tout ce qu’il 

a propose de la part de leurs H. P. au sujet des quartiers. 

Cependant, entre nous, il me semble que la raison de guerre 

demandait un beaucoup plus grand nombre de troupes sur la 

frontiere. 

VOL. V. Q 
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Nous par tons demain pour nous rendre a la Haye, oil j’aurai 

bientot le plaisir de vous embrasser. 
Je suis, tres-sincerement, Monsieur, &c. M. 

To Mr. SECRETARY ST. JOHN. 

Sir, Brussels, 2-ith November, 1710. 

I acquainted you by my last of my arrival here with the 

Prince of Savoy, and that the Dutch Deputies were ordered back 

from Holland to give their assistance towards inducing the 

Council of State and these Provinces'to find a fund for furnishing 

bread and forage to the Imperial and Palatin troops this winter, 

consisting of forty-six squadrons and twelve battalions. This is 

the more absolutely necessary, for that without such a supply the 

troops must either march home, and in that case cannot be ex¬ 

pected to return in any reasonable time, if at all, or else the 

expense must fall upon England and Holland : in the first case, it 

would entirely disconcert our measures for pursuing the war, and 

instead of acting offensively, as we have hitherto done, we should 

be obliged, by the loss of so great a number of troops, to put our¬ 

selves upon the defensive and run the hazard of being defeated of 

our just expectations from so long and expensive a war, and even 

of losing this country again. These considerations have made us 

the more earnest in pressing the Council of State and the Pro¬ 

vinces to a ready compliance. We had found before the means 

for about a million of florins, so that what we now ask is only four 

hundred and fifty thousand gilders more, to be anticipated upon 

the droits d’entree et sortie. The Prince of Savoy has been 

pleased, at the conferences we have held on this occasion, to re¬ 

present in the most earnest manner the ill consequences that may 

attend the not furnishing the supply ; and though the Council of 

State seem hitherto very obstinate, yet we have reason to hope 

that conditionally on there being some augmentation of the duty 

upon importation, to which we flatter ourselves the States-General 

will give their concurrence, they may at last be brought to a 

compliance ; but I shall not be able to tell you this matter is fully 

settled till I come to the Hague, whither we shall be going to¬ 

morrow morning. Our latest letters from France pretend King 

Charles is retiring with his army towards Catalonia to prevent 

the mischiefs threatened by the Duke de Noailles with the troops 

marching to him from Piedmont. I have the favour of your letter 

of the 7th inst., by which I see H. M. has been pleased to order 

the five battalions shipped from the Isle of Wight to proceed to 
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Spain. I wish this succour may come in time to support our new 

acquisitions on that side, and that the Emperor and the States 

may be induced by this fresh instance of H. M.’s zeal to exert 

themselves in like manner for the good of the public. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

To the SAME. 

Sir, Hague, 29th November, 1710. 

Having met with an ill passage from Antwerp by fogs and 

contrary winds, I could not reach this place with the Prince of 

Savoy till last night. Upon my arrival I received the favour of 

your letter of the 10th inst., with H. M.’s instructions to concert 

and take the most effectual methods here with the ministers of the 

Allies for opening the campaign early the next year and pressing 

the enemy with vigour on all parts. I have not yet seen the 

Pensioner, but my Lord Ambassador Townsliend and myself are 

to be with him some time this day, when we shall communicate to 

him the several articles of your letter, and take his advice in 

order to have the concurrence of the States in all our proceedings, 

according to H. M.’s directions, and I hope by the next post we 

may be able to give you some account of our proceedings in pur¬ 

suance thereof. 
‘ I am, truly, Sir, &c. M. 

To SIR EDWARD WHITAKER. 

Sir, Hague, 30th November, 1710. 

Having received H. M.’s commands by the last post upon 

several particulars which will detain me here some days longer 

than I intended, and the Baron de Bothmar, envoy-extraordinary 

from the Elector of Hanover, being directed to hasten to England, 

I pray you will, with the men of war under your command, convoy 

over the William and Mary, the Henrietta and the Fubbs yachts, 

and having seen them safe on the coast of England, return to 

Helvoetsluys, by which time I hope I may be ready to embark. 
I am, &c. M. 

To the QUEEN. 

Madam, Hague, 2nd December, 1710. 

I received the letter Y. M. was pleased to honour me with, 

after the separation of the army, on my way to this place, where 

Y. M.’s commands, signified to me by Mr. Secretary St. John the 

yt past, will detain me some time longer than I intended. I shall 

make no greater stay than will be absolutely necessary for the 

q 2 
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execution of them, and then will hasten over in order to pay my 

duty to Y. M. 
I am, with the greatest respect, Madam, &c. M. 

To Mr. SECRETARY ST. JOHN. 

Sir, 2nd December, 1710. 

We acknowledged by the last post your letter of the 10th past 

signifying II. M.’s pleasure upon several heads in relation to the 

carrying on the war with more vigour, and have since received 

yours of the 14th and 17th. We immediately applied ourselves 

to the Pensioner and to several of the particular members of this 

State, and acquainted them with the instructions we had received 

from II. M., and yesterday we had a conference with the Pensioner 

and the other Deputies for foreign affairs, wherein we communi¬ 

cated to them the several articles mentioned in your letter, and 

that H. M. was very desirous to receive the opinion of the States 

upon the whole against the sitting of the Parliament, that she 

might lay the present condition of affairs in the full light before 

them. We represented the great efforts H. M. continues for 

carrying on the war in Spain, and the late instances she has given 

of her zeal for the common cause by furnishing recruits for the 

Imperial troops in that country, sending thither five battalions 

augmentation, besides fully recruiting her own troops, with the 

offer II. M. has made relating to the two thousand Imperial horse, 

telling them withal that H. M. did not only hope, but expected 

they should follow her generous example by immediately recruiting 

their troops and making a proportionable augmentation on their 

part. We likewise acquainted them how much H. M. was dis¬ 

satisfied with the conduct of the Imperial court in what relates to 

the good of the common cause, and desirous, in concert with the 

States, to oblige them to alter a conduct so little agreeable to 

what they owe to the Queen and States, upon which head Lord 

Townshend had had a conference with them some days before, and 

gave you their answer in his letter of the 25th past. 

They have now promised to desire a conference on the same 

subject with the Prince of Savoy and Comte Sinzendorff, to whom 

we have likewise spoken of this matter. The Prince told us he 

had no authority to conclude anything, but that he would consider 

what might he done, and assured us that upon his arrival at 

Vienna he will do his utmost to induce the Emperor to make the 

greatest efforts possible in Spain. In the mean time Comte Sin¬ 

zendorff will represent by letter how much H. M. has that war at 
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heart, and the great concern she is in to see the little regard the 

Emperor has hitherto shown for the success of his brother ; if 

Comte Gallas was likewise spoken to plainly on this subject in 

England, we are of opinion it might have a very good effect. We 

took notice at the same time of the behaviour of the Portuguese 

at this juncture, and that H. M. recommended it to the States to 

find some proper means in conjunction with her to oblige that 

court to be more earnest in the prosecution of the war. 

In the next place we represented to them how much II. M. was 

concerned at the ill consequences that had already attended the 

Emperor’s not complying with his treaty with the Duke of Savoy, 

and desired the States’ assistance in finding means to put a speedy 

end to those differences. Lord Townshend, in his letter of the 

25th, acquainted you with the instructions M. Del Bourg had re¬ 

ceived from his master on that subject, and the Pensioner has now 

a letter from M. Vandermeer, wherein he acquaints him further 

that II. R. II. had told him if the Imperial court were in earnest 

and would allow of his ministers coming to Vienna as he had de¬ 

sired, he would immediately dispatch M. de Melleraede thither 

with full powers to conclude all matters, and would give the court 

of Vienna six weeks’ time to treat and come to a final resolution; 

that if M. de Melleraede could not succeed within this term, he 

should then be ordered hither and to England, to demand the 

effects of II. M. and the States’ guarantee, so that nothing more 

can be done on this head in the meanwhile but to order Mr. 

Palmes, as the States will do their minister, to give his utmost 

assistance, unless H. M. thinks fit to hasten the minister she in¬ 

tends to send to Vienna with more ample instructions. 

We concluded the conference by desiring the Deputies would 

lay all we had represented before the States-General, and that, 

according to II. M.’s desires, we might receive an answer to each 

particular as soon as possible : they promised us they would do it 

this day, and that we should have an answer as soon as the form 

of their government would allow, which they feared could not be 

by the time it was expected; however, we hope they may enable 

us to send it to you by the next post. 
We are, truly, Sir, yours, &c. Marlborough, 

Townshend. 

P.S.—Since the closing our letter, M. Rosenboom has brought 

us the resolution of the States in pursuance of the conference held 

yesterday, which will likewise be communicated to you by M. 

Vryberg. We shall continue our instances for an answer to the 
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other points recommended to them, and hope to send you some 

further account by our next. 

To the SAME. 
Sir, 2nd December, 1710. 

In answer to that part of your letter of the 14th past wherein 

you acquaint me with II. M.’s desire to be informed what French 

officers are at present prisoners on their paroles in France, I send 

you the enclosed list, together with a copy of what I have written 

to M. d’Allegre, by which you wall see that his last prolongation 

is conditional that he procure the like for Colonel Grant and the 

gentlemen that were taken with him. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

List of French Officers, Prisoners of War, ordered to England, absent upon their 
paroles in France. 

To what time al- 
Names. Qualities. lowed to be absent. 

Marquis d’Allegre. . Lieutenant-General . April 1, 1711 

Marquis de Momperrous Mestre de Camp, 

General de Cavalerie 

M. Focani . . . Colonel de Cavalerie 

Marquis de Maffey . . Marechal de Camp March 13,17Fr 

Marquis de la Messeliere Brigadier. . . Jan. 1, 17-J-f 

M. de Joly . . . Brigadier. 

>> 

55 55 

55 55 

Capitaine-Lieutenant 

des Chevaux Legers 

Dauphins 

Brigadier 
55 

55 

55 

55 

Marquis d’Auvet •. 

M. de Greder 

Marquis de Montenay . Colonel d’Infanterie. Feb. 1, 17f r 

P.S.—We have not yet been able to come to any conclusion 

about the supply of four hundred and fifty thousand gilders to be 

furnished by the Council of State at Brussels for the use of the 

Imperial and Palatin troops in the Low Countries this winter; the 

conditions proposed meet here with greater difficulties than I 

apprehended, but I hope with you the necessity of the service will 

bring it to bear. 

To the CARDINAL DE BOUILLON. 

Monseigneur, A la Ilaye, ce 2 Ddcembre, 1710. 

J’ai regu avec bien du respect la lettre que V. E. m’a fait 

rhonneur de m’ecrire le 27 du mois passe, avec l’incluse pour la 

Reine, que j’aurai soin de remettre a S. M. en main propre, et de 

rendre justice en meme temps au zele que V. E. fait paraitre 
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pour le bien (le la cause commune. Pour ce qui regarde ses in¬ 

terests et demandes, je serais ravi de pouvoir contribuer a leur 

avancement et reussite de la maniere qu’Elle le soubaite, et ne 

manquerai pas d’employer mes offices avec ceux de M. le Prince 

de Savoie et M. le Grand Pensionnaire, partout oil je verrai la 

moindre apparence d’en venir a bout. Si le succes repond a 

l’ardent desir que j'ai de servir V. E., Elle aura tout lieu d’en 

etre contente, et je me ferai toujours un grand plaisir de lui 

temoigner le veritable attachement et respect avec lesquels je suis, 
Monseigneur, &c. M. 

P.S.—Depuis que j’ai fini ma lettre, j’ai re^u celle de V. E. 

du 28, et ai remis l’incluse en main propre a M. de Seissan. 

To THE KING OF SPAIN. 

Sire, A la Haye, ce 3 Decemhre, 1710. 

J’ai execute avec beaucoup de satisfaction et de plaisir les 

commandements dont il a plu a V. M. de m’honorer a l’egard de 

la Grandeur d’Espagne qu’Elle a conferee a M. le Comte de 

Bruay. V. M. me fera la grace de permettre que je me serve 

de cette occasion de faire part a V. M. de 1’application et de la 

maniere distinguee avec lesquelles ce jeune seigneur a servi pen¬ 

dant la campagne passee dans ce pays, ou il s’est trouve a tous 

les sieges qui ont ete faits, et a plusieurs assauts; et comme ce 

seigneur est d’une tres-grande esperance, et qu’il y a lieu d’at- 

tendre qu’il pourra dans la suite rendre des services considerables 

a V. M., je me flatte qu’Elle agreera que je me donne l’honneur 

de le recommander a la protection de V. M., et que je la supplie 

tres-humblement de vouloir bien avoir favorable egard aux merites 

de ce jeune seigneur, comme aussi a ceux du feu M. le Comte de 

Bruay son pere, lorsque l’occasion se presentera de lui donner 

des marques de votre approbation et bonte royale. 
J’ai l’honneur d’etre, avec le plus profond respect et veneration, 

Sire, de V. M., &c. M. 

To the SAME. 

Sire, A la Haye, ce 3 Decembre, 1710. 

J’espere que V. M. me fera la grace d’agreer que j’aie 

Thonneur de lui recommander le Sieur Ilartop, colonel d’un 

regiment de 1’infanterie de V. M. en ces pays, ou il a eu Thonneur 

de servir dans les armees de vos augustes predecesseurs pendant 

trente ans, avec beaucoup duplication et de distinction, sans 
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vouloir accepter aucun offre cTavancement que les ennemis lui ont 
fait lorsqu’ils possedaient ces provinces. A pres leur reduction a 
l’obeissance de V. M. par la bataille de Ramillies, il a fort con- 
tribue a faire rester une quantite de bons officiers pour prendre 
service dans les troupes levees au nom de V. M., et s’est employe 
tres-utilement a faciliter la reddition de la ville d’Anvers, oil il 

se trouva pour lors. Et comme M. le Marquis de Winterfeldt se 
flatte d’avoir lieu d’attendre des bontes de V. M. qu’Elle lui con- 
fera un gouvernement plus distingue que celui de Liere (qu’il 
possede presentement) lorsque les affaires seront reglees en ces 
pays, je fais ma tres-humble priere a Y. M. qu’Elle veuille bien 
accorder sa promesse royale au dit Colonel Ilartop de succeder 

au Marquis de Winterfeldt quand le gouvernement de Liere 
viendra a vaquer. 

J’ai l’honneur d’etre, avec le plus profond respect et veneration, 
Sire, de V. M., &c. M. 

To LORD RABY. 

My Lord, Hague, 4th December, 1710. 

Finding by a letter I have received from Mr. Secretary 
St. John since my arrival here, he had written to Y. E. by the 

Queen’s order to endeavour to prevail with the King of Prussia 
to agree to a double treaty for the eight thousand Prussians in 

Italy either to continue those forces where they are, or to send 
them into Spain, as the reasons of the war might make it ad¬ 
visable ; and being directed with my Lord Townshend to make 
application here that the States would take part in it, I must pray 
Y. E. would let me know as soon as possible what steps you have 
taken in this matter and what hopes you have of the court of 
Prussia’s complying with H. M.’s desires, with your advice for 

our better guidance in the endeavours we are to make here. I hope 
Y. E. will give me your answer by the first post, because it is 
chiefly what detains me on this side, and I would willingly embark 
in eight or ten days. 

I am, truly, My Lord, &c. M. 

To SIR EDWARD WHITAKER. 

Sir, Hague, 4th December, 1710. 

Finding H. M.’s commands will detain me here some days 
longer than I expected when I wrote to you last, I must entreat 
you will not slip the first opportunity of (going to sea with the 

William and Mary and other yachts ordered for England, and 
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that you will hasten your return with the men-of-war as much as 

possible. 
I am, Sir, &c. M. 

To Mr. SECRETARY ST. JOHN. 

Sir, Hague, 5th December, 1710. 

We acquainted you by the last post with the result of our 

conference with the Deputies of the States for Foreign Affairs 

relating to the war in Spain, and sent you at the same time the 

resolution the States were come to thereupon for H. M.’s inform¬ 

ation. We have since had another conference with them, at which 

the Prince of Savoy and Comte Sinzendorff assisted, to concert 

measures for carrying on the war and opening the campaign early 

in the Low Countries the next year, and it was agreed that the 

several princes who have troops in II. M.’s and the States’ pay 

should immediately be exhorted in the most pressing manner to 

have their troops fully recruited and ready in all respects to take 

the field by the 25th of March next, as was directed the last year, 

and that provision of forage should be made in like maimer on 

the frontiers for the subsistence of the troops at the beginning of 

the campaign. It was not thought proper to go any further at this 

conference, since no particular project or undertaking could be 

debated or concerted with so great a number with that secrecy as 

is absolutely necessary on such occasions; in the mean time all 

possible care will be taken for the necessary preparations for an 

early campaign. 

We have spoken to the Pensioner and others of the regency 

here in relation to what had passed between Lord Townshend 

and the Muscovite ambassador, and they seem to be entirely of 

opinion it will not be proper for H. M. and the States to take 

upon them the mediation upon the terms the Czar desires, nor 

until he has explained himself further on that subject, concerning 

which we may be able to say more in our next. 
We are, truly, Sir, &c. Marlborough. 

Townshend. 

To the SAME. 
Sir, Hague, 5th December, 1710. 

In my Lord Ambassador Townshend’s and my joint letter 

by the last post we did not take any notice of that part of yours 

of the 10th November relating to the eight thousand Prussians 

H. M. is desirous to send from Italy to Spain, as believing it 

might not be so proper to mention anything of it here in a con- 
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ference composed of so many different persons, till we heard from 

Lord Raby how far the court of Prussia might be disposed to 

gratify H. M. according to what you had signified to H. E. I 

have likewise written to him to he informed of the measures he 

takes for our better guidance here, hut cannot expect an answer 

for some days yet. This morning I had the enclosed from him, 

wherein you will see he only asks two questions, the former of 

which will take up several months to answer, though it may he 

easily guessed that King Charles will hardly he brought to any 

such conditions. 

I send this only for your own private information, and shall 

write more at large when I have an answer from Lord Raby. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

P.S.—Enclosed you have one just come to my hands from the 

Marquis d’Allegre relating to Colonel Grant and the gentlemen 

taken with him. 

To the SAME. 
Sir, 5th December, 1710. 

By mine of last post I acquainted you that the loan of the 

four hundred and fifty thousand gilders desired of the Council of 

State at Brussels towards providing bread and forage for the 

Imperial and Palatin troops this winter in the Low Countries met 

here with greater difficulties than were apprehended. I have since 

been in conference with the Deputies of the States on that subject, 

and they are come to a resolution of allowing the duty upon the 

entry of wines to be augmented from six to twenty-four gilders a 

vat, which being one of the chief articles the Council of State 

insisted upon, it is hoped they may now be induced to a com- 

Comte d’Ursel, who is deputed from them hither, has sent an 

express to Brussels to give them notice of it, and the Prince of 

Savoy has deferred setting out towards Vienna till Wednesday, 

when the courier is expected back, in hopes of a favourable 

answer. That you may be the better apprised of this whole 

matter I send you enclosed a letter with other papers the Council 

of State delivered to me the morning I left Brussels. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

To the DUKE OF WIRTEMBERG. 

Monsieur, Ce 5 Decembre, 1710. 

J’ai recu la lettre que V. A. m’a fait rhonneur de nr ecrire 

le 26 du mois passe, et suis bien marri d’apprendre les difficultes 
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que le magasinier a fait a Lille cle fournir les fourrages a vos 

troupes qui s’y trouvent en garnison. II avait d’autant plus de 

tort qu’il nous est oblige a livrer au-dela de cent et vingt mille 

rations a Lille qui restent du magasin de l’ete. M. Cadogan, 

qui vient d’arriver, m’assure y avoir mis ordre aussi bien qu’au 

logement des dragons avant son depart de Bruxelles. Mes 

affaires me retiendront encore dix ou douze jours avant de m’em- 

barquer, de sorte que je pourrai peut-etre avoir le plaisir de voir 

V. A. avant que je passe la mer; si non, je la supplie d’etre 

persuadee que partout ou je serai je me ferai un veritable plaisir 

de lui temoigner l’estime et le respect tres-sinceres avec lesquels 

je suis, 
Monsieur, &c. M. 

To SIR EDWARD WHITAKER. 

Sir, Hague, 9th December, 1710. 

Being informed there are great numbers of invalids of the 

army lying at Helvoetsluys for a passage to England, and that 

it will be long before they can get over in the packet-boats, I pray, 

if there be any English frigates at Ilelvoet besides your four men- 

of-war bound for the river or for Harwich, that you will direct the 

commanders to receive on board as many as they can conveniently, 

and likewise the commander of the Cleveland yacht, which is 

going over without any passengers. 
Iam, Sir, &c. M. 

To Mr. SECRETARY ST. JOHN. 

Sir, Hague, 9th December, 1710. 

We have received the favour of your letters of the 21st and 

24th past, and since our last have had frequent conferences with 

the Pensioner and the Deputies of the States upon the contents of 

your former. We have particularly urged what we are com¬ 

manded in relation to their coming into a proportionable expense 

and augmentation of troops for carrying on the war in Spain, and 

they have sent to their several provinces to desire their Deputies 

may be instructed and authorised to concert and agree with us 

and the Imperial ministers what shall be thought reasonable. 

On Thursday next the States of Holland are to assemble, and 

we hope may be brought to some favourable resolution, which will 

be a leading card for the rest, but we have not been able to pre¬ 

vail with the Prince of Savoy to stay any longer. We likewise 

desired to be more particularly informed how the States’ troops 

came to be completed in Spain, no recruits having been sent 
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from hence, and were answered that since the battle of Saragossa 

they were assured by their officers that of the prisoners and de¬ 

serters that came over to them, greater numbers of Walloons and 

other foreigners offered their service than were actually wanting 

in the Dutch troops, and that when they were completed, the rest 

took on with the Palatins, by which means both those corps be¬ 

came complete. 

Pursuant to H. M.’s commands we have endeavoured to sound 

M. Del Bourg as to his master’s inclination of allowing the eight 

thousand Prussians in Italy to embark for Spain, but found so 

much difficulty in explaining ourselves that we thought it best not 

to come to any eclaircissement till we know what Lord Raby will 

be able to do at Berlin, and if he succeeds, we are humbly of 

opinion Count Maffey may be spoken to to much better purpose 

than the gentlemen here. 

We have discoursed with the Pensioner again on what had 

passed between Lord Townshend and the Muscovite ambassador. 

The reason he gives why it may not be proper to offer the media¬ 

tion in the extraordinary manner desired is, that if we should give 

him the conditions upon which it may be thought just to conclude 

a peace between the contending parties in the north, at the same 

time with the tender of the mediation, in case those conditions 

were not approved of by the Czar, it is certain H. M. and the 

States’ kind offers would be rejected, that a very ill use might be 

made of their good dispositions, and the Czar be tempted to seek 

better terms elsewhere. 

Yours of the 24th did not come to our hands till this forenoon, 

and all we have been able as yet to do upon it is only to acquaint 

the Pensioner with the contents, that he may appoint us a con¬ 

ference with the Deputies for foreign affairs, and prepare them 

for what we have to represent pursuant to II. M.’s commands. 
We are, truly, Sir, &c. Marlborough, 

Townshend. 

To the SAME. 

Sir, 9th December, 1710. 

I have the favour of your letters of the 21st and 24th past, 

and am sorry I cannot give you as yet a satisfactory account of 

the success of our negotiation for the four hundred and fifty 

thousand gilders desired of the Council of State at Brussels 

towards the subsistence of the Imperial and Palatin troops this 

winter in the Low Countries. The courier is returned and has not 
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brought so favourable an answer as was expected, so that we must 

continue our endeavours to bring it to a happy issue. 

By my last I sent you a letter to me from the Marquis d’Allegre, 

which will give my Lord Dartmouth further light in what he is to 

write to M. Pontchartrain relating to our officers who are pri¬ 

soners on their parole in England. 
I am, with truth, Sir, &c. M. 

To the KING OF POLAND. 

Sire, Ce 9 Decembre, 1710. 

Le General-Major Seissan etait au moment de son depart, et 

je lui avais donne une lettre pour V. M., par laquelle j’avais 

lffionneur de la remercier de la bonte qu’Elle avait eu de nous le 

(lonner cette campagne, et je lui rendais compte en meme temps 

de 1’extreme satisfaction dans laquelle j’etais de ses services, qui 

ont ete d’une fort grande consequence pour la cause commune. 

Sa presence encore pour quelque temps nous est tres-necessaire, 

et m’a fait resoudre a l’assurer qu’il y allait du service de V. M. 

et de celui de la Heine ma maitresse qu’il passat avec moi en 

Angleterre. J’assure V. M. que personne n’a plus de zele pour 

ses interets que le Sieur Seissan; et si Elle veut le charger de 

m’instruire de tout ce en quoi je puis avoir l’honneur de lui rendre 

mes services, et me permettre de communiquer par lui avec Elle, 

j’en prendrai les occasions autant qu’il me sera possible. 

Je puis assurer V. M. que je serai tres-sensible a la grace que 

je la prie de m’accorder de n’etre point fachee que j’ai retenu le 

Sieur Seissan, et de lui ordonner meme de rester jusqu’a ce que 

V. M. le juge plus utile ailleurs pour son service. Je ferai 

joindre a ma priere celle de la Reine ma maitresse, et de MM. 

les Etats Generaux, sans que je veuille pourtant rien diminuer de 

la reconnaissance que j’en aurai, coniine si cela n’etait accorde 

qu’a moi seul. 
Je suis, avec un veritable attachement et respect, 

Sire, de V. M., &c. M. 

To COMTE FLEMING. 
Monsieur, Ce 9 Decembre, 1710. 

C’est avec hien du plaisir que je me sers de toutes les occa¬ 

sions de vous renouveler les assurances de ma sincere estime de 

votre personne et merite, et du ressentiment que j’ai des marques 

que vous me donnez de votre amitie, que je cultiverai toujours 

avec tout le soin possible. C’etait sur ce sujet que j’avais donne 

une lettre pour vous etre remise par M. de Seissan, qui etait sur 
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son depart pour s’en alter s’acquitter de ses devoirs envers le Roi, 

apres s’etre gagne un applaudissement universel par sa conduite 

et bravoure dans les entreprises ou il a ete employe pour le 

service de S. M. et du public, auquel sa presence en ces quartiers 

nous est encore si necessaire que j’ai ose prendre sur moi de le 

retenir ici pour l’amener avec moi en Angleterre. C’est une 

liberte que j’ai supplie le Roi de vouloir bien excuser, et si vous 

voulez avoir la bonte de seconder mes instances par vos bons 

offices aupres de S. M., je vous en aurai une grande obligation, et 

puis vous assurer que vous rendrez par la un service bien agreable 

a la Reine. 

Je ne dois pas oublier votre vin de Tokay, dont j’ai deja eu 

rhonneur de vous rendre graces. II se trouve si excellent, que 

toutes les fois que j’en bois je ne manque pas de vous en remercier 

de nouveau. 
Je suis, avec verite et passion, Monsieur, &c. M. 

To the CHAPTER OF COLOGNE. 

Messieurs, Ce 9 Decembre, 1710. 

J’ai requ la lettre que vous m’avez fait l’honneur de m’ecrire 

le 6 de ce mois, au sujet des troupes Prussiennes que le Prince 

d’Anhalt pretend mettre en quartier en votre pays au-dela de ce 

qui a ete regie a la fin de la campagne, et suis marri que vous 

ayez si juste raison de vous plaindre. Tout ce que je puis faire 

a present est d’en ecrire a S. A. comme je fais par cet ordinaire 

en des termes les plus pressants ; et je me flatte que cela aura son 

effet. 
Je suis, avec une passion tres-sincere, Messieurs, &c. M. 

To the PRINCE OF ANHALT. 
Monsieur, Ce 9 Decembre, 1710. 

Ayant requ ce matin une lettre du chapitre de Cologne, je 

ne puis me dispenser d’en envoyer la copie ci-jointe a V. A. et de 

lui representer que cela fait un tres-grand bruit ici, outre que 

ceux du pays de Limbourg ont porte leurs plaintes aux Etats au 

sujet du regiment de cavalerie dont V. A. les a charge de surplus, 

ce qui met tout ici en feu et en flamme, de sorte que j’espere qu’a 

l’heure qu’il est Elle aura requ les ordres du Roi sur la disposi¬ 

tion des troupes qu’Elle voudrait mettre en quartier dans l’Elec- 

torat, et en ce pays-la, au-dela de ce qui est porte par le regle- 

ment, auquel je prie V. A. de vouloir se conform er sans le moindre 

changement. 
Je suis, avec verite et passion, Monsieur, &c. M. 
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To tiie SAME. 

Monsieur, A la Haye, ce 11 Decembre, 1710. 

Les Etats de Liege s’etant plaint que le regiment de dragons 

mis en quartier sur eux pretendent a des douceurs au-dela de ce 

qui a ete donne l’hiver passe, je me trouve oblige de prier V. A. 

de vouloir donner des ordres incessamment tres-precis au com¬ 

mandant la-dessus afin qu’il ne pretende aucune innovation, mais 

se contente de ce qui a ete fourni par le passe, sans s’en departir 

sous quelque pretexte que ce soit, autrement le pays aurait juste 

raison de demander son dedommagement de la Reine et des Etats, 

a rabattre sur le quartier d’hiver du dit regiment. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, &c. M. 

To Mr. GRANVILLE. 
Sir, llf/t December, 1710. 

It being customary for one of H. M.’s frigates to carry the 

Scots recruiting officers from Ostend to Leitli, I pray you will 

apply to the Lords Commissioners of the Admiralty to hasten a 

frigate to Ostend for this service, and that the commander may be 

directed to give immediate notice of his arrival to Lieutenant- 

General Wood at Ghent that he may direct the officers to repair 

on board as soon as may be. 
I am, Sir, &c. M. 

To Mr. SECRETARY ST. JOHN. 

Sir, Hague, 12th December, 1710. 

By our last to you of the 9th inst. we acknowledged the 

favour of yours of the 24th of November, come to hand that day, 

and acquainted you that we had communicated the contents to the 

Pensioner, that he might apprise the States thereof. We have 

since had a long conference with the Portuguese ambassador, at 

which the Prince of Savoy assisted, in relation to the carrying on 

the war on that side with more vigour, but found it impracticable 

to come to any certain resolution until it be known what situation 

King Charles is in, and whether his troops will be able to take 

their winter-quarters in such manner as to give their assistance to 

the operations on the side of Portugal. We have likewise, pur¬ 

suant to II. M.’s directions, applied that satisfaction might be 

given to the King of Portugal on his pretensions of arrears of 

subsidies owing by the States, but were told they laboured under 

such insuperable difficulties for want of money that it would be 

almost impossible to do more than what they have already ordered 
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on that head, which was explained to you by Lord Townshend’s 

letter of the .14th of November. 

The Prince of Savoy went yesterday morning for Amsterdam, 

whence he continues his journey to-morrow for Vienna. The 

evening before we were very pressing with him again to induce 

the Emperor to exert himself, and to make one effort in his bro¬ 

ther’s cause. He has given us hopes that if the States will make 

the like augmentation on their part, his I. M. may he brought to 

send four battalions to Spain at his own charge. 

In answer to what you mention relating to the Earl of Peter¬ 

borough’s commission, we are assured his Lordship will find the 

States very ready in whatever may forward the accommodation 

with the Duke of Savoy, and that they will instruct their minister 

at the Imperial court to concur with him and give him his assist¬ 

ance in the instances he may be directed to make at that court 

for the public good. We have acquainted the Pensioner and 

several of the members of this State with H. M.’s kind intentions 

of satisfying the arrears due to the thirteen Dutch regiments, 

and the methods she proposes for bringing it about, in doing 

whereof we could not make use of better arguments than what 

are contained in your letter, by which we endeavoured to con¬ 

vince them it was the only way to accomplish their desires, with 

which they seemed to be very well satisfied. 

The States of Holland not entering upon the deliberation of 

an augmentation of troops for carrying on the war in Spain till 

to-day, we shall not be able to give you an account of what reso¬ 

lution they will have come to till next post. 

We have received no answer from Lord Raby of what he has been 

able to do with the King of Prussia relating to his troops in Italy. 
We are, Sir, &c. Marlborough, 

Townsiiend. 

P.S.—Enclosed is a letter come to our hands for you from the 

governor of Milan. 

To SIR EDWARD WHITAKER. 

Sir, 12th December, 1710. 

I have sent orders to the Peregrine galley and the yachts at 

Rotterdam to sail to-morrow and make the best of their way to 

Helvoet, intending to leave this place as soon as I hear they are 

got about, having directed Captain Sanderson to give me imme¬ 

diate notice by express of his arrival at Helvoet, so that I hope 

wre may all go over together. 
I am, Sir, &c. M. 



1710.] EXTRAORDINARY SUBSIDY BY STATES OF HAINAULT. 241 

To the DUKE OF LORRAINE. 

Monseigneur, Ce 12 Decembre, 1710. 

Le Chevalier de Meerbach, que V. A. R. a eu la bonte de 

nous preter pendant quelques campagnes passees, etant sur son 

retour pour se rendre a son devoir aupres d’Elle, je la supplie 

tres-humblement d’agreer la justice que je dois rendre a son 

merite, s’etant distingue dans toutes les occasions avec une bra- 

voure et. conduite digne d’un tres-bon officier, dont j’ose esperer 

qu’il eprouvera les effets par les bontes et bienveillance de 

V. A. R. dans la suite. 
Je suis, avec un attachement des plus respectueux, 

Monseigneur, &c. M. 

To LORD RABY. 
My Lord, 12th December, 1710. 

Since I wrote to Y. E. to be informed what success you were 

like to have in the renewal of the treaty for the Prussian troops 

in Italy upon the foot H. M. desires, according to the instructions 

you bad received from Mr. Secretary St. John, I have the honour 

of Y. E.’s letter of the 25th of the last month, wherein you desire 

my opinion whether, if the court of Berlin should allow of that corps 

going to Spain, King Charles might be induced in that case to 

keep those troops in his pay in the Low Countries after the con¬ 

clusion of the war, and if the Duke of Savoy would he willing 

to part with them. As to the first, Y. E. knows very well, should 

we write into Spain, it would take up several months’ time before 

we can have an answer. As to the other point, of the Duke of 

Savoy’s consent, we have not thought proper to mention anything 

of this matter here, till we know what encouragement Y. E. 

meets with at Berlin, which we are hourly expecting to hear, and 

it would be for H. M.’s service if I could be informed of their 

sentiments before I embark, which I propose to do the next week. 
I am, with great truth, My Lord, &c. M. 

To THE STATES OF HAINAULT. 

Messieurs, A la Haye, ce 13 Decembre, 1710. 

Je m’etais flatte sur ce que j’ai dit a MM. vos Deputes a 

Bruxelles qu’a l’exemple des Etats de Brabant et des Membres 

de Flandre, vous n’auriez point differe a donner votre consentement 

au subside extraordinaire de quatre-vingt-dix mille livres pour 

votre quote part en la somme de cinq cent mille pour l’echeance 

des depenses du pain et fourrage pour les troupes Imperiales, 

dont on a represente a vos dits Deputes la necessite indispensable. 

VOL. V. R 
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C’est aussi avec bien du deplaisir que j’apprends les difficultes 

que vous faites a accordcr ce subside extraordinaire sous pretexte 

de l’impuissance, et de ce que quelques-uns des dites troupes 

Imperiales sont logees dans votre province. Je conviens facile- 

mcnt que la levee des impositions doit etre onereuse a la province, 

mais ce serait une excuse encore plus legitime pour les autres 

pays qui ont supporte le fardeau pendant toute cette guerre, et 

ainsi ne peut avoir lieu ici. Les provinces de Brabant et de 

Flandre, qui ont les memes raisons a alleguer, ne laissent pas 

cependant, par un effet de leur zele pour le service de S. M. le 

Roi Charles, et pour l’avancement de la cause commune, de con- 

sentir a ce subside ; c’est a quoi on s’attend aussi, Messieurs, de 

votre part, et que vous ne montreriez pas moins de zele pour 

son service dans un pared cas de necessite, pour prevenir les in- 

convenients qui en resulteraient si le pain et le fourrage venaient 

a manquer aux dites troupes, sur quoi je me flatte d’apprendre au 

plus-tot que vous aurez pris une resolution satisfactoire, et suis 

tres-sincerement, 
Messieurs, &c. M. 

To M. BULOW. 
Monsieur, Ce 13 Decembre, 1710. 

MM. les Etats de Brabant nous ayant porte leurs plaintes 

de ce que vous avez loge quatre escadrons de vos troupes sur le 

plat pays, et represente qu'en cas qu’on n’y mette ordre inces- 

samment, il leur sera impossible de fournir les sommes dont ils 

sont convenus pour la subsistance des troupes Imperiales et Pala¬ 

tines pendant ce quartier d’liiver, je me trouve oblige de vous 

mander qu’il est absolument necessaire que vous vous teniez 

exactement au reglement des quartiers qui vous ont ete donnes 

pour vos troupes, a la reserve que les Etats permettent que vous 

occupiez les villages de Werterem, Langedorp, Tessel, Kerkberg, 

et Siekhem sur la Demer; ou qu’autrement je ne pourrai en 

justice me dispenser de porter en compte aux troupes tout le 

dedommagement que la province pretendra sur ce sujet, ou leur 

defaut de paiement aux troupes Imperiales et Palatines, ainsi 

je ne doute point que vous n’y mettiez ordre au plus-tot. 
Je suis, tres-parfaitcment, Monsieur, &c. M. 

To Mr. SECRETARY ST. JOHN. 

Sir, Hague, 16th December, 1710. 

In ours of Friday last we desired you would please to be 

referred to this post for an account of the success of the delibera- 
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tions of the province of Holland for an augmentation of troops for 

carrying on the war with more vigour in Spain, and we are now 

to acquaint you that they are come to a resolution of sending 

thither four battalions ; and as this province pays more than one 

half in the whole, and usually influences the rest, we do not doubt, 

as well as from the inclinations we perceive in the members of 

the other provinces, but that they will join in the same resolution; 

upon which the proper instances will be immediately made to the 

court of Vienna for the Emperor’s sending eight battalions, 

whereof the States will be at one half of the expense. 

We had yesterday a conference with the Pensioner and the 

Deputies of the States in relation to the affairs of the north upon 

the repeated instances of the Muscovite ambassador and of King 

Augustus’s ministers for II. M. and the States sending their 

quota of troops for maintaining the neutrality of the Empire pur¬ 

suant to their guarantee. The Duke of Marlborough declared 

that, according to H. M.’s directions, her six battalions were 

named, and that orders would he left for their march in conjunc¬ 

tion with those of the States, as soon as the reason of the guarantee 

should require it, but it was the unanimous opinion of the con¬ 

ference, that, in consideration of the season of the year and the 

present juncture, as well as to avoid several other difficulties be¬ 

sides that of the command, it was not proper any of these troops 

should move until the necessity of the guarantee should really 

call for them, and that in the meantime fresh assurances might 

be given to those ministers, of H. M.’s and the States’ readiness 

to comply with their engagements. M. Bothmar, who had been 

eleven days at the water-side and part of the time at sea off 

Goree, surprised us by his return hither on Saturday to wait for 

a more favourable opportunity, resolving to make use of the very 

first that offers. 

We have been three days waiting for the mail of Tuesday last, 

and are now hourly expecting it, with that of Friday at the same 

time. 
We are, Sir, &c. Marlborough, 

Townshend. 

To the SAME. 
Sir, Hague, 19th December, 1710. 

We received on Wednesday at the same time the favour of 

your letters of the 28th past and 1st inst., and observe what you 

are pleased to mention relating to the confirmation of the Prin¬ 

cess of Holstein’s second election to the abbey of Quedlinburg. 

r 2 
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There is no doubt but that Princess will at H. M.’s desire have 

all the complaisance she can for what the King of Prussia may 

pretend to. We have already spoken to Comte Sinzendorff about 

it, and shall omit nothing that may contribute towards her con¬ 

firmation, but what seems to be the most essential must be done 

at Berlin. 

We have complied with H. M.’s commands in speaking to the 

Dutch ministers relating to the seventy thousand crowns the King 

of Prussia pretends to on account of his troops in Italy. They 

assure us the States had never given him any manner of encou¬ 

ragement to hope they will comply on their part. We took the 

same opportunity to acquaint them with what had passed at Ber¬ 

lin in relation to the Prussian corps going to Spain, that the re¬ 

fusal might excite them to be the more earnest in sending an 

augmentation of troops thither. 
We are, Sir, &c. Marlborough, 

Townshend. 

To the SAME. 
Sir, 19th December, 1710. 

On Wednesday we received two mails from England, which 

brought me the favour of your letter of the 29th past. The 

affair of the four hundred and fifty thousand gilders is not yet 

settled, but I hope will be soon. 

You will hear from Lord Raby that the court of Berlin will by 

no means allow the eight thousand Prussians to go for Spain. I 

received the enclosed letters and papers from his Excellency this 

morning. He seems to think that if he had been informed of 

what passed at a conference here with the Deputies of the States 

on that subject, it might have been of use to him, but you will 

please to observe there could be no conference with the States’ 

ministers till we had heard from him. 

You have been told by Lord Ambassador Townshend’s and my 

joint letter what we said to the Prince of Savoy before he left this 

place, and I do not doubt but he will make a just representation 

of it to the Emperor, who I was glad to see, by a letter come to 

hand to-day from Mr. Palmes, seemed very wrell inclined to make 

an effort at his own charge for the support of King Charles. The 

States of Holland separate to-morrow, so that I only wait the 

opportunity of wind and weather to hasten over to pay my duty 

to H. M., and shall be very glad to assure you likewise in person 

of the truth wherewith I am, 
Sir, &c. M. 
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To LORD RABY. 

Mr Lord, Hague, 20th December, 1710. 

I received yesterday the honour of Y. E.’s letter of the 13th 

inst. with the papers annexed, by which I see the King of Prussia 

will by no means be prevailed with to allow of his troops being 

transported from Italy to Spain, so that we must have no further 

dependence from that side. By my former I acquainted Y. E. 

that nothing of this matter could be mentioned here till we heard 

by your answer what encouragement it met with at Berlin, so 

that the information Y. E. had of a conference held with the 

members of the States on this subject must have been without any 

grounds. It is true we have been pressing them, as likewise the 

Emperor’s ministers, for an augmentation on their part, in pro¬ 

portion to the efforts H. M. makes for carrying on the war with 

more vigour in Spain, and are in hopes each may be induced to 

send four battalions more thither at their own charge. 

I only wait the first opportunity of a wind to embark for Eng¬ 

land, where I shall be glad to receive your commands, being 

with truth, 
My Lord, &c. M. 

To Mr. SWEET. 
Sir, 20th December, 1710. 

The village of Steesch, in the mairie of Bois-le-duc, having 

presented to me the enclosed papers containing a complaint of 

exactions committed by Lieutenant-General Ross’s regiment of 

dragoons in their march to winter-quarters in the month of No¬ 

vember, 1709, amounting, according to the annexed account, to 

1122 gild. 2 st. 4 d., whereof 236 gild. 5 st. they allege to have 

been obliged to pay in money to be exempted from further quar¬ 

ters ; and having at the instance of the Council of State sent the 

said complaint and account to Colonel Hill, who commands the 

regiment, with repeated directions to satisfy the same, which not 

having been complied with, I desire you will pay to the person or 

persons authorised by the village to receive the same, the sum of 

seven hundred and twenty gilders, and place it to the account of 

the regiment. 
I am, Sir, See. M. 

To the PRINCE OF IIOLSTEIN-BECK. 

Monsieur, Hague, 22nd December, 1710. 

Le Lieutenant-Colonel Prendergast, prisonnier de guerre de 

MM. les Etats, ayant obtenu son echange, a ete oblige de rester 

quelque temps en ce pays avant de se servir de son passeport, 
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manque d’argent pour payer ses clettes. Enfin il est parti il y a 

environ dix jours, muni d’une lettre du Sieur Cardonnel, que je 

lui avais ordonne d’ecrire a A7. A. ou au commandant de Lille, 

pour la prier de lui permettre de prendre avec lui en passant 

quelque equipage qu’il y avait laisse avant que la ville fut prise. 

Cependant, il me mande par le dernier ordinaire qu’a son arrivee 

M. d’Etsinge, le major de la ville qui y commande, l’avait arrete, 

et le retient encore prisonnier, sous pretexte que son passeport est 

ecliu et qu’il n’a pas pris le droit chemin. C’est pourquoi je 

viens prier V. A. de vouloir ecrire demain, pour qu’on le laisse 

poursuivre sa route en France avec ce qui lui appartient. 
Je suis, tres-sincerement, Monsieur, &c. M. 

To Mr. SECRETARY ST. JOHN. 

Sir, Hague, 23rd December, 1710. 

We have received the favour of your letters of the 5th inst., 

and have already acquainted you by the last post we had notice 

from Lord Raby that the King of Prussia could not be prevailed 

with to allow his troops in Italy to be transported to Spain, and 

that the States were so far from having given that court any pro¬ 

mise to augment the subsidies on account of those troops, that 

they had never given them any manner of encouragement to expect 

they would. 

We should have been glad to have given a more satisfactory 

answer relating to the recruits for the Dutch and Palatin troops 

in Spain, but when the ministers assured us they were completed 

after the battle of Saragossa, we could not press them any further 

on that subject. 
We are, truly, Sir, &c. Marlborough, 

Townshend. 

To THE SAME. 

Sir, Hague, 26th December, 1710. 

We have received the favour of your letter of the 8th inst., 

and in answer to it are to acquaint you that the Portugal ambas¬ 

sador having been some time at Amsterdam, we have not been 

able to speak to him. We shall do it at his return, which 

is expected in a day or two, and repeat to him again in the most 

pressing terms that H. M. expects his court should exert them¬ 

selves and put their troops in a better condition of service. He 

will be surprised, as everybody is here, at our misfortune in Spain ; 

the enclosed will give you the particulars of what is reported at 

Paris, being the copy of a relation sent by M. Torcy to M. Pet- 
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kum. We hope the next letters will bring us a more favourable 

account. 

We had a conference to-day with the Deputies of the States, 

at which we acquainted them with the instructions we had received 

to press the States to give the King of Portugal further satisfac¬ 

tion in relation to his arrears, to enable him the better to do his 

part the next campaign. They promised to make a report of it, 

and that they were sure the States would do their utmost, but 

that the ambassador seemed satisfied with their last resolution. 

We took the same opportunity to let them know H. M. was not 

satisfied with the answer they had given relating to the quota of 

their troops cin Spain: they seemed to insist on what they had 

said formerly; howrever, promised to give us a further answer in 

wanting in two or three days. 

Comte Sinzendorff has declared that the Emperor wall send 

four battalions to Spain at his own charge, and the Deputies told 

us at the conference that they hoped very soon to receive a favour¬ 

able answer from the other provinces on that subject. 
We are, truly, Sir, &c. Marlborough, 

Townshend. 

To the DEPUTIES OF THE STATES OF FLANDERS. 

Messieurs, Ce 26 Decembre, 1710. 

J’ai requ 1’honneur de votre lettre du 22 du courant au sujet 

du reglement du mois d’oetobre, 1706. Cette affaire sera ren- 

voyee au Conseil d’Etat a Bruxelles pour leur avis, ou vous serez 

consultes avant que ces Messieurs donnent leur reponse, par oil 

vous aurez l’occasion de representer les inconvenients qui en re- 

sulteraient. En attendant vous pouvez etre assures que je ne 

preterai jamais les mains a la moindre innovation qui puisse 

porter prejudice aux privileges du pays, et je vous prie de me faire 

part de ce que vous aurez a representer au dit Conseil en cette 

affaire. 
Je suis, &c. M. 

To the CARDINAL DE BOUILLON. 

Monseigneur, Ce 26 Decembre, 1710. 

Je lie doute point que M. le Prince de Savoie n’ait informe 

V. E. des devoirs que nous avons fait ici aupres de M. le Grand 

Pensionnaire et des autres ministres de l’Etat pour lui obtenir 

une juste satisfaction sur ses pretentions selon le memoire qu’Elle 

m’a fait 1’honneur de me remettre. J’ai continue mes soins depuis 

le depart de S. A., et comme je suis a present sur le point de 
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m’embarquer, je me sers de cette occasion du retour de mon 

ecuyer a Anvers pour informer V. E. des dispositions que je trouve 

ici. M. le Grand Pensionnaire est tout-a-fait persuade de la 

justice de ses demandes, et pret a les appuyer de ses bons offices ; 

mais il n’en est pas de meme a l’egard de la plupart des autres 

membres de l’Etat, manque, a ce que je crois, de les avoir bien 

approfondis; aussi il faut que je leur rende cette justice, qu’ils 

sont si fort occupes des affaires de la guerre et des prepara tifs de 

la campagne, qu’ils ont tres-peu de loisir pour autre chose, de 

sorte qu’il me semble absolument necessaire que V. E. en charge 

quelqu’un de la sollicitation, et qu’il la fasse sans cesse et avec 

instance, alors je me flatte qu’Elle en verra bientot une heureuse 

reussite. Je me recommande toujours a la bienveillance de V. E., 

et suis avec tout le respect possible, 
Monseigneur, &c. M. 

To Mr. SECRETARY ST. JOHN. 

Sir, Hague, 30tli December, 1710. 

Since our letters of the 26th inst. we have had two mails 

from England of the 12th and 15th ; by the former we had your 

favour of that date, but received none from you by the latter, so 

that we conclude you wanted three mails from this side. 

The news we sent you the last post of our misfortune in Spain 

is confirmed by the French letters come in to-day, and we send 

you here the copy of a further relation come in to-day from M. de 

Torcy to M. Petkum, and said to have been brought by M. Zu¬ 

niga, a lieutenant-general, to the French King. This, together 

with the account Comte Sinzendorff has from Vienna that an 

express had arrived there from Constantinople with letters of the 

29th November advising that the Ottoman Porte has taken the 

resolution with the Cham of Tartary to assist the King of Sweden 

with one hundred and forty thousand men to carry him home, and 

required the Czar in a very haughty manner to demolish all the 

forts he had built on their frontiers, has put the ministers of the 

northern princes here under great concern, insomuch that those 

of the Czar and the King of Poland have been very pressing again 

for the march of the troops intended for preserving the neutrality 

of the Empire, upon which we had a conference this afternoon 

with Comte Sinzendorff and the Deputies of the States on that 

subject, but found so much difficulty in the march of troops at 

this season of the year, that we came to no resolution, and 

have appointed another conference for to-morrow, at which the 
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ministers of all the princes concerned in the guarantee are to 

assist. 
We are, truly, Sir, &c. Marlborough, 

Townshend. 

To LORD RABY. 

My Lord, Hague, 30th December, 1710. 

I received yesterday the honour of Y. E.’s letter of the 20th 

inst., and am sorry the King of Prussia should have any fresh 

occasion given him to be out of humour with the States, though I 

hope when H. M. comes to consider it rightly he will not impute 

to the public the proceedings of a particular province in matters 

of justice, and the rather for that there never was more need of 

unanimity and vigour among the Allies, by the unexpected mis¬ 

fortune we have met with in Spain. Y. E. will have heard with¬ 

out doubt the accounts that are given of it from France. All we 

have to flatter ourselves with is, that it is not so bad as those 

relations make it. We hear likewise from Vienna that the Otto¬ 

man Porte is resolved to assist the King of Sweden with a hundred 

and forty thousand men, which must give new life to the French 

councils. 

Y. E. will have been informed how far II. M. exerts herself 

for carrying on the war in Spain, and that the Emperor and the 

States propose to send thither each four battalions at tlieir owm 

charge, but it will be necessary that more vigorous measures be 

taken to repair our late losses. I have been detained here for 

several days by contrary winds, and wait only the first oppor¬ 

tunity to be gone, my servants and baggage having been on board 

long ago. 
I am, with great truth, My Lord, &c. M. 

To M. DE NATZMER. 
Monsieur, Ce 30 Decembre, 1710. 

Lcs Etats du Pays de Liege s’etant plaint a MAI. les Etats 

des desordres commis par le regiment des dragons Prussiens loge 

chez eux, et represente qu’ils seront obliges de dedommager le 

pays des subsides qu’ils paient a leurs H. P. pour le service de la 

guerre, a moins d’un prompt remede, et comme en ce cas les frais 

tomberaient sur le dit regiment, et seraient deduits de leur pre¬ 

tentions sur la Reine pour le quartier d’hiver, je n’ai pu me dis¬ 

penser d’adresser un ordre au commandant, dont vous avez ici 

copie, et de vous prier de tenir la main a son exacte execution. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, &c. M. 
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To Mr. HILL. 
Sir, Hague, 1st January, 1711. 

This gentleman, M. Ileinsenberg, has served in Spain, and 

is sent over by King Charles to be provided for in his troops in 

the Low Countries ; he has been likewise recommended to me bv 
y V 

the Prince of Savoy and Comte Sinzendorff, and will best explain 

to you his pretensions and his services. I entreat the favour of 

you that when you come to Brussels, you will favour him with 

your protection that he may be provided for the first opportunity 

that offers. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

To THE DUKE OF WIRTEMBERG. 

Monsieur, A la Haye, ce 2 Janvier, 1711. 

M. le Prince de Savoie s’interesse tant pour le Chevalier de 

Bourgogne, gentilhomme de qualite et de merite, et me l’a si 

fortement recommande a son depart pour Vienne, que j’ose prier 

V. A. devouloir biendemander au Roi Fagrement de S. M. pour 

une compagnie de cavalerie dans vos troupes quand il en viendra 

a vaquer. Ce sera un plaisir que V. A. fera au Prince, et je lui 

en aurai aussi la derniere obligation en mon particulier. Si ce 

n’etait pour sa religion, qui rend la chose impraticable, je suis sur 

que la Heine me permettrait de le prendre en ses propres troupes. 
Je suis, tres-sincerement, Monsieur, &c. M. 

To Mr. SECRETARY ST. JOHN. 

Sir, Hague, 2nd January, 1711. 

According to what we wrote to you by Tuesday’s post, we 

had the next day a conference with the Deputies of the States, at 

which the ministers of all the Allies concerned in the affairs of the 

north assisted. Those of the Czar and Poland continued their in¬ 

stances for the march of the troops agreed to for the preservation 

of the neutrality of the Empire, but withal declared that since 

the circumstances of affairs were very much altered by the de¬ 

claration of the Turks, their masters expected the Allies should 

come into newer measures with them, which being a matter of the 

greatest consequence, we told them all we could do was to report 

it to H. M., as the Deputies promised to do to the States, in order 

to give them a further answer. To-day we had another con¬ 

ference with the Deputies and Comte Sinzendorff upon the alarms 

that are taken here at our misfortunes in Spain and the rupture 

with the Turks. It was agreed before we met, that we should 

represent to the Comte, as we did in the most pressing manner, the 
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absolute necessity not only of the Emperor’s giving entire satis¬ 

faction according to his treaty, hut likewise that he should use 

all possible means for appeasing the troubles in Hungary, that 

H. R. H. might have no excuse from appearing early in person the 

next campaign at the head of the army in Italy to act in con¬ 

cert with the Allies, and that H. I. M. might he at liberty to draw 

his troops from Hungary and to send them to the Rhine, to enable 

him to act offensively against the common enemy. He told us 

that, according to his last advices from Vienna, there were great 

hopes the Duke of Savoy would receive all reasonable satisfaction, 

and that, as to the troubles in Hungary, he was persuaded, from 

the same advices, that an end would be put to them before the 

spring, Comte Caroli, one of the chief leaders, having lately 

desired to benefit by the Emperor’s armistice, and had a favour¬ 

able answer sent him, and that Prince Ragotski and Beresini 

were retired into Poland, so that the malcontents had no head of 

any consideration left. He concluded with a long exhortation that 

all the Allies should at this juncture augment their troops for the 

next campaign, to which we told him England and Holland had 

never been wanting on their parts, and that it was to be hoped 

the Emperor would now exert himself; but the Deputies gave him 

no hopes that it was possible for the States to do more than they 

had hitherto done. 
I am, with truth, Sir, &c. M. 

To THE KING OF POLAND. 

Sire, A la Haye, ce 3 Janvier, 1711. 

J’embrasse avec plaisir l’occasion du retour de M. de 

Laynasc pour assurer V. M. de mes tres-humbles respects, et la 

remercier de toutes ses bontes, particulierement de la part qu’Elle 

prend en ce qui se passe en Angleterre. Je supplie V. M. d’etre 

persuadee que j’en serai sensible jusqu’au dernier jour de ma vie, 

et que je tacherai partout ou je suis de lui en temoigner mes 

humbles reconnaissances. M. de Laynasc, qui s’est comporte 

partout avec un zele distingue pour les interets de V. M. et une 

approbation generate, l’informera de la situation des affaires ici. 

Pour moi, je continuerai mes vceux les plus ardents pour sa pros¬ 

perity et son heureux succes dans la nouvelle guerre qui semble 

la menacer, etant avec un parfait attachement et respect, 
Sire, &c. M. 
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To the DUKE OF WIRTEMBERG. 

Monsieur, A St. James, ce 9 Janvier, 1711. 

Les fetes sont cause que je n’ai pas repondu plus tot a la 

lettre que V. A. m’a fait l’honneur de m’ecrire le lr de ce mois, 

n’ayant pu agir aupres des seigneurs de la Tresorerie pour le 

paiement de vos arrerages. Je l’ai fait a present, et avec tant de 

succes, que j’espere que par le prochain ordre on fera des remises 

tant pour l’ordinaire que pour l’extraordinaire ; et je me persuade 

que V. A. s’emploiera toujours avec le meme zele pour remettre 

les troupes en etat de service le plus tot qu’il sera possible. Je 

demande la continuation de son amitie, et suis, avec une passion 

des plus sinceres, 
Monsieur, &c. M. 

To LORD TOWNSHEND. 

My Lord, St. James’s, 12th January, 1711. 

I have received the honour of your letters of the 4th, 5th, 

8th, and 10th inst., and am sure, could Y. E. be sensible of the 

continual hurry and concern I have been in since my arrival, you 

would not only easily excuse my acknowledging them all at the 

same time, but likewise my making use at present of Mr. Car- 

donnel’s hand. 

I am very sorry to find that the court of Vienna is so averse to 

the furnishing the four battalions for Spain the States were will¬ 

ing to take into their pay, and hope they will find some other 

means of sending those succours immediately over. 

Mr. Secretary will write to you, by H. M.’s directions, about 

the corps of neutrality, and I think what he mentions on that sub¬ 

ject and relating to the Saxon troops is very just, and much for 

the service, so that I hope it will meet with a general concurrence. 

Mr. Secretary will likewise signify to you II. M.’s approbation of 

the project for augmenting the troops of the Circles of Franconia 

and Suabia, which may be of great service to the public if it can 

be brought to bear in the manner proposed, but I am apprehensive 

it will meet with many difficulties. 

I do not trouble your Lordship with what passes here, pre¬ 

suming you will hear of it from other hands, but I pray you will 

always believe me, with the greatest sincerity, 
My Lord, &c. M. 

P.S.—I am just come from the House, where the late ministers 

have been censured. You will have heard from your friends that 

I have obeyed your commands. 
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To Mr. CADOGAN. 
Sir, \2th January, 1711. 

I have seen your letter of the 5th inst. to Mr. Cardonnel, 

with the copy of what you had received from M. Slingclandt, and 

perceive by it, as well as by others I have from Holland, how 

much the States are alarmed at the preparations and forwardness 

of the French on the frontiers, with which H. M. having been made 

acquainted, I am desired by the Lords of the Treasury to write 

to you that you should immediately take measures in concert with 

the States for a magazine of dry forage to be provided at Lille 

and Tournay for the subsistence of the army for five weeks after 

the opening of the campaign. And whereas there is likewise 

advice that the enemy are making preparations on the Sambre 

and the Meuse, their Lordships desire that some measures may be 

taken in concert with the Dutch for proper magazines, to enable 

us to act on the defensive on that side, as the emergency of the 

service may require. Both these articles are to be husbanded 

with all the economy that may be; and I desire, before you enter 

into any contract, you will send to me as soon as possible a pro¬ 

ject of the expense to he laid before the Treasury for their Lord- 

ships' approbation. It is supposed the contractors for forage will 

be willing to make these magazines at the price of their present 

contracts, with a reasonable allowance for transportation. 
I am, Sir, &c. M. 

To THE PRINCE OF ANHALT. 

Monsieur, Ce 12 Janvier, 1711. 

J’ai requ la lettre que V. A. m’a fait l’honneur de m’ecrire 

le 2 de ce mois, et suis ravi d’apprendre que le Roi a eu la bonte 

de faire regler les quartiers d’hiver pour les troupes entierement 

sur le pied des autres annees, de sorte que j’espere que nous 

n’entendrons plus parler de cette affaire. Je vous supplie de me 

continuer toujours quelque part dans riionneur de votre amitie, et 

de me croire tres-sincerement, 
Monsieur, &c. M. 

To COMTE FLEMING. 
Monsieur, Ce 12 Janvier, 1711. 

Je vous suis fort oblige de la lettre que vous m’avez fait 

riionneur de m’ecrire le 2 de ce mois, et vous prie de faire mes 

tres-humbles remerciments au Roi de la permission que S. M. a 

daigne accorder a M. de Seissan de me suivre ici, ou je suis per¬ 

suade que sa presence pourra etre d’utilite aux interets de S. M. 

Ce sont les seules vues que je puis avoir en le souhaitant aupres 
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de moi. My Lord Townshend est instruit de concourir avecMM. 

les Etats et les ministres des autres Allies a la Haye, interesses ; 

en tout ce qui regarde le corps pour garantir la neutralite de 

l’Empire de votre cote, et je me flatte que cette affaire se reglera 

a l’entiere satisfaction de S. M. Je vous prie de me conserver 

toujours quelque part dans l’honneur de votre amitie, et de me 

croire tres-sincerement, 
Monsieur, &c. M. 

P.S.—Je vous prie de faire bien des compliments de ma part a 

M. de Wackerbart. 

To the COMTE DE SINZENDORFF. 

Monsieur, A St. James, ce 16 Janvier, 1711. 

J’ai re^u l’honneur de vos lettres du 8 et 10 de ce mois, et 

vous suis bien oblige des bonnes nouvelles que la premiere nous 

apporte d’Espagne. Je suis de votre sentiment que si ce n’avait 

ete pour le malheur de M. Stanhope, nos affaires dans ce pays-la 

seraient dans une meilleure situation que jamais. On a ete un 

peu surpris ici d’apprendre que S. M. I. ne pouvait fournir les 

quatre bataillons que les Etats souhaitaient de prendre a leur solde, 

et on les exhorte de les prendre d’ailleurs sans perte de temps. 

Pour ce qui est du corps de neutralite, My Lord Townshend 

vous informera des ordres qui lui ont ete envoyes a cet egard par 

le dernier ordinaire, et j’espere que vous en serez content. La Reine 

se remet entierement a ce qu’on trouvera convenir a la Haye. 

Au reste je me rapporte a ce que j’ecris au Comte de Wratislaw, 

dont vous avez ici copie, et suis, avec une passion des plus 

sinceres, 
Monsieur, &c. M. 

To the COMTE DE WRATISLAW. 

Monsieur, Ce 16 Janvier, 1711. 

J’ai rec^u l’honneur de votre lettre du 4 de ce mois, et ai 

appris de M. le Comte de Sinzendorff et de M. de Gallas les 

resolutions de l’Empereur au sujet des affaires d’Espagne et du 

corps de neutralite, et profiterai toujours avec le meme zele pour 

les interets de S. M. I. et de la cause commune, de la confidence 

qu’Elle veut bien reposer en moi. Pour le premier de ces 

affaires, on ne neglige rien ici qui puisse contribuer a les retablir, 

mais on est un peu dans l’obscurite, manque de nouvelles en 

droiture de la cour de Barcelonne. Cependant on presse l’Etat 

de trouver les quatre bataillons d’ailleurs, puisque vous ne pouvez 

pas les fournir, et de les faire partir au plus vite. M. de Sinzen- 
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dorff vous informera dcs ordres que la Reine a donnes au sujet du 

corps de neutrality, et que My Lord Townshend est instruit de se 

conformer a tout ce qu’on trouvera convenir au bien du public. 

Je ne doute point que S. M. I. n’en soit entierement contente, 

puisque c’est le moyen pour en venir d’autant plus tot a bout. 

Pour ce qui me regarde en moil particular, je suis presque 

dans les memes incertitudes que du jour de mon arrivee. J’ai 

pourtant fait paraitre, tant a la Reine qu’aux particuliers, toute 

Finclination et la bonne volonte qu’on puisse souhaiter pour con¬ 

tinuer le service, afin de mettre une bonne fin a la guerre. Peu 

de jours denoueront cette affaire. J’attends avec impatience la 

reponse de M. le Prince de Savoie sur ce que je me suis donne 

rhonneur de lui ecrire en partant de la Haye, et de savoir les 

mesures qu’on aura prises la-dessus cliez vous; elles pourront 

beaucoup contribuer a concilier les affaires. Je vous prie de 

faire bien des compliments de ma part a S. A. Je ne lui ecris 

point jusqu'a ce que j’ai de ses nouvelles de Vienne. 
Je suis, sans reserve, Monsieur, &c. M. 

To COMTE HOMPESCH. 

Monsieur, A St. James, ce 23 Janvier, 1711. 

J’ai recu rhonneur de votre lettre du 9 de ce mois, par oil 

je vois que les ennemis sont plus avances dans leurs preparatifs 

pour la campagne prochaine qu’on ne s’etait attendu, et qu’ils 

pretendent nous prevenir en campagne. Je fais tout mon possible 

ici pour avancer nos recrues et remontes avec rhabillement, et 

j’espere que le tout sera pret a partir pour le commencement du 

mois de mars. Nous devons aussi travailler au premier jour a 

des magasins de fourrage pour la subsistance de l’armee a son 

entree en campagne, de sorte que je me flatte que nous serons en 

etat de faire echouer du moins tous les desseins des ennemis. En 

attendant, je vous prie de me faire part de temps en temps de 

tout ce qui se passe sur les frontieres qui puisse meriter notre 

attention. 
Je suis, avec verite et passion, Monsieur, Scc. M. 

To SIR S. MEDINA. 
Sir, 23rd January, 1711. 

In answer to your letter of the 19th inst. I am to acquaint 

you that directions are given at the Treasury for preparing the 

contracts for the next campaign; that for the bread-waggons will 

be upon the same footing as the last year, and the bread at 
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5 stivers -f as the States have contracted, so that you should lose 

no time in providing the necessary magazines. I shall give my 

best assistance to your son in what relates to your arrears for the 

bread delivered the last campaign, but I fear no money will he 

paid till the whole account of your demands be fully stated and 

adjusted. What remains due for the waggons will be laid before 

the Parliament, and I hope money will be soon ordered. 
I am, Sir, &c. M. 

To the PRINCE OF SAVOY. 

Monsieur, A St. Janies, ce 30 Janvier, 1711. 

J’ai lu la lettre que V. A. m’a fait l'honneur de m’ecrire le 

7 de ce mois avec beaucoup de plaisir, puisqu’Elle ne pouvait me 

donner des marques plus reelles de son amitie qu’en m’ecrivant 

ses sentiments avec cette franchise. Elle me fera aussi la justice 

de croire que je n’ai ajoute aucune foi a ce qu’on m’a rapporte 

d’Amsterdam, quoique la malice du monde n’a pas laisse de me 

donner quelque inquietude. Des mon arrivee ici, j’ai d’abord 

declare a la Reine et aux ministres, sans aucune hesitation, ma 

resolution de continuer mes devoirs avec le meme zele pour les 

interets de S. M. et le bien de la cause commune, et quoique j’ai 

ete oblige d’essuyer d’autres chagrins depuis que je suis ici, comme 

V. A. l’apprendra d’ailleurs, je suis dans les memes sentiments de 

sacrifier par mon absence tout ce qui m’est le plus cher; et comme 

nous avons des avis que les ennemis font de tres-grands prepa- 

ratifs dans le dessein d’ouvrir la campagne dans le mois de mars 

par le siege de Douai, je presse mon depart autant qu’il m’est 

possible, me flattant que V. A. voudra bien faire de meme de son 

cote, afin que nous puissions concerter des mesures justes pour 

prevenir les ennemis, car sans sa presence je compte que nous ne 

pourrons jamais prendre de resolutions sol ides et efficaces. V. A. 

sera informee qu’on est convenu d’envoyer le Due d’Argyle com¬ 

mander en Espagne. On fera aussi des efforts pour le soutenir; 

mais nous sommes fort impatients de recevoir des nouvelles de la 

situation des affaires en ce pays-la, pour pouvoir prendre nos 

mesures d’autant plus justes, n’en ayant eu aucunes en droiture 

que ce que M. de Los Rios nous a apportees. 
Je suis, avec une passion des plus sinceres, 

Monsieur, &c. M. 
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To the EARL OF PORTMORE. iMy Lord, St. James's, 31s£ January, 1711. 

I take the opportunity of M. La Bouchetiere’s return to 
Portugal to acknowledge and thank your Lordship for the favour 
of your letter of the 24th of the last month. You will soon after 
have had the confirmation of Mr. Stanhope’s misfortune, but the 
advices of Marshal Staremberg’s defeat were so far from truth 
that we have been rejoicing for the victory he got the next day 
over the enemy, though he was in no condition to improve it. I We are doing all that is possible here to restore our affairs in 
these parts, and I hope that the care that is taken for sending 
considerable succours into Spain will at least keep the war on foot 
on that side, and prevent the enemy’s bending all their force 
against you, while we use our utmost efforts in Flanders, where 
the enemy threaten us with being very early in the field and 
opening the campaign in March with the siege of Douay, to pre¬ 
vent which I am hastening over, and propose to embark in less 
than a fortnight. FI. M. has likewise been pleased to order the 
sending over with all possible expedition a reinforcement of ten 
squadrons, three of the Florse Guards and grenadiers, the Duke 
of Northumberland’s regiment, and two regiments of dragoons, 
which I hope may be shipped off with all our recruits and 
clothing by the beginning of March, and I shall not fail to give 
your Lordship notice from time to time of what passes worth your 
knowledge. You will likewise do me a particular favour in letting 
me hear frequently from you, and pray do not spare me on any 
occasion wherein you think I may be useful, either as to the public 
or your own concerns, being with great truth, 

My Lord, &c. M. 

To SIR JOHN NORRIS. 

I Sir, St. James’s, 12tk February, 1711. 

Having some time ago bespoken six statues at Florence of the 
ablest masters in those parts, and which Dr. Newton writes me 
are near finished, I entreat the favour of you to give directions to 
the commander of any of H. M.’s ships that may be homeward 
bound to receive them on board, and to stow them so as that they 
receive no damage in their passage, and you will very much 
oblige, 

Yours, &c. M. 

i 

VOL. V. s 
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To the DUKE OF LORRAINE. 

Monseigneur, A St. James, ce 16 Fevrier, 1711. 

M. Ie Baron de Forstner m’a remis la lettre que V. A. R. 

m’a fait l’honneur de m’ecrire, et lui aura rendu compte de 

l’accueil favorable que la Reine lui a fait. II a depuis presente a 

S. M. un memoire au sujet de sa commission, a laquelle le Secre¬ 

taire d’Etat lui a repondu que la Reine serait toujours prete d’ap- 

puyer les justes pretentions de V. A. R., et que pour cet effet ses 

ministres a la cour de Vienne et a la Haye avaient ordre de con- 

certer avec ceux de l’Empereur et de MM. les Etats la-dessus, et 

de faire au plus-tot leur rapport des dispositions ou ils les trou- 

veraient, afin de donner toute sorte de satisfaction a V. A. R., ce 

que je me flatte suivra en peu. 

Je pars en deux jours pour me rendre en Hollande pousser les 

preparatifs pour la campagne prochaine. J’espere d’y recevoir les 

ordres de V. A. R., que je serai toujours pret a executer avec 

tout le zele possible, etant avec un attachement tres-respectueux, 
Monseigneur, &c. M. 

To the ELECTOR OF TREVES. 

Monseigneur, Ce 16 Fevrier, 1711. 

J’ai requ la lettre que V. A. E. m’a fait l’honneur de m’ecrire 

le 6 de ce mois, sur sa succession a l’Electorat de Treves, et la 

supplie d’agreer mes tres-humbles felicitations d’un evenement qui 

ne peut qu’etre tres-avantageux a toute la cause commune, par le 

zele que V. A. E. a toujours temoigne pour son avancement. Elle 

me fera la justice, s’il lui plait, d’etre persuadee de mon entier 

attachement a ses interets, et que je me ferai de tout temps un 

devoir indispensable d’embrasser les occasions de lui donner des 

marques du respect tres-sincere avec lequel je suis, 
Monseigneur, de V. A. E., &c. M. 

To Mr. PULTENEY. 

Sir, Colchester, 19th February, 1711. 

As I was taking coach yesterday morning, your brother de¬ 

livered me your very kind letter, wherein you show so much 

friendly concern for me. I assure you I have no less that it was 

not in my power to serve him according to my inclination ; and if I 

might give my advice, he should continue in his post, and be with 

me as in the last campaign, whereby I may be the better able to 

lay hold of the next opportunity with more success, and I flatter 

myself it may offer before our return. 
I am, very sincerely, Sir, your most humble servant. M. 
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To Mr. GRANVILLE. 

Sir, Harwich, 19 th February, 1711. 

General Luraley will have already acquainted you that the 

general officers and all others belonging to the forces in Flanders 

are to hasten over and to embark by the first week in March at the 

furthest. However, as it is of the last consequence, I am willing to 

repeat it to you again that II. M.’s pleasure may be immediately 

signified accordingly: and as the recruiting service is much 

more backward than were to be wished, so that it may he neces¬ 

sary that some officers stay behind to complete the numbers 

wanting, I desire you will consult the Earl of Orkney, and other 

general officers of the foot, what officers of each regiment may be 

proper to be left behind to raise and bring them over, and to give 

directions that no others be permitted to stay on any account 

whatever. 

I hope we shall clear this place of all the recruits that were 

waiting for a passage, so as to make room for what are to follow, 

Captain Scott, who commands the convoy, having given directions 

for receiving them on board the men-of-war. 
I am, Sir, yours, &c. M. 

To the BOARD OF ORDNANCE. 

Gentlemen, Harwich, 20th February, 1711. 

H. M. having been pleased to command me to go abroad 

sooner than I expected has prevented my coming to the Board to 

settle with you the several trains that are to he employed this year 

in H. M.’s service, and particularly that of Flanders, which I must 

recommend to your care. Colonel Pendlebury will give you an 

account of what is necessary, both in regard to officers, attendants, 

and stores; and as you have hitherto performed all the services 

relating to the office of ordnance very agreeably to H. M.’s interest 

and fully to my satisfaction, I make no doubt but you will con¬ 

tinue to do so. 
I am, Gentlemen, yours, &c. M. 

To Mr. SECRETARY ST. JOHN. 

Sir, Harwich, 20th February, 1711. 
Enclosed I send you a list of such officers as have pensions 

in Ireland, who I am informed are now in London, and may be 

employed in forming the regiments of French deserters in Flanders 

if that project goes forward. When I get to the other side, I 

shall let you know whether the States will come into their propor¬ 

tion of the expense: in the mean time Mr. Granville may be 

s 2 



260 MARLBOROUGH DISPATCHES. [1711. 

directed to signify the Queen’s pleasure to those gentlemen to 

keep themselves in readiness to he employed in such manner as 

H. M.’s service may require. 

As soon as I come to the Hague, I will write to Mr. Lumley 

to wait on you with the names of such officers to whom it may be 

absolutely necessary for H. M. to give brevets before she signs the 

order I spoke to you about. I am just going on board with the 

prospect of a good passage, and hope I shall soon receive at the 

Hague H. M.’s orders relating to the English regiments and the 

troops that are to replace them. Mr. Graggs will wait on you 

from me upon his return to London, so that I shall add no more 

at present, but that I am truly, 
Sir, yours, &c. M. 

To THE PRINCE OF SAVOY. 

Monsieur, A la Haye, ce 6 Mars, 1711. 
Selon ce que je me suis donne l’honneur d’ecrire par ma 

derniere, me voici arrive depuis mercredi au soir, et je suis bien 

aise d’apprendre par ce qu’on dit ici que V. A. pourrait partir de 

Vienne le 10 ou le 12 de ce mois. Cependant, je hasarde celle- 

ci, crainte de quelque retardement, pour lui marquer qu’a mon 

grand regret je trouve les affaires ici, par rapport a l’ouverture de 

la campagne, fort embrouillees, et ce qui est pire, quoique je ferai 

mon possible, je ne vois aucune apparence de les demeler et les 

mettre en ordre, sans la presence et assistance de V. A.: c’est 

pourquoi je la conjure, si celle-ci la trouvait encore a Vienne, de ne 

pas perdre un moment a hater son voyage. II est certain que les 

ennemis ont de gros magasins sur leurs frontieres, et ils menacent 

d’entrer en campagne vers le 20 de ce mois. Je ne crois pas qu’il 

leur soit possible de le faire si tot. Cependant, il faut qu’ils aient 

quelque chose en vue, et ce qu’on croit le plus vraisemblant est le 

siege de Douai. V. A. sait qu’ils ne pourront l’entreprendre sans 

hasarder une bataille, a quoi il faut non-seulement nous preparer, 

mais meme a agir offensivement de notre cote selon les conjonc- 

tures. J’ai mene avec moi mille recrues pour notre infanterie : il 

en est passe auparavant environ quinze cents, et j’espere que le 

reste suivra bientot. J’attends la remonte de la cavalerie et tout 

rhabillement en moins de quinze jours, avec le regiment des 

gardes de Northumberland de trois escadrons. Nous aurons six 

autres escadrons de dragons qui doivent s’embarquer en Ecosse, 

et pourront etre ici a la fin du mois. 

Jeme reserve a entretenir V. A. de tous les chagrins que j’ai 
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ete oblige d’essuyer, a notre premiere entrevue. En attendant, je 

la supplie d’avoir la bonte de faire bien des compliments de ma 

part a M. le Comte de Wratislaw. Je le prie de vouloir se servir 

de la premiere occasion pour assurer S. M. I. de mes plus 

profonds respects, et que je sacrifie mon repos et tout ce qui m’est 

le plus cher pour les interets de l’auguste maison et de la cause 

commune, pour lesquels je m’exposerai toujours de meme jusqu’au 

dernier moment de ma vie. 
Je suis, avec une passion et attachement des plus sinceres, 

Monsieur, de V. A., &c. M. 

To Mr. SECRETARY ST. JOHN. 

Sir, Hague, 6th March, 1711. 

The Duke of Marlborough arrived here about nine o’clock 

on Wednesday in the evening. We met the same night. The 

next morning we waited on the Pensioner, and have been since in 

conference with several of the members of the States and foreign 

ministers, who all seem very much alarmed at a declaration, 

delivered on Tuesday by the minister of Sweden, under his 

master’s hand, containing an absolute protestation against the 

act of neutrality for the preservation of the peace of the Empire, 

whereof we send you herewith a copy. They seem generally to 

agree upon the necessity of the immediate march of the corps 

stipulated for this service, notwithstanding the great prejudice it 

may be on this side, by lessening so considerably the army in 

Flanders. Efowever, as it is a matter of the greatest consequence, 

no resolution is yet taken upon it, and therefore we must take 

leave to refer you to the next post for further information. 

Lord Townshend has already acquainted you with what has 

passed here in relation to the disputes between the King of 

Prussia and the Prince of Frise. The States have now received 

an answer to what they wrote the former on that subject, whereby 

Et. M. accepts of their good offices towards an amicable accom¬ 

modation, and desires that the conferences may be begun as soon 

as possible, so that we have very good hopes this matter will no 

way affect the public, or occasion any delay in the march of the 

Prussian recruits for this year. 
We are, truly, Sir, &c.. Marlborough, 

Townshend.* 

* Ce que l’envoye de Suede a eu l’honneur d’exposer aujourd’hui, 3 mars, 1711, 

aux Sieurs Deputes de leurs H. P. pour les affaires etrangeres, se reduit en substance 

aux points suivants: 

1. De leur presenter une declaration de S. M., datee du 30 novembre, 1710, v. s., 

au sujet de la garantie de l’acte de neutrality du 31 mars dernier. 
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To LORD RABY. i 
My Lord, Hague, 6th March, 1711. 

Being in a hurry upon my coming away when I received 

your last, I deferred returning Y. E. my thanks for it till my 

coming on this side. I embarked at Harwich on Tuesday 

morning, and arrived here the next night. We brought over all 

the recruits for the foot that were waiting for their passage, to the 

number of a thousand ; what are further wanting I hope will soon 

follow. The recruit horses, with the Duke of Northumberland’s 

regiment and the clothing, I expect in a fortnight, and by the 

end of this month I hope we shall have Sir Richard Temple’s, 

Lieutenant-General Carpenter’s, and Colonel Ker’s regiments of 

dragoons, which are ordered to embark at Leith. Thus Y. E. 

sees we are doing all that is possible to prevent the enemy’s being 

in the field before us, as they threaten by their early preparations. 

The greatest difficulty we are like to meet with is our magazines 

2. De demander, en vertu de la garantie de la paix de Travendahl, un prompt 

secours pour le retablissement de la dite paix. 

, 3. Que si cela ne se peut obtenir, S. M. espere qu’on voudra bien executer les 

mesures qu’Elle sera obligee en ce cas de prendre pour y paryenir, et dont Elle sou- 

haiterait fort de pouvoir se dispenser pour l’amour des Allie's. 

4. Qu’Elle n’a nulle envie de leur nuire, ni de les contrecarrer dans leurs affaires, 

et qu’Elle espere deleur part la merne consideration. 

Protest. 

Quamprimum Sacra Regia Majestas inaudivit Serenissimum Romanorum Impe- 

ratorem, Serenissimam Magnoe Brittanise Reginam, atque Celsos ac Praepotentes 

Ordines Generales Uniti Belgii, necnon complures Imperii Principes, pro tuenda 

tranquillitate Germanise in mutuum concessisse foedus; nulla equidem dubitavit 

quin scopus istius foederis is tantum foret ut regna ac provincise suae adversus vim 

hostium tectae ac tutae manerent, id enim ab altememoratarum potestatum amicitia 

pactorum lege ad mutuam defensionem stabilitata expectare, atque jure etiam suo 

postulare debuit. Verum postquam ipsi innotuit iniquissimam adversariorum suorum 

causam eodem pariter protegi atque foveri, regnaque et provincias suas injuriis hos¬ 

tium, abutentium opportunitate temporum, relinqui, absque ullo amicorum suorum 

auxilio, protestata est palam, atque per ministros suos declarari jussit, sese nulla 

ratione teneri posse legibus istius foederis, ipsa invita, ac vix citra partium studia 

initi; protestatur adhuc, atque notum hisce testatumque facit omnibus ac singulis, 

se, fretam auxilio Divino atque aequitate causae, salvam sibi reservatam velle omni- 

modam ac nullis legibus circumscriptam facultatem utendi mediis ac viribus quas 

Deus concessit, adversus liostes suos ubicunque locorum ac quocunque tempore 

usus et ratio belli id poposcerit. Quod si autem praeter omnem spem et ex- 

pectationem, quisquarfi amicam animam exuens, remoram aut obstaculum ipsi obji- 

ceret, turn cum in eo fuerit ut justis armis ipsi sit persequendus conjuratus hostis, 

declarat Sacra Regia Majestas se non posse eundem alio quam aggressoris loco 

habere. In quorum majorem fidem hisce manu propria, subscripsit, ac ista rata esse 

voluit.—Actum ad urbem Benderam, 30 die Novembris, anno 1710. 

(Signatum erat) Carolus. 

H. G. Von Mullern. 
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of forage on the frontiers, which are very backward. My stay 

here will depend in a great measure on the enemy’s motions. 

However, I reckon it may be the end of this month before I leave 

this place, and should be glad to know in the mean time whether 

Y. E. thinks your affairs at Berlin will permit your being here by 

that time. 
I am, with truth, My Lord, Y. E.’s, &c. M. 

To M. BULOW. 
Monsieur, A la Haye, ce 7 Mars, 1711. 

Comme les ennemis ont fait de tres-grands preparatifs, et 

qu’ils nous menacent d’etre de bonne heure en campagne, de sorte 

qu’il nous convient de mettre tout en oeuvre pour les prevenir, je 

viens vous prier de vouloir faire marcher incessamment le regi¬ 

ment de Ilaen pour se rendre en toute diligence aux Pays Bas 

joindre les autres troupes. Elle pourra marcher par la meme 

route qu’elle a tenu jusqu’a Venloo, ou elle trouvera une autre 

pour passer outre. Yous aurezla bonte, s’il vous plait, d’assurer 

S. A. E. de mes tres-humbles respects. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, &e. M. 

To the ELECTOR OF TREVES. 

Monseigneur, A la Haye, ce 7 Mars, 1711. 

Comme il nous convient de faire notre possible pour etre de 

bonne heure en campagne pour prevenir les menaces et desseins 

des ennemis, je viens prier V. A. E. d’avoir la bonte de faire 

marcher son bataillon pour se rendre au plus-tot, selon la route 

ci-jointe, a Maestricht. 
Je suis, avec beaucoup de respect, Monseigneur, &c. M. 

To THE DUC DE MOLES. 

Monsieur, A la Haye, ce 7 Mars, 1711. 

Peu de jours avant de m’etre embarque pour venir ici, j’ai 

requ la lettre que V. E. m’a fait l’honneur de m’ecrire le 21 de- 

eembre, pour me faire part de la victoire remportee par M. le 

Marechal de Staremberg et du malheur arrive en meme temps au 

pauvre M. Stanhope et aux troupes qu’il commandait dans Bri- 

huega. Ce dernier nous a beaucoup afflige, d’autant plus qu’il 

mettait M. le Marechal hors d’etat de profiter de son avantage. 

On n’a pas laisse pourtant de prendre d’abord des resolutions 

vigoureuses en Angleterre pour tacher de remettre les affaires, 

comme Y. E. aura appris d’ailleurs. 
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En mettant pied a terre de ce cote-ci il y a trois jours, j’ai 

rencontre le Capitaine Cosby, aide-de-camp de M. Stanhope, qui 

allait s’embarquer. II m’a remis les lettres de V. E. du 8 et 15 

janvier. Nous avions deja appris la reddition de Gironne et que 

les ennemis menacent meme le siege de Barcelonne. Cette nou- 

velle, qui nous donne beaucoup d’inquietude, a oblige la Reine 

et les ministres a redoubler leurs soins pour le secours de S. M. C.; 

meme le Parlement l’a tant a coeur qu’Elle a vote jusqu’a quinze 

cent mille livres sterling pour le service de l’Espagne et du 

Portugal, ce qui doit etre regarde comme une tres-grosse somrne 

dans la conjoncture presente, et temoigne assez la bonne volonte 

de la nation de sacrifier le tout pour la juste cause de S. M. 

M. le Comte de Gallas, qui est journellement en conference avec 

les ministres, vous le confirmera plus en detail et fera part a 

V. E. des exhortations que la Reine continue a faire a l’Empe- 

reur et aux Etats de suivre son exemple. Le malheur arrive 

aux transports qui ont embarque les troupes en Irlande retardera 

un pen le secours destine de ce cote-ci, mais c’est a quoi on doit 

toujours s’attendre dans les longs voyages de mer. 

J’ai ete oblige de hater mon retour en ce pays plus tot que je 

n’aurais autrement fait, par les grands preparatifs des ennemis et 

leurs menaces de nous prevenir en campagne; mais il faut se 

flatter qu’avec l’aide de Dieu nous pourrons toujours faire 

echouer leurs desseins non-seulement ici mais partout ailleurs. 

Pour cet effet les ordres sont deja donnes pour la marche des 

troupes, et nous faisons etat que l’armee sera assemblee vers le 

mi-avril. Les ennemis se fondent beaucoup sur les brouilleries 

du nord et la rupture avec le Pure, aussi je dois dire a V. E. que 

cela ne nous donne pas peu d’embarras. Je la supplie de me 

mettre tres-respectueusement aux pieds de S. M., de l’assurer de 

mon veritable attachement, et que je ne negligerai rien au monde 

qui dependra de moi pour contribuer a ses interets. Je me don- 

nerai aussi 1’honneur de faire part a V. E. de tout ce qui se passe 

de ce cote-ci digne de son attention, etant avec une passion des 

plus sinceres, 
Monsieur, de V. E., &c. M. 

To BRIGADIER LEPELL. 

Sir, Hague, 7th March, 1711. 
I met Captain Cosby upon my landing here on Wednesday 

and received from him the favour of your letters of the 10th of 

December and 15th of January last: had they come to my hands 

in England I should have been better able to have served you; 
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however, I shall send them over and do all that depends on me, 

but you must expect your orders and relief from thence, and I 

hope your services and losses will be duly considered. 

You will hear that with the foot coming from Ireland are three 

hundred dragoons, out of which it is intended your regiment 

should be completed in the first place. If these succours had not, 

by stress of weather, been forced into Plymouth, they might have 

been near you by this time; what you are expecting from Italy 

I hope will come to your relief in time, the enemy giving out, 

since the taking of Girona, that they resolve to besiege Barcelona. 

They are not less sparing of their threats on this side, and their 

preparations for an early campaign have obliged me to hasten 

over sooner than I should otherwise have done to prevent their 

designs. The orders are already given for the march of the 

troops, and I hope our army will be assembled by the middle of 

the next month. 

The ill usage Mr. Stanhope has met with from the Spaniards 

since his misfortune gives me a great deal of uneasiness, for we 

have not heard from him since he was taken prisoner. I shall 

endeavour to return it whenever an opportunity offers, and hope 

Marechal Staremberg will do the same on his part. I pray you 

will let me hear from you by all opportunities, and that you will 

believe me truly, 
Sir, yours, &c. M. 

To the ELECTOR PALATIN. 

Monseigneur, A la Ha ye, ce 8 Mars, 1711. 

V. A. E. apprcndra par la lettre qu’Elle recevra avec celle-ci 

de la part de MM. les Etats Generaux la necessite de faire as¬ 

sembler au plus-tot le corps stipule pour le maintien de la neu- 

tralite dans V Empire par rapport a la guerre du nord ; sur quoi 

nous nous trouvons obliges, en conformite aux ordres de la Heine 

notre maitresse, de seconder les instances de leurs II. P. pour que 

V. A. E. veuille bien agreer que ses quatre bataillons qui ont 

servi dans les Pays Bas la campagne passee et se trouvent pre- 

sentement dans le Haut Palatinat, puissent, conjointement avec 

ses quatre bataillons qui sont en ces pays a la solde de l’Angle- 

terre et de l’Etat, faire partie des douze bataillons que S. M. et 

leurs II. P. se sont chargees de contribuer au dit corps, et que 

Y. A. E. voudra avoir la bonte de donner les ordres necessaires 

a Tavenant, comme aussi pour le retour des neuf escadrons qui 

ont servi la derniere campagne dans les Pays Bas, et pour lesquels, 

ainsi que pour les premiers quatre bataillons, nous nous engageons 
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que S. M. contribuera les memes douceurs qu’Ellc a fourni l’annee 

passee. Nous ne doutons point que par un effet de son zele ordi¬ 

naire pour les interets de la cause commune, V. A. E. ne prete 

volontiers les mains a ce qui le regarde de si pres, et que nous 

en recevrons au plus-tot une reponse favorable, etant avec beau- 

coup de respect, 
Monseigneur, de V. A. E., &c. Marlborough, 

Townshend. 

To THE PRINCE OF SAVOY. 

Monsieur, A la Haye, ce 9 Mars, 1711. 

Je me suis donne l’honneur de faire part a V. A. de mon 

arrivce ici par l’ordinaire du 6 de ce mois, et me sers a present de 

l’expres de M. le Comte de SinzendorfF, quoique je me flatte que 

mes lettres ne la trouveront point a Vienne, pour lui repeter rim- 

patience oil je suis de voir V. A. avec nous, afin de nous aider ii 

debrouiller les affaires. S. E. vous informcra de ce dont on est 

convenu jusqu’ici au sujet du corps de neutrality. Ceci, et les 

garnisons d’ete, qu’on parait resolu d’augmenter de beaucoup 

au-dela du passe, nous affaiblira en campagne du moins de trente 

bataillons, et je crains portera ces Messieurs a des resolutions 

moins vigoureuses que la conjoncture le demande. Nous nous 

trouvons aussi fort embarrasses a trouver la subsistance pour les 

troupes Imperiales. Je fais mon possible en cela comme d’une 

affaire de la derniere consequence. M. de Sinzendorff m’en sera 

temoin, et de la maniere que je parle, mais sans la presence de 

V. A. je ne vois pas que nous en puissions venir ii bout, ce qui 

me l’a fait souhaiter avec d’autant plus d’ardeur. Je fais des 

voeux que son voyage soit prompt et heureux, et suis sans reserve, 
Monsieur, de V. A., &c. M. 

P.S. in his Grace s own hand.—Au nom de Dieu, mon Prince, 

hatez votre voyage autant qu’il sera possible. 

To Mr. PALMES. 
Sir, Hague, 9th March, 1711. 

I deferred writing to you from England, where you may be¬ 

lieve my short stay gave me very little leisure, besides that I 

thought I might do it better from hence. I should not have 

been wanting to promote your request of going to Spain if I 

could have seen the least prospect of success. You have been 

told the Duke of Argyle has been long since named for that 

command, and he is ordered to hasten thither. The great pre¬ 

parations of the French and the backwardness we arc in on our 
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side make me very uneasy; besides the embarrassment we are in 

about the corps of neutrality. All this makes the Prince of 

Savoy’s immediate presence the more absolutely necessary. I 

now write to him again to press his journey, though I hope he 

will have left Vienna before my letters arrive. 

I am very impatient to hear you have found means to adjust 

the differences with the Duke of Savoy, and that the war in 

Hungary is brought to a conclusion. If these two articles were 

happily ended I flatter myself we might be able to carry on the 

wrar with the same success God has hitherto blessed us with, but 

then you must do your utmost at the court of Vienna that the 

Emperor exert himself in proportion to the advantage he reaps 

by the peace of Hungary, which it is certain all the Allies will 

have just reason to expect since that has hitherto been the excuse. 
I am, truly, Sir, yours, &c. M. 

P.S.—My compliments to Comte Wratislaw. 

To the KING OF POLAND. 

Sire, A la Haye, ce 9 Mars, 1711. " 

A mon arrivee ici j’ai trouve MM. les Etats et les ministres 

des Allies interesses au corps de troupes stipule pour conserver 

le repos et la neutrality de l’Empire fort alarme sur la declara¬ 

tion que le ministre de Suede venait de donner de la part de son 

maitre. On est d’abord convenu unanimement de la necessite de 

faire marcher le dit corps au lieu d’assemblee le plus tot qu’il 

sera possible. Sur cette occasion j’ai fait tout ce qui a dependu 

de moi que l’infanterie de V. M. fut employee pour le contingent 

de la Reine et de 1’Etat. Je dois aussi rendre justice a M. le 

Baron de Gersdorff qu’il y a agi avec tout le zele et l’application 

qui convient a un habile et fidele ministre et serviteur de V. M., 

mais il l’informera de l’impossibilite qu’il y a eu d’en venir a 

bout; ainsi on a depeche un expres a M. l’Electeur Palatin pour 

le prier de donner huit de ses bataillons, dont quatre sont deja a 

portee, et des que la reponse viendra les autres se mettront in- 

cessamment en marche, et on cherche ce qui manque pour com¬ 

pleter les douze bataillons de notre contingent. On envoie aussi 

des exhortations tres-serieuses a tous les Princes interesses de 

faire marcher les leurs sans aucun delai, de sorte que je me flatte 

que V. M. aura bientot lieu d’etre contente a cet egard. Elle 

me permettra aussi, s’il lui plait, de me servir de cette occasion 

pour la supplier tres-humblement de vouloir donner les ordres 

pour faire avancer les recrues pour ses troupes avec toute la dili- 
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gence possible, les grands pre'paratifs des ennemis, et leurs me¬ 

naces de nous prevenir, nous obligeant a mettre tout en oeuvre 

pour entrer de bonne heure en campagne, puisque tout notre 

succes en depend. Je me recommande toujours a l’honneur de 

la bienveillance de V. M., et la conjure de me faire la justice 

d’etre persuadee de l’attachement tres-respectueux avec lequel 

je serai toute ma vie, 
- Sire, &c. M. 

To Mr. SECRETARY ST. JOHN. 

Sir, Hague, 10tli March, 1711. 

By our letter of the 6th inst. we acquainted you the States 

and the ministers of the Princes concerned in the guarantee were 

very much alarmed at the Declaration of the King of Sweden, 

and that they were unanimously of opinion the corps stipulated 

for maintaining the neutrality of the Empire ought to march to 

their rendezvous without delay. We have since had several 

conferences on this subject; and in order to satisfy all sides as far 

as may be, and to act entirely the part of neuters, it is agreed 

that the Queen and the States shall employ the eight battalions 

of Palatins in their pay towards their contingent of the twelve, 

and that we shall use our endeavours to procure the other four 

battalions as soon as possible in such manner as may be most for 

the public good. Pursuant to this resolution an express was dis¬ 

patched on Sunday evening with letters from Comte Sinzendorff, 

the States and ourselves, to acquaint the Elector Palatin with it 

and to desire his concurrence (herewith you have copies of the 

two latter for your information). Four of these battalions are 

already in the ETpper Palatinate, and as soon as we receive his 

answer the other four will be ordered to march, and then we shall 

take measures for the rest to complete the twelve. 

Lord Townshend has received your letter of the 20th of Fe¬ 

bruary, giving an account of the misfortune the Dutch men-of- 

war had met with in being forced back by stress of weather from 

the Bay of Biscay to Spithead and Plymouth. We have in¬ 

formed the Pensioner of it, and of the care the Queen had 

taken to have them supplied with everything necessary out of her 

stores, as also with H. M.’s desire that these ships may convoy 

the transports with the four regiments that were likewise forced 

into Plymouth from thence to Lisbon, upon which he has pro¬ 

mised that the States’ orders shall be dispatched by this post to 

M. Vryberg accordingly. 
We are, Sir, yours, &c. Marlborough, 

Townshend. 
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To Mr. GRANVILLE. 

Sir, Hague, 1()th March, 1711. 

I am obliged to you for the favour of your letter of the 22nd 

of February, but am sorry to see the commissioners of the trans¬ 

ports are more backward in their preparations than might have 

been expected from the early notice that was given them. I am 

persuaded you will do your utmost in forwarding this service, 

which is of the last consequence, and must particularly recom¬ 

mend to you the hastening over the clothing, for want of which 

I foresee the troops are like to suffer very much, since a con¬ 

siderable detachment is to march from the respective garrisons in 

a few days. 

I have been solicited by so many people of note here in behalf 

of Madame de Noyer, who all complain of the ill usage she 

meets with from Colonel Cavalier, that I cannot help troubling 

you with her petition. I pray you will send for the Colonel and 

exhort him to a compliance with her just request, otherwise I 

shall be obliged to complain of him to the Queen, that she may 

have justice done her out of his pension. 
I am, truly, Sir, yours, &c. M. 

To THE KING OF. PRUSSIA. 

Sire, A la Haye, ce 10 Mars, 1711. 

Les grands preparatifs des ennemis m’ayant ramene deja en 

ces pays, je me donne rhonneur d’en faire part a V. M. Nous 

travaillons journellement a mettre tout en oeuvre pour taclier de 

les prevenir, et je me flatte qu’avec l’aide de Dieu nous serons 

bientot en etat non-seulement de faire echouer leur dessein tant 

vante, mais d’agir de notre cote offensivement. Pour cet effet 

nous prenons des mesures pour l’assemblee de l’armee dans la 

Flandre vers le 16 du mois prochain. C’est pourquoi je supplie 

tres-humblement Y. M. de vouloir reiterer ses ordres a toutes ses 

troupes qui ont servi avec nous la campagne passee, de se tenir 

pretes a tous egards de suivre ceux que je leur ferai tenir pour 

etre au voisinage de Maestricht le 2 avril au plus tard, afin de 

poursuivre leur marche au rendezvous general. Y. M. peut 

compter que j’en aurai tous les soins imaginables, et que je me 

ferai le dernier plaisir a marquer a Y. M. dans toutes les oc¬ 

casions l’attachement tres-respectueux avec lequel je suis, 
Sire, de V. M., &c. M. 
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To M. SLINGELANDT. 

Monsieur, A la Haye, ce 12 Mars, 1711. 

Comme nous attendons au premier jour a Willemstadt les 

recrues pour notre cavalerie et dragons avec le regiment de 

Northumberland, consistant cn six cents chevaux, et que les trois 

regiments de dragons qui s’embarquent en Ecosse les doivent 

suivre de pres, je vous prie de donner ordre que les patentes et 

routes soient pretes a leur arrivee. Les recrues auront besoin de 

quclques jours de repos aux environs de Willemstadt apres leur 

debarquement, et les regiments de quartiers de rafraichissement, 

qui pourrait etre a Breda. Je dois aussi vous dire, Monsieur, 

que l’annee passee rhabillement pour nos troupes fut arrete au 

Sas de Gaud faute des passeports ou requisitions necessaires, au 

grand prejudice du service. Ainsi je vous prie d’y vouloir 

bien pourvoir aussi a temps. 
Je suis, avec passion, Monsieur, &c. M. 

To Mr. SECRETARY ST. JOHN. 

Sir, Hague, 13th March, 1711. 

We have no letters from your side since our last, nor have we 

as yet received an answer to the express dispatched on Sunday to 

the Elector Palatin at Dusseldorp to desire his E. H.’s concur¬ 

rence to the march of eight battalions of his troops towards the 

Queen’s and States’ quota of the corps of neutrality. We are 

hourly expecting it, and hope to tell you by the next post that 

that service is so far provided for. 

By all the advices from the frontiers the French troops begin 

to be in motion, upon which Lieutenant-General Cadogan was 

sent away yesterday to assemble a body of troops in the plains of 

Lille, as well to observe the enemy’s motions as to cover the boats 

and convoys going up the rivers with forage, and other provisions 

for forming our magazines. 
We are, truly, Sir, yours, &c. Marlborough, 

Townshend. 

To THE DUKE OF SAVOY. 

Monseigneur, A la Haye, ce 13 Mars, 1711. 

La part que je prends a ce qui regarde les interets de 

V. A. R. m’ayant fait desirer avec passion que ses affaires a la 

cour de Vienne pussent etre finies selon ses desirs, je vois avec un 

extreme plaisir, par les lettres qui nous sont venues de cette cour, 

qu’on y espere qu’elles seront bientot terminees a son entiere 

satisfaction, (dependant comme la conclusion demande encore 
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quelque temps, et qu’il n’y a pas un moment a perdre pour le 

disposer a la campagne, j’espere, et toute l’Europe Fattend avec 

moi, que V. A. R. voudra agir d’une maniere que la France ne 

puisse pas se flatter long-temps de l’etat heureux oil elle croit 

etre. Je n’entreprendrai pas, Monseigneur, de representer a 

V. A. R. les puissants motifs qui doivent l’obliger ii seconder nos 

efforts dans cette campagne. Elle sait mieux juger que per- 

sonne de l’etat auquel l’Europe serait si nous ne pouvons venir a 

bout de reduire la France a la raison. V. A. R., si Elle le veut, 

frappera de grands coups qui pourront etonner l’ennemi et rejouir 

en meme temps les hauts Allies : particulierement la Reine ina 

maitresse et MM. les Etats Generaux en auront une eternelle 

reconnaissance, et j’assure V. A. R. que rien ne manquera de leur 

cote pour Fexecution de toutes les entreprises dans lesquelles 

V. A. R. croira qu’Elle en peut etre aidee. Le porteur de cette 

lettre que j’ai Fhonneur de lui ecrire est le General-Major de 

Seissan, auquel V. A. R. peut rendre une entiere confiance. 

Nous serions tous ravis, Monseigneur, que le raisonnement qu’il 

nous a fait sur ce dont il aura Fhonneur de vous entretenir, put 

se trouver conforme aux sentiments de V. A. R. Si cel a est, Elle 

peut faire telle disposition qu’Elle jugera a propos, et tout sera 

execute de notre cote selon que V. A. R. le desirera. M. le 

Comte de Maffey, qui sait le zele et l’ardeur avec lesquels S. M. 

souhaite mettre une heureuse fin a cette guerre, et a qui Elle 

voudra bien aussi donner ses instructions, lui en sera garant, et 

nous lui en aurons une obligation proportionnee au besoin que 

nous avons d’etre secourus de V. A. R. dans cette campagne. 

N’y ayant point de temps a perdre pour les dispositions, 

j’attendrai le retour de M. de Seissan avec beaucoup d’im- 

patience pour agir comme V. A. R. le jugera a propos, soit pour 

Fexecution du projet dont il aura Fhonneur de Fentretenir, si Elle 

le goute, soit pour toute autre entreprise qui lui convienne. Il 

est certain, Monseigneur, qui si nous voyons V. A. R. prendre la 

resolution d’agir Elle-meme, ne pouvant croire que ce serait 

sans de grands succes, nous serons tous beaucoup animes par cet 

exemple. Je ne souhaite rien tant que de pouvoir trouver les 

occasions de marquer a V. A. R. mon inclination a la servir et le 

respect avec lequel j’ai Fhonneur d’etre, 
Monseigneur, de V. A. R., &c. M. 
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To the MAGISTRATES OF COURTRAY. 

Messieurs, A la Haye, ce 16 Mars, 1711. 

J’ai regu la lettre que vous avez bien voulu m’ecrire le 11 de 

ce mois an sujet des logements et servicegelden de la garnison de 

Courtrai, sur quoi MM. du Conseil d’Etat m’avaient deja fait des 

representations ; et je leur ai repondu, que devant, selon les ordres 

de la Reine, me conformer a cet egard au nouveau reglement 

projete pour le soulagement du pays, je ne doutais point qu'a 

l’arrivee de My Lord Orrery et de MM. les Deputes de l’Etat 

a Bruxelles, cette affaire ne fut terminee a votre entiere satis¬ 

faction. 
Je suis, tres-parfaitement, Messieurs, &c. M, 

To LIEUT.-GENERAL MURRAY. 

Sir, Hague, 16th March, 1711. 

I have received the favour of your letter of the 11th inst. 

with the papers that accompanied it from the magistrates of 

Courtray, relating to the service-money for that garrison, and do 

now acquaint them that having received the Queen’s directions to 

conform myself to the new reglement on that subject, I hope they 

will find their entire satisfaction in it. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

To THE COUNCIL OF STATE. 

Messieurs, A la Haye, ce 17 Mars, 1711. 

J’ai reQu les lettres que vous m’avez fait l’honneur de 

m’ecrire le 11 et 13 de ce mois au sujet des moyens qui manquent 

pour fournir le pain et le fourrage pour les troupes Imperiales. 

Vous pouvez croire, Messieurs, que comme cette affaire est de la 

derniere consequence, tant pour le pays que pour le service du 

Roi, j’emploie tous mes soins ici afin qu’on y pourvoie au plus-tot 

de la maniere le plus convenable a l’un et a l’autre. My Lord 

Orrery et MM. les Deputes de l’Etat partent en deux jours pour 

Bruxelles pour concerter la-dessus avec vous, et je me flatte que 

des leur arrivee on conviendra d’abord des moyens d’y pourvoir a 

votre entiere satisfaction. 
Je suis, tres-sincerement, Messieurs, &c. M. 

To Mr. SECRETARY ST. JOHN. 

Sir, Hague, 17tli March, 1711. 

Though we have not yet any answer directly from the 

Elector Palatin about his eight battalions towards forming the 

corps of neutrality, yet the Baron de Gersdorff has a letter from 
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the Saxon minister at that court advising him that his E. H. does 

consent to the march of these eight battalions, so that we reckon 

this service thus far provided for, but shall be at a loss where to 

find the remaining four battalions. 

This afternoon we received the favour of your letter of the 2nd 

inst., and have already acquainted you by ours of the 10th that the 

States had agreed that their squadron, forced back from the Bay of 

Biscay, should be employed for convoying the four battalions in 

the manner H. M. desires, and that the necessary orders were 

sent to the commander of the squadron accordingly. 

We do not doubt but Sir James Wishart will have acquainted 

you that we have given him all the assistance we could in forward¬ 

ing his commission to the States that they would augment their 

naval strength at sea, at least in the Channel, as likewise the 

difficulties he meets with in his negotiation. He went yesterday 

for Rotterdam, and as soon as he returns, which is expected in a 

day or two, we shall renew our instances in the most pressing 

manner, according to H. M/s directions. 

Enclosed we send you the copy of a letter received this day 

from Mr. Wich, with the answer returned to it. You will see 

that General Vellingk has desired a conference with him relating 

to the affairs of the King of Sweden, and that he is directed to 

give you immediate notice of the result for H. M.’s instructions if 

necessary. 
We are, truly, Sir, &c. Marlborough, 

Townshend. 

To COMTE HOMPESCH. 

Monsieur, A la Haye, ce 17 Mars, 1711. 

Je vous suis bien oblige de l’honneur de votre lettre. M. de 

Hop m’avait deja fait part de ce que vous lui aviez prie de me 

communiquer. II doit etre, a l’heure qu’il est, dans votre voisinage, 

et j’espere mettra ordre a tout. C’est de votre cote que nous 

devions avoir les avis les plus surs pour nous gouverner ici, ainsi 

je vous prie de me donner des nouvelles par chaque ordinaire 

de ce que vous apprendrez des mouvements ou desseins des 

ennemis. 
Je suis, tres-sincerement, Monsieur, &c. M. 

To M. CRONSTROM. 

Monsieur, A la Haye, ce 17 Mars, 1711. 

Je vous suis bien oblige de l’honneur de votre lettre du 10 

de ce mois. II est vrai que les ennemis sont beaucoup plus 

VOL. V. T 
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avances dans leurs preparatifs pour la carapagne qu’ils n’ont ete 

par le passe. Cependant il faut esperer qu’ils ne nous pre- 

viendront, pas, et que nous serons du moins en etat de faire 

echouer tous leurs desseins tant vantes. Pour cei effet M. de 

Cadogan est alle cantonner un bon corps de troupes entre la 

Deule et la Scarpe, en attendant que nous puissions assembler 

toute l’armee. 

Je serai bien aise de recevoir de yos nouvelles quand vous 
avez quelque chose qui le merite, et vous prie de me croire tres- 

sincerement, 
_ Monsieur, &c. M. 

To M. SERSANDERS DE LUNA, Grand Bailli de Gand. 

Monsieur, A la Haye, ce 17 Mars, 1711. 

Je vous remercie de la lettre que vous avez bien voulu 

m’ecrire le 11 de ce mois. Je fais etat de partir en peu de jours 

pour Gand, alors je serai bien aise d’etre instruit par votre moyen 

de l’etat et situation des affaires de votre ville. Vous pouvez 

compter aussi que je preterai toujours les mains avec plaisir a 

tout ce qui peut contribuer a son avantage. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, &c. M. 

To Mr. HARLEY. 
Sir, Hague, 19th March, 1711. 

Sir Solomon Medina being come hither two days ago to re¬ 

present the great difficulties he lies under for want of money to 

carry on the service, and having a letter by the last post from his 

son in London that 41,000/. was ordered him in tallies for this 

year’s advance, he has taken the resolution of going over by this 

packet-boat to lay his case before the Lords Commissioners of the 

Treasury; and being very sensible of the great loss he sustained 

by his contract two years ago, I cannot forbear, in justice as well 

as in regard to the service, to recommend his pretensions to your 

favourable protection, that he may have at least part of his 

advance in ready money, and that his arrears may be considered 

at the same time, without which he protests to me it will be im¬ 

possible for him to continue his deliveries to the end of the 

campaign. 
I am, truly, Sir, yours, &c. M. 

To Mr. BRYDGES. 
Sir, Hague, 19th March, 1711. 

Sir Solomon Medina designing to go over with the next 

packet-boat for England, to solicit his arrears and advance, which 
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amount to a very considerable sum, I pray you will give him all 

the assistance possible you can with the Lords of the Treasury, 

that he may not be delayed, but return with all speed, his pre¬ 

sence being necessary in these parts to further the service under 

his care. 
I am, Sir, yours, &c. M. 

To the LANDGRAVE OF HESSE. 

Monseigneur, A la Ha ye, ce 19 Mars, 1711. 

V. A. Serenissime doit etre assez informee des menaces des 

ennemis de nous prevenir cette annee en campagne pour qu’il y 

ait besoin que je lui en disc la moindre chose ; cependant, comme 

il est certain que leurs preparatifs sont beaucoup au-dela du 

passe, et qu’ainsi il nous convient d’assembler aussi l’armee le 

plus tot qu’il sera possible, je viens supplier V. A. S. de vouloir 

faire marcher ses deux bataillons qui sont dans ses pays avec 

toutc la diligence possible, comme aussi toutes les recrues pour 

ses troupes, en cas qu’elles ne fussent pas deja parti. Elies 

pourront tenir la meme route qu’elles ont suivi jusqu’a Maestricht, 

ou je serais tres-aise qu’elles pussent arriver pour le quatre du 

mois prochain, puisque tous les corps de la Meuse doivent etre 

assembles et commencer leur marche ce jour-la. 

Je me sers aussi de cette occasion pour remercier tres-humble- 

ment V. A. S. de toutes les bontes qu’Elle a daigne me temoigner, 

et la supplie d’etre persuadee que j’en serai sensible comme je 

dois jusqu’au dernier moment de ma vie, etant, avec un attache- 

ment tres-respectueux, 
Monseigneur, de V. A. S., &c. M. 

To M. GRUMBIvOW. 

Monsieur, 3 A la Haye, ce 20 Mars, 1711. 

Je vous demande pardon d’avoir tarde si long-temps a accuser 

vos deux lettres qui me sont parvenues en Angleterre. C’etait 

en vue de pouvoir vous mander quelque chose au sujet du corps 

de neutrality ; cependant quoique rien ne soit regie encore sinon que 

nous faisons marcher huit bataillons Palatins pour faire partie du 

contingent de l’Angleterre et de l’Etat, je n’ai pu differer davan- 

tage a vous remercier de ces deux lettres. J’ai sonde les senti¬ 

ments des interesses ici par rapport au commandement pour tacher 

de servir Monseigneur le Prince Royal, mais je trouve tout le 

monde d’opinion que ce doit etre un general de l’Empereur. Je 

vous prie d’assurer S. A. R. de mes tres-humbles respects, et que 

t 2 
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je ne negligerai jamais rien qui puisse lui marquer mon veritable 

attachement. 

Si les mouvements des ennemis ne m’appellent pas plus tot a 

l’armee, je fais etat de rester ici jusqu’a l’arrivee du Prince de 

Savoie, qu’on compte pourra etre le premier ou second du mois 

prochain. En attendant, je me rejouis de l’espcrance de vous 

re voir bientot, et suis toujours avec une passion tres-sincere, 
Monsieur, &c. M. 

To Mr. SECRETARY ST. JOHN. 

Sir, Hague, 20th March, 1711. 

The courier is at last returned from Dusseldorp, and en¬ 

closed we send you a copy of the answer lie has brought to the 

Duke of Marlborough, by which you will see the Elector consents 

to the march of his troops towards the Queen’s and the States’ 

contingent of the corps of neutrality. We have not yet seen his 

minister, M. Hetterman, to whom he refers us for the conditions, 

but shall he able to inform you what they are by the next post. 

According to the Queen’s directions, we have anew represented 

to the Pensioner that H. M. justly expects the States should aug¬ 

ment their strength at sea in proportion to the efforts she makes. 

He lias promised to report it to the States, hut could not give us 

any hopes they would he able to do more than provide for their 

home trade and the North Seas. The Admiralties were sum¬ 

moned to he here yesterday on that subject, and Sir James 

Wishart was to have a conference with them. We have not seen 

him to-day, hut if lie lias been able to do anything lie will give 

an account of it by this post. 
We are, truly, Sir, &c. Marlborough, 

Townshenh. 

To M. GUELDERMALSEN. 

Monsieur, A la Haye, ce 20 Mars, 1711. 

Je vous rends mille remerciments de vos obligeantes felici¬ 

tations sur mon arrivee en ce pays. Je suis ravi d’apprendre que 

vous accompagnez M. Hop sur les frontieres, etant persuade que 

vos soins contrihueront beaucoup a mettre tout en ordre pour la 

compagne. Si rien d’extraordinaire ne m’appelle plus tot, je fais 

etat d’attendre ici l’arrivee du Prince de Savoie, qu’on compte 

sera le premier ou second du mois prochain, alors je me haterai 

pour vous venir joindre, etant avec une passion tres-sincere, 
Monsieur, &c. M. 
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To M. DE NATZMER. 

Monsieur, A la Haye, ce 20 Mars, 1711. 

Je vous suis bien oblige de l’honneur de yotre lettre du 13 

de ce mois, que j’ai recu avec beaucoup de plaisir, puisqu’elle 

m’apprend que vous etes avec les troupes, et que je puis me re¬ 

poser que vous les ferez marcher selon les routes que le General 

Dopff doit vous avoir fait tenir de ma part. Vous aurez aussi vu 

par ma lettre que j’en ai ecrit a la cour et prie le Roi de vouloir 

hater la marche des recrues. Si rien d’extraordinaire ne m’ap- 

pelle plus tot, j’attendrai ici l’arrivee du Prince de Savoie, qui 

pourra etre vers le 2 du mois prochain, alors je me haterai vers 

les frontieres avec d’autant plus de plaisir que j’aurai celui de 

vous embrasser, etant avec une passion tres-sincere, 
Monsieur, &c. M. 

To COMTE D'HONA. 

Monsieur, A la Haye, ce 20 Mars, 1711. 

J’ai requ Fhonneur de votre lettre du 15 de ce mois, et vous 

suis bien redevable de vos obligeantes felicitations sur mon arrivee 

en ce pays. J’espere d’avoir bientot le plaisir de vous en re- 

mercier en personne, quoique, si rien d’extraordinaire ne m’appelle 

sur les frontieres plus tot, je fais etat d’attendre ici Farrivee du 

Prince de Savoie, que je compte pourra avoir lieu vers le premier 

du mois prochain. 

J’ai ete surpris de ce que vous me mandez que le regiment de 

Walleff serait trois mois en arriere de ses gages. Je m’en suis 

informe ici, et on m’a produit les quittances de tous les officiers 

pour leur paie et celle de leurs compagnies jusqu’au onzieme du 

passe, de sorte qu’il faut qu’il y ait quelque abus. 
Je suis, tres-sincerement, Monsieur, &c. M. 

To the EARL OF ORRERY. 

My Lord, Hague, 24th March, 1711. 

This gentleman, Mr. Casany, a captain in Comte Bruay’s 

regiment, in the service of the King of Spain, having served three 

campaigns in Flanders in quality of an engineer, and behaved 

himself very well, and being desirous to go to Catalonia, where 

he hopes he may be of use at this juncture, he prays the Council 

of State at Brussels may give him a reasonable sum towards the 

expense of his journey, wherein I request your Lordship will afford 

him your favourable protection. 
I am, with truth, My Lord, &c. M. 
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To the EARL OF ALBEMARLE. 

My Lord, Hague, 24th March, 1711. 

Colonel Kane arriving here very late on Friday night from 

England with pressing orders to have five regiments of foot in 

readiness to embark forthwith, without naming the particular 

regiments that should go, I was obliged to dispatch him imme¬ 

diately for Ghent with orders to stop the detachment of seven of 

the regiments intended for the cantonment, that so when the five 

are named, which I expect they will be by the next letters, we 

may have them ready to go to Ostend where the transports are 

expected for them. I know not whether Colonel Kane may he 

arrived in time to stop their march; if not, I entreat your Lord- 

ship will send back the detachments of Hill, Clayton, Kane, 

Wynne, Sutton, Grant, and Pococke to rejoin their regiments, and 

that you will give me your opinion how these detachments, at 

least five of them, may be most conveniently replaced with you. 
I am, with truth, My Lord, &c. M. 

To the EARL OF ORRERY. 

My Lord, Hague, 24th March, 1711. 

I send your Lordship herewith the copies of several resolu¬ 

tions which were agreed to by the States before you left this 

place. M. Renswoude, who is pleased to charge himself with my 

letter, will be ready to concur with your Lordship in everything 

that may tend to the public good, and I hope you will find Mr. 

Van den Bergh, who is ordered to follow him, in the same humour. 

What I have chiefly to recommend to your Lordship, and which 

is of the last consequence to us, is the finding means to subsist 

the Imperial troops this campaign, wherein I am persuaded your 

utmost care will not be wanting. 
I am, with truth, My Lord, 

Your Lordship’s, &c. M. 

P.S.—The resolutions about councils of war and military affairs 

was called for back to be amended, and is not yet returned; your 

Lordship will have it by the next post. This resolution is just 

come, and goes here inclosed. 

To Mr. SECRETARY ST. JOHN. 

Sir, Hague, 1\th March, 1711. 

We have received the favour of your letters of the 6th and 

9th inst., and by the latter an account of the most barbarous 

villainy of the Marquis de Guiscard in attempting the life of Mr. 
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Harley at the Council Board. We arc very glad you tell us he is 

in no manner of danger, and hope soon to hear of his recovery, as 

also that the villain’s accomplices have been discovered, that they 

may be brought with him to condign punishment. 

On Saturday we were at a conference with the Deputies of the 

States for naval affairs, at which Sir James Wishart assisted; he 

was invited to another conference yesterday on the subject matter 

of his commission. They came to no other resolution than that 

the States would take the business upon themselves independently 

of the Admiralty’s, where he meets with so much difficulty, and 

give him a particular answer to the several articles he is charged 

with in two or three days, as he wall inform you himself more at 

large by this post. 

You wall see by the enclosed copies of the resolutions taken at 

a conference yesterday what is agreed on relating to the corps of 

neutrality, and the conditions the Elector Palatin desires in rela¬ 

tion to his eight battalions, wherein there seems to he no manner 

of difficulty, so that we hope to be soon able to tell you that all 

these troops are actually on their march towards the rendezvous. 
We are, truly. Sir, 

Your most faithful and most humble servants, Marlborough, 

Townshend. 

To Mr. GRANVILLE. 

Sir, Hague, 24th March, 1711. 

I thank you for the favour of your letter of the 9th inst., with 

the minutes of the Committee of Council, which I pray you will 

continue. I fear this easterly wind w ill stop the transports ; if 

so, I hope you will take care that all the clothing comes with them, 

and that the ships do make use of the very first opportunity of 

coming away. Mr. St. John has been so kind as to give me a 

particular account of the barbarous villainy of Guiscard, and to 

tell me he hopes Mr. Harley is in no danger. 
I am, truly, Sir, yours, &c. M. 

To COMTE MAFFEY. 

Monsieur, A la Haye, ce 24 Mars, 1711. 

Quoique je n’ai pas eu occasion de vous ecrire depuis que je 

suis en-deqa, j’espere que vous ne m’oublierez pas, et que vous 

continuerez a me donner quelquefois de vos nouvelles, puisque je 

suis sur que vous n’avez nulle part un plus fidele ami et serviteur. 

M. le Due de Shrewsbury vous aura informe que sur les ap- 

parences d’une bonne et prompte reussite des conferences a Vienne 
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j’ai envoye M. Seissan expres aupres de S. A. R. pour prendre 

des mesures touchant l’ouverture de la campagne de ce cote. 

J’espere d’apprendre a son retour, au bout de huit a dix jours, 

que S. A. R. aura ete contente de son voyage. Nous venons de 

recevoir les lettres de Londres du 9 de ce mois, avec la nouvelle 

de l’attentat de ce malheureux Guiscard qui fait fremir. 
Je suis, avec une passion tres-sincere, Monsieur, &c. M. 

To LORD EDWARD MURRAY. 

My Lord, Hague, 24th March, 1711. 

Mr. Cardonnel delivered me the letter your Lordship recom¬ 

mended to him, and as I have a true sense of your long services 

and great merit, it would be a particular pleasure to me to see 

them rewarded to your satisfaction. All that I can contribute 

towards it at present is to send you a furlough for six months that 

you may be at hand to lay hold of any opportunity that may offer 

for your advancement. I know the Queen is not ignorant of your 

just pretensions, and I shall not fail to make the most favourable 

representation of them on all occasions. In the meantime I am 

persuaded the interest of your own relations will be so effectual 

as not to need my letter to the Queen, a method in which 1 do not 

presume to trouble H. M. except upon the most urgent occasions 

of the service. 
I am, with truth, My Lord, See. M. 

To M. SCHUYLEMBOURG. 

Monsieur, A la Haye, ce 26 Mars, 1711. 

Je vous suis fort oblige de votre lettre du 15 de ce mois, et 

je suis bien aise que les ordres pour les detachements vous ont ete 

remis. J’espere que M. Cadogan vous aura envoye depuis la 

route pour la marche du corps, etant sur que vous tiendrez la 

main exactement a l’execution. J’attends M. le Prince de Savoie 

la semaine prochaine pour partir ensemble pour la frontiere, ou 

j’aurai bientot le plaisir de vous embrasser, etant tres-sincere- 

ment, 
Monsieur, Sec. M. 

To the EARL OF ORRERY. 

My Lord, Hague, 26th March, 1711. 

This comes by M. Pascal, in whose behalf I must pray your 

Lordship’s favourable assistance that the Council of State may 

dispatch his commission of colonel to the three troops of dragoons 
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to be separated from D’Audignies’ regiment according to the 

resolution taken here. I entreat your Lordship will likewise 

afford him your protection in his further pretensions with the 

Council, which I hope you will find reasonable, and that his con¬ 

tinued zeal for the public good will always deserve your coun¬ 

tenance. 
I am, with great truth, My Lord, yours, &c. M. 

P.S.—I should be glad if you would appoint the troops of 

Captains Pascal, Wrangel, and Lamberti, the two last not living 

well with their colonel, and the other being a kinsman of the 

general. 
O 

To the SAME. 

My Lord, Hague, 27 th March, 1711. 

I have just now the favour of your Lordship’s letter of the 

26th inst. You know it is my opinion that the Council of State 

is too hardly dealt with in being refused what they so reasonably 

desire towards enabling them to find the money necessary to be 

raised for the bread and forage for the Imperial troops, and I 

shall use my utmost endeavours to bring these people here to a 

compliance. I hope A> be able by the next post to inform your 

Lordship what they say; in the meantime you will have the 

Deputies with you, and know from them how far their power ex¬ 

tends in this matter. 
I am, with great sincerity, My Lord, &c. M. 

P.S.—I say nothing to you of the barbarous attempt of Guis- 

card, knowing you must have had a particular account of it from 

England. 

To M. GUELDERMALSEN. 

Monsieur, A la Haye, ce 27 Mars, 1711. 

Je viens de recevoir l’honneur de votre lettre du 25 de ce 

mois, oil je vois avec plaisir l’application que vous vous donnez 

pour mettre tout en ordre pour la campagne, et me flatte que 

vous y reussirez ; cependant, je crains avec vous que les entre¬ 

preneurs pour les fourrages ne feront pas leur devoir. Je presserai 

les notres a faire leur possible, et parlerai a ces Messieurs ici 

qu’on anime aussi les leurs. 
Je suis, tres-sincerement, Monsieur, votre, &c. M. 
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To Mr. CADOGAN. 

Sir, Hague, 21th March, 1711. 

I received this afternoon the favour of your letter of the 25th, 
by which I am glad to see you have taken the proper mea¬ 

sures to disappoint any design the enemy may have to disturb us 
at present; but we have an incident happened that gives me great 
uneasiness and may very much disconcert the measures for 
opening the campaign. I had a letter to-day from the King of 

Prussia, wherein he acquaints me he has given orders to stop the 

march of his troops, and that they should not stir till he had satis¬ 
fied his pretensions from the Queen and States. I have written 
him an answer in the most pressing terms to let him see the con¬ 

sequence of his proceedings, and hope it may have its effect; in 

the meantime orders go to-night for deferring the march of the 
troops upon the Meuse for six days. For what relates to those in 
Flanders and Brabant it may be time enough to send them orders 
the next week. This delay will give so much longer time to the 
contractors to make their magazines of forage. I shall give all 

the assurances possible to those that are here to send the boats 
forwards, and do transmit your letter this post to England, though 

I hope the remittances will be come away before it can arrive. 
As you ’return I must desire you will call at Brussels, and that 
you will give your utmost assistance in procuring the necessary 

fund for bread and forage for the Imperialists and Palatins, and 
for the two hundred and fifty waggons. 

Sir, yours, &c. M. 

P.S.—The difficulty the King of Prussia makes, or the delay 

of the march of the troops, should not be known. 

To M. DOPFF. 

Monsieur, A la Ilaye, ce 27 Mars, 1711. 

J’ai re^u vos deux lettres du 21 et 25 de ce mois, oil je vois 
que tout se preparait pour la marche des troupes; mais comme 

je viens ce matin d’en recevoir une du Roi de Prusse, oil il me 
mandc avoir enjoint a ses troupes de ne pas bouger sans des 
ordres expres de sa part, et lesquels il refuse de donner jusqu’a ce 
qu’il ait satisfaction sur ses griefs ici, comme vous pouvez croire, 
cet. incident nous afflige beaucoup. Je lui ai d’abord fait reponse 

pour l’exhorter par les instances les plus vives a revoquer ces 
ordres, et j’espere qu’il se laissera flechir. Cependant, vous ap- 

prendrez par ce que vous recevrez a present de M. Slingelandt 

que ceci nous oblige a differer la marche de six jours, et avant 
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qu’on renouvelle les ordres on s’expliquera au sujet de la route 

et du commandant, en cas que le Prince d’Anhalt joigne les 

troupes. 
Je suis, tres-sincerement, Monsieur, &c. M. 

To Mr. SECRETARY ST. JOHN. 

Sir, Hague, 27th March, 1711. 

My Lord Townshend, hoping to make use of the Dutch 

convoy which is ready to sail with the first, fair wind, delivered 

yesterday his letter of revocation to the States, and designs to 

leave this place in two or three days, as he will acquaint you 

himself by this post. What I have now to trouble you with will 

give you but a melancholy prospect of our operations this cam¬ 

paign. When I had settled everything here for the march of the 

troops to the general rendezvous, I gave notice of it to the several 

Princes and to the commanding officers of the respective corps, 

sending to those at the same time the routes for their march. It was 

the 10th inst. I wrote to the King of Prussia by way of formality 

to acquaint him with it, and to desire he would hasten the recruits 

if they were not already marched, not expecting the least diffi¬ 

culty, the commanding officers of the Prussians having owned 

the receipt of their marching orders, and that they should he 

duly complied with, when to-day at noon I received the enclosed 

from II. M., wherein you will see he positively refuses to let his 

troops move till he has satisfaction in his pretensions upon the 

Queen and the States.* What the former are I am altogether 

ignorant of, having understood by Lord Raby there could be no 

* The King or Prussia to the Duke of Marldorough. 

Mon Cousin, Berlin, ce 20 Mars, 1711. 

Je viens de reccvoir la votre du 10 du courant, par laquelle j’ai vu avec plaisir 

votre lieureuse arrivee a la Haye. Mais pour ce qui est de la demande que vous me 

faites pour la marche de mes troupes, je ne saurais m’empeclier de vous dire que 

comme S. M. la Reiue de la Grande Bretagne aussibien que MM. les Etats-Generaux 

ne m’ont pas encore donne la moindre satisfaction sur les representations que je leur 

ai fait faire, il y a assez long-temps, par mes ministres, et au quel cas, je leur ai fait 

declarer aussi, que l’on ne pourrait plus compter sur l’assistance que je leur ai prete 

jusqu’ici, je n’ai non-seulement donne ordre a mes troupes de ne pas marcher vers 

la Meuse et les Pays-Bas, mais que j’ai pris aussi la forte resolution de les retirer 

entierement si l’on ne me contente pas au plus-tot sur les demandes que je fais a mes 

Allies avec tant de raison, comme vous apprendrez plus particulierement, tant par 

My Lord Raby, ambassadeur de S. M., que par le General-Major Grumbkow, que 

je vous envoie expres pour cela, etant d’ailleurs, 

Mon Cousin, 

Votre tres-adectionne cousin, 

Frederic R. 
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difficulty in the march of the troops. The post being just going 

away, I would lose no time in writing an answer to the King, 

whereof you have likewise a copy, which I hope H. M. will please 

to approve. This, with the difficulties we continue to meet with in 

finding forage and subsistence for the Imperial and Palatin troops, 

these two corps making nearly a third of the whole army, gives 

us very great uneasiness, and has already obliged us to defer the 

march of the troops for six days. What the event may be God 

knows, but I must pray you will take the first opportunity of lay¬ 

ing the whole before H. M. in council, that I may receive such 

instructions in this juncture as may be thought proper. In the 

meantime you may be sure I shall neglect nothing on my part 

that may contribute to the public good in our present circum¬ 

stances. 
I am, with truth, Sir, yours, &c. M. 

To THE KING OF PRUSSIA. 

Sire, A la Haye, ce 27 Mars, 1711. 

Je viens de recevoir la lettre que V. M. m’a fait l’honneur 

de m’ecrire le 20 de ce mois, laquelle Elle peut bien croire me 

met dans le dernier embarras, aussi je n’ai voulu perdre un seul 

moment a marquer a V. M. avec tout le respect que je dois, que 

Farret de la marche de ses troupes, a moins qu’Elle ne revoque 

ses ordres, sera non-seulcment la ruine des projets de la campagne 

prochaine, mais entrainera aussi indubitablement celle de tous les 

hauts Allies. Je suis sur que cela n’est nullement l’intention de 

V. M., qui jusqu’ici a contribue avec tant de zele et de gloire a 

procurer l’etablissement d’une balance dans l’Europe qui puisse 

affermir une bonne paix a notre posterite pour longues annees. 

C’est, Sire, ce que tout le monde rend justice a V. M. qu’Elle a 

de tout temps eu en vue, et je me persuade qu’Elle ne s’en 

eloignera jamais. Je n’ai point eu de lettres de My Lord Ruby 

ni de M. de Grumbkow pour etre informe des griefs dont V. M. 

se plaint du cote de la Reine ; et le temps est si precieux dans une 

affaire de cette consequence que je n’ose attendre leur arrivee 

pour en etre eclairci. Cependant, je veux l’assurer, au nom de 

S. M., qu’Elle peut compter infalliblement sur toute sorte de 

satisfaction a son egard. Je n’ai pas cesse aussi d’employer tous 

mes soins aupres de MM. les Etats que tous les differends qu’Elle 

a avec eux puissent etre vides a l’amiable sans plus de delai; et 

je dois leur rendre cette justice que de tous les particuliers dont 

j’en ai parle, je n’en ai pas trouve un seul qui ne soit porte a y 
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preter les mains. Le ministre cle V. M., je ne doute point, lui 

fora le memo rapport; et comme les conferences se tiennent pour 

cet effet, il faut esperer qu’on en viendra bientot a une heureuse 

fin : ainsi je supplie encore tres-humblement V. M. de vouloir bien 

donner les ordres a ses troupes par expres de se mettre incessam- 

ment en marche selon les routes qu’elles ont replies afin que nous 

ne perdions pas tout d’un coup le fruit de tant de sang et tresor 

repandu, et ne soyons obliges a souscrire a une honteuse et 

ruineuse paix. C’est la grace que j’ose m’attendre de la bonte et 

du zele de V. M., comme celle de me croire avec l’attachement 

le plus respectueux, 
, Sire, de V. M., &c. M. 

To M. DE NATZMER. 

Monsieur, A la Haye, ce 29 Mars, 1711. 

J’ai re<^u l’honneur de votre lettre du 26 de ce mois, oil vous 

me marquez que vous attendiez le retour d’un courrier que vous 

aviez depeche a la cour au sujet de la marche des troupes. Je 

ne doute point qu’il ne soit arrive a l’heure qu’il est, puisque 

vendredi j’ai eu une lettre du Roi, par laquelle j’ai ete bien 

afflige d’apprendre que S. M. faisait de nouvelles difficultes lii- 

dessus, et me remet a M. de Grumbkow que j’attends a chaque 

moment. Yous pouvez juger combien ceci nous embarrasse, 

puisque, selon les apparences, il deconcertera toutes les mesures 

pour l’ouverture de la campagne, ce qui est bien dur. Je ne sais 

que vous en dire de plus jusqu’a ce que j’ai vu M. de Grumbkow. 

En attendant, je vous prie de me croire toujours tres-parfaite- 

ment, 
Monsieur, See. M. 

To M. DOPFF. 

Monsieur, A la Haye, ce 29 Mars, 1711. 

Votre aide-de-camp m’a remis ce matin votre lettre du 27 

de ce mois. Vous aurez su depuis par la mienne de meme date 

que nous n’etions deja que trop informes des difficultes que les 

Prussiens feraient a marcher. M. de Grumbkow, a qui le Roi 

me remet, vient d’arriver, et j’espere qu’entre ceci et le prochain 

ordinaire nous pourrons trouver moyen de lever ces difficultes : 

au moins vous aurez alors de mes nouvelles a quoi nous devons 

nous attendre. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, &c. M. 
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To the DEPUTIES OF THE STATES OF BRABANT. 

Messieurs, A la Haye, ce 29 Mars, 1711. 

J’ai regu l’honneur de votre lettre du 23 du mois, oil vous 

souliaitez que je donne les ordres aux entrepreneurs Pangaert et 

Robins de fournir le fourrage aux troupes Palatines a la solde 

Imperiale sur leur route en allant en campagne, pour prevenir les 

desordres que le manquement pourrait produire dans le pays. Je 

crois que vous etes assez informe que cela ne depend pas de moi, 

et que je ne suis aucunement autorise a ordonner des livrances a 

des troupes qui ne sont point a la solde de la Reine, ni a prefer 

les mains a aucune depense extraordinaire sans des ordres expres 

de S. M., qui n’y voudra pas assurement consentir, puisqu’il n’a 

pas dependu d’Elle que les fonds ne fussent regies depuis assez 

long-temps pour subvenir a ces frais. Je viens de donner les 

ordres aux commandants des deux regiments de dragons de se 

conformer au reglement de leurs H. P. comme vous le souliaitez, 

et de faire observer une exacte discipline a leurs soldats, et en 

cas de desordre vous pouvez compter qu’ils en repondront. 
Je suis, tres-sincerement, Messieurs, &c. M. 

To the EARL OF ALBEMARLE. 

My Lord, Hague, 30th March, 1711. 

I received yesterday the favour of yours of the 27th inst., 

and was indebted to you before for that of the 25th. I am glad 

to see your Lordship has ordered the English detachments to re¬ 

join the regiments. We shall use all possible diligence in having 

them replaced, and endeavour to get the Imperialists likewise to 

join you, and the Saxons will furnish two entire battalions instead 

of their detachments. Mr. Cadogan tells me that in four or five 

days all the posts on the Scarpe and Deule will be in a condition 

of defence. The King of Prussia having ordered his troops not 

to move till he has satisfaction in some pretensions here has 

obliged us to stop the march of the troops on the Meuse for six 

days; Grumbkow, who is ordered to adjust this matter, arrived 

here yesterday. I hope we shall soon be able to remove these 

difficulties, so that all expedition must be used in getting the 

magazines of forage. 
I am, with truth, My Lord, &c. M. 

P.S.— You will give my service to M. Hop and M. Guelder- 

malsen. 
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To the COUNCIL OF STATE. 

Messieurs, A la Haye, ce 31 Mars, 1711. 

Je viens de recevoir l’honneur de votre lettre d’hier, avec la 

requete que les Deputes des Etats du Hainaut viennent de vous 

presenter au sujet des desordres commis par les detachements 

des troupes qui ont passe par la dite province. J’en ai, je vous 

assure, un veritable chagrin, tant par rapport aux pauvres 'gens 

qui souffrent que du public, qui sans doute s’en ressentira. Vous 

voyez par la copie de raa lettre ci-jointe ce que j’en ecris a My 

Lord Albemarle, et vous pouvez compter que je ferai tout ce qui 

dependra de moi non-seulement pour dedommager le passe, mais 

pour prevenir de pareils desordres a Favenir. 
Je suis, tres-sincerement, Messieurs, &c. M. 

To the EAEL OF ALBEMARLE. 

My Lord, A la. Haye, ce 31 Mars, 1711. 

Je me donne Fhonneur de vous envoyer ici copie d’une lettre 

que je viens de recevoir de MM. du Conseil d’Etat pour le gou- 

vernement general des Pays Bas, avec une requete qui leur a ete 

presentee de la part des Etats du Hainaut. Ces plaintes sont trop 

criantes, et pourront avoir de trop facheuses consequences, pour 

ne pas employer tous ses soins a y remedier, et tacher de procurer 

un dedommagement raisonnable aux pauvres gens. C’est a quoi 

je vous prie de vouloir travailler serieusement en faisant relacher 

incessamment tous les cbevaux et chariots enleves, et de faire 

prendre au plus-tot des informations a la charge des coupables, 

afin qu’ils soient punis selon leur demerites pour servir d’exeinple 

a d’autres. 
Je suis, tres-sincerement, My Lord, &c. M. 

To the EARL OF ORRERY. 

My Lord, Hague, 31 st March, 1711. 

I had this day the favour of yours of yesterday, and am ex¬ 

tremely concerned at the disorders committed by the troops in 

the pays du Hainaut. I desire you will see what I write to the 

Council of State and to my Lord Albemarle on that subject, and 

if you think any further orders are necessary I shall readily do 

my part. By my next I hope to be able to give you some account 

of what may be done to satisfy the King of Prussia, that his troops 

may march. 
I am, with truth, My Lord, &c. M. 
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To COMTE FELTZ. 

Monsieur, A la Haye, ce 31 Mars, 1711. 

Je viens a ce moment cle recevoir l’honneur de votre lettre 

d’hier, et suis ravi d’apprendre votre heureuse arrivee a Bruxelles. 

Je vous assure que rien ne m’a donne tant de chagrin que les 

difficultes que nous rencontrons a trouver les fonds necessaires 

pour la subsistance de vos troupes. Je ne cesse de travailler pour 

cela aupres de MM. les Etats, et renouvelle tous les jours mes 

instances pour cet effet, leur representant les facheuses conse¬ 

quences que cette manque de subsistance nous pourrait attirer, et 

je me flatte que nous en viendrons enfin a bout. 

Je vous remercie du soin que vous avez eu de faire marcher le 

detachement. Par ma premiere je vous enverrai une route pour 

la marche du reste du corps, qui ne sera pas de six jours si tot 

qu’on avait projete au commencement 
J’ai rhonneur d’etre, tres-sincerement, 

Monsieur, &c. M. 

To Mr. GRANVILLE. 

Sir, Hague, 31 st March, 1711. 

I thank you for the favour of your letter of the 13th inst., 

wherein you acquaint me that the embarkation of the royal regi¬ 

ment of Horse Guards, Lieutenant-General Carpenter’s and Sir 

Richard Temple’s regiments of dragoons was deferred until 

II. M.’s further pleasure. The wind being now fair we shall be 

hourly expecting to hear of the arrival of the rest of the transports 

on this side. 
I am, with truth, Sir, &c. M. 

To EARL POULET. 

My Lord, Hague, 31s£ March, 1711. 

I have this evening received the honour of your Lordship’s 

letter of the 13th inst., and am much obliged to you for the kind 

concern you express for me in relation to the villainy of Guiscard. 

We have all reason to bless God that H. M. escaped his fury : 

for the rest, I think there is no small merit in being marked out 

by him for destruction, and I hope Mr. Harley will long enjoy 

the honour of having been first aimed at. I am likewise to thank 

your Lordship for the account you give me of the surprising 

manner and speed with which the lottery was filled to such an 

excess of overflowing, and particularly for the remittance you have 

now made. Mr. Brydges writes this last post he has ordered 

Mr. Sweet, who is to be here to-morrow, to pay a hundred thou- 
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sand gilders on account of the advance of forage; but as this sum 

will not suffice to enable the contractors to go on as the service 

requires, I shall, with your Lordship’s leave, venture to direct 

him to accept bills at a short sight for the like sum, not doubting 

hut it will he soon replaced, this service admitting of no delay. 

I do most sincerely rejoice at the success your Lordship and 

those who serve with you meet with in your wise and prudent ad¬ 

ministration, and shall make it my utmost endeavour to improve 

the same as much as lies in my power to the honour of H. M. 

and the advantage of my country. I have the pleasure of finding 

everybody here perfectly satisfied with the measures you are 

taking in England to support the credit and the war, and am very 

glad you have got so considerable a help as the treasure at Port 

Mahon for the service on that side. These are the most effectual 

means of bringing the enemy to reason and such terms of peace 

as may be safe and honourable for the Queen and her Allies, 

which happy time there is no man living more desirous of seeing 

than myself. I hope that before this time II. M. is perfectly 

freed from any further trouble and apprehension of her ague. 

I pray the continuance of your Lordship’s friendship, and that 

you will do me the justice to believe no one can set a truer value 

upon it than I do, nor be with greater truth than I am, 
My Lord, &c. M. 

To Mr. BRYDGES. 
Sir, Hague, 31 st March, 1711. 

1 am so much obliged to you for your letter of the 26th of 

February that I cannot omit my thanks for it; and in return for 

the fresh assurances you give me of your friendship, I pray you 

will believe nothing in my power shall ever he wanting that may 

convince you of the sincerity of mine. 

We have been very much disappointed for want of the timely 

remittances for the forage. I have directed Mr. Cardonnel to 

write to you now as formerly on this subject, to whom therefore I 

pray you will be referred. 
I am, Sir, yours, &c. M. 

To Mr. SECRETARY ST. JOHN. 

Sir, Hague, 31 st March, 1711. 

I have received this evening the favour of your letters of the 

13th and 16th inst. to Lord Townshend and myself, and am very 

glad to understand FI. M. is pleased to approve of what wre have 

done in agreeing that the eight battalions of Palatins should he 

yol. v. u 
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employed as part of H. M.’s and the States’ contingent for the 

corps of neutrality. You will since have received the treaties I 

signed for continuing the Saxons in the service in this country, so 

that we can be under no apprehension of their being recalled this 

year. 

We continue to give our best assistance to Sir James Wishart 

in his negotiations here, but I fear you will have little satisfaction 

from the accounts he sends you of his success; however, as I have 

hitherto done, I shall let slip no opportunity of expostulating very 

seriously with the Pensioner and other members of the States how 

little they follow the great example H. M. sets them, particularly 

in the maritime affairs, and how justly she expects they should 

use their utmost efforts ; with the ill consequence that may others 

wise ensue. This I presume is the same language you use on all 

occasions with M. Vryberg. 

I observe what you mention that H. M. had thought fit to 

defer for the present the embarkation of the Duke of Northum¬ 

berland’s regiment and the two regiments of dragoons, and that 

H. M. is pleased to empower me to agree for as many regiments 

of foreigners for this year’s service as may replace the five bat¬ 

talions taken from hence, or a further number if the necessity of 

the service requires it, and they may be had on easy terms. This 

generosity of H. M.’s I shall improve with the States in the best 

manner to excite them to do likewise their utmost, and shall use 

all possible economy in it, but cannot advise the giving any en¬ 

couragement to the project you send me from M. Steingins for 

the troops of Saxe Cobourg, since they ask levy-money for the 

troops that are offered, and that I presume it is nowise H. M.’s 

intentions to be at any such expense, but only to allow the regular 

pay for the time such additional troops are taken into the service. 

What relates to the business of the Marquis de S-was trans¬ 

acted in my absence, and I had only directions to inquire about 

him from the Prince of Savoy, who gave him a very ill character. 

The enclosed copy of a resolution of the States will serve for 

an answer to the extract you send me of Mr. Pulteney’s letter to 

the Duke of Queensberry. M. Vryberg is directed to apply to 

you that Mr. Pulteney may be instructed to act in concert in 

this matter with the States’ minister, who is on his way to Copen¬ 

hagen. 

By my last I transmitted you a letter to me from the King of 

Prussia, wherein he acquainted me with the orders he had given 

to his troops not to move, and refers me for the reasons to Lord 
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Raby and M. de Grumbkow. The latter arrived here on Saturday, 

and yesterday delivered me the three enclosed memorials, as he 

did the like to Comte Sinzendorff and the States. All that he de¬ 

sired from the Comte and me was that we would send those for 

the Queen and the Emperor in the most favourable manner to 

our respective courts, and in the meantime to promise our best 

offices that the King might receive all reasonable satisfaction, so 

that we conclude the march of the troops will not he deferred on 

our account; but the main stress will depend on the resolutions 

of the States, for M. Grumbkow assures us his instructions are so 

positive that he dares not send the orders for the march unless he 

has a direct and satisfactory answer from them to the several 

points contained in his memorial. Since the King refers me like¬ 

wise to Lord Rahy, I hope H. E. will have given you a more par¬ 

ticular account of what may have occasioned this ill humour ; his 

Lordship did not leave Berlin till the 25th inst., so that I do not 

expect to see him till the end of this week. The States have 

been several times in conference on this subject, hut are not yet 

come to any resolution what answer to return; they have pro¬ 

mised to do it to-morrow, and both Lord Townshend and myself 

have been very busy in exhorting the several members that it 

may he in such terms as may satisfy M. Grumbkow. I must 

own to you, from what we have observed I do not find them in so 

good a temper as were to be wished ; and if M. de Grumbkow he 

obliged to send their resolution to Berlin for further instructions 

in case the King should he inclined thereupon to revoke his orders, 

it will be at least the 14th of the next month before those troops 

can have liberty to march. I have told you already we have been 

obliged on this account to defer assembling the army for six days. 

We design to have the rest of the troops together by the 26th, and 

shall take the best measures we can till these Prussians join us : 

but then we labour under another great misfortune, which I like¬ 

wise mentioned in my last, and that is the difficulty we meet with 

in finding the necessary subsistence for the Imperial and Palatin 

troops: the Earl of Orrery will acquaint you how that matter 

stands. If things should come to the last extremity, I can think 

of no other expedient than the Queen and the States advancing 

two hundred thousand gilders to enable these troops to march, 

upon which I should be glad to receive H. M.'s instructions whe¬ 

ther she will please to disburse one moiety of this sum, to be 

repaid as soon as the funds are found for it. 

I am, Sir, yours, &c. M. 

u 2 



292 MARLBOROUGH DISPATCHES. [1711. 

To the MARQUIS DE TARAZENA. 

Monsieur, A la Haye, ce 1 Avril, 1711. 

Je vous envoie ici un ordre pour la marche du regiment de 

Windress d’Anvers a Gand. Vous aurez la bonte, s’il vous 

plait, de le remettre au commandant, afin qu’il s’y conforme, ce 

regiment etant un des cinq destines a etre embarque. 
Je suis, tres-sincerement, Monsieur, &c. M. 

To the EARL OF ALBEMARLE. 

My Lord, Hague, ls£ April, 1711. 

Having received directions last night from England by which 

the regiments of Hill, Clayton, Kane, Grant, and Windress are 

named to be embarked at Ostend, I must entreat your Lordship 

that, upon receipt of this, you will order the detachment of 

Windress to march with all expedition to join the regiment at 

Ghent, there being no time to be lost, since the transports are 

daily expected at Ostend. 

By the time this comes to your hands you will have the detach¬ 

ments of the Imperialists, the two battalions of Saxons, and the 

detachments of sixteen men more a battalion. Elowever, if you 

should desire it, I have directed Mr. Lumley, upon the least 

notice from you, to order the detachments of Sutton, Wynne, and 

Pococke to return to the cantonment. 
I am, with great truth, My Lord, &c. M, 

To THE BISHOP OF SPIRE. 

Monsieur, A la Haye, ce 1 Avril, 1711. 

J’ai requ la lettre que vous m’avez fait l’honneur de m’ecrire, 

et vous remercie par celle-ci, tant de votre souvenir que de la part 

que vous me faites de votre election a Teveche de Spire, dont je 

vous felicite de tout mon coeur, et vous souhaite une longue et 

heureuse jouissance, sachant que le public ne laissera pas de pro¬ 

filer t.oujours du zele et attachement qui vous ont si justement 

acquis cette promotion, coniine je ne manquerai pas de mon cote 

de profiter de toutes les occasions pour vous assurer de la verite 

et consideration avec lesquelles je suis, 
Monsieur, &c. M. 

To THE KING OF PRUSSIA. 

Sire, A la Haye, ce 2 Avril, 1711. 

Depuis que je me suis donne l’honneur d’ecrire a V. M. le 

27 du passe, M. de Grumbkow est arrive ici, et nous a fait part 
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(les motifs qui avaient fait prendre la resolution a V. M. de differer 

la marche de ses troupes. Comme cette affaire nous est de la 

derniere consequence, et que les suites en auraient pu etre tres- 

funestes a toute la cause commune, V. M. peut bien croire que je 

me suis donne tous les mouvements possibles aupres des membres 

de cet Etat pour lui faire avoir au plus-tot une satisfaction juste 

et raisonnable. Je dois pourtant avouer a V. M. que la constitu¬ 

tion de ces provinces est telle que je ne voyais guere d’apparence 

d’en venir a bout a temps, principalement sur ce qui regarde 

1’article de la guerre. Cependant avec l’assistance et les soins de 

M. de Grumbkovv, qui a agi en cette conjoncture avec un zele et 

empressement digne d’un fidele ministre de V. M., j’espere que 

nous avons rnene les affaires ici a un tel point qu’Elle en sera 

contente. 

J’ai remis le memoire qu’il m’a presente par ordre de V. M. a 

la Reine ma maitresse, et ne doute aucunement, comme j’ai deja 

eu l’honneur de lui dire, qu’Elle aura toute sorte de satisfaction 

du cote de S. M. Des que j’aurai la reponse, je la remettrai a 

M. de Grumbkow pour etre communiquee a V. M., et je la supplie 

d’etre persuadee que je continuerai toujours les memes soins pour 

ses troupes, et me ferai un devoir inviolable de lui marquer dans 

toutes les rencontres le respect et attachement tres-sine'ere avec 

lesquels je suis, 
Sire, de V. M., &c. M. 

To THE PRINCE ROYAL OF PRUSSIA. 

Monseigneur, A la Haje, ce 2 Avril, 1711. 

J’ai ete ravi d’apprendre de M. de Grumbkow les bontes 

que V. A. R. daigne avoir toujours pour moi. J’en suis sensible 

jusqu’au dernier point, et tacherai par tous les moyens possibles 

d’en meriter la continuation. Depuis que j’ai requ la lettre du 

Roi du 20 du passe, je n’ai cesse d’employer tous mes soins pour 

porter MM. les Etats a donner satisfaction a S. M. Je les ai 

redoubles depuis que nous sommes informes par l’arrivee de M. 

de Grumbkow des motifs qui out porte S. M. a differer la marche 

de ses troupes. Je me flatte qu’Elle sera contente des resolutions 

qu’on a prises ici puisqu’il vient d’insinuer les ordres de S. M. 

pour les mettre en mouvement. Je supplie V. A. R. d’etre per¬ 

suadee qu’on ne peut etre avec un devouement plus respectueux 

que je suis, 
Monseigneur, de V. A. R., &e. M. 
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To M. DOPFF. 

Monsieur, A la Haye, ce 2 Avril, 1711. 

Je vous remercie de I’honneur de votre lettre du 30 du passe. 

Vous serez bien aise d’apprendre de M. de Slingelandt que les 

difficultes sur la marche des Prussiens sont levees. II vous mande 

qu’au lieu de six jours, on doit differer la marche de huit, sur quoi 

vous aurez a prendre vos mesures pour mettre tout en mouvement, 

et vous etes en liberte de choisir telles routes que vous trouverez 

les plus sures et les plus convenables. Je ne crois pas que le 

Prince d’Anhalt arrivera a temps pour marcher avec, mais en cas 

qu’il y fut, vous vous servirez de votre prudence ordinaire. A 

l’egard de M. de Natzmer, je suis sur que vous vous accom- 

moderez assez bien ensemble. Nous attendrons de vos nouvelles 

au premier jour ; mais je crois que vous ferez bien de retenir le 

courrier jusqu’a ce que vous ayez regie le tout avec M. de 

Natzmer et M. de Montargis, afin de nous en informer. Vous le 

communiquerez aussi, s’il vous plait, en meme temps au Comte de 

Tilly a Bruxelles, pour qu’il ait d’autant mieux a prendre ses 

mesures, et lui prier d’en faire part a M. de Cadogan en cas qu’il 

se trouvait aupres de lui. 
Je suis, tres-sincerement, Monsieur, &c. M. 

To M. DE NATZMER. 

Monsieur, A la Haye, ce 2 Avril, 1711. 

J’ai requ l’honneur de votre lettre du 28 du passe, et ne 

doute nullement du chagrin que vous devez avoir eu sur le re- 

tardement de la marche des troupes. Vous ne serez pas moins 

content d’apprendre par M. de Grumbkow que les difficultes ici 

ont ete levees, et qu’elles doivent se mettre en mouvement selon 

ce que vous concerterez avec M. le General Dopff, a qui on envoie 

a present un expres pour cet effet. J’espere d’avoir bientot le 

plaisir de vous embrasser a l’armee, et suis avec une veritable 

passion, 
Monsieur, &c. M.* 

To THE PRINCE OF SAVOY. 

Monsieur, A la Haye, ce 3 Avril, 1711. 

Je suis tres-oblige a V. A. de la lettre qu’Elle m’a fait l’hon¬ 

neur de m’ecrire le 21 du mois passe. Je ne doute aucunement 

qu’Elle ne fasse toute la diligence possible pour se rendre en ce 

pays, et je lui adresse celle-ci a Cologne selon les ordres de Y. A. 

* A similar letter to M. Montargis. 
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pour lui marquer que les difficultes que le Roi de Prusse a fait 

de laisser marcher ses troupes nous ont obliges a reculer l’assem- 

blee de l’armee de huit jours; mais, Dieu merci, tout est aplani 

a present, et les ordres sont donnes pour la marche, de maniere 

que l’armee doit etre formee le 26 de ce mois pres d’Orchies; 

sur quoi V. A. pourra prendre ses mesures : mais comme je crois 

sa presence ici absolument necessaire, quoique ce ne fut que pour 

vingt-quatre heures, j’attendrai son arrivee jusqu’au 16. 

Je continue tous les soins possibles pour trouver la subsistance 

pour les troupes Imperiales et Palatines, mais les difficultes ici, et 

l’opiniatrete du Conseil d’Etat, sont telles, que nous n’en avons pu 

encore venir a bout; mais il faut que cela se fasse d’une maniere 

ou autre. 

Je languis pour avoir le plaisir d’embrasser V. A., et suis, avec 

une passion des plus sinceres, 
Monsieur, &c. M. 

To COMTE TILLY. 

Monsieur, A la Haye, ce 3 Avril, 1711. 

Je suis bien aise de vous apprendre a present qu’on a leve 

les difficultes qui ont accroche la marche des troupes de Prusse. 

On a envoye ordre hier par expres a M. Dopff de concerter avec 

le Lieutenant-General Natzmer, et, s’il se peut, de mettre ces 

troupes et toutes celles de la Meuse en mouveinent, huit jours plus 

tard qu’on avait projete au commencement. II doit vous faire 

part au plus-tot des mesures qu’il aura prises, et vous aurez la 

bonte la-dessus d’envoyer vos ordres a toutes les garnisons de la 

Flandre, du Brabant, et du Hainaut, de se mettre aussi en 

mouvement, et de poursuivre les routes qu’ils ont deja regu pour 

le rendezvous de l’armee. M. de Slingelandt vous ecrira plus 

amplement sur le meme sujet, et j’en fais part aux chefs des 

troupes pour qu’il n’y ait point de difficult^ de leur cote. 
Je suis, avec une passion tres-sincere, Monsieur, &c. M. 

P.S.—Vous comprendrez bien, Monsieur, que le reste des 

troupes doivent commencer leur marche selon que les Prussiens et 

ceux de la Meuse avancent. 

Je regois, Monsieur, a ce moment l’honneur de votre lettre 

d’hier. Je crois que vous n’insisterez pas sur la marche du 

dernier detachement de seize hommes par bataillon des troupes 

Imperiales, puisque leur premier detachement est marche, d’autant 

plus que tous ces detachements de seize hommes etaient prin- 

cipalement destines pour remplacer le manque des Imperiaux et 

Saxons. J’en ecris de meme a M. le Comte de Feltz. 
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To COMTE FELTZ. 

Monsieur, A la Haye, ce 3 Avril, 1711. 

Depuis que je me suis donne l’honneur de vous ecrire le 

dernier ordinaire, on a trouve les moyens d’aplanir les difficultes 

qui avaient empeche la marche des troupes de Prusse, de sorte 

qu’on a envoye ordre hier au General Dopff de prendre des 

inesures avec M. de Natzmer pour mettre ces troupes, et toutes 

celles de la Meuse, en mouvement, et d’en faire part au plus-tdt 

au Comte de Tilly, afin qu’il ait la-dessus de faire marcher le 

reste des troupes vers le rendezvous de l’armee ; et je viens vous 

prier, Monsieur, d’avoir la bonte de concerter avec lui sur la 

marche des troupes Imperiales et Palatines sous vos ordres, les- 

quelles pourront se servir de la route ci-jointe. 

Vous pouvez bien croire que j’ai trop a cceur le soulagement 

de vos troupes pour ne pas m’employer avec toute Implication 

possible a trouver les fonds pour leur subsistance, et il faudra que 

nous en venions a bout d’une maniere ou autre. 

M. le Prince de Savoie me mande qu’il esperait etre a Cologne 

le 8 de ce mois. 
Je suis, avec une passion (les plus sinceres, Monsieur, &c. M. 

P.S.—Je reqois a ce moment l’honneur de votre lettre d’bier. 

Je ne crois pas, puisque votre autre detachement est marche, que 

le Comte de Tilly insistera sur celle de seize hommes par 

bataillon. Je lui en ecris a present. 

To THE EARL OF ORRERY. 

My Lord, Hague, 3rd April, 1711. 

I received this afternoon the favour of your letter of yester¬ 

day, and have signed, and send you enclosed, the reglement for 

the winter-quarters. I leave it to your Lordship to do the same, 

as you think fit, and pray you will hand it to the Deputies, that 

they may put their hands to it; then, to save time, I desire you 

will send a copy to Mr. Lumley that he may order it to be com¬ 

plied with at Ghent, and where else it may concern the English 

troops. Mr. Laws acquaints me, by your Lordship’s directions, 

since you closed your letter, with the new difficulty that has arisen 

on this subject at Termonde, and may do in other smaller towns. 

I am entirely of opinion that as this reglement is intended purely 

for the ease of the country, so it cannot he understood as a burthen 

to the little towns which hitherto never came up to the allowances 

made by it, but that they should go on to pay what they have 
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always done. I must now likewise recommend to your Lordship 

that the Council of State may be induced to write very earnestly 

to Ghent and all the other garrisons to pay these allowances be¬ 

fore the troops march out, since I know the officers depend very 

much upon it towards enabling them to take the field. 

The difficulties relating to the march of the Prussians are ac¬ 

commodated, so that measures are taking for bringing the army 

together by the 26th of this month. You will hear from England 

that Guiscard died in Newgate on Saturday last; it were rather 

to have been wished he had suffered according to his deserts. 

All my letters give hopes Mr. Harley will soon be well again. 
I am, with truth, My Lord, &c. M. 

To THE PRINCE OF SAVOY. 

Monsieur, A la Haye, ce 3 Avril, 1711. 

Je hasarde celle-ci jusqu’a Francfort pour adresser a V. A. 

copie de ce qu’Elle trouvera de ma part a Cologne, afin que, si 

ma lettre lui est remise dans cette premiere ville, Elle ait d’autant 

plus de temps a prendre ses mesures. 
J’ai l’honneur d’etre, saus reserve, Monsieur, &c. M. 

To Mr. SECRETARY ST. JOHN. 

Sir, Hague, 3rd April, 1711. 

I know you will have been very uneasy at what I mentioned 

to you in my last of the difficulties we met with in the march of 

the Prussians, and am therefore glad to tell you now that whole 

matter is accommodated. M. Grumbkow sent them the King’s 

orders to march yesterday by express, and measures are taking 

for putting all the troops in motion ; however it will be the 26th 

of this month before the army can be assembled at their rendez¬ 

vous. 

I had a letter yesterday from the Prince of Savoy of the 21st 

of March from Vienna. The Turkish aga was not then arrived. 

He gives me hopes of being at Cologne the 8th inst., and desires 

to hear from me there, so that I hope we may have him with us 

by the 14th at furthest. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

To the MARQUIS DE TARAZENA. 

Monsieur, A la Haye, ce 3 Avril, 1711. 

J’ai requ la lettre que vous m’avez fait riionneur de m’ecrire 

le 31 de mars, pour me faire part de la triste nouvelle du deces 
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de M. le Marquis de Pascal chez vous. C’est un evenement dont 

je suis fort affiige, tant par rapport a la douleur qu’il doit vous 

causer, que pour la perte que S. M. a fait d’un fidele et zele sujet. 

J’espere, Monsieur, que vous me faites la justice d’etre persuade 

que j’embrasserai toujours avec beaucoup de plaisir les occasions 

de contribuer a votre contentement: mais comme ce que vous 

souhaitez ne depend pas de moi, vous ferez bien de faire valoir 

vos pretentions aupres de MM. de la Conference a Bruxelles, 

avec qui je serai bien aise de concourir en tout ce qui peut etre 

de votre satisfaction. 
Je suis, Monsieur, &c. M. 

To the EARL OF ORRERY. 

My Lord, Hague, 4th April, 1711. 

I send you enclosed the copy of a letter I have received from 

the Council of State, with two petitions of the members of Flan¬ 

ders, complaining of the great charge that province is at in fur¬ 

nishing waggons, pioneers, boats, and horses for the use of the 

army. Your Lordship will see by my answer that I have referred 

them to the Conference, and should be glad any means could be 

found to ease the province of part of this burthen by laying it 

more equally on the whole country, which will depend chiefly on 

the Council of State, but your Lordship is sensible there may be 

emergencies that may oblige us to supersede any settled or esta¬ 

blished rules. 
I am, with great sincerity, My Lord, &c. M. 

To THE COUNCIL OF STATE. 
Messieurs, Ce 4 Avril, 1711. 

J’ai requ la lettre que vous m’avez fait l’honneur de m’ecrire 

le lr de ce mois, avec les deux requetes de MM. les Ecclesias- 

tiques et Membres de la province de Flandre au sujet des chariots, 

pionniers, bateaux, et chevaux de trait que cette province a ete 

obligee de fournir au-dela de leur quote part dans les deux cent 

cinquante chariots pour la campagne. Je vous assure, Messieurs, 

que je serai tres-aise de trouver les moyens de soulager le pays 

autant qu’il depend de moi de ces charges excessives, que je con- 

viens doivent en quelque maniere mettre la province hors d’etat 

de subvenir aux autres frais absolument necessaires. Pour cet 

effet je vous prie de vouloir bien faire les mernes representations 

a la Conference, et je preterai tres-volontiers les mains a tout ce 

dont on conviendra pour y pouvoir contribuer, eu egard a l’exi- 

gence du service. 
Je suis, tres-parfaitement, Messieurs, &c. M. 
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To the SAME. 
Messieurs, Ce 4 Avril, 1711. 

J’ai requ la lettre que vous m’avez fait l’honneur dem’ecrire 

le lr de ce mois, au sujet du commandement des troupes du Roi, 

vacant par la mort du Marquis de Pascal, pour lequel vous re- 

commandez le Comte d’Ursel, en vertu de sa patente de maitre 

de camp general du 26 de septembre, 1698. Sur quoi j’aurai 

1’honneur de vous dire que cette affaire-la etant du ressort de 

MM. de la Conference, j’acquiescerai volontiers aux mesures qu’ils 

prendront la-dessus, sur tout quand elles seront conformes a ce 

que vous desirez, etant persuade qu’en recommandant le Comte 

d’Ursel, vous ne visez pas au moindre mecontentement du Marquis 

de Westerloo. 
Je suis, tres-parfaitement, Messieurs, &e. M. 

To the EARL OF ORRERY. 

My Lord, Hague, 6th April, 1711. 

Comte Sinzendorff will write to your Lordship in favour of 

the Marquis del Campo, who has distinguished himself on many 

occasions, and has the character of a very good officer. He was 

lately in Spain, and was sent over to H. M. by King Charles, who 

particularly recommends him for some preferment. What he desires 

at present is that his patent of colonel may be owned, and that his 

pay of lieutenant-colonel may be made up to that of colonel, 

which I hope your Lordship will think so reasonable as to give 

your concurrence and assistance towards his being gratified. 

You will oblige Comte Sinzendorff in it, and I know it will be 

very acceptable to the King. 
I am, with truth. My Lord, &c. M. 

To THE DEPUTIES OF THE STATES OF BRABANT. 

Messieurs, Ce 6 Avril, 1711. 

J’ai retpi la lettre que vous m’avez ecrite pour recommander 

le Comte d’Ursel au commandement general de l’infanterie du 

Roi, conformement a sa patente de maitre de camp general en 

date de l’an 1698. Je vous prie d’etre assures que vos desirs 

auront toujours grand poids aupres de moi, mais l’affaire en ques¬ 

tion etant du departement de MM. de la Conference, je donnerai 

volontiers les mains a ce qu’ils determineront la-dessus. Je suis 

persuade aussi que ce n’est pas votre intention de donner le 

moindre sujet de chagrin au Marquis de Westerloo, qui, si je ne 

me trompe, s’y trouverait interesse. 
Je suis, tres-parfaitement, Messieurs, &c„ M. 
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To Mr. SECRETARY ST. JOHN. 

Sir, Hague, 7th April, 1711. 

I have received the favour of your letter of the 20th of 

March, chiefly relating to the difficulties about the Prussian 

troops, and having acquainted you in my last that I hoped they 

were over, I now send you the copy of the resolutions of the States 

given to the Prussian ministers in answer to their memorial, by 

which this matter has been happily accommodated. I find M. 

Bonnet has entertained you on the same subject, and am very 

glad you have expostulated matters so plainly with him. By the 

letters I received this afternoon from Brussels, I have some hopes 

that means will be found to put the Imperial and Palatin troops 

in a condition to march and to subsist during the campaign. 

You will have seen, by the copy of the States’ resolution I sent 

you the last post, what orders they had given to their minister in 

Denmark for renewing or prolonging their treaty with that Prince, 

and that he is not at liberty to enter into any new engagements. 

I presume Mr. Pulteney will by this time have had orders dis¬ 

patched to him to concur and do his part in H. M.’s name so far; 

but if the court of Denmark should insist upon any new articles 

or conditions to be added, no doubt but the Pensioner and the 

other Dutch ministers will be of the same opinion, that it should 

be considered and transacted here or in England, wherein, if the 

case should happen, you will please to give the necessary instruc¬ 

tions to Lord Raby. I am now to acknowledge the receipt of 

your letter of the 23rd, wherein you acquaint me you had written 

to Lord Raby at large on the most material points in agitation 

here; he is not yet come, but as soon as he arrives I shall give 

him full information of all such matters as are now depending. 

I shall likewise, pursuant to H. M.’s directions, represent very 

seriously to Comte Sinzendorff the ill consequences that may 

attend the Emperor’s not complying with his treaty with the 

Grisons; and how much II. M. is concerned at it; and desire that 

he will press the execution by the first post with all the earnest¬ 

ness possible. I shall expect a copy of your letter to M. Vryberg, 

as you promise me by the first post. By what Mr. Palmes writes 

me of the 24th from Vienna, that the Turkish aga was not yet 

arrived, and that the Prince of Savoy was not like to leave that 

place till the 2nd inst., I begin to despair of his coming time 

enough to meet me here, which were, however, heartily to be wished. 
I am, with truth, Sir, yours, &c. M. 
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To EARL POULET. 
My Lord, 7 th April, 1711. 

I am infinitely obliged to your Lordship for the great care 

you are pleased to take of the service on this side, and the exact 

account you give me in your letter of the 20th of March how far 

each branch is provided for. I was forced to direct Mr. Sweet to 

issue one hundred thousand gilders to Pangaert more than Mr. 

Brydges ordered him to pay; with this, and the assurances I 

have given them of their arrears, the contractors are going on 

with their magazines. 

Your Lordship need make no excuse for your long letter. 

Nothing can he a greater pleasure to me than to learn that 

everything goes on so well, and I shall always contribute my part 

towards it with the greatest cheerfulness. 
I am, with truth, My Lord, &c. M. 

To Mr. ERLE. 
Sir, 7th April, 1711. 

I am very much obliged to you for the favour of your letter 

of the 9th of the last month. Mr. Granville sent me some time 

ago copies of the minutes of the committee of the Council ap¬ 

pointed to inspect and regulate matters relating to the army, hut 

I think I ought not to take those hare minutes for my direction, 

but that whatever H. M. agrees to ought to be digested and 

signified by proper orders: this I only intimate to you, hut 

should be glad, when you see Mr. Granville, you would hint some¬ 

thing of it to him as from yourself. I always depend so much 

on your friendship that I know you will do your endeavours at 

least to screen me from anything that might seem a hardship to 

me at this committee. Our troops begin to be in motion, and it 

is intended the whole army shall be assembled the 26th of this 

month: by what I can learn hitherto from the frontiers, the 

enemy will only take their measures from our motions. 
I am, with great sincerity, Sir, &c. M. 

To the EARL OF ORRERY. 
My Lord, 7th April, 1711. 

The Baron de Rosendael, who will have the honour to pre¬ 

sent this to your Lordship, is a person to whom I could not deny 

it; he is aide-de-camp to the King of Spain, and has served 

several campaigns in Flanders with great distinction. He has 

some pretensions now lying before the Council of State, upon the 

adjusting of which his taking the field with me will depend; I 
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therefore desire you will please to afford him your assistance and 

countenance as he may have occasion to make application to you, 

which I am confident you will find him every way endeavouring 

to deserve. 
I am, truly, My Lord, &c. M. 

To the EARL OF ALBEMARLE. 
My Lord, 7 th April, 1711. 

Your letter of the 5th inst. is come to hand this afternoon, 

and as the post goes away at five o’clock, I have barely time to 

return you my thanks for it. Upon the difficulties the Prussians 

made, the march of the troops you know was deferred for eight 

days. M. Dopff is to concert with M. Natzmer, and if he can¬ 

not get them to move forward so soon as we expect, it must he 

deferred a little longer. He is to give immediate notice of what 

he does to Comte Tilly, who will thereupon order the rest of the 

troops to march out. By my last letters of the 24th past from 

Vienna the Turkish aga was not yet arrived, and it was thought 

the Prince of Savoy would not be able to come away before the 

2nd of this month at soonest, so that I despair almost of meeting 

him here. 
I am, with great sincerity, My Lord, &c. M. 

To COMTE FELTZ. 
Monsieur, Ce 7 Avril, 1711. 

Comme le temps marque par les routes pour la marche des 

troupes a ete, comme vous savez, recule de huit jours, et que le 

tout doit se mettre en mouvement, selon les mesures que M. 

Dopff pourra prendre pour la marche des Prussiens, et des 

troupes de la Meuse, dont il doit d’abord informer M. le Comte 

de Tilly, afin qu’il ait a avertir le reste des troupes de se mettre 

pareillement en marche, je viens vous prier de vouloir bien 

prendre soin que les Palatins puissent avoir les ordres de 

marcher incessamment des quartiers oil ils se trouveront, puisque 

je ne vois guere d’apparence que M. le Prince de Savoie arrive a 

temps pour cela. 
Je suis, tres-sincerement, Monsieur, &c. M. 

To COMTE VEHLEN. 
Monsieur, Ce 7 Avril, 1711. 

Ayant appris par mes dernieres lettres de Vienne que M. le 

Prince de Savoie attendait encore l’arrivee de l’aga Turc, et que 

S. A. ne pourrait se rendre en ce pays a temps pour donner les 

ordres de son departement pour l’assemblee de l’armee, je me 
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suis donne l’honneur d’ecrire la lettre dont copie va ci-jointe a 

Monseigneur l’Electeur ; et je viens par celle-ci vous prier de 

vouloir avoir la bonte de preter les mains a diligenter la marche 

des troupes pour se rendre au rendezvous pres de Douai, ou 

j’espere que j’aurai le plaisir de vous embrasser vers la fin de ce 

mois. 
Je suis, trks-parfaitement, Monsieur, &c. M. 

To COMTE D’URSEL. 
Monsieur, Ce 7 Avril, 1711. 

J’ai recpi la lettre que vous avez pris la peine de m’ecrire le 

2 de ce mois, et vous assure par celle-ci que rien de ce qui s’est 

passe ici ou ailleurs m’empechera de vous rendre toute la justice 

qui est due a vos merites autant qu’il dependra de moi: mais ce 

que vous me demandez a present, etant du ressort de Messieurs 

de la Conference, je n’ai aucune autre partie a prendre qu’a con- 

courir avec eux en ce qu'ils determineront la-dessus, et serai 

bien aise que ce soit a votre satisfaction, etant tres-sincerement, 
Monsieur, &c. M. 

To THE MARQUIS DE WINTERFELDT. 

Monsieur, Ce 7 Avril, 1711. 

J’ai requ la lettre que vous m’avez ecrite le premier de ce 

mois au sujet du commandement de l’infanterie du Roi, vacant 

par la mort du Marquis de Pascal, et vous prie d’etre assure que 

partout oil il dependra de moi, je serai fort aise de vous rendre 

toute la justice qui est due a vos services et a votre merite, mais 

vous ne pouvez pas ignorer, que ce que vous me demandez a 

present est du ressort de Messieurs de la Conference; et comme 

je dois concourir aux mesures qu’ils prendront la-dessus, j’espere 

aussi qu’elles seront a votre satisfaction. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, &c. M. 

To MADAME CAMUS. 
Madame, Ce 7 Avril, 1711. 

J’ai re<pi la lettre que vous m’avez ecrite au sujet du Baron 

de Courier, et vous prie d’etre persuadee que vos recommanda- 

tions auront toujours grand poids aupres de moi: mais vous per- 

mettrez bien que je vous dise que les prisonniers de la Reine ma 

maitresse, et ceux de l’Etat, sont de divers departements, et je 

ne puis prendre sur moi de m’opposer aux ordres que MM. les 

Etats donneront touchant les leurs, quoique d’ailleurs je serais 

fort aise que vous fussiez gratifiee. 
Je suis, tres-parfaitement, Madame, &c. M. 
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To BARON DE COURIER. 
Monsieur, Ce 7 Avril, 1711. 

J’ai regu la lettre que vous m’avez ecrite sur l’ordre qui 

vous est insinue de la part de MM. les Etats pour vous rendre 

a Groningue; et si ce que vous souhaitez dependait de moi, je 

serais tres-aise de contribuer a votre satisfaction, quoique vous 

ne pouvez ignorer la maniere dure et inouie avec laquelle on 

traite nos officiers prisonniers en Espagne, et peut-etre c’est ce 

qui oblige MM. les Etats d’etre un peu plus exacts qu’ils ne se- 

raient autrement. Au reste, je vous prie de me croire avec 

verite et passion, 
Monsieur, &c. M. 

To the ELECTOR PALATIN. 

Monseigneur, A la Haye, ce 8 Avril, 1711. 

Je n’ai pas manque de faire part a S. M. la Reine de la 

maniere obligeante avec laquelle V. A. E. a bien voulu agreer la 

marche de ses huit bataillons pour former partie du corps de 

neutrality. C’est une nouvelle marque que V. A. E. donne de 

son zele pour les interets de la cause commune, dont S. M. sera 

toujours tres-sensible. Les ordres sont donnes pour la marche 

des deux bataillons qui sont a Douai et Mons, afin de joindre 

les deux sur la Meuse, et poursuivre leur route ensemble vers le 

rendezvous, oil V. A. E. aura la bonte de faire marcher pareille- 

ment les autres quatre qui sont dans le Haut Palatinat. Et 

comme l’arrivee de l’aga Turc, que la Porte envoie a Vienne, a 

fait differer le depart du Prince de Savoie pour ce pays, et qu’il 

n’est pas attendu a temps pour donner les ordres necessaires, je 

supplie tres-humblement V. A. E. de vouloir bien faire avancer 

toutes les troupes qui doivent servir cette campagne en Flandre, 

avec toute diligence, vers la Meuse ; et selon les avis qu'Elle 

voudra bien me faire donner du jour qu’elles viendront sur la 

Meuse, j’aurai soin qu’elles y trouveront des ordres et routes 

pour leur marche ulterieure. 
J’ai l’honneur d’etre avec un tres-profond respect, 

Monseigneur, de V. A. E., &c. M. 

To the PRINCE OF SAVOY. 

Monsieur, A la Haye, ce 8 Avril, 1711. 

Comme la marche des troupes Palatines qui doivent servir 

cette campagne en Flandre ne saurait etre differee jusqu’a 

l’arrivee de V. A. sans prejudice au service, j’ai pris la liberte 

d’ecrire a Monseigneur l’Electeur la lettre dont copie va ci- 
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jointe, pour prier S. A. E. de les faire avancer en toute diligence; 

et en cas que celle-ci trouve V. A. a Cologne, ou a portee, Elle 

aura la bonte, s’il lui plait, de prendre des mesures pour que 

cela ne rencontre aucun retardement. J’en ai ecrit, et Fai recom- 

mande de meme, a M. le Comte de Velden. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, &c. M. 

P.S.—Votre courrier du 2 vient d’arriver a ce moment; et 

puisque V. A. nous fait esperer qu’Elle pourra etre ici le 17 ou 

18 de ce mois, j’attendrai son arrivee jusqu’au 20. 

To THE EARL OF CROMARTY. 

My Lord, Hague, 9th April, 1711. 

I have received the honour of your Lordship’s letter, and 

could I have seen you before you waited on the Queen, I should 

have acquainted you with H. M.’s answer for your better instruc¬ 

tion in your application. You cannot doubt but I did my part 

in recommending Sir Alexander Anstruther’s affair according to 

your desire ; and if I was not very pressing, as H. M. wras pleased 

to observe to you, it was because I never did nor could where I 

found her under any pre-engagement or otherwise inclined : but 

I pray your Lordship will believe I shall be always glad to em¬ 

brace every opportunity of assuring you of my friendship, being 

with great sincerity, 
My Lord, &c. M. 

To the COMTE DE CALLEMBERG. 

Monsieur, Ce 9 Avril, 1711. 

J’ai re(;u avec bien de la douleur les deux lettres que vous 

ni’avez ecrites au sujet du triste evenement arrive a votre famille 

par la mort de M. le Marquis de Pascal, pour lequel j’avais 

conqu une parfaite et juste estime. Je suis fort sensible combien 

vous devez etre touche de cette affliction, et serais ravi de pou- 

voir contribuer a votre soulagement. Pour ce qui est du regi¬ 

ment qu’on avait destine pour feu votre beau-pere, vous ne pouvez 

ignorer que c’est une affaire du ressort de MM. de la Conference, 

et je dois concourir aux mesures qu’ils prendront la-dessus. Je 

vous prie de faire mes compliments de eondoleance a Madame la 

Marquise de Pascal, et de me croire tres-parfaitement, 
Monsieur, &c. M. 

VOL. V. X 
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To Mr. SECRETARY ST. JOHN. 

Sir, Hague, 10tli April, 1711. 

According to what I mentioned to you in my last, I have 

since spoken to Comte Sinzendorff in relation to the treaty between 

the Emperor and the Grisons ; and he has promised me to acquaint 

the ministers at Vienna how much II. M. is concerned at the delay 

of the execution of that treaty, and to press the giving the Grisons 

immediate satisfaction. 

Lord Rahy arrived here on Wednesday, and I have com¬ 

municated to him all the letters Lord Townshend and I have 

received from you since my being here, with what has been trans¬ 

acted in pursuance of the Queen’s commands signified by them, so 

that his Lordship is fully apprised of what is on the tapis here. 

The ministers of the northern Princes continue to press very 

earnestly for the four battalions remaining to be provided of the 

Queen’s and the States’ quota of the corps of neutrality. I have 

not been yet able to find five regiments to replace those that are 

embarking at Ostend. Lord Raby tells me the King of Prussia 

can furnish none ; the Bishop of Wurtzburg offers two, Munster 

one, and Wolfenbuttel another (but this last would be taking it 

from other services) ; and the States are of opinion it might be 

most advantageous that these troops, if they can be agreed for, 

should rather be employed to complete the corps of neutrality 

than to send others for that purpose from hence, and might be 

reckoned as replacing so many of the five battalions here. By 

this means, if II. M. approve of it, there might be a considerable 

saving, allowing them only German pay while they are in those 

parts. M. Vryberg will be instructed this post to give you the 

States’ sense of this matter, and I should be glad I might receive 

II. M.’s pleasure upon it as soon as may be. 

I must likewise acquaint you that the Elector Palatin’s minister 

has represented that his master is in great want of the thirty 

thousand crowns allowed by the Queen, and which was paid the 

last years, for putting his troops, as well those for the corps of 

neutrality as the others that are to serve in this country, into a 

condition of service. I have written to Mr. Brydges to solicit the 

Lords of the Treasury that this money may be immediately sent 

over, so as that the Elector may have no excuse to defer their 

march, or for the ill condition of his troops. 

Comte Sinzendorff had a courier with letters of the 2nd inst. 

from Vienna on Wednesday: the Turkish aga was not then 

arrived, but daily expected. The Prince of Savoy promised us to 
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come away as soon as ever be has given him audience, and there¬ 
fore desires I would wait here for his coming, which I intend to 
do till the 20th of this month. 

I am, truly, Sir, &c. M. 

To the DUKE OF WIRTEMBERG. 

Monsieur, A la Haye, ce 10 Avril, 1711. 

Connne le Comte de Tilly doit consulter et prendre ses 
mesures de concert avec M. DopfF sur les mouvements des troupes 
de la Meuse pour faire sortir toutes les garnisons de la Flandre 
et du Brabant, je viens prier Y. A. de vouloir bien envoyer ses 

ordres aux officiers commandant les troupes Danoises de se con- 
former a cet egard a ce qu’ils recevront de M. de Tilly. 

Je suis, avec une passion des plus sinceres, 
Monsieur, &c. M. 

To M. DOPFF. 

Monsieur, A la Haye, ce 10 Avril, 1711. 

J’ai requ vos lettres du 6 et 7 de ce mois, et avec cette 
derniere la disposition que vous avez faite pour la marche des 

troupes de la Meuse, et me flatte qu’Elle sera poursuivie 
heureusement et sans aucun accident. 

M. le Prince de Savoie m’ayant prie de rester ici le plus long- 

temps qu’il me sera possible, je fais etat de 1’attendre jusqu’au 20 
de ce mois, et alors je me rendrai en diligence a l’armee. 

Voici l’extrait d’une lettre de M. le Landgrave de Hesse, par 

ou il me marque que ses deux bataillons doivent etre en deux ou 
trois jours a Ruremonde, ou je vous prie de vouloir bien acheminer 

cette lettre au commandant, et d’y joindre une route pour leur 

marche jusqu’a l’armee. 
Je suis, tres-sincerement, Monsieur, &c. M. 

To the OFFICER COMMANDING THE TWO HESSIAN BATTALIONS 

AT RUREMOND 

Monsieur, A la Haye, ce 10 Avril, 1711. 

Monseigneur le Landgrave de Hesse Cassel m’ayant fait 
riionneur de m’ecrire que vous seriez au premier jour avec vos 
deux bataillons a Ruremonde, j’ai prie M. le General DopfF de 
vous acheminer cette lettre et d’y joindre une route pour votre 

marche jusqu’a l’armee, a laquelle je vous prie de vouloir vous 

conformer exactement. 
Je suis, avec passion, Monsieur, &c. M. 
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To the COMTE NASSAU-WEILBURG. 

Monsieur, A la Haj/e, ce 10 Avril, 1711. 

Ayant cm que M. le Prince tie Savoie serait deja arrive ici, 

j’ai differe de vous ecrire an sujet de la marclie des troupes, mais 

comme tout est en mouvement a present pour former l’armee le 

26 de cc mois proche de Douai, je me trouve oblige de vous 

prier tres-instamment de vouloir avoir la bonte de faire mettre 

toutes les troupes de S. A. E. qui doivent servir dans les Pays 

Bas ineessamment en marche, taut celles du corps de l’Empcreur 

que les autres, pour se rendre en diligence au rendezvous. S’ils 

avaient besoin de quelques routes, ou autres ordres pour venir en 

avant, je les leur ferai tenir a l’endroit que vous me marquerez. Je 

suis sur que M. le Prince de Savoie vous saura gre des soins que 

vous emploierez en ceci, et je vous en aurai aussi la derniere 

obligation. Je me suis donne l’honneur d’en ecrire a Monseigneur 

l’Electeur, et vous pouvez assurer S. A. E. que le paiement des 

trente mille ecus de la part de l’Angleterre suivra au premier 

j°lu’- 
Je suis, avec une passion des plus sinceres, 

Monsieur, &c. M. 

To the EARL OF ORRERY. 

My Lord, Hague, 10th April, 1711. 

I have received the favour of your Lordship’s letters of tlie 

6tli and 9th inst., and have already given you my opinion as to 

the command of the Spanish infantry in the Low Countries. I 

shall very readily concur in what you mention of giving the re¬ 

giment intended for M. Pascal, with the government of Brussels, 

during the summer to Comte Wrangel, whom I take to be a 

person of merit. I am very glad to hear so good a character of 

the Marquis de Paleotti, and you may be sure there is nothing 

your Lordship can propose in favour of him but I shall readily 

come into, as well for his own sake as the relation he bears to the 

Duke of Shrewsbury. If you have recourse to the resolution taken 

with the States for forming this regiment, I believe you will find 

that no new expense was to accrue to the public by it, so that we 

must get over that point, otherwise M. Paleotti will reap no benefit 

from it. As soon as your letter of yesterday came to my hands 

to-day at noon, I immediately acquainted the Pensioner with what 

you write, that the funds for the subsistence of the Imperialists 

and Palatins were in a manner agreed to by the Deputies, and 

wanted nothing but the consent of their principals, which I desired 

might be hastened to Brussels immediately, lie promised me to 
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get them to meet this afternoon, and that proper instructions 

should be dispatched by the post to-night. 

The Queen was pleased to allow that her guarantee should he 

given to the States for the repayment of the anticipations upon the 

Post-Office, if the further sums proposed now to be taken up can 

he negotiated with any of the hankers in Flanders, which would 

he best: then I suppose those bankers would expect not only 

II. M.’s hut likewise the States’ guarantee for their security ; hut 

as your Lordship has written of this matter to England, we must 

exnect II. M.’s directions for our guidance. 
1 O 

I am, truly, My Lord, &c. M. 

To the SAME. 
My Lord, Hague, 10th April, 1711. 

This gentleman, Mr. Bellew, quitted the French service last 

year, and was with us as a volunteer the latter part of the 

campaign. He has been since in England, and is come over in 

hopes of being employed in the Spanish troops ; I therefore pray 

your Lordship will favour him with your protection, that he may 

be provided for as soon as any vacancy happens. 
I am, My Lord, &c. M. 

To the EARL OF GALWAY. 

My Lord, A la Haye, ce 14 Avril, 1711. 

Ce gentilhomme, M. de Camus, est venu ici avec des re- 

commandations de M. Stanyan a My Lord Townshend, marquant 

qu’il a quitte le service de France par motif de religion avec 

dessein de passer en Angleterre : ainsi je n’ai pu me dispenser, a 

sa requisition, de le recommander a l’honneur de votre protection, 

scion que vous trouvez qu’il le meritera et en aura besoin. 
Je suis, tres-sincerement, My Lord, &c. M. 

To Mr. SECRETARY ST. JOHN. 

Sir, Hague, 14th April, 1711. 

I am now to acknowledge the favour of your letters of the 

27th and 30th past, by which II. M. is pleased to approve the 

treaties I have signed for continuing the Saxons in her pay in 

these countries for one year longer. 

Sir James Wishart received by this last post your letter with 

the copy of what you have written to M. Vryberg, who has com¬ 

municated it to the States, and Sir James is resolved to make one 

effort more before he leaves this place, to see whether it may not 

have produced some good effect. 
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I am told from Brussels the difficulties for the subsistence of 

the Imperialists and Palatins are nearly removed, so as to enable 

them to take the field and give them bread at least to the end of 

May, before which time I hope we shall find means of subsisting 

them the rest of the year. 

We have heard nothing of the Prince of Savoy since my last, 

hut I hope he is pretty near us by this time, and it is very pro¬ 

bable Mr. Palmes may be with him. If they arrive before I 

leave this place, I shall be sure to observe H. M.’s directions 

relating to him, in concert with Lord Raby, who has the like in¬ 

structions, and will take the same care if I do not see him. I am 

altogether ignorant what should bring him this way, but I have 

seen a letter here from the Earl of Peterborough to Lord Raby, 

wherein his Lordship mentions that the differences between the 

Emperor and the Duke of Savoy were in a manner accommodated. 

I wish he may find II. R. H. of the same opinion, for in that letter 

he says he is going to Turin. 

As the negotiations for the four battalions to serve with the 

corps of neutrality would take up too much time to be transacted 

here, besides that I am still at a loss where to find them, I have 

prevailed with Major-General Seckendorff, who commands a 

Saxon regiment in the Queen’s pay, to go immediately to Ger¬ 

many, where he has undertaken to find these regiments upon the 

terms mentioned in the enclosed project, upon which I have 

authorised him to conclude, and thereupon to order the regiments 

to march directly to the rendezvous, which I hope H. M. will 

please to approve of, and that Mr. Brydges will have timely sup¬ 

plies for the payment of these regiments. M. Seckendorff pro¬ 

mises to be back in less than a month, and I shall then acquaint 

you with what he has done; he is directed not to take any Saxons 

for this service. 

I enclose you a letter I have received this evening from the 

King of Prussia,* which I pray you will lay before II. M., and 

that I may be instructed what answer to return. 

* The King of Prussia to the Duke of Marlborough. 

Mon Cousin, Orangebourg, ce 8 Avril, 1711. 

Je vous suis sensiblement oblige des peines que vous vous etes donne pour porter 
MM. les Etats-Geuieraux a une resolution favorable sur les points que je leur ai fait 
proposer. Et quoique cette resolution ne soit pas tout-a-fait telle comme j’avais lieu 
de m’y attendre, j’approve pourtant que le General-Major Grumbkow, sur les 

instances que vous lui avez faites, a fait partir l’ordre que je lui avais confie pour la 
marche de mes troupes, espc*raut que vous continuerez a faire tout votre possible, 
taut aupres de la Reine qu’aupres de l’Etat, afin que, dans les articles que j’ai encore 
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I have a letter this afternoon from Mr. Lumley of the 12th 

inst., wherein he acquaints me with the arrival of the convoy and 

transports at Ostend; that four of the regiments were then going 

away in boats for Bruges, where they were to be joined with 

Colonel Hill’s, and to go directly on board the transports and be 

embarked as yesterday. I hope you will hear of them on your 

side before this comes to hand. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

To Mr. GRANVILLE. 

Sir, Hague, \ith April, 1711. 

I thank you for the favour of your letter of the 22nd past. 

You will already have heard of the arrival of the transports. I 

thought they had a very good passage, but Mr. Lumley writes me 

that several of the horses were dead, and others very much 

bruised. I hope those of the Earl of Stair’s regiment that were 

unfortunately left behind will be hastened over as soon as pos¬ 

sible, with the rest of the clothing, of which the troops will be in 

very great need now they are taking the field. 

I shall punctually observe II. M.’s orders against granting any 

more brevets, and what else LI. M. is pleased to direct upon the 

representations of the committee of the council. The five re¬ 

giments were to be all on board yesterday at Ostend, and I hope 

you will hear of them on your side before this comes to your 

hand. 
I am, Sir, yours, 8cc. M. 

a demander, il me soit donne une satisfaction convenable, et que ceux qui m’out e'te 

promis, et que j’ai donne ordre d’accepter, soient executes ponctuellement. 

L’affaire de Quedlinbourg est une de celles qui me tient le plus a cceur, et j’espere 

que S. M. la Reine, votre souveraine, ne souffrira pas que la Princesse de Gottorp 

puisse continuer le train qu’Elle tient envers moi a cet egard. 

Je ne doute pas aussi que S. M. ne s’explique selon son equite ordinaire sur 

l’affaire d’Orange, de Neufchatel, et de Gueldre, parce qu’il n’y a rien a tout cela qui 

ne soit fonde en toute sorte de justice. 

Je suis toujours, Mon Cousin, 

Votre tres-affectionne Cousin, 

Frederic R. 

[P.S. in the King's own hand-writing.] 
Mi Lord Due, 

Vous verrez par la re'ponse la reflexion et consideration que j’ai aux demandes 

que yous me faites de laisser encore plus long-temps mes troupes en Brabant, es- 

pe'rantque yous voudrez faire aupres de l’Etat que tout soit execute selon la pro- 

messe faite, et que je suis toujours, 

Mon Cousin, votre tres-affectionne Cousin, 

Frederic R. 
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To Mr. BRYDGES. 
Sir, Hague, 14th April, 1711. 

I give yon many thanks for the favour of your letter of the 

26th past, and for the account you give me of the care that is 

taking for the service on this side. Upon the march out of gar¬ 

rison the troops will have occasion for some advance, which I hope 

Mr. Cartwright is enabled to give them ; and if he could have 

the subsistence for six weeks or two months beforehand during 

the campaign, it would be of very great use to us: for as the 

army will be at a great distance, it will be difficult and hazardous 

to furnish often the necessary escorts to bring it forward. 

I am particularly obliged to you for the hint you give me of 

Mr. St. John, on whose friendship I am persuaded I may entirely 

rely. 
I am, very sincerely, Sir, &c. M. 

To COMTE MAFFEY. 

Monsieur, A la Haye, ce 14 Avril, 1711. 

Je me sers du retour de M. de Seissan pour vous remercier 

de rhonneur de votre lettre du 27 du mois passe. Je l’envoie 

pour informer la cour de ce qui s’est passe avec S. A. R. 11 

vous en fera aussi part, par ou vous jugerez de ce que nous avons 

a attendre de ce cote-lii, et saurez mieux que personne les in¬ 

stances que vous aurez a faire aupres du ministere. Tout est 

tranquille sur nos frontieres ; et, selon les apparences, les ennemis 

n’ont d’autre vue a present que d’observer nos mouvements. 

L’armee sera assemblee le 27 de ce mois, et je n’attends que 

l’arrivee du Prince de Savoie pour partir. 
Je suis, tres-sincerement, Monsieur, &c. M. 

To THE CONFERENCE AT BRUSSELS. 

Messieurs, A la Haye, ce 14 Avril, 1711. 

J’ai re<pi l’honneur de votre lettre du 11 de ce mois, et suis 

de sentiment avec vous, qu’il convient de faire part sans delai au 

Conseil d’Etat de la resolution prise ici au sujet de l’administra- 

tion de la justice militaire, et de faire terminer au plus-tot la 

dispute qui a dependu si long-temps touchant le Lieutenant- 

Colonel Barella. Pour ce dernier effet, j’avais charge le feu M. 

de Pascal de m’envoyer, des son arrivee a Bruxelles, les noms 

des officiers generaux et autres qui se trouveront propres a y 

assister. A present je viens d’en conferer avec M. de Wrangel, 

et vous envoie ci-joint, afin de ne plus perdre de temps, un ordre 
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| pour l’assemblee d’un conseil de guerre. Vous aurez la bonte de 

concerter avec lui sur le president et les mcmbres dont le dit 

conseil pourra consister, qui peuvent etre egaleinent des officiers 

des troupes du Roi ou autres, et en apres d’y faire inserer les 

noms, afin qu’il ait a s’assembler au plus-tot. II faudra aussi, s’il 

yous plait, que ce conseil soit muni, commc il est marque, de 

toutes les pieces qui concernent cette cause. 
Je suis, tres-parfaitement, Messieurs, &c. M. 

To the EARL OF ORRERY. 

My Lord, Hague, 14*7/ April, 1711. 

I have the favour of your Lordship’s letter of the 11th inst. 

with the representation of the Council of State concerning the 

waggons, horses, wood and straw demanded of the States of 

Hainault for the use of the troops on their march. Your Lord- 

ship knows these requisitions are meant not only for the ease of 

the troops, but likewise for the advantage of the country, which 

suffers much more by the officers and soldiers taking it of them¬ 

selves than when it is regularly furnished. I know not who re¬ 

quires this demand, nor how the computation is made, which I 

own seems very high, besides that the troops ought to carry their 

own baggage, and the pontoons have horses belonging to them 

which are furnished by contract, and it is certain all possible 

means ought to be used to preserve the country from any unne¬ 

cessary burthen : therefore I should be glad your Lordship, and 

the Deputies who are on the spot, would examine strictly into this 

matter, and if there be any abuse, or the country can be eased, 

that you would apply the proper remedy, that so the provinces 

may not have any just reason to refuse or obstruct the payment 

of the subsidies that must necessarily be required from them for 

the service of the public. 
I am, with truth, My Lord, &c. M. 

To the SAME. 
My Lord, Hague, 14th April, 1711. 

This will be delivered to your Lordship by Comte Wrangel, 

whom I have assured of your favourable inclinations towards him, 

and I hope you will find that he deserves to be distinguished. 

He brings my answer to your joint letter with the Deputies 

about the resolution for the administration of military justice, 

and I have enclosed an order for holding a council of war for 

examining and determining Barella’s business. If there should be 



314 MARLBOROUGH DISPATCHES. [1711. 

any further difficulty in this matter, as I hope there will not, I 

shall be ready to observe such other method as may be thought 

more proper. There are now a great many officers at Brussels 

whose absence cannot well be dispensed with when the army is 

assembled; there should therefore be no time lost in the court’s 

meeting on this business. 
I am, with great sincerity, My Lord, &c. M. 

To COMTE TILLY. 

Monsieur, A la Haye, ce 14 Avril, 1711. 

Le General-Major Seckendorff m’ayant represente que par 

la grosse perte que son regiment a faite l’annee passee, il ne lui 

reste qu’un bon bataillon, et ayant prie, pour cette raison, que le 

reste du regiment, qui ne montera pas a plus de quarante soldats, 

puisse marcher avec les offieiers a Anvers attendre 1’arrivee des 

recrues, qui doivent y etre vers la fin du mois, jc crois que vous 

jugerez sa demande assez raisonnable; ainsi je vous prie de vou- 

loir bien donner les ordres pour leur marchc et reception. Je 

n’ai point encore de nouvelles de M. le Prince de Savoie, mais en 

tout cas je fais etat de partir d’ici le 20 de ce mois. 
Je suis, tres-sincerement, Monsieur, &c. M. 

To Mr. SECRETARY ST. JOHN. 

Sir, Hague, 17th April, 1711. 

I have little to trouble you with by this post. Lord Towns- 

liend and Sir James Wishart are gone to Ilelvoet in order to sail 

with the first fair wind. The latter had another conference yester¬ 

day with the deputies of the Admiralty; when the result has 

been communicated to the States, the resolution thereupon will be 

given to Lord Raby, who I hope may be able to send it to you 

by the next mail. I hear nothing yet of the Prince of Savoy, 

but the Prussians having deferred their march one day longer 

than was expected, the assembling of the army will be so much 

later; I shall therefore venture to stay here till Wednesday, in 

hopes he may arrive before that time. 

The letters come in to-day from France give an account that 

the Dauphin was ill of the small-pox, which it is thought must be 

very dangerous to one of so corpulent a body. The five regiments 

were all on board the transports at Ostend the 14th inst., waiting 

for a wind. 
I am, truly, Sir, &c. M. 
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To M. DOPFF. 

Monsieur, A la Ilajje, ce 17 Avril, 1711. 

J’ai requ l’honneur de votre lettre du 13 do ce mois, ou vous 

me marqucz que MM. les Prussiens vous avaient oblige a reculer 

votre marclie encore un jour. Je vous adresse celle-ci a present 

a Bruxelles, dans l’esperance que vous aurez poursuivi votre 

marclie sans aucun autre accrocliement. Je fais etat de partir 

lundi, de sorte que je vous suivrai de pres. Je vous remercie du 

soin que vous avez bien voulu prendre d’envoyer une route aux 

deux batailions de Ilesse, et suis tres-sincerement, 
Monsieur, &c. M. 

To the EARL OF ORRERY. 

My Lord, Hague, 18/A April, 1711. 

I have just now received your Lordship’s letter of yesterday 

relating to the two battalions the States of Brabant desire may 

be left at Brussels. The courier who brought it carries one hack 

to Comte Tilly, who, upon the march of the garrison, will take 

care they be gratified in their request by leaving behind two 

battalions till those of Ammama and Benthem can arrive, or some 

other measures be taken for your security. 

As to the affair of M. Scott, major of Louvain, I have already 

done all that was proper for me to do towards procuring him 

his liberty, and I wish your Lordship, by joining with the Depu¬ 

ties, or by any other method, would contribute to his release. 

Enclosed I send your Lordship the copy of a letter I received 

by this express from the States Deputies, together with the short 

answer I now return them. I must in the first place pray your 

Lordship will take no notice to them of your having seen this 

letter, and next, as this is an affair of the greatest consequence, 

I cannot but recommend it to your most serious consideration. 

Your Lordship may observe, by the first instructions to the Coun¬ 

cil of State, they have from the beginning been debarred all 

cognizance of military affairs. I have hitherto always appointed 

councils of war when I was on this side, and in my absence the 

like has been done by the Velt-Marechal or General of the 

States, it having ever been thought most advisable to keep the 

troops wholly under the management of the Queen and the States. 

If your Lordship sees any reason for making an innovation in this 

matter, I am persuaded you will not find me differ in my senti¬ 

ments from you, but I must again earnestly recommend it to you 

to consider the danger of letting them into any such innovations. 

The States have been very pressing with me, and Prince Eu- 
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gene lias written to me to stay here as long as the service would 

permit, that we may meet together if possible, which has already 

detained me here beyond my time. I expect a courier to-morrow 

from the Prince with an account of his motions, which I shall not 

fail to acquaint you with, as likewise with the measures I take 

thereupon. 
I am, 'with truth, My Lord, &c. M. 

To the STATES OF BRABANT. 

Messieurs, A la Haxje, ce 18 Avril, 1711. 

J’ai requ la lettre que vous m’avez fait Fhonneur de m’ecrire 

touchant les deux bataillons que vous souhaitez qu’on laisse en 

garnison a Bruxelles jusqu’a Farrivee de ceux d’Ammama et de 

Benthem. Le courrier qui vous rendra celle-ci est charge d’une 

lettre pour M. le Comte de Tilly, qui donnera les ordres ne- 

cessaires pour que vous soyez gratifie; et vous pouvez compter 

que je ne negligerai jamais rien qui put contribuer a votre surete 

et satisfaction, etant tres-parfaitement, 
Messieurs, &c. M. 

P.S.—J’ecris aussi a M. le Comte de Tilly pour qu’il laisse le 

Sieur d’Uylenbroek a Louvain, comme vous le souhaitez. 

To Mr. SECRETARY ST. JOHN, 

Sir, Hague, 21s£ April, 1711. 

Mr. Vanderpoel having acquainted me that the packet-boat 

going over with our last letters had been obliged to throw the 

mail overboard, I send you enclosed a copy of what I wrote to 

you by that post, to which I pray you will be referred. 

This morning I received the favour of your letter of the 6th 

inst., wherein you acquaint me with the directions the Queen has 

been pleased to give Mr. Pulteney to act in concert with the 

Dutch minister at Copenhagen for renewing or prolonging the 

treaty for the Danish troops, and that H. M. approves of the 

proposal of the States for employing four of the five battalions 

intended to be replaced here, to complete the contingent for the 

support of the neutrality of the Empire, so that I hope the in¬ 

structions given to Major-General Seckendorff on this head, 

whereof I sent you copies on Tuesday last, may likewise be to 

H. M.’s good liking. 

I am glad you have, by the Queen’s order, applied to the Lords 

of the Treasury for the payment of the thirty thousand crowns for 

the Palatin troops. You will see by the enclosed letter I re- 
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ccived last night from the Elector, that he continues to press for 

this money, hut I send it chiefly that you may see the temper that 

Prince is in about the march of his troops. I take this letter to 

have been written after he had notice of the Emperor’s illness, 

whereof I sent you an account this morning by a packet-boat I 

ordered to go away express with letters Lord Peterborough sent 

hither by a courier of the Duke of Savoy’s, under cover to M. Del 

Bourg, to be forwarded with all diligence, and I hope you will 

have received them before these come to hand. This news has 

put the ministry here under great apprehensions of the confusion 

and fatal consequence that may ensue to the Allies if the Em¬ 

peror should do otherwise than well, of which there seems to be 

great danger; and I could not resist the importunities of the 

Pensioner and Comte Sinzendorff to stay here to-morrow, in hopes 

we may receive some further tidings. 

I have sent all my people and baggage away, and resolve to 

follow on Thursday morning early to hasten to the army, so that 

you will hardly hear from me the next post. As soon as I come to 

the camp I shall, in obedience to the Queen’s commands, write to 

the French court about the usage II. M.’s subjects meet with in 

Spain, and I am of the same opinion that we have no way to bring 

the Duke of Anjou to reason but by retaliating the like treatment 

on the French prisoners. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

To EARL POULET. 
My Lord, Hague, 21s£ April, 1711. 

Understanding from the Brill that the captain of the packet- 

boat had been obliged to throw overboard the mail with our letters 

of the last post, I cannot forbear repeating my thanks to your 

Lordship for the account you are pleased to give me in your 

letter of the 30th past, of the care you have taken for the service 

on this side, and of your having so happily retrieved the duty on 

leather, and hope the session may now be soon brought to a good 

conclusion. 

This morning I dispatched a packet-boat express with letters to 

Mr. St. John, from Vienna, giving an account of the Emperor’s 

being ill of the small-pox, which has proved mortal to the 

Dauphin. We hope the Emperor may recover ; but if it should 

prove otherwise, it must put all our atfairs on this side in great 

confusion. I stay here to-morrow for further news, and shall be 

gone on Thursday morning early to hasten to the army. 
I am, with great sincerity, My Lord, &c. M. 
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To the DUKE OF SAVOY. 

Monseigneur, A la Haye, ce 22 Avril, 1711. 

M. de Seissan, ayant heureusement continue son voyage de 

Turin, m’a remis la lettre que V. A. R. m’a fait l’honneur de 

m’ecrire, ou je vois la continuation de ses bontes pour moi, que je 

la supplie d’etre persuadee que je tacherai de meriter de toutes 

les manieres. Je l’ai fait passer d’abord en Angleterre pour 

rendre compte en detail a la Reine et aux ministres de ce dont 

V. A. R. a bicn voulu le charger, croyant que ce serait beaucoup 

mieux que de le faire par lettre. Je l’attends de retour en peu 

de jours, et alors je me donnerai l’honneur d’ecrire a V. A. R. plus 

au large. En attendant, M. Chetwynd, qui lui presentera celle-ci, 

lui informera de ce qui se passe chez nous, et principalement de 

l’amitie de la Reine et de l’empressement que S. M. continue 

de montrer pour les interets de V. A. R. Je la supplie d’avoir 

une entiere confiance en lui, et de vouloir bien se servir de son 

canal quand Elle aura quelques ordres a me donner. 
Je suis, avec un attachement des plus respectueux, 

Monseigneur, de V. A. R., le tres, &c. M. 

To the ELECTOR PALATIN. 

Monseigneur, A la Haye, ce 22 Avril, 1711. 

Le Baron de Diesbach, qui aura l’honneur de presenter cette 

lettre a V. A. E., ayant servi en France, avec un applaudissement 

general et quitte ce parti par un pur motif de zele pour les interets 

des liauts Allies, j’aurais fort soubaite le prendre dans les troupes 

de la Reine; mais comme cela ne se peut, je crois ne pouvoir 

rendre un plus grand service a V. A. E., ni lui donner de plus 

vives marques de mon veritable attachement, qu’en lui recoin- 

mandant des officiers du merite de M. de Diesbacli. J’ose 

1’assurer qu’il sera digne de toutes les bontes que V. A. E. voudra 

bien avoir pour lui, et de mon cote je lui en aurai toute l’obliga- 

tion, etant avec beaucoup de respect, 
Monseigneur, &c. M. 

To M. DE SECKENDORFF. 

Monsieur, A la Haye, ce 22 Avril, 1711. 

M. le Baron de Gersdorff vient de me rendre votre lettre du 

19 de Dusseldorp, par laquelle vous me marquez les difficulties 

que M. l’Electeur fait pour la marche de ses troupes pour former 

le corps de neutrality. Vous pouvez bien croire que cela donne 

beaucoup de chagrin, et qu’on tachera de toutes les manieres a 

donner satisfaction a ce Prince ; cependant il faut que je vous prie 
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de vouloir continuer votre voyage pour trouver les quatre batail- 

lons en question pour servir en Allemagne ou dans les Pays Bas, 

selon les instructions dont vous avez Lien voulu vous charger. Je 

pars demain pour l’armee, ou je vous conjure de hater votre retour 

autant qu’il sera possible, puisque nous aurons assurement besoin 

de votre assistance aupres des troupes. 
Je suis, avec une veritable passion, Monsieur, &c. M. 

To Mr. SECRETARY ST. JOHN. 

Sir, Journal/, 27th April, 1711. 

I wrote to you upon my leaving the Hague early on Thurs¬ 

day morning. On Saturday in the evening I arrived at Ghent, 

and yesterday in the afternoon came to this place, where I found 

most of the troops encamped in the neighbourhood; they are ad¬ 

vanced to-day, and by Wednesday I hope the army will be formed 

at Orchies, and I design to join them the same day. We are 

obliged to leave four battalions of Wurtzburg, of the Imperial 

corps, at Ath for fourteen days, for want of a timely supply of 

money to provide their clothing and camp equipage ; there are 

some other troops who are quartered in Germany, as Hanoverians, 

Hessians, and Palatins, likewise behind, but I hope all will be 

here by that time. The Marechal de Villars came on the 24th to 

Peronne, and the next day to Arras, near which place the enemy 

are likewise assembling their army. I sent Mr. Cadogan early 

this morning to Douay, to bring me a more particular account in 

the evening of their motions. 

You will have the freshest advices of the state of the Emperor’s 

health from the Hague. I had a letter at Ghent from Comte 

Sinzendorlf, by which I find he was pretty easy from what he had 

received from Vienna since I left him. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

To the SAME. 
Sir, Tournaij, 29th April, 1711. 

When I wrote to you by the last post I was pretty easy from 

what I had from Comte Sinzendorff in relation to the news from 

Vienna, but yesterday noon I received the enclosed letters from 

him with the account of the Emperor’s death, which you may 

believe puts our affairs here in no little confusion. You have 

here what the Prince of Savoy writes to me, and a copy of his to 

Comte Sinzendorff, as also the Comte’s to me on this subject; 

and will observe the apprehensions I must be in of having the 

Imperial and Palatin troops called away, which puts us so much 
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to a stand that we shall not dare to venture upon any siege, 

since, if we lose this corps, though we had never so fair a pros¬ 

pect, it would entirely break our measures. Before this comes to 

hand, you will hear from Lord Raby, if not the States themselves, 

their sentiments upon this critical juncture, and I pray you will 

let me have H. M.’s instructions, with your advice for my 

guidance, as soon as possible. Some backwardness in our pro¬ 

visions prevents our marching to-day, as was intended, hut to¬ 

morrow the army will advance to Orchies, and the next day we 

shall pass the Scarpe, and encamp on the other side Douay, where 

we shall be in presence of the enemy, the Marechal de Villars 

being encamped with his right at Oisy, and his left at Monchy le 

Preux. 

I now acknowledge the favour of your letter of the 10th inst. 

Before I left the Hague I acquainted the Earl of Orrery that I 

should readily concur with him in everything that might tend to 

the good of this country, hut that while I was at the head of the 

army I desired he would take upon him the dispatch of what he 

should judge right, and that I would readily give my concurrence 

and lend my hand where he should think it necessary; however, 

in the humour the Council of State seems to he in, I cannot help 

being apprehensive they will insist on many things that are neither 

for the benefit of the country nor for the advantage of King 

Charles and the public. 

I have no letter from Mr. Palmes since I left the Hague, but 

I presume he must now be soon in Holland, and Lord Raby, being 

instructed with the Queen’s pleasure relating to his continuing 

his journey or returning to Vienna, will advise him accordingly. 

You will see by the Prince’s letter to Comte Sinzendorff that 

Maj or-General Seckendorff is at Mayence pressing the assembly 

of the corps of neutrality. I have not heard from him since he 

passed Dusseldorp, but I am of the Prince’s opinion this corps 

ought to be brought together, notwithstanding the misfortune of 

the Emperor’s death, since those troops will be altogether useless, 

and not to be employed elsewhere. 
I am, truly, Sir, &c. M.* 

P.S.—This goes by the way of Ostend, and I shall send you a 

duplicate with the original letters by Holland. The Prince’s 

letter to Comte Sinzendorff should be kept private. 

* Prince Eugene to the Duke of Marlborough. 

Monsieur, Mayence, ce 23 Avril, 1711. 
Je ne doute pas que V. A. ne sache tout ce qui a retarde ruon voyage jusqu’a 

present; il me semble que ce soit une pure fatalite. Le Turc s’est fait attendre 
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To the PRINCE OF SAVOY. 

Monsieur, A Tournai, ce 29 Avril, 1711. 

Le Comte tie Sinzendorff m’a achemine ici la lettre que 

V. A. m’a fait l’honneur de m’ecrire le 23 de cemoisde Mayence, 

nous apprenant la triste nouvelle de la mort de S. M. I., dont je 

suis inconsolable tant par rapport au public qu’aux particuliers. 

Ce facheux evenement doit beaucoup deranger les affaires des 

hauts Allies ; mais il faut se soumettre a la Providence, et con¬ 

tinuer a faire de son mieux. 

J’ai remis le paquet de V. A. a M. le Comte de Feltz, qui 

sera toujours pret d’obeir a vos ordres, ct je me conformerai de 

meme a ce que vous jugerez le plus utile au bien du public, mais 

je me flatte que la conjoncture n’obligera pas V. A. au rappel de 

ses troupes, ni de s’absenter de ce pays, oil sa presence nous est si 

necessaire. Je suis dans la derniere impatience de savoir le parti 

que V. A. devra prendre, et d’avoir le plaisir de l’embrasser. 

L’armee doit se joindre demain a Orcliics, et le jour d’apres 

nous passerons la Scarpe; alors nous serons en presence des 

ennemis, M. de Villars etant campe avec. sa droite a Oisy, et sa 

gauche a Moncliy le Preux. Nous verrons bientot quelle con- 

tenance il tiendra. 
Je suis, avec une passion (les plus sinceres et parfaites, 

Monsieur, de V. A., &c. M. 

P.S. in his Grace s own hand.—Je prie V. A. d’etre assuree de 

long-temps, quelque disposition qu’on eiit fait pour presser son voyage. Je partais 

deux jours apres lui avoir donne audience, mais l’Empereur tomba malade dans ce 

meme temps. Je partis ccpendant le 16 a la pointe du jour par son ordre, et qu’on 

le croyait hors d’affaire ; le meme jour vers le soir son mal augmenta, et il mourut 

le lendemain, le 17, entre dix et onze heures du matin. V. A. sait quel coup c’est 

pour les affaires de l’Europe, mais il est encore bien plus grand pour ceux qui 

avaient l’honneur de le servir, mais particulierement pour moi, qui ai toujours eu 

un attachement particulier pour sa personne. J’ai done re<;u un expres de l’lni- 

pcratrice Mere, qui gouverne au nom du Roi Charles, de venir parler a l’Electeur de 

Mayence, et d’aller d’ici prendre possession du commandement de l’armee de 

l’Empire comme Marechal du dit Empire. J’y vais done demain. Si les ennemis 

ne font pas de grands mouvements de ces cotes, je crois que je recevrai ordre d’aller 

* en Hollande, et de parler en passant aux Electeurs de Treves et Palatin ; mais si 

les ennemis, voulant profiler de cette occasion, se renfor^aient du cute de l’Empire, 

alors il faudrait de necessite en faire de meme ; e’est. pourquoi j’envoie un ordre au 

Comte de Feltz d’obeir en tout a V. A. jusqu’a mon arrivee, et de se tenir pret pour 

pouvoir marcher au premier ordre. 

V. A. peut etre sure que je ne lui en enverrai pas sans necessite, mais vous savez 

que dans les commencements et dans un interregne comme celui-ci, les choses ne se 

passent pas sans crainte et sans un peu de confusion. J’espere de voir V. A. bien¬ 

tot, quoique cela ne soit pas entierement stir. Personne n’est avec plus de veneration, 

Monsieur, de V. A., 
Le tres-humble et tres-obeissant servitcur, 

Eugene he Savoie. 

YOL. V. Y 
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mon veritable z'ele et attachement pour l’auguste maison, et que 

je ferai avec plaisir tout ce que vous trouverez convenir pour leur 

interet. 

To the ELECTOR PALATIN. 

Monseigneur, A Tournai, ce 29 Avril, 1711. 

J’ai appris hier avec extreme douleur, par une lettre de M. 

le Prince de Savoie, la triste nouvelle de la mort de S. M. I. 

V. A. E. agreera, s’il lui plait, que je lui en fasse mes tres- 

humbles condoleances; c’est un evenement qui doit beaucoup 

deranger les affaires des liauts Allies, mais il faut se soumettre a 

la Providence, et continuer a faire de son mieux. Je supplie 

V. A. E. de vouloir m’honorer de ses bons conseils dans cette 

conjoncture delicate, et de pardonner la liberte que je prends de 

lui adresser Fincluse pour M. le Prince de Savoie, que je me 

flatte de voir bientot en ce pays, nonobstant ce fatal accident. 
Je suis, avec beaucoup de respect, 

Monseigneur, de V. A. E., &c. M. 

To the COMTE DE SINZENDORFF. 

Monsieur, A Tournai, ce 29 Avril, 1711. 

La lettre que vous me fites Fhonneur de m’ecrire a Gand 

m’avait donne beaucoup de consolation, mais celle du 26, avec les 

incluses de M. le Prince de Savoie nous faisant part de la mort 

de FEmpereur, me met dans la derniere tristesse, ne pouvant qu’etre 

d’un grand prejudice aux affaires des Allies, non-seulement ici 

mais partout ailleurs. II faut tacher que les ennemis ne s’en 

prevalent point: ce sera aussi a quoi je preterai toute mon atten¬ 

tion, et vous prie de vouloir me donner au plus-tot vos sentiments 

sur ce triste evenement, et les mcsures qu’on trouvera a la Ilaye 

convenir le plus au bien de la cause commune dans cette facheuse 

conjoncture. Je serai fort impatient pour des nouvelles ulterieures 

de M. le Prince de Savoie, dans l’esperance qu’il ne sera pas 

retenu au Haut Rhin pendant que nous avons si grand besoin de 

son assistance ici. 

L’armee s’assemblera demain a Orcbies, et vendredi nous faisons 

etat de passer la Scarpe et mettre Douai derriere nous. Nous 

serons alors en presence des ennemis, le Senset entre-deux, M. de 

A illars etant campe avec sa droite a Oisy et sa gauche a Moncliy 

le Preux. Nous verrons bientot quelle contenance il tiendra. 
Je suis, avec une passion des plus sinceres, Monsieur, Sec. M. 
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To COMTE CALLEMBERG. 

Monsieur, A Tournai, cc 30 Avril, 1711. 

J’ai recu la lettre que vous m’avez ecrite le 26 de ce mois, 

et souhaite fort que vous trouviez toutes les consolations que vous 

pouvez souliaiter dans la triste situation oil la mort du Marquis 

de Pascal vous a mis. Mais effectivement cela ne depend pas de 

moi autant que vous lecroyez. Je ne prends pas sur moi de faire 

le clioix des officiers, et s’il ne tenait qu’a moi a vous gratifier dans 

la demande que vous faites a present, je ne vois pas de quelle 

utilite cela vous serait, puisque, par la resolution prise a la llaye 

touchant le regiment en question, il ne devait porter aucune nou- 

velle depense au public. Au reste, vous pouvez compter que j’ai 

tous les egards possibles, tant a la memoire de feu M. votre beau- 

pere qu’a votre merite, et que j’embrasserai avec plaisir les occa¬ 

sions qui se presenteront pour vous marquer que je suis tres-par- 

faitement, 
Monsieur, &c. M. 

To Mr. SECRETARY ST. JOHN. 

Sir, Orchies, 30th April, 1711. 

I wrote to you yesterday by the Ostend mail, and I now send 

you a duplicate of that letter with the originals mentioned in it, 

from the Prince of Savoy and Comte SinzendorfF, which I desire 

you will keep for me. You have here likewise a letter forwarded 

to me by the Duke of Berwick from Major-General Pepper, who 

you will see is exchanged. I am glad to acquaint you at the 

same time that I have one from the Duke de Moles of the 14th 

February, wherein he acquaints me that King Charles was sending 

full powers to Mr. Stanhope to treat of a general exchange, in¬ 

cluding the Duke d’Ascalona, formerly viceroy of Naples, and 

the other grandees the court of Madrid have been so earnest for, 

so that I hope we may soon hear that all our people in Spain are 

at liberty. Our army marched and joined here this morning; 

to-morrow we shall pass the Scarpe, as you see was intended by 

my other letter. The enemy continue still in the same post be¬ 

hind the Senset. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

To THE EARL OF ORRERY. 

My Lord, Orchies, 30th April, 1711. 

Since I wrote to you from Ghent I have received a letter 

from the Prince of Savoy dated at Mayence the 23rd inst. He 

tolls me he thought lie had left the Emperor in a fair way of 

y 2 
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recovery, but that he died the next day after the Prince had left 

Vienna; that he was going to the Upper Rhine to take upon him 

the command of the army as Marshal of the Empire. He gives 

me hopes of being soon at the Hague, but as this depends on 

the orders he was expecting from Vienna, it is yet uncertain. 

The army joined here this morning; to-morrow we shall pass 

the Scarpe and put Douay behind us; we shall then be pretty 

near the enemy, who are encamped on the Senset, with their right 

at Oisy and their left towards Arras. 

I enclose a letter from Mr. Secretary St. John, wherein your 

Lordship will see the Queen is desirous M. Walleff may have 

a commission as major-general in the service of King Charles, 

and must pray your Lordship will concert this matter with the con¬ 

ference, and give me your opinion how it may be made most easy. 
I am, truly, My Lord, &c. M. 

To the STATES-GENERAL. 

Hauts et Puissants Seigneurs, Ce 2 Mai, 1711. 

J’ai regu la lettre que vos H. P. m’ont fait l’honneur de 

m’ecrire le 28 du mois passe au sujet des trois contrats signes par 

MM. vos Deputes a Bruxelles, pour la subsistance du corps Im¬ 

perial. Je n’ai point eu connaissance de ces contrats, et tout ce 

que j’y puis faire est d’envoyer copie de cette lettre a My Lord 

Orrery comme je fais aussi en Angleterre, representant les 

facheuses consequences qui en resulteront si nous sommes toujours 

dans les apprehensions de perdre ce corps de troupes manque de 

subsistance. 

Les pluies continuelles depuis trois jours out rendu les chemins 

si mauvais que les troupes ont ete fort fatiguees dans leur marclie 

ces deux jours passes. Le tout est, cependant, arrive hier en ce 

camp, et j’espere qu’avec un peu de beau temps le tout se remettra. 

Les ennemis continuent dans leur camp entre Valenciennes, Bou- 

chain, et Arras. 
Je suis, avec respect, de vos H. P., &c. M. 

To the EARL OF ORRERY. 

My Lord, Camp at Warde,* 2nd May, 1711. 

I send your Lordship enclosed the copy of a letter I received 

yesterday from the States-General, of the contents of which I 

presume you may have been already apprised by the Deputies. 

All I can say to it is, that I wish this business were once ended, 

* The proper name of this place is Lcicarde. 
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that we may not continue under daily apprehensions of losing the 

corps of Imperial troops for want of wherewithal to subsist them. 
I am, truly, My Lord, &c. M. 

To the DUKE OF BERWICK. 

My Lord, Camp at Warde, 2nd May, 1711. 

I return Y. G. many thanks for your favour in forwarding 

to me the letters from Major-General Pepper, and pray you will 

believe I shall very gladly embrace every opportunity to assure 

you of the real truth and respect with which I am, 
My Lord, &c. M. 

To the EARL OF ORRERY. 

My Lord, Camp at Warde, 3rd May, 1711. 

Having received the enclosed letter from the Marquis de 

Tarazena, I cannot forbear recommending the hardship of his case 

to your Lordship. He is one of the first quality in Spain, and 

to whose zeal for the service of King Charles we owe in a great 

measure the surrender of the city of Antwerp without the trouble 

and expense of a siege. He has no other subsistence but his pay 

in this country, and I therefore entreat the favour of your Lord- 

ship that you will, in concert with the Deputies of the States, so 

effectually recommend his case to the Council of State that he 

may be paid forthwith what he is in arrear. 
I am, with truth, My Lord, &c. M. 

To THE MARQUIS DE TARAZENA. 

Monsieur, A a Camp de Warde, ce 3 Mai, 1711. 

Je n’ai requ qu’hier l’honneur de votre lettre du 26 du 

passe, et suis tres-marri de voir le juste sujet que vous avez de 

vous plaindre du traitement qu’on vous fait a Bruxelles. J’en 

ecris a present a My Lord Orrery, et suis persuade qu’il em- 

ploiera tous ses soins de concert avec MM. les Deputes, afin 

qu’on vous paie tout ce qui vous etes en arriere. C’est assure- 

ment la moindre reconnaissance qu’on peut temoigner pour les 

services que vous avez rendus, et continuez toujours pour les in- 

terets du Roi. 
Je suis, tres-sincerement, Monsieur, &c. M. 

v To Mr. SECRETARY ST. JOHN. 

Sir, Camp at Warde, 4th May, 1711. 

I acknowledged the favour of your letter of the 10th past 

from Tournay. All I have had since is that of the 9th by M. 
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Seissan, forwarded to me from the Hague, where I find he is 

very uneasy under the uncertainty of his destiny. I have taken 

occasion to write to him upon it, and likewise to the Duke of 

Savoy, and send you copies of both my letters enclosed. You 

will observe the Pensioner and M. Slingelandt tell him that the 

project relating to the French deserters depends on me, and that 

I answer FI. M. is still willing to bear her proportion of the ex¬ 

pense. 

I have heard nothing more from Mr. Palmes than that he was 

the 15th past in the same place, two posts on this side Vienna, so 

that I continue in the dark what resolution that court has taken 

in relation to their disputes with the Duke of Savoy, or what new 

projects he brings. 

You have here the copy of a letter I have received from the 

States-General relating to the subsistence of the Imperial corps 

in this country. I have sent the like to Lord Orrery, and I hope 

this matter may at last be settled to the satisfaction of all con¬ 

cerned. 

Lord Raby will acquaint you with the resolutions the States 

have taken upon the death of the Emperor, which I hope will be 

agreeable to LI. M. Comte Sinzendorff writes me of the 1st 

inst. that he depended upon seeing the Prince of Savoy at the 

Hague in two or three days. 

We have had continual rains since we left Tournay, which 

fatigued the troops on their two days’ march, but as we are now 

near our magazines, they are the less sensible of it. The enemy 

continue in their camp between Valenciennes and Arras, which 

is strengthened every day by the coming of more troops. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

To the DUKE OF SAVOY. 

Monseigneur, Au Camp de Warde, ce 4 Mai, 1711. 

Je me suis donne l’honneur de mander a V. A. R. le 22 du 

mois passe par M. Chetwynd, que le General-Major Seissan, 

apres m’avoir remis la lettre qu’Elle avait eu la bonte de m’ecrire, 

etait passe en Angleterre pour faire part a la Reine et au 

ministere de ce que V. A. R. lui avait charge. II est de retour 

a present a la Ilaye, et j’ai ete bien aise d’apprendre par les 

lettres qu’il m’a fait tenir, qu’on etait tres-content de son voyage, 

comme M. le Comte de Maffey n’aura pas manque aussi de Tin- 

former, et que S. M. la Reine etait prete a concourir de son cote 

a tout ce que V. A. R. trouverait convenir pour le hien de la 
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cause commune ; mais le tout dependant dc cc qui a ete conclu a 

Vienne, ce que nous ignorons par le retardement de M. Palmes, 

qui se trouve arrete en chemin par une atteinte de goutte, je 

prends la liberte de lui ecrire celle-ci, dans Fesperance que sur 

le rapport de My Lord Peterborough, V. A. R. aura ete entiere- 

ment satisfaite a cet egard, et que cette lettre la trouvera dans 

la resolution de se mettre a la tete de son armee des que la 

saison le permettra, d’autant plus qu’il n’y a jamais eu de con- 

joncture ou son assistance nous est plus necessaire qu’a present. 

C’est pourquoi je la supplie tres-humblement de me faire la 

grace de me mander incessamment les mesures qu’Elle souhaite 

que nous prenions de ce cote-ci, et si je dois renvoyer M. de 

Seissan pour etre a ses ordres, lesquels il attend avec impatience. 

II y a trois jours que notre armee s’est assemblee a Orchies, 

d’oii nous sommes venus vendredi en ce camp: mais le deces de 

l’Empereur nous met en de telles incertitudes par rapport au 

corps de troupes Imperiales que nous avons ici, que nous ne 

pouvons nous attacher a aucune place, crainte que ce corps ne 

soit rappele subitement. J’espere que nous verrons plus clair en 

peu de temps. 

Les ennemis ont de meme assemble le gros de leurs troupes 

entre Valenciennes et Arras, a environ deux lieues de nous, ayant 

le Senset et l’Escaut devant eux, mais il faut esperer que le bon 

Dieu nous donnera quelque occasion favorable pour les joindre. 
Je suis, avec beaucoup de respect, 

Monseigneur, &c. M. 

To M. SEISSAN. 

Monsieur, Au Camp de Wardc, ce 4 Mai, 1711. 

J’ai requ l’honneur de votre lettre du 28 du passe, avec les 

incluses de M. St. Jean et du Comte de MafFey, et suis fort aise 

de voir par ce que le premier m’ecrit, qu’on a ete tres-content en 

Angleterre du rapport que vous avez fait de votre voyage a 

Turin. Plut a Dieu que les affaires a Vienne fussent amenees a 

un tel point que vous puissiez retourner aupres du Due de Sa¬ 

voie pour mettre la main a l’ceuvre. Par le retardement de M. 

Palmes, on est toujours dans Fincertitude de ce qui a ete conclu 

sur les differends entre la cour Imperiale et S. A. R., et le deces 

de FEmpereur met une entiere fin a ces negociations pour le 

present. Cependant j’ecris a S. A. R. dans l’esperance que My 

Lord Peterborough lui aura porte quelque satisfaction, pour 

l’exhorter a nous preter la main dans cette conjoncture ou nous 

en avons tant de besoin. M. le Marquis Del Bourg vous com- 
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muniquera ce que j’ecris a ce sujet, et il faut attendre la reponse 

avant que de pouvoir passer outre a cet egard. 

Je vois par ce que vous me marquez de votre entretien avec 

M. le Grand Pensionnaire et M. de Slingelandt sur le sujet des 

deserteurs, que ces Messieurs vous auraient renvoye a moi, comme 

si cette affaire etait a ma disposition: sur quoi vous pouvez, s’il 

vous plait, leur representer que la Reine est toujours prete a 

entrer dans une moitie de cette depense, de la maniere qu’elle a 

ete projetee au commencement, et que si MM. les Etats y veulent 

concourir de meme de leur cote, cette affaire pourrait encore 

avoir lieu; alors vous y pourriez travailler en attendant la re¬ 

ponse de Turin, ou du moins, si vous vouliez faire un tour a 

l’armee, vous pouvez toujours compter que vous serez le bien- 

venu aupres de moi, et lie devez user d’aucune ceremonie. Pour 

ce qui est d’equipage, ou toute autre chose qui vous sera neces- 

saire au camp, je me ferai un veritable plaisir de vous accom- 

moder, etant tres-parfaitement, 
Monsieur, &c. M. 

To THE MARQUIS DEL BOURG. 

Monsieur, Au Camp de Warde, ce 4 Mai, 1711. 

Je vous suis fort oblige de l’honneur de votre lettre du 30 

du passe, et des avis qui l’ont accompagne. Vous me ferez 

plaisir de les continuer de la maniere que vous le proposez, 

puisque cela vous sera le moins a charge. II est certain, comme 

vous dites, que la campagne de S. A. R. nous est plus necessaire 

que jamais. C’est pour cette raison que je me donne l’honneur 

de lui ecrire la lettre ci-jointe, que je vous prie de vouloir lui 

acheminer par le premier ordinaire, et d’en communiquer la 

copie a M. de Seissan. II est bien facheux que M. Palmes tarde 

si long-temps en chemin, et nous laisse dans l’ignorance de ce 

qui s’est passe avec M. de Melleraede a Vienne. Je souhaite de 

tout mon cceur que ce soit a la satisfaction de S. A. R., d’autant 

plus que le deces de l’Empereur met fin pour le present a ces 

negotiations. 
Je suis, avec une veritable passion, Monsieur, &c. M. 

To LORD RABY. 

My Lord, Camp at Warde, 4th May, 1711. 

I have received Y. E.’s letter of the 26th of the last month, 

and had an account of the Emperor’s death the day before by 

one from the Prince of Savoy, dated at Mayence, wherein he 
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gives me hopes of being soon in Holland. I shall long to hear 

what measures the States propose to take upon this misfortune, 

which puts our affairs here under great uncertainties, lest any of 

our troops should he called away. 

We came to this camp yesterday after two days’ very uneasy 

march from the badness of the roads: the troops suffered by it, 

but I hope a few days fair weather will recover them. It were 

to he wished, as your Lordship says, that we could catch the 

enemy at fault. And why not ? But as they lie at present be¬ 

tween Valenciennes and Arras, with the river before them, it 

would be a very difficult task to attempt to force them. 
I am, with great truth, My Lord, &e. M. 

P.S. in his Grace s own hand.—I have this minute received 

yours of the 30th, and am obliged to you for the advice you give 

me. I beg you will continue the same where you think it may be 

of use. The reason of my not acquainting you with what you 

mention of the siege was the doubt I was then in whether it could 

he practicable under our present circumstances. If the Prince 

of Savoy comes to the Hague, I entreat you will give yourself 

the trouble of being very particular in all that passes, and that 

you will believe me that I am with much truth, 
Faithfully yours. M. 

To MADAME DE HUMIERES, Abbesse de l’Abbaye des Pretz. 

Madame, Au Camp de Warde, ce 4 Mai, 1711. 

J’ai requ la lettre que vous m’avez fait l’honneur de m’ecrire 

pour accompagner celle de M. de Surville, dont la demande con- 

cerne egalement M. le Prince de Savoie, de sorte que je ne saurais 

lui faire de reponse avant de m’etre communique avec S. A. Si 

cette affaire dependait de moi seul, j’aurais un egard particular 

a votre recommandation, et embrasserais avec plaisir le moyen 

que vous avez bien voulu m’offrir de vous temoigner avec quel 

respect et consideration je suis, 
Madame, &c. M. 

To Mr. SECRETARY ST. JOHN. 

Sir, Camp at Warde, 7 tli May, 1711. 

I am favoured at the same time with your letters of the 13th 

and 17th past, and need say little to you as to King Charles’s 

succeeding to the throne of the Empire, since you will hear from 

the Hague that all the Electors, by their respective ministers 

there, have unanimously declared for him, so that I conceive what 

remains is chiefly to bring it to a speedy conclusion. 
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The succession to the Spanish monarchy is now the main point 

to be considered, and I do not see how any proper measures can 

be taken till we know what steps the Earl of Peterborough has 

made. My letters come in just now from the Hague tell me Mr. 

Palmes was arrived that morning; I have not yet heard from 

him, but in all likelihood the death of the Emperor must have 

such influence on any scheme he was charged with that it will 

hardly take place now. 

I observe the mistake you mention in the instructions given to 

Major-General Seckendorff, and shall take care that it be rectified. 

We have advice that the Prince of Savoy passed by Cologne the 

2nd inst. in his way to Dusseldorp and the Hague, where I reckon 

he is at present, and hope to see him here in three or four days. 

I shall then be able to give you his thoughts upon the present 

juncture of affairs. 

The enemy are very busy in fortifying and securing all the 

passages of the rivers, and have been obliged to send good part of 

their horse to some distance for the conveniency of forage. I do 

not hear they are taking measures for sending any body of troops 

towards Germany. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

To the DUKE OF SHREWSBURY. 

My Lord, Camp at Warde, 7th May, 1711. 

The mails of the 14th and 17th past came to hand together, 

and brought me the favour of Y. G.’s letter, wherein you desire 

my thoughts upon the present posture of affairs, which is a matter 

of such consequence and so intricate, and I am so conscious of my 

own incapacity, that, were it not to comply with Y. G.’s directions 

and that I know it will not be exposed, I should hardly venture 

on so difficult a task. 

Y. G. will have heard already the steps the States took upon 

the first notice of the Emperor’s death, and how many of the 

Electors have already declared in favour of King Charles for 

setting him upon the throne of the Empire. This being entirely 

agreeable to H. M.’s inclination on this unfortunate occasion, I 

conclude it will meet with no other difficultly than the delay that 

must necessarily attend the usual formalities. 

The next and the main point to be considered is what relates 

to the Spanish monarchy; and here I must own I foresee so many 

and such insuperable difficulties, that I am very much at a loss 

how to form as yet any proper scheme, at least till I hear what 
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steps the Earl of Peterborough may have taken with the court or 

Vienna and the Duke of Savoy, for in my opinion we must avoid 

with the greatest care imaginable giving the least jealousy or 

disgust to either of these courts till we can see clearly what may 

be most for the public good. In all probability King Charles 

will he soon coming to Germany. For some time at least his ab¬ 

sence must very much encourage the Duke of Anjou’s party, and 

it is to be feared will alienate the affections of the Spaniards and 

Catalans from him, so that we may have a harder game to play 

on that side than ever. We must likewise manage matters with 

the greatest caution with respect to the Duke of Savoy, who, it is 

not to be doubted, will lay in his claim. H. R. H. should have 

the prospect of some considerable advantage to his family upon 

this great change, and should be shown that his whole reliance for 

it must be on the maritime powers, and be excited at the same 

time to exert himself to the utmost in such manner as shall be 

concerted together, so as that he may thereby the better deserve 

H. M.’s and the States’ friendship. In all cases nothing can con¬ 

tribute so much to bring us out of our present difficulties as a 

perfect harmony between England and Holland. This is so evi¬ 

dently the interest of both, that I have reason to hope the States 

will readily come into such measures as II. M. shall judge most 

conducive to our common good. It will influence all the x411ies, 

keep them steady, and give a greater weight and lustre to all 

H. M.’s councils, which must weaken and discourage at the same 

time the common enemy. 

I have given Y. G. here my thoughts, by which you will see I 

have as yet but a very imperfect notion of the present juncture of 

affairs. When I am better informed and anything further occurs, 

I will take the liberty of imparting it to you, and should be glad 

likewise to have your opinion when you have heard what the Earl 

of Peterborough has been doing in Italy. 
I am, with truth, My Lord, &c. M. 

To the EMPRESS. 

Ex Ccistris de Warde, 7 die Mail, 1711. 

Serenissima, Potentissima, atque Invictissima Princeps ac Domina, 

Domina mea Clementissima : 

Ex omnibus illis calamitatibus quas in hunc usque diem per- 

tuli, nulla mihi seque animum pcrcussit ac acerbissima ilia, quam 

S. C. V. M. ex literis suis 18 die mensis prseterlapsi exaratis 

mihi notam facere dignata est, augustum nempe Imperatorem 
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filium suum primogenitum e vivis pridie ejus diei fuisse sublatum. 
Sive enim gravissimam S. C. V. M., sive communera Europas, 
sive denique meam prsecipuam contemplor jacturara, quam lugu- 
bris utrinque patet rnoestitise campus ! S. C. V. M. dilectissimo et 
pientissimo filio, aequissimi et periculosissimi belli socios capite, 
me denique domino et fautore benignissimo orbatum video. 

Nollem tamen constantia, qua S. C. V. M. sexum suum ornat, 
nostro maculam inurat. Omnem itaque consolationis ansam luben- 

ter arripio; gratulor itaque S. C. V. M. de novis Serenissimo 
Hispaniarum Regi partis diadematibus, de Regnorum ipsius 
Haereditariorum Provinciarumque administratione a S. C. V. M. 
suscepta: de firmitate denique animi sui, quam in casu hoc tris- 

tissimo testatam facit, certissima illas spes quas inde conceperint 

liostes, inanes ac irritas reddendi ratione. Me quod attinet, C. 
V. M. humiliter obsecro sibi persuadere velit, nihil me ardentius 
exoptare quam ut labores et curae qualescunque meae augustae 
domus decus et incrementum promo vere, meque C. V. M. bene- 
volentiae commendare possint. Quod superest, Supremum rerum 
Gubernatorem veneror S. C. V. M. pretiosissimis suis beneficiis 

ornare, et gravissimum quo in praesentiarum exagitatur dolorem 
perpetuo gaudio commutare velit. 

Sacrse Csesarese Vestrse Majestatis, 
Hutnillimus, Fidelissimus atque Obsequentissimus Servus, 

Johannes, Pr. et Dux de M. 

To the DUKE OF LORRAINE. 

Monseigneur, Au Camp de Warde, ce 7 Mai, 1711. 

J’ai regu avec bien du respect la lettre que V. A. R. m’a fait 
l’honneur de m’ecrire le 26 du mois passe, et prends la liberte de 
l’assurer que des le premier moment que j’ai regu la triste nou- 
velle de la mort de l’Empereur je ne pouvais m’empecher de 
songer serieusement quelle influence ce facheux evenement pour- 
rait avoir sur les affaires de V. A. R. La bonte qu’Elle m’a 

toujours temoignee merite bien que j’y fasse attention partout ou 
il dependra de moi, et j’ose bien Fassurer que la Reine embrassera 
avec plaisir les moyens que V. A. R. lui pourra indiquer pour le 
soutien de ses interets. Je me compterai aussi fort heureux d’y 
pouvoir contribuer en quelque maniere, et lui marquer par des 
effets l’attachement et le respect inviolable avec lesquels j’ai 
l’honneur d’etre, 

Monseigneur, &c. M. 
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To the PRINCE OF SAVOY. 

Monsieur, Au Camp de Warde, ce 7 Mai, 1711. 

Ayantappris que V. A. a passe le 2 de ce mois a Cologne, je 

ne doute point que celle-ci ne vous trouvera heureusement arrivee 

a la Haye, oil on Fattendait avec impatience pour consulter avec 

Elle sur la triste conjoncture des affaires. Je n’aurais pas inter- 

rompu V. A. a present si ce n’etait pour lui envoyer la lettre ci- 

jointe des otages qu’on a renfermes dans la citadelle de Lille. 

Elle aura sans doute les memes sollicitations des son arrivee ici, 

et peut-etre sera-t-Elle bien aise d’en parler a la Haye. Pour 

moi je crois que ce traitement est un peu trop rude et nullement 

conforme a la capitulation. Si on soupqonne qu’ils pourraient 

Hire du mal sur la frontiere, on pourrait les envoyer plus en 

arriere sans les renfermer. 

M. de Villars est occupe a fortifier les passages des rivieres. 

II a envoye partie de sa cavalerie du cote de Bapaume et Peronne 

pour la commodite du fourrage. 
Je suis, avec une passion et respect des plus sinceres, 

Monsieur, &c. M. 

To the COMTE DE SINZENDORFF. 

Monsieur, Au Camp de Warde, ce 7 Mai, 1711. 

Je vous suis redevable de l’honneur de vos lettres du P et 4 

de ce mois, avec celle de FImperatrice, a qui je me donne l’hon- 

neur d’ecrire la ci-jointe. Je suis ravi d’apprendre l’unanimite 

des Electeurs en faveur du Roi Charles. Le plus tot que 

Felection se pourra faire sera le mieux, afin que nous soyons 

d’autant plus a liberte de travailler aux autres affaires. 

J’ai appris que M. le Prince de Savoie a passe a Cologne le 2 

de ce mois, allant a Dusseldorp, de sorte que je compte pour sur 

qu’il sera a l’heure qu’il est a la Haye, et quej’aurai le plaisir de 

l’embrasser ici en peu de jours. Mais je vous conjure de bien 

concerter et regler, autant qu’il sera possible, avant son depart, 

tout ce qui regarde le public dans cette facheuse conjoncture, afin 

que nous puissions d’autant mieux prendre nos mesures ensemble 

a son arrivee, que j’attends avec impatience. 

Les ennemis ne font aucune disposition jusqu’ici pour envoyer 

des renforts de troupes au Ilaut Rhin. 
Je suis, avec une passion tres-sincere, Monsieur, See. M. 
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To M. DE SECKENDORFF. 

Monsieur, Au Camp de Warde, ce 7 Mai, 1711. 

J’ai reQU votre lettre du 22 du mois passe de Mayence, oil 

vous aurez sans doute vu M. le Prince de Savoie, et je compte 

que ce aura ete sur les instructions qu’il vous a donnees que vous 

avez poursuivi votre route a Wurtzbourg, d’oii vous ecrivez a M. 

Cardonnel. Je suis bien marri de voir les difficultes que vous 

rencontrez dans les negociations dont vous etes charge, et vous 

prie seulement d’user de toute la diligence possible pour en venir 

a bout. 

II y a eu un petit abus dans le troisieme article* du projet qui 

vous a ete donne, et je vous prie de le changer dans les capitulations 

que vous signerez selon ce qui est ci-joint. Vous voyez que c’est 

uniquement pour omettre le nom de M. Sweet; mais cela n’empeche 

pas que vous ne tiriez sur lui pour le mois d’avance. Comme il 

n’est que depute, on ne trouve pas bon de se servir de son nom 

dans un traite formel. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, &c. M. 

To THE CONFERENCE AT BRUSSELS. 

Messieurs, Au Camp de Warde, ce 8 Mai, 1711. 

Le Comte de Feltz m’ayant represente le triste etat des 

troupes Imperiales, manque de l’argent qui leur est du du dernier 

quartier d’hiver, je n’ai pu me dispenser de vous envoyer la lettre 

que M. le Comte m’ecrit sur ce sujet. Je joins aussi la repre¬ 

sentation des officiers des deux escadrons de D’Audignies ici a 

l’armee, ou ils pretendent n’avoir pas reQU un sol de la paie de 

leurs compagnies depuis douze semaines, de sorte qu’ils ne sont 

nullement en etat de continuer le pret aux soldats. Vous voulez 

bien, Messieurs, que je recommande ces deux articles a vos soins, 

et que je vous prie d’employer tous vos offices la oil il sera requis 

pour obtenir le secours necessaire. 

Je dois aussi, par ordre de la Reine, vous recommander les 

pretentions de M. le Brigadier Walleff, qui souhaite d’etre fait 

General-Major sur l’etat de guerre des Pays Bas Espagnols. 

My Lord Orrery est deja instruit des ordres que nous avons la- 

dessus, et vous en informera lui-meme. 
Je suis, tres-sincerement, Messieurs, &c. M. 

* Troisieme article du projet dont M. Seckendorff est chargd, pour trouver 
quatre bataillons, &c.—“ Le dit paiement se fera a Amsterdam par le tresorier de 

la Reine, ou bien on donnera des lettres de credit sur l’Allemagne.” 
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To M. BERNAGE. 

Monsieur, Au Camp de Warde, ce 8 Mai, 1711. 

J’ai requ la lettre que vous m’avez fait Phonneur de m’ecrire 

pour me recommander la terre de Goeulzin, a la conservation de 

laquelle j’aurais veille de plus pres si j’y avais mon quartier 

comme l’annee passee. Cependant je n’ai pas manque d’en 

parler avec instance a l’officier de 1’armee Imperiale qui est logc 

dans le chateau d’y prefer les mains ; et j’espere qu’outre le mal 

auquel toutes les terres oil les armees campent sont indispensa- 

blement exposees, les proprietaires n’auront aucun lieu de se 

plaindre. Je vous prie, Monsieur, d’etre assure qu’outre la 

satisfaction que j’ai de trouver occasion de faire du bien, j’aurai 

toujours des egards particuliers a votre recommandation, et me 

ferai plaisir de vous marquer partout que je suis tres-par- 

faitement, 
Monsieur, &c. M. 

To the MAGISTRATES OF GHENT. 

Messieurs, Au Camp de Warde, ce 10 Mai, 1711. 

Quelques bateaux charges de foin et de farines ayant eu le 

malheur d’etre brules et coules au fond dans la Scarpe par les 

ennemis pres de Mortagne, de sorte que cela nous empeche la 

navigation, auquel il nous convient de trouver un prompt remede, 

je viens vous prier d’avoir la bonte d’envoyer au plus-tot a 

Tournai un nombre d’ouvriers les plus experts a ce travail, pour 

nettoyer la riviere. Ils auront a leur arrivee a s’adresser au com¬ 

mandant, et on aura soin de les payer pour le temps qu’ils seront 

employes. 
Je suis, tres-sincerement, Messieurs, &c. M. 

To the ABBE' OF ST. DENYS, aupres de Mons. 

Monsieur, Au Camp de Warde, ce 10 Mai, 1711. 

Je vous ecris cette lettre pour vous prier de vouloir bien 

laisser a Bruxelles pendant le reste de cet ete le frere Jean, 

religieux de votre abbaye, qui, a ma consideration, s’est charge 

d’y travailler a quelques desseins pour un ameublement de tapis- 

serie que je fais faire. Cela me fera un sensible plaisir, et je 

chercherai des occasions de vous temoigner combien je vous en 

suis oblige. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, &c. M. 
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To Mr. SECRETARY ST. JOHN. 

Sir, Camp at Warde, 11 th May, 1711. 

I return you thanks for the favour of your letter of the 20th 

past, and for the several papers enclosed, and the copy of what you 

wrote to my Lord Raby, informing me of H. M.’s sentiments 

upon the present critical juncture of affairs, with which I hope the 

States will entirely concur. His Lordship acquaints me that the 

projects Mr. Palmes brings have been debated in two several 

conferences at the Hague, and seems to think that neither the 

Prince of Savoy nor the Pensioner have any great opinion of 

them; this is the whole I know of that matter, not having heard 

from Mr. Palmes since his being in Holland. 

I must now trouble you with another incident that concerns us 

very much. M. Kanitz, who commands the Saxon troops, not 

being able to explain himself without an interpreter, brought me 

a letter this morning to desire he might begin his march home¬ 

wards to-morrow, pursuant to the orders he had received from 

Comte Fleming. You may believe it was no little surprise to 

me, when I had reason to conclude the treaties signed in March 

last had fully provided, as in effect they do, against the return of 

these troops. I told him positively I could not by any means 

consent to it, and immediately gave him an answer to his letter to 

the same effect. You have here copies of the General’s letter to 

me, of his orders from M. Fleming, with my answer to him, and 

of what I write on this subject to the States and to M. Gersdorff. 

You will please to lay the whole before H. M., that I may receive 

her directions, which I pray may be signified at the same time to 

my Lord Raby, to whom I send the like copies, that he may com¬ 

municate them to the States without loss of time : for I must 

observe to you that, till this business is adjusted, these troops 

refuse to roll in duty with the rest of the army, much less can we 

depend upon them in case of action. I am in some hopes that 

this may have been settled at the Hague with the Prince of Savoy, 

whom I expect here to-morrow or Wednesday, and I cannot help 

having some jealousy that it arises from the insinuations of the 

court of Vienna to have us send national troops, which is now 

altogether impracticable. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

P.S.—We had an unlucky accident on Saturday, when the 

French found means to burn fifteen of our forage boats coming up 

the Scarpe, hut the consequence is so small that it is not more 

than half-a-day’s consumption. 
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To the STATES-GENERAL. 

Hauts et Puissants Seigneurs, Ce 11 Mai, 1711. 

Je me donne l’honneur d’envoyer a vos H. P. copie d’une 

lettre que M. de Kanitz, qui commande le corps Saxon, m’a 

remise ce matin, avec copie des ordres qu’il a regus de M. 

Fleming. Ce General, ne pouvant s’expliquer avec moi, a trouve 

bon de mettre ce qu’il avait a me dire par ecrit. Elies jugeront 

de ma surprise, apres que je m’etais flatte que le renouvellement 

du traite nous avait mis a l’abri de toute apprehension de ce cote- 

la, et encore de ce que je n’ai pas eu le moindre mot de ceci, ni 

du Roi, ni de M. de Gersdorff. Elies verront par la reponse que 

je lui ai faite d’abord, que je n’ai voulu aucunement consentir a 

cette marche jusqu’a ce que j’ai regu les ordres de la Reine et de 

vos H. P. Les sentiments de S. M. seront envoyes en droiture a 

My Lord Raby, pour leur etre communiques, et Elies auront la 

bonte la-dessus d’instruire MM. leurs Deputes de leur intention 

afin que nous puissions agir de concert. Toute la consideration 

que j’ai sur ce facheux incident est, qu’en cas qu’on persiste au 

rappel de ces troupes, et que de 1’autre cote on veut bien 

les agreer pour servir de notre contingent du corps de neutralite, 

il faudrait tacher de faire en sorte que nous ne perdions point en 

meme temps le service de ce corps et des autres troupes destinees 

a present pour la neutralite, et reflechir que, jusqu’a ce qu’on ait 

trouve moyen de surmonter ces difficultes, les troupes de Saxe 

persistent a ne faire aucune fonction dans l’armee. 
Je suis, avec respect, de vos H. P., &c. M. 

To LORD RABY. 

My Lord, Camp at Warde, 11 th May, 1711. 

I did not think of troubling Y. E. any more by this post, 

after having closed my other letter, but M. Kanitz, who com¬ 

mands the Saxon troops, having delivered me one since, to desire 

he may return immediately with bis troops, pursuant to the orders 

he has from General Fleming, I have been obliged to write about 

it to the Queen and to the States-General, and send you enclosed 

a copy of the General’s letter to me, of my answer, and of what I 

write to Mr. Secretary St. John and to the States, that you may 

be the more fully apprised of the whole matter. \ ou will observe 

that I desire Mr. St. John to signify the Queen’s pleasure on this 

subject to you, to be communicated to the States, since it will most 

properly be adjusted at the Flague. I now return Y. E. my 

thanks for the favour of your letter of the 7th inst., enclosing the 

resolution of the States relating to the Prince of Savoy, according 

VOL. v. z 
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to which I am expecting him here to-morrow or Wednesday at i 

farthest. 
I am, with great sincerity, My Lord, &c. M. 

To M. IvANITZ. 

Monsieur, Au Camp de Warde, ce 11 Mai, 1711. 

Je viens de recevoir votre lettre, oil vous me marquez les 

ordres que vous auriez requ de retourner avec votre corps en 

Saxe, et souhaitez meme de commencer la marche cles demain. 

Mais comme je n’ai re^u aucun avis de ces ordres, ni du Roi, ni 

de M. de Gersdorlf, je me trouve oblige de vous repondre, que je 

ne puis sans cela aucunement concourir a votre marche, d’autant 

plus que le traite pour la continuation des troupes au service de 

la Reine et de MM. les Etats, ayant ete renouvele le mois de 

mars passe, je dois prealablement avoir le consentement de S. M. 

et de leurs H. P., auxquelles j’en ecrirai ce soil’, comme aussi a 

M. de Gersdorff; et si, sur les reponses que je recevrai, on con- 

vient de votre marche, vous pouvez compter que j’y porterai 

toutes les facilites qui dependent de moi, tant pour le pain, four- 

rage ou autrement, que pour la commodite des troupes. Je suis 

aussi persuade que le Roi approuvera votre conduite, en ne point 

precipitant votre marche, et qu’en attendant, vous leur fassiez 

continuer le meme service comme les autres troupes de l’armee. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, &c. M. 

To M. GERSDORFF. 

Monsieur, Au Camp da Warde, ce 11 Mai, 1711. 

J’ai ete extremement surpris d’une lettre que M. Kanitz 

m’a remise ce matin,* oil il me demande permission de marcher 

* Lettre de M. de Kanitz, Lieutenant-General, commandant les troupes de Saxe, 
h S. A. M. le Prince et Due de Marlborough, du camp de Warde, le 11 mai, 1711. 

Monseigneur, 

Je ne doute pas que V. A. S. n'ait deja avis de l’ordre que M. de Gersdorff, 

envoye du roi, mon maitre, a la Haye, a re5u, pour y repre'senter la necessite inevi¬ 
table qui oblige S. M. de rappeler de ce pays-ci ses troupes, et de les employer pour 
la deTense de ses etats si dangereusement exposes a l’invasion des ennemis. Je viens 
done de recevoir encore un ordre date du 3 du courant, pour faire marcher ces 
troupes d’ici vers la Saxe sans delai et sans attendre aucun autre ordre. Me voyant 
ainsi presse d’executer les ordres de mon roi, je me donne l’honneur d’en aviser 
V. A. S., et de la prier de seconder l’intention de sa dite Majeste, afin que je puisse 
retirer tous les commandos de ses troupes, et me mettre demain avec elles en marche, 
et trouver le pain et le fourrage necessaire et le passage libre, ayant dessein de 
prendre, s’il plait a V. A. S., la route la plus courte par Oudenarde, Bruxelles, 
Malines, Ruremonde, vers Dusseldorp. V. A. S. aura aussi la bonte d’ordonner 

que ceux qui se trouvent de ce corps a Anvers et Louvain en puissent sortir et nous 
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demain avec les troupes de Saxe pour retourner dans leur pays 

selon les ordres qu’il aurait regu de M. le Comte de Fleming. 

Vous jugerez bien que je n’y ai pu donner mon consentemcnt 

sans les ordres de la Heine ct de MM. les Etats; d’autant plus 

que je n’en ai eu aucun avis de la part du Roi, et que les huit 

bataillons Palatins, comme vous savez, sont actuellement en 

marche pour se rendre au rendezvous du corps de neutralite. 

M. Kanitz vous envoie copie de la reponse que je lui ai donne 

par ecrit, ou vous verrez que je remets cette affaire aux ordres 

que je recevrai de la Reine, qui, je suis sur, ne s’attend aucune- 

mcnt a ce contretemps apres le traite qui a etc signe en dernier 

lieu a la Ilaye ; aussi je me flatte que le Roi n’insistera point sur 

cette marche, si prejudiciable a la cause commune, et, si j’ose le 

dire, a ses propres interets. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, Sec. M. 

To the PRINCE ROYAL OF PRUSSIA. 

Monseigneuii, All Camp de Warde, ce 12 Mai, 1711. 

Je ne puis etre assez sensible aux marques de bonte que 

V. A. R. me temoigne par la lettre qu’Elle m’a fait l’honneur de 

m’ecrire le 21 du mois passe ; mais Elle peut etre assuree que je 

ne laisserai jamais echapper aucune occasion par ou je pourrai 

lui marquer mon entier devouement. C’est en cette vue que je 

me trouve oblige de faire part a V. A. R., que, nonobstant les 

grands soins que M. le Prince d’Anhalt se donne pour la con¬ 

servation des troupes, l’infanterie Prussienne a beaucoup souffert 

par la desertion depuis qu’elle est sortie du quartier d’hiver, ce 

qui pourra causer encore une plus grande perte, etant oblige de 

faire le service comme complet, si on n’y trouve quelque remede, 

oil il va meme de l’honneur du Roi et du corps, aussi bien que de 

l’utilite publique, quoiqu’en mon particulier je n’epargnerai aucun 

soin pour leur soulagement; c’est de quoi j’ai cru de mon devoir 

d’avertir V. A. R., la suppliant de me continuer toujours l’hon- 

neur de sa bienveillance, et de me croire, avec un attachement et 

respect des plus sinceres, 
_ Monseigneur, &c. M. 

To the EARL OF ORRERY. 

My Lord, Camp at Warde, 12th Map, 1711. 

I have the favour of your Lordship’s letter of the 8th inst., 

and am sorry for the obstinacy on both sides in Barella’s case. 

joindre. En me reposant entierement sur ia disposition de Y. A. S., je lasupplie de 
la maturer autant qu’il est possible en faveur et conservation du Roi, mon maitre, 

et de ses etats, ce que j’espere d’obtenir, etant, Sec. 
De Kanitz. 
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Could my influence have had any effect on the Marquis de Tara- 

zena, he had not brought it this length. I wish some means might 

be found to compromise it, so as that the Marquis might he re¬ 

lieved ; but as for D’Audignies’ business, I do not know but the 

Council of State may be in the right. 

I shall he always ready to join with your Lordship in easing 

this country all that may be ; hut unless the Queen and the States 

would come into the expense, which you know II. M. will not hear 

of for her part, there is no way of subsisting the Imperial troops 

hut by what we draw from hence ; and as the term to which their 

'subsistence is provided for is near expiring, I must pray your 

Lordship will lose no time in taking proper measures for a further 

provision, without which we shall soon be reduced to very great 

inconveniency. 

I never heard anything before of what your Lordship mentions 

of shutting up the passage between Bruges and Ostend; and if 

your Lordship should not have found means to adjust that matter, 

so as the trade may be free to Bruges, I should be glad to be 

more particularly informed of it. 
I am, with truth, My Lord, &c. M. 

To M. YEGLIN. 

Monsieur, Au Camp de Warde, ce 12 Mai, 1711. 

Ce n’etait point sans surprise que j’entendis tirer le canon 

bier au soir, puisque, comme vous savez, les ordres portaient 

qu’on ne ferait ce service que dans un temps favorable avec cent 

homines et deux cents ouvriers. Je suis pourtant bien aise de 

vous dire que nos gens ayant quitte la digue et nettoye la riviere 

malgre trois pieces de canon de l’ennemi qui ne cessaient de tirer 

pour plus de deux heures, sans nous faire aucun mal, ils sont 

retournes a minuit au camp, ayant perfectionne leur ouvrage. 
Je suis, tres-sincerement, Monsieur, &c. M. 

To COMTE VEIILEN. 

Monsieur, Au Camp de Warde, ce 12 Mai, 1711. 

Je viens de recevoir votre lettre du 9 de ce mois de Vilvorde, 

et suis bien aise de voir que vous voulez vous conformer a la 

route que MM. du Brabant out souhaite pour le soulagemcnt de 

vos troupes, d’autant que vous serez plus a portee a avoir soin du 

convoi qui monte la Lys, et que je vous ai recommande par ma 

lettre du 9 que le Major Vriesen doit vous avoir remise. J’espere 

que vous ne rencontrerez aucune difficulty cn ce service, et que 
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j’aurai le plaisir de vous embrasser a l’armee au bout de huit a 

dix jours. 
Je suis, tres-sinceremeut, Monsieur, &c. M. 

To the PRINCE OF SAVOY. 

Monsieur, Au Camp de Warde, ce 13 Mai, 1711. 

La lettre que V. A. m’a fait l’honneur de m’ecrire bier de 

Tournai m’a beaucoup rejoui, puisque je me fais un extreme 

plaisir par avarice de celui de l’embrasser ici demain. En at¬ 

tendant, je serais fort aise de savoir l’heure qu’Elle fait etat 

d’arriver, et si Elle veut bien que je l’attende a diner. 
Je suis, sans reserve, Monsieur, &c. M. 

To the COUNCIL OF STATE. 

I Messieurs, Ah Camp de Warde, ce 13 Mai, 1711. 

J’ai recu ce matin l’honneur de votre lettre du 9 de ce mois, 

au sujet des disputes qui regnent toujours entre les Etats de 

Hainaut et M. le Comte cle Bergeick sur le paiement des dettes 

dont le dit Comte s’est rendu caution, et des executions qu’il vient 

de faire sur la Province pour le paiement des contributions; et 

comme MM. les Deputes de cette Province se trouvent ici depuis 

quelques jours sur cette affaire, nous l’avions deja eu en delibera¬ 

tion avec MM. les Deputes de l’Etat, et l’on est convenu que M. 

Pesters, qui s’en est merne charge, ecrirait incessamment au Comte 

de Bergeick, pour qu’il ait a faire relacher les prisonniers, et 

arreter toute execution ulterieure, et lui faire part que MM. les 

Deputes ecrivent aux Etats-Generaux de nommer des commis- 

saires pour examiner et decider des disputes entre lui et la Pro¬ 

vince de Hainaut, touchant la somme de soixante mille florins en 

question, et ajuster toutes les autres dettes ou pretentions a sa 

charge, a Intervention de quelque ministre ou commissaire qu’on 

demandera pour cet effet de la part de la France. Cette lettre 

de M. Pesters est deja partie, et il faut attendre la reponse pour 

voir ce qu’elle produira, avant de passer outre. 

J’attends M. le Prince de Savoie ici demain, alors je lui com- 

muniquerai cette affaire, etant persuade qu’il sera du meme sen¬ 

timent avec moi, de faire tout ce qui depend de nous pour obliger 

M. le Comte de Bergeick a entendre raison. 
Je suis, tres-parfaitement, Messieurs, &c. M. 

To M. ST. VICTOR. 

Monsieur, Au Camp de Warde, ce 13 Mai, 1711. 

Je vous rends mille graces de l’honneur de votre souvenir 

que vous me temoignez si obligeamment par la lettre que je viens 
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de recevoir. Je ne manquerai pas de faire part a notre ami 

combien vous vous interessez pour lui, en lui envoyant meme 

votre lettre. II n’est pas necessaire que j’attende sa reponse pour 

vous dire combien cela lui fera du plaisir; je le sais assez par le 

cas qu’il m’a si souvent marque de faire de votre amitie. II est 

a present dans la situation laquelle, si j’etais capable de porter 

envie a personne, je lui envierais infiniment plus que celle oil il a 

ete depuis plusieurs annees. My Lord Galway est aussi arrive 

au meme port; il est bien temps que je les aide joindre, mais 

pour cela il faut se soumettre a sa destinee. 

Je prends tant de part il votre contentement que je ne laisse 

pas d’etre touche de tous les accidents qui vous inquietent; et si 

vous avez perdu quelque agrement par la mort du pauvre Rider, 

j’espere que vous en serez recompense par la longue jouissanee de 

tous les autres amis qui vous restent. 
Je suis, toujours, avec la meme passion et estime, 

Monsieur, &c. M. 

To Mr. SECRETARY ST. JOHN. 

Sir, Camp at Warde, 14th May, 1711. 

We have had no letters from England since mine to you of 

the 11th inst., when I sent you several papers relating to the King 

of Poland’s recalling the Saxon troops. You will observe the 

orders for their march are dated at Leipsig the 3rd inst., and 

were here the 11th. I have since had letters from the Plague of 

the 11th and 12th which make no mention of it, so that it seems 

very strange the King should give such orders without the least 

notice of it to the Queen or the States. In the meantime Lieu- 

tenant-General Kanitz is very uneasy that he cannot march. 

The Prince of Savoy came on Tuesday to Tournay, but his bed 

and equipage being yet behind, he stays there three or four days, 

lie has sent to desire me to meet him to-morrow noon at Pont-a- 

Marque, which I design to do, and to return to the camp in the 

evening, where the Prince designs to come the next day. I con¬ 

clude he knows nothing of this matter, otherwise he would have 

communicated it to me. 

The enemy having made two dams in the Senset near Arleux 

to overflow the borders of the river and stop the waters coming to 

Douay, on Monday I ordered a detachment of three hundred foot, 

covered with four hundred horse, to open the dams, which they 

did and returned in the night to the camp; so that the water has 

now its free course : the enemy fired upon our men with three 

pieces of cannon for upwards of three hours, without doing them 

the least harm. 
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Twenty squadrons of horse and six battalions of foot are ordered 

to encamp between St. Amand and Mortagne, to cover the men 

employed in clearing the Scarpe of the boats that were burnt and 

sunk the other day by the enemy : in three or four days we hope 

the river will he navigable again. 
I am, with truth, Sir, &c. M. 

To LORD RABY. 

My Loro, Camp at Warde, 14/7/ May, 1711. 

I have received the honour of Y. E.’s letter of the 11th inst,., 

and am glad to observe that in the discourse you had with M. 

Gersdorff he mentioned nothing of the orders Lieutenant-General 

Kanitz has to return home with the Saxon troops. As to the 

four battalions that are wanting for the Queen and the States’ 

contingent of the corps of neutrality, I send Y. E. enclosed a 

copy of the instructions I gave to Major General SeckendorfF. If 

he does not succeed in his commission, I should be glad if you 

could find means to help us to these four battalions, and likewise 

a fifth, which the Queen has given me leave to take into her pay, 

hut I am not authorised to do it on any other terms than what are 

mentioned in this paper. I take the difficulty SeckendorfF meets 

with to arise chiefly from the death of the Emperor, for when he 

left the Hague he made sure of finding these regiments and pro¬ 

posed to be back in a month, but I have not heard from him 

since the 24th past. It is very unreasonable to think of giving 

subsidies or anything else more than the hare pay, since whoever 

furnishes these troops will he eased of a burthen they ought to 

hear themselves and employ their troops for the good of the 

common cause. 

The Prince of Savoy, wanting his bed and equipage, has halted 

two days at Tournay. I expect him here to-morrow and shall 

then speak to him of the four battalions the Emperor was to fur¬ 

nish the States for Spain. When I left the Hague I thought it 

had already been, in a manner, agreed on at Vienna. I shall 

know from him, too, what Mr. Palmes carries over, which, by 

what Y. E. now tells me, that the Queen is to pay all the troops the 

Emperor furnishes, I believe will not he very well relished at home. 
I am, with great sincerity, My Lord, &c. M. 

To the ELECTOR PALATIN. 

Monseigneur, Au Camp de Warde, ce 14 Mai, 1711. 

J’ai requ avec hien du respect la lettre que V. A. E. m’a 

fait l’lionneur de m’ecrire le 5 de ce mois, avec ses lettres patentes 
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adressees aux membres de 1’Empire, pour leur faire part de rad- 

ministration qu’Elle avait prise des affaires en qualite de vicaire 

de l’Empire en Suabe, en Franconie, et sur le Rhin. C’est, en 

verite, un grand adoucissement de l’affliction que m’avait cause la 

mort de S. M. I. de voir l’administration des affaires d’une partie 

de l’Empire si considerable en de si bonnes mains, qui donnera 

aussi a V. A. E. une nouvelle occasion de faire eclater le zele 

qu’Elle a toujours temoigne pour les interets des hauts Allies. 

Je la supplie aussi d’etre persuadee que je ne manquerai pas 

de continuer mes travaux pour leur avancement partout oil il 

dependra de moi, et me ferai toujours plaisir de me conformer 

avec toute l’exactitude possible aux ordres qu’il plaira a V. A. E. 

de me donner. 
J’ai l’honneur d’etre avec un attacliement et respect des plus soumis. 

Monseigneur, &c. M. 

To THE STATES-DEPUTIES AT BRUSSELS. 

Messieurs, Au Camp de Warde, ce 14 Mai, 1711. 

J’ai regu l’honneur de votre lettre du 8 de ce mois, et 

n’ayant point eu de plainte depuis peu du manque de fourrage 

pour les regiments de Westerloo et D’Audignies, je compte que 

vos soins auront eu leur effet. 

Pour ce qui est de la demande du pain et fourrage pour les 

deux cent cinquante chariots fournis par le pays, je ne sache point 

qu’on les leur ait jamais fait livrer, mais j’ai toujours entendu 

qu’ils sont obliges de se pourvoir de meme que les contractants 

de la Reine et de l’Etat. 

Sur les premieres plaintes qui m’ont ete portees de la part de 

MM. du Hainaut des chariots que le corps des l^russiens leur 

retient, j’ai deja fait faire une perquisition exacte parmi ces troupes, 

et M. le Prince d’Anhalt et les autres generaux de ces troupes 

m’ont assure qu’ils n’en ont pas retenu un seul, mais qu’ils ont 

tous ete renvoyes des que les troupes sont venues au camp. Ils 

m’ont encore repete la meme chose hier, comme je l’ai aussi dit a 

MM. les Deputes du pays qui se trouvent ici. 
Je suis, tres-sincerement, Messieurs, &c. M. 

To the BAILLIS DES QUATRE SEIGNEURS HAUTS JUSTICIERS 
REPRESENTANT L’ETAT DES CH ATELLENIES DE LILLE, 

DOUAI ET ORCHIES, &c. 

Messieurs, Au Camp de Warde, ce 14 Mai, 1711. 

J’ai retpi votre lettre, et suis bien marri de voir les plaintes 

que vous faites des desordres que commettent les meneurs des 
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chariots de vivres, en coupant les bleds et seigles la oil ils passent. 

Je leur enverrai des defenses tres-rigoureuses pour le prevenir ; 

mais a l’egard du paturage dans les prairies, il est impossible 

de l’empecher a moins de laisser crever les chevaux, puisqu’on ne 

peut leur fournir le fourrage des magasins. 
Je suis, tres-parfaitement, Messieurs, &c. M. 

To COMTE WRANGEL. 

Monsieur, Au Camp de Warde, ce 14 Mai, 1711. 

M. de Veglin vient de m’ecrire qu’il y aura demain deux 

cent quatre-vingt deux chariots de pain des Etats a Bruxelles, 

qui doivent se rendre a l’armee, et me demande une escorte pour 

leur surete. Je suis bien marri qu’on n’y a pas songe plus tot, 

alors on aurait pu arreter quelques troupes qui viennent de passer, 

mais a present je ne vois d’autre remede que de recommander a 

vos soins de faire escorter ces chariots par les dragons de D’Au- 

dignies et quelque infanterie jusqu’a Oudenarde. 
Je suis, &c. M. 

To M. VEGLIN. 

Monsieur, An Camp de Warde, ce 14 Mai, 1711. 

Je vous suis bien oblige de la communication que vous me 

faites du dessein qu’on trame contre la ville de Gand. J’en ai 

fait hier copie pour envoyer ce soil* au commandant du chateau, 

afin qu’il en fasse part a celui qui commande dans la ville pour 

etre sur ses gardes; et je crois que vous feriez bien d’en donner 

pared avis a MM. les Deputes a Bruxelles. Demain j’enparlerai 

avec M. le Prince de Savoie, avec qui je dois diner a Pont-a- 

Marque. 
Je suis, tres-smcerement, Monsieur, &c. M. 

To LORD RABY. 

My Lord, Camp at Warde, 17th May, 1711. 

I received this morning the honour of Y. E.’s letter of the 

15th inst., which puts me very much at ease in relation to the 

Saxon troops, and am glad you sent the same account home by 

the packet-boat which carried my letters. We are hourly ex¬ 

pecting Lieutenant-General Wilckes to command these troops, and 

then I hope all will be entirely settled, and that they will con¬ 

tinue to roll with the army as formerly. What remains now is to 

press for their recruits, which I fear are still in Saxony, and pray 

Y. E. will speak both to the Pensioner and to M. GersdorfF that 
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their march may be hastened with all the diligence possible, for, 

in the condition these troops are at present, we can expect little 

service from them. 

Since my last I have had another letter from Major-General 

Seckendorff, wherein he tells me, as you will see by the enclosed 

copy, he has the offer of a battalion from the Prince d’Ottinghen. 

You will see by my answer that I agree to his taking of it, 

though it cannot be ready to march till the beginning of July; 

as it is almost upon the spot, it may be at the rendezvous as 

early as the others that may be taken into pay sooner. Y. E. 

will likewise observe that I desire him to give you an account 

immediately of his proceedings, that you may the better take 

your measures. 

As to the memorial Y. E. sends me for the thousand grenadiers, 

it seems to be very unreasonable, for if you compare the pay they 

pretend to by this memorial with what the Queen allows to the 

Saxons and other auxiliaries, you will find it far exceeds what 

they can in justice pretend, or H. M. will allow. They ask 250 

gilders a month each captain, for the other officers in proportion, 

and for the private men 13 gilders 2 stivers ; whereas we pay 

only 150 or 158 gilders, at most, each captain, and 12 gilders 

5 stivers to a private soldier. This, without taking notice of the 

demand of subsidies and other articles, is so very extravagant, 

that it does not deserve to be hearkened to, and shows plainly 

that either the Bishop or the Jew would impose upon us. I hope 

Y. E. will find the offers from Munster and Saxe-Meiningen more 

reasonable. 

Mr. Palmes wrote to Mr. Cardonnel from the Hague that he 

would write to me and send me a letter of Comte Wratislaw’s 

by the Prince of Savoy, but he brought me nothing from him. 
I am, with great truth, My Lord, &c. M. 

To M. SECKENDORFF. 

Monsieur, An Camp de Warde, ce 17 Mai, 1711. 

Depuis ma lettre du 7 de ce mois j’ai rec;u les votres du 2 

et 9. Dans cette lettre je vous priais d’user toute la diligence 

possible pour trouver les quatre bataillons dont vous etes 

charge, m’etant fort flatte a votre depart de la Haye sur l’cspe- 

rance que vous me donnates alors que cela ne rencontrerait pas 

grande difficulty. Depuis que vous etes parti de Wurtzbourg 

sans succes, il y a une personne a la Haye qui pretend offrir 

deux bataillons de cet eveque. C’est ce que je ne comprends 

point. S’ils avaient change de sentiment depuis que vous les 
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avez vus, ils devaient vous en avoir fait part, puisque vous etes 

a portee pour conclure selon les instructions que vous avez, et 

j’aurais ete bien aise d’apprendre que vous eussiez du moins pris 

ces deux bataillons par provision. A l’egard de celui qu’on vous 

offre de la part du Prince d’Ottinghen, il serait a souhaiter qu’il 

put etre pret a marcher avant le commencement de juillet; mais 

si vous n’en pouvez point trouver d’autres plus tot, il me semble 

que vous ne devriez point hesiter d’en faire la capitulation sur le 

pied de vos instructions, auxquelles il faudrait ajouter une con¬ 

dition, laquelle s’entend toujours en pareil cas, qui est, que les 

bataillons entreront au service et seront conserves complets, et 

que S. M. la Heine les pourra faire passer en revue par un com- 

missaire toutes fois et quand Elle trouvera convenir ; et que merne 

on sera oblige de donner au soldat toute la solde entiere que la 

Reine leur alloue, soit en argent, habillement ou pain. Je vous 

prie de communiquer d’abord ce que vous ferez en consequence 

de vos instructions a My Lord Raby, ambassadeur de la Reine a 

la Ilaye, afin qu’il puisse prendre ses mesures sans delai pour 

avoir d’ailleurs les bataillons que vous ne pourrez trouver. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, &c. M. 

To Mr. CADOGAN. 

Sir, Camp at Warde, 17th May, 1711. 

M. de Yeglin is just now come to acquaint me that in the 

convoy you have brought up there are several boats laden with 

ammunition which are designed for St. Venant, Bethune, and 

Aire. I now write to the Comte de Yehlen to give his assistance 

with the troops under his command in seeing the boats in safety 

where they are intended, and desire you will take measures with 

him, and see the service performed before you return to the camp. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

To M. DTVOY. 

Monsieur, Au Camp de Warde, ce 17 Mai, 1711. 

Sur la reception de votre premiere lettre, j’ai d’abord donne 

les ordres pour raccommoder les chemins, et mettre les postcs 

sur Marchiennes et St. Amand, comme aussi cent homines a 

Warlein, selon votre projet. J’ai requ cet apres-midi votre 

lettre ecrite ce matin, ou vous me marquez que vous esperez 

tenter le passage aujourd’hui, mais je crois qu’il faudrait pre- 

mierement avertir M. de Hompesch de l’heure que vous voudrez 

qu’on lache les eaux a Douai, afin que les bateaux n’en manquent 

point a leur passage. J’ai fait marcher hier deux bataillons 
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pour vous joindre, et j’espere que cela suffira, puisqu’on ne peut 

pas encore vous dormer celles de Marquet et Bouchwits. 
Je suis, tres-sincerement, Monsieur, &c. M. 

P S.—Quand vous enverrez a M. de Hompesch, je vous prie 

de me inarquer, en meme temps, quand les bateaux monteront. 

To Mr. SECBETARY ST. JOHN. 

Sir, Camp at Warde, 18th May, 1711. 

We are still without any letters from England since those of 

the 20th of the last month, so that I have none from you to ac¬ 

knowledge, neither shall I say anything more of the Saxon troops, 

since you will have heard from Lord Baby that they are to con¬ 

tinue to serve here. I have written since to the Comte de 

Fleming and to M. GersdorfF to press the march of their re¬ 

cruits all that is possible, for in the condition they are at present 

we can expect little service from them. 

I met the Prince of Savoy on Friday at Pont-a-Marque, as I 

told you I intended in my last, but, wanting his equipage, which 

is not yet come up, he went back to Tournay, and is expected 

here to-morrow. 

I was taken ill on Saturday morning with a dizziness in my 

head, and have been out of order ever since, but hope to be 

abroad again to-morrow. 

We have cleared the Scarpe of the late accident, and the boats 

now come up that river as formerly. We had a great convoy of 

boats with artillery and ammunition come up the Lys last week 

from Ghent: they arrived yesterday as far as Pont Rouge and 

have continued their passage under a good escort towards Be- 

thune, St. Venant, and Aire, being designed for those garrisons. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

To COMTE FLEMING. 

Monsieur, Au Camp de Warde, ce 18 Mai, 1711. 

Vous pouvez croire que j’ai du etre extremement surpris des 

ordres qui ont ete envoyes au Lieutenant-General Kanitz, de 

retourner avec les troupes du Roi en Saxe, d’autant plus que je 

n’en ai eu aucun avertissement, mais en ayant ecrit a M. le 

Baron de GersdorfF, j’ai ete bien aise d’apprendre que ces ordres 

etaient fondes sur la supposition que les troupes destinees pour 

former le corps de neutrality n’auraient pas marche, au lieu que 

huit bataillons Palatins sont en pleine marche, et qu’il y a assez 

long-temps que le General-Major Seckendorff, qui m’avait fait 

esperer de les trouver sans difhculte, a ete autorise de prendre 
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les autres quatre bataillons qui manquent, a la solde de la Reine. 

J’espere qu’il reussira, ou qu’on les trouvera bientot ailleurs. Je 

suis aussi persuade que si S. M. etait bien informee des peines 

que je me suis donne pour l’assemblee de ce corps, et de mon 

zele pour ses interets, ces ordres n’auraient pas ete envoyes. 

Mais il y a une autre chose, Monsieur, dont je ne puis me dis¬ 

penser de vous parler, c’est le triste etat des troupes de Saxe ici. 

On m’assure qu’il y manque du moins trois mille homines de 

recrues, de sorte que si on ne diligente leur marche, il serait im¬ 

possible de prevenir que tout ce corps ne deperisse, nonobstant 

tons les soins que je puis me donner pour leur conservation; 

ainsi je vous supplie de les faire avancer le plus vite qu’il vous 

sera possible, puisqu’il y va egalement de l’honneur et de l’utilite 

du Roi aussi bien que de l’interetdu service. Faites-moi la grace 

aussi, je vous supplie, de me mettre tres-respectueusement aux 

pieds de S. M. et de me croire avec une passion des plus sinceres, 
Monsieur, &c. M. 

To M. GERSDORFF. 

Monsieur, Ait Camp de Warde, ce 18 Mai, 1711. 

La lettre que vous m’avez fait riionneur de m’ecrire le 14 

de ce mois m’a fort tranquillise sur les ordres que le Comte de 

Fleming a envoyes au Lieutenant-General Kanitz, et j’espere 

qu'a l’arrivee de M. Wilckes (que j’attends a chaque moment) 

tout se remettra sur 1’ancien pied: mais il y a une autre chose 

que je dois vous recommander avec instance, ce qui est de presser 

la marche des recrues, sans quoi ce corps se deperira et ne pourra 

rendre aucun service. 

M. de SeckendorfF me mande du 9 de ce mois, qu’on lui offre 

un bataillon du Prince d’Gttinglien, mais qu’il ne pourra etre 

pret a marcher que le commencement de juillet. Cependant je 

lui ai repondu qu’il le peut prendre sur les conditions mentionnees 

dans le projet que je lui ai remis a la Haye. Je serai bien aise 

aussi si on pourrait convenir des deux bataillons de Wurtzbourg: 

mais selon le memoire qu’on en a donne a My Lord Raby a la 

Ilaye, les conditions qu’on demande sont si extraordinaires, 

qu’il n’y a pas moyen d’y songer. S. E. me mande que l’Eveque 

de Munster et le Due de Saxe-Meiningen en pourront fournir 

chacun un, et peut-etre que M. de SeckendorfF trouvera le 

quatrieme, avant de revenir. Je lui ai ecrit de communiqucr a 

S. E. ce qu’il pourra faire, afin qu’il prenne ses mesures la-dessus 

sans perte de temps. 
Je suis, tres-sincerement, Monsieur. &c. M. 
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To COMTE WRANGEL. 

Monsieur, Au Camp tie Warde, ce 19 Mai, 1711. 

Je vicns a ce moment de recevoir votre lettre du 17 de ce 

mois, oil je vois que vous aviez desscin de faire partir les chariots 

par Gand; mais si vous avez requ ma lettre d’hier, vous aurez 

vu qu’on est de sentiment ici que le meilleur et le plus sur serait 

de les faire prendre leur route par Ninove droit sur Oudenarde, 

et en ce cas les garnisons de cette place et d’Ath pourraient, sur 

les avertissements que vous leur en donnerez, envoyer du monde 

au-devant pour leur plus grande surete ; alors votre escorte, apres 

les avoir vus a portee d’Oudenarde, pourrait retourner d’autant 

plus tot a Bruxelles. Je vous laisse le maitre de rappeler les cent 

hommes de Louvain, selon que vous jugerez le plus utile pour le 

service. 
Je suis, tres-sincereinent, Monsieur, &c. M. 

To Mr. SECRETARY ST. JOHN. 

Sir, Camp at Warde, 2\st May, 1711. 

I acquainted you by the last post that the States have agreed 

to M. Seissan’s project for encouraging deserters from the French 

army, and that he was to begin with the forming of two battalions, 

one at the Queen’s and the other at the States’ expense. He 

arrived here yesterday, and would be glad to lose no time in 

going on ; therefore desires that twelve captains and twenty-four 

subalterns on half-pay, such as shall be best approved of for the 

service, may he hastened over as soon as possible. I wrote last 

post to Mr. Brydges to move the Lords of the Treasury for the 

advance of two thousand pounds, which it is necessary should be 

remitted over by the first post, towards providing tents and other 

necessaries before any men may be listed; therefore, if this he 

not already done, I must entreat your assistance in it. 

The convoy of ammunition intended for Bethune, St. Venant, 

and Aire is safely arrived at those places, and we had yesterday 

a convoy of thirty-two boats come up the Scarpe with forage and 

other provisions for the use of the army. 

The Prince of Savoy’s equipage is arrived, and we expect him 

here to-morrow or Saturday at furthest. We now want four 

mails from your side, so that I have nothing more to add at 

present but that I am with great truth, 
Sir, &c. M. 

To LORD RABY. 

My Lord, Camp at Warde, 21s£ May, 1711. 

I have received the honour of Y. E.’s letter of the 18th inst. 
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and am obliged to you for the communication of the papers from 

Mr. Pulteney, who does very well to insist with the Dutch minister 

at the court of Denmark that they have no right to recall the 

Danish troops, though the treaty should not be immediately re¬ 

newed, and am glad Y. E. and the States hold the same language 

with M. Ahlfelt, for it is certainly right. 

I can say nothing more now to your Lordship relating to the 

four battalions we want for our contingent of the cofps of neu¬ 

trality than I did in my last, when I told you I should be glad if 

you could find means to procure them anywhere upon the terms 

mentioned in the project given to Major-General Seckendorff. 

The proposition sent me by Mr. St. John, of the Saxe-Cobourg 

battalion, is the same with that you mentioned to me before of 

Saxe-Meiningen; and as they ask twenty-five crowns a man levy- 

money, by the paper Mr. Secretary sent me, I told him we could 

not treat upon those terms. 

The Prince of Savoy’s equipage being behind has kept him all 

this while at Tournay; but as it arrived yesterday, I expect him 

here this evening or to-morrow. I shall speak seriously to him 

about the four battalions the States are to furnish in Catalonia, 

since it is certainly for the service of the public that those four bat¬ 

talions should be sent thither as soon as possible, and Y. E.’s good 

offices cannot be better employed than in procuring them. By my 

next I shall be able to let you know what the Prince says to it. 

Comte Sinzendorff and M. Zinzerling’s project of furnishing money 

instead of them in order to make sieges, as I take it, would be 

little better than so much money lost. 

I rejoice with Y. E. for the good news you send me of the 

peace with the Hungarians, and hope the court of Vienna will 

improve it immediately for the public good. 

The great convoy of ammunition that set out last week from 

Ghent up the Lys is safely arrived at St. Venant, Bethune, and 

Aire, whither it was designed, and the troops employed for its 

escort are returned, some to their garrisons, and the rest are 

coming to the camp. Yesterday we had a convoy of thirty-two 

boats with forage and provisions for the army up the Scarpe, and 

more are following. 
I am, with great truth, My Lord, &c. M. 

To THE COMTE DE WRATISLAW. 

Monsieur, Am Camp de Warde, ce 21 Mai, 1711. 

.J’ai requ ce matin l’honneur de votre lettre du 6 de ce mois. 

Vous ne pouvez douter combien je suis sensiblemcnt touche de la 
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perte que le public fait en la personae de S. M. I. et de Fafflic- 

tion que cela vous doit causer en particular. II ne faut point 

succomber, mais redoubler notre zele, pour tachcr de toutes les 

manieres a nous tirer de Fembarras ou ce inalbeur nous met. La 

nouvelle que nous venons d’apprendre de la paix conclue avec les 

Hongrois y doit etre un bon acheminement, et je ne doute point 

que vous ne preniez toutes les mesures pour en profiter d’abord. 

M. le Prince de Savoie, manquant ses equipages, ne nous a pas 

encore joint, mais nous Fattendons ce soir ou demain. J’ai eu 

une entrevue avec lui a moitie chemin de Tournai. Vous pouvez 

juger, par son absence, que nous sommes fort tranquilles ici. II 

ne parait pas encore que les ennemis aient dessein de detacher 

pour FAllemagne, ou j’espere que tout restera en repos. 

Je vous conjure de me donner sou vent de vos nouvelles, avec 

vos bons avis sur la conjoncture presente, et soyez persuade que 

je n’epargnerai rien au monde qui dependra de moi pour Finteret 

de Fauguste maison. 
Jesuis, tres-sincerement, Monsieur, &c. M. 

To the COUNCIL OF STATE. 

Messieurs, Au Camp de Warde, ce 21 Mai, 1711. 

Sur les premieres plaintes que vous m’avez portees de la part 

de MM. les Deputes de l’Etat de Hainaut, j’ai d’abord fait faire, 

comme je vous l’ai deja marque, une recherche exacte parmi les 

troupes Prussiennes pour les chariots du pays qu’ils auraient 

amenes avec eux, et il ne s’en est pas trouve un seul, comme le 

Prince d’Anhalt et les autres generaux de ce corps m’ont assure. 

Je ne crois pas meme qu’il s’cn pourra trouver ailleurs, ayant 

donne dcs ordres rigoureux par toute l’armee pour les renvoyer; 

mais en cas que cela ctait, les proprietaires, en indiquant les regi¬ 

ments oil ils se trouvent, auront toute la justice qu’ils peuvent 

souhaiter. 
Je suis, tres-sincerement, Messieurs, &c. M. 

To M. DTVOY. 

Monsieur, Au Camp de Warde, ce 21 Mai, 1711. 

J’ai requ votre lettre d’hier. Vous aurez appris depuis que 

le convoi de trente-deux bateaux etaient hcureuscment arrives a 

Marchiennes, comme j’espere fera aussi celui de dix-sept bateaux 

qui le suit. Je serais bien aise de savoir quand vous croyez que 

tout ce que nous devons attendre de Tournai sera passe, afin de 

prendre nos mesures a Favenant. 
Je suis, &c. M. 
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To the STATES-DEPUTIES AT BRUSSELS. 

; Messieurs, Au Camp de Warde, ce 23 Mai, 1711. 

\ otre lettre du 4 de ce mois n’est arrivee qu’aujourd’hui par 

la poste, avec la requisition que vous souliaitez que je signe pour 

les Sieurs Le Roi et Bollart; mais quoique la resolution soit prise 

en leur faveur, il me semble pourtant un peu dur d’imposer des 

secretaires sur le Conseil sans leur agrement, ayant appris que ces 

Messieurs s’y sont opposes jusqu’a present. Nous sommes a 

plaindre qu’ils sont si opiniatres, et qu’ainsi tout va a travers. 

II serait. bon si l’on pouvait trouver quelquc moyen de les remettre 

en meilleure humeur, principalement sur l’affaire de Barella; 

mais comme vous et My Lord Orrery etes sur les lieux, vous 

en pouvez mieux juger que personne, de sorte qu’il faut que je 

m’en remette a la conference, et serai toujours pret a donner les 

mains a ce que vous jugerez ensemble etre le plus convenable 

pour le service. 
Je suis, tres-sincerement, Messieurs, &c. M. 

To M. SECKENDORFF. 

Monsieur, Au Camp de Warde, ce 23 Mai, 1711. 

J’ai requ votre lettre du 16 de ce mois, avec les articles sur 

lesquels le Prince d’Ottinghcn offre son bataillon ; mais comme 

il pretend de l’argent de levee outre les autres conditions, que 

nous ne pouvons accorder, je ne vois pas qu’il y ait rien a faire 

avec ce Prince ; et puisque vous me mandez qu’il n’y en a point 

d’autre a trouver dans toute l’Allemagne, il ne me reste qu’a vous 

prior de hater votre retour, et de faire en sorte que toutes les 

recrues diligentent leur marche le plus qu’il leur sera possible, 

autrement le corps sera entierement ruine. Si M. de Gersdorff 

s’adresse a MM. les Etats, il ne faut point douter qu’ils ne 

donnent les ordres requis pour trouver des bateaux a Dort. A 

l’egard du bataillon de Munster, cela se pourra mieux traiter a 

la Ilaye qu’ailleurs, et My Lord Raby en aura soin. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, &c. M. 

To the PRINCE OF HOLSTEIN. 

Monsieur, An Camp de Warde, ce 24 Mai, 1711. 

Comme il y a plusieurs bateaux charges de larines et autres 

provisions, qui doivent monter la Lys au plus-tot jusqu’a Betlmne 

et Aire, je prie V. A. de vouloir leur fournir l’escorte necessaire 

de sa garnison de Lille, et des troupes a Warneton, pour les voir 

en surete jusqu’a la Gorgne, ou, sur l’avis que vous leur en don- 

nerez, les gouverneurs ou commandants de ces places enverront 

yol. v. 2 a 
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les chercher; alors vos troupes pourront retourner, a moins qu’il 

ne fut juge necessaire que les votres passent outre pour leur 

plus grande surete ; en ce cas V. A. aura la bonte de leur donner 

des ordres a l’avenant. 
Je suis, avec une veritable passion, Sec. M. 

To Mr. SECRETARY ST. JOHN. 

S [R, Camp at Warde, 25th May, 1711. 

Yesterday morning we received at the same time the four 

mails that were wanting from your side, which brought me the 

favour of your letters of the 23rd and 27th past, and 1st and 4th 

inst., with copies of your dispatches to my Lord Raby on the pre¬ 

sent posture of affairs, which are so full and instructive that they 

will be of great help to me, and therefore I am the more obliged 

to you for the communication. 

The Prince of Savoy arrived here on Saturday, and yesterday 1 

spoke to him in relation to what had been concerted with the Earl 

of Peterborough at Vienna concerning the war in Italy, and began 

with telling him, though you mention but nineteen thousand men, 

that H. M. had reason to expect the Imperial corps in Piedmont 

should be immediately completed to twenty thousand. He pro¬ 

mises all endeavours shall be used towards it, and that at least 

they shall be fully made up to nineteen thousand effective men. 

Then I desired to know what measures were taken for the march 

of the four thousand horse and four thousand foot from Hungary 

to join the Duke of Savoy towards the end of the campaign, to 

enable that Prince to take his winter-quarters on this side the 

mountains. Here he offered of himself to give an account in 

writing of what had passed on that subject. He sent it to me 

this afternoon, and I am glad to transmit it to you under his own 

hand, to avoid any mistake in my relation.* You will see they 

* Erchin, ce 25 Mai, 1711. 

V. A. ayant eu ordre de S. M. la Reine de concerter avec moi touchant le corps 

de huitaneuf mille homines qui devrait etre envoye', vers la fin de la'campagne, en 

Italic, et de savoir ce qui avait ete debattu a Vienne avec my Lord Peterborough 

sur ce sujet, l’on a done considere que si S. A. R. se met a la tetede l’armee comme 

l’on avait a esperer, alors il aurait absolument besoin, vers le mois de Septembre, 

d’un secoursde huit a neuf mille hommes, si l’occasion sepresentait de rester l’hiver 

en-dela des monts; mais qu’on ne saurait pas oil prendre les troupes, etant impos¬ 

sible que S. M. I. pfit degarnir la Hongrie, ni entretenir un plus grand nombre de 

troupes en Italic, manquant deja de grosses sommes pour la subsistance de celles qui 

y sont; sur quoi, My Lord Peterborough s’informe si l’on ne pourrait point faire de 

nouveaux regiments, les laisser en Hongrie, et faire marcher des vieux en Italie, en 

donnant les sommes necessaires pour la levee de ces nouveaux regiments, et l’en- 

tretien de ce corps qui devrait marcher en Italie. L’on lui repondit que, quoique 
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are so far from expecting only some small assistance from the 

Queen for these troops, that they pretend even levy-money, besides 

their entire pay. 

It is certain, since the peace is concluded with the Hungarians, 

the court of Vienna might and ought to exert themselves more 

than they have hitherto done; it is what I shall constantly urge 

to the Prince, and will give you an account of my success. 

H. M.: s early declaring for King Charles upon the death of the 

Emperor ought in gratitude, besides all the other obligations he 

owes her, to excite him to do his utmost. I hope the unanimous 

concurrence of all the Electors will have so entirely baffled the 

intrigues and expectations of the French court that we shall be no 

losers by the change. 

The meaning of my backwardness, which the States take notice 

of in the memorial of the 14th of April, whereof you send me a 

copy, was merely to induce them to agree to the augmentation of 

the duties on the Quatre Especes, which the Council of State so 

positively insisted on towards the fund for the subsistence of the 

Imperial and Palatin troops, and which has since been consented 

to ; yet this business meets still with further difficulties, as you 

will hear from Lord Orrery. 

The Marquis Del Bourg will have brought you before now the 

agreeable news of the Duke of Savoy’s resolution of putting himself 

at the head of the army, but what conditions he may annex to it 

I am altogether ignorant of. However I think the bare declaration 

cannot but have a good effect at this juncture, in obliging the 

enemy to be on their guard on that side. 

The greatest difficulty we have to struggle with at present in 

my opinion seems to be the management of the King of Sweden. 

This is so critical a point, that it is very hard to give any judg¬ 

ment upon it. We have gone so far in the business of the 

neutrality, which gives that Prince so much offence, that I do not 

see how we can possibly go back ; neither are we like entirely to 

satisfy the other party by the difficulties Major-General Secken- 

dorff meets with in getting the other four battalions wanting for 

our contingent of neutrality. I think all we can do as yet is to 

dans' ces conjonctures S. M. I. eut besoin d’une grosse armee de ses meilleures 

troupes pour couvrir la Hongrie et ses autres pays hereditaires, cependant on espe- 

rait qu’Elle y consentirait, et onlui a donne le detail de ce que cel a pourrait couter; 

c’est ce qui s’est passe sur cette matiere. Je serai toujours pret d’entrer dans le 

de'tail de la levee des nouveaux regiments, et de l’entretien de ce corps, suivant le 

mc'moire donne a Vienne h, My Lord Peterborough, quand V A. le souhaitera, 

espe'rant que S. M. C. approuvera ce qui avait ete projete alors. 

Eugene de Savoie. 

2 a 2 
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give both sides good words till we can see clearer how the war on 

that side is likely to turn. I told you in my last M. Seissan de¬ 

sired twelve captains and twenty-four subalterns of the officers in 

half-pay might be hastened over; but he is now of opinion that 

twelve subalterns may suffice for the present, instead of the twenty- 

four. 
_ I am, truly, Sir, &c. M. 

To LORD RABY. 

My Lord, Camp at Warde, 25th May, 1711. 

I am very much obliged to Y. E. for the favour of your letter 

of the 21st inst., which is very instructive, particularly as to Lord 

Peterborough, who, I believe, must have been very free of his 

promises to the Duke of Savoy to induce H. R. II. to put himself 

at the head of the army ; however it cannot but have a good effect 

at this juncture, and you may be sure I shall communicate to you 

whatever comes to my knowledge, without the least reserve. I 

had a letter by the same post from the Marquis Del Bourg, 

wherein he only tells me he was going to make the declaration 

from his master to the Queen: I wish he does not carry some¬ 

thing more to create newr expense or difficulties. 

I have spoken to the Prince of Savoy about the four battalions 

that were to be sent at the States’ expense to Catalonia, but I find 

he treats that matter so loosely that we must be obliged to Y. E.’s 

continued pressing instances at the Hague to bring it to any 

effect. 
_ I am, &c. M. 

To Mr. GRANVILLE. 

Sir, Camp at Warde, 25th May, 1711. 

I have received the favour of your letter of the 1st inst., 

with the rules and orders H. M. has been pleased to direct for the 

better discipline of the forces, and shall take care that they be 

made public and duly observed by the troops under my 

command. 
___ Sir, &c. M. 

To M. ROBETHON. 

Monsieur, Au Camp de Warde, ce 25 Mai, 1711. 

Je vous suis fort oblige de la lettre que vous m’av^fe ecrite 

le 21 de ce mois, aussi bien que de celle que vous me com- 

muniquez sur les affaires du Roi de Suede. Je vous la renvoie 

avec celle-ci, ayant garde copie pour en faire l’usage qu’il con- 

viendra selon la permission que vous me donnez, laquelle vous 

pouvez compter que je n’excederai pas. 



1711.] OPERATION OF LIEUT.-GENERAL YILLARS. 357 

Vous aurez requ a l’heure qu’il est toutes les lettres qui vons 
manquaient d’Angleterre, par lesquelles vous serez amplement 
informe toucliant les mesures qu’on y veut prendre dans la con¬ 
juncture presente })our concourir a cellcs des autres allies, et 
profiter autant qu’il est possible de la bonne volonte de ceux qui 

se tiennent toujours fermes pour la cause commune, a laquelle il 
n’est pas encore notre temps de contribuer grand’ chose dans ces 
quartiers; mais il faut esperer que le bon Dieu nous en fera 
naitre quelque occasion favorable, laquelle nous ne negligerons 
point. 

Je suis, &c. M. 

To THE ELECTOR OF COLOGNE. 

Monseigneur, Au Camp de Warde, ce 26 Mai, 1711. 

En reponse de celle que V. A. E. m’a fait l’honneur de 
m’ecrire le 21 de ce mois, j’ai celui de lui dire que quoique son 
passeport soit dresse dans la forme ordinaire, j’ai souhaite qu’il 
lui put servir dans toutes les occasions; et bien que sa maison de 
Raines ne soit qu’une lieue et demie de St. Amand, je promets 
qu’on ne se prevaudra pas de la clause qui l’eloigne de deux lieues, 

comme il est aussi specifie dans la sauvegarde que V. A. E. me 
demande. Au reste, je la supplie d’etre persuadee que je me 
ferai toujours plaisir de lui temoigner le respect et la soumission 
avec lesquels j’ai l’honneur d’etre, 

Monseigneur, &c. M. 

To Mr. SECRETARY ST. JOHN. 

Sir, Camp at Warde, 28th May, 1711. 

I have the favour of your letter of the 8th inst., chiefly re¬ 
lating to the Saxons, but that business being happily over, and 
the recruits, as I am assured, hastening this way, I shall give you 
no further trouble on that subject. The garrison of Ypres 
marched out on Monday night, to the number of about four 
thousand men, commanded by Lieutenant-General \ illars, 
brother to the Marechal. They came early on Tuesday morning 
to Harlebeck, and after three repulses made themselves masters 

of a small fort that covers the sluices which by the treaty of 
Contributions are to be protected. They burned part of the timber 
of the sluices, and then retired with precipitation, being appre¬ 

hensive of being cut off in their return by the Prince of Holstein, 

who, upon the first notice, marched with the garrisons of Lille and 
Menin and a detachmeut of horse to intercept them, but came too 

late; the damage is so little that we hope to have it repaired in 

four or five days. Yesterday the right of the army made a 
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general forage on the borders of the Senset and the Scheldt, close 

to Bouchain, in sight of the enemy’s army, without the least dis¬ 

turbance. 

There is a proposal for the exchange of M. Chambrier, a 

Swiss brigadier in the States’ service, who was made prisoner at 

the burning of the boats the other day on the Scarpe, against M. 

Greder, a Swiss brigadier in the French service, but the latter 

being the Queen’s prisoner, I would do nothing in it without 

knowing first H. M.’s pleasure, which I pray you will send me with 

your next. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

To LORD RABY. 

My Lord, Camp at Warde, 28th May, 1711. 

I have the honour of Y. E.’s letter of the 25th inst., and am 

glad the States take the disputes between the King of Prussia 

and the Prince of Frise so much to heart. The latter has not 

been very well, so that I have not seen him these two days, hut I 

have sent to him to dine with me to-morrow, and then shall use 

my best endeavours to persuade him to a compliance. I have 

heard nothing from Mr. Pulteney since what Y. E. sent me, but 

I hope the King of Denmark will have more regard to his own 

interest, as well as that of the public, than to be obstinate at this 

time of day : however I shall he uneasy till I hear from you what 

measures that court has taken. 
I am, truly, My Lord, &c. M. 

To Mr. PALMES. 

Sir, Camp at Warde, 28th May, 1711. 

Your letter of the 8th inst., which you recommended to 

Baron Flohendorff, and which I had been long expecting, did not 

come to my hands till late on Monday evening, otherwise I should 

have thanked you by that night’s post for the account you send 

me of the result of the conferences held at Vienna, and the rather 

that I might the sooner undeceive you myself as to what Lord 

Raby told you. If I did say anything like what you mention, I 

assure you it was never meant in the sense represented to you, 

and could have reference to nothing else but your misfortune of 

being detained on the road. I shall be glad to hear how the pro¬ 

jects are received, and whether it is intended you should soon 

return to Vienna; how ever you are disposed of, you may always 

depend on my friendship, and I pray you will believe me very 

sincerely, 
Sir, &c. M. 
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To the CONFERENCE AT BRUSSELS. 

Messieurs, Au Camp de Warde, ce 29 Mai, 1711. 

Nous avons considere le contenu de votre lettre du 24 de ce 

mois, avec la requisition que vous avez faite a MM. du Conseil 

d’Etat pour les fonds necessaires a l’entretien des troupes Impe- 

riales et Palatines, et cela en presence de M. le Prince de Savoie. 

Nous aurions volontiers attendu la reponse qu’on doit vous donner 

apres s’etre informe combien les droits d’entree et sortie sur 

1’augmentation des quatre especes auront importe depuis leur 

levee, si les affaires n’etaient venues a la derniere extremite par 

la declaration que le Sieur Castano vient de nous faire, qu’il n’est 

nullement en etat de continuer les livrances au-dela de ce mois 

qui va finir. C’est ce qui nous oblige a vous reiterer nos instances 

d’employer tous les moyens possibles aupres du Conseil d’Etat 

pour que 1’entrepreneur soit incessamment mis en etat de con¬ 

tinuer ses livrances pour eviter les fatales consequences que le 

manquement en entrainera. Nous nous flattons d’apprendre au 

plus-tot que vous y aurez reussi, et sommes avec verite et passion, 
Messieurs, &c. 

Le Pr. et Due de M. Hooft, 

Goslinga, 

Veglin van Claerbergen. 

To the EARL OF ORRERY. 

My Lord, Camp at Warde, 29th May, 1711. 

I return your Lordship many thanks for the favour of your 

letter of the 24th inst. The time I think is now come that the 

business of the Imperialists and Palatins is at the last extremity, 

for Castano has declared he can furnish them with bread and 

waggons no longer than the last of this month, and we are now at 

the 29th. I verily believe he and his partners have entirely ex¬ 

hausted their credit, so that I dread the consequences of it, unless 

you can find us an immediate supply for carrying on the service. 

I have this afternoon written, jointly with the Deputies here to 

the Conference, such a letter as you may make use of with the 

Council of State, and I shall be very impatient till I hear what 

effect it has. I am persuaded nothing will be wanting on your 

Lordship’s part, but I fear the signing of the contracts without an 

advance of money will be of little use to the undertakers. 
I am, truly, My Lord, &c. M. 

To the MARQUIS DE WESTERLOO. 

Monsieur, Au Camp de Warde, ce 30 Mai, 1711. 

Je vous envoie ci-joints les deux passeports que vous m’avez 
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demandes, et espere qu’ils produiront l’effet que vous vous en 

proposez; car sans cette vue, le peu de complaisance que les 

ennemis nous temoignent sur le cliapitre de passeports ne merite 

point qu’on ait la moindre attention a leurs demandes. 
J’ai l’honneur d’etre tres-sincerement, 

Monsieur, &c. M. 

To MADAME DE MESGRIGNY. 

Madame, Au Camp de Warde, ce 30 Mai, 1711. 

J’ai l’honneur de vous envoyer ci-jointe la sauvegarde que 

vous m’avez demandee pour votre terre de Berais. Je souhaite 

fort qu’elle vous soit de toute l’utilite que vous vous pouvez sou- 

haiter pour une terre qui doit etre tant frequentee des troupes. 

Je vous prie de faire mes compliments a M. de Mesgrigny, et de 

me croire avec beaucoup d’estime et de consideration, 
Madame, &c. M. 

To THE STATES-DEPUTIES IN THE FIELD. 

Messieurs, Au Camp de Warde, ce 31 Mai, 1711. 

Je vous envoie ici une lettre que j’ai reque ce matin de MM. 

de la Conference a Bruxelles, au sujet du pain et des chariots 

pour les troupes Imperiales et Palatines, afin que vous en fassiez 

l’usage que vous trouverez convenir. J’en enverrai copie a Cas- 

tano, avec des exhortations a continuer les livrances. Vous me 

ferez plaisir si vous voulez bien me donner l’honneur de votre 

compagnie demain a diner. 
Je suis, tres-sincerement, Messieurs, &c. M. 

To Mr. SECRETARY ST. JOHN. 

Sir, Camp at Warde, ls£ June, 1711. 

I have the favour of your letter of the 11th past, and return 

you many thanks for the good news you give me that the second 

lottery of two millions was immediately filled. So great an 

affluence of money must be a great satisfaction to all that wish 

well to the public, and I am persuaded it will have a very good 

effect on our affairs abroad. 

Pursuant to the Queen’s commands you signified to me, I have 

signed another treaty with the Prince of Savoy for five hundred 

recruits more for the Imperial foot in Catalonia, which you will 

find enclosed. I have sent a copy of it to Mr. Chetwynd for his 

guidance, though he had notice of it before, and I see by the account 

he sends of the last embarkation, near the complete number of 

three thousand were shipped off. 

You have here likewise a letter from M. de Bussy, who married 
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the Countess of Neuburg, and had a troop of horse in England 

in King James’s time. He desires a pass to go over; I have told 

him he must make his application to you. 

On Friday I reviewed our right wing of horse, consisting of the 

English and Hanoverian troops, and found both men and horses in 

a very good condition. To-morrow we shall review part of the 

Dutch. 

There being very good grazing along the Senset in the front of 

the camp, we have taken several posts on that river, between 

Arleux and Bouchain, where we have placed sixteen hundred 

foot and eight hundred horse for the security of the grazers, which 

are in great number, and will be able to subsist for some days, 

better than by bringing green forage to the camp. The pickets 

of the army are likewise drawn out at the head of the line, to be 

ready to march upon the least alarm, some of our posts being 

within less than musket-shot of the enemy’s out-guards. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

To M. BUSSY, a Calais. 

Monsieur, Au Camp de Warde, ce 1 Juin, 1711. 

J’ai recu l’honneur de votre lettre du 22 du passe, et serais 

bien aise de vous accorder le passeport que vous souhaitez pour 

passer en Angleterre ; mais comme cela ne depend pas de moi, 

tout ce que j’ai pu faire est d’en ecrire a M. St. Jean, Secretaire 

d’Etat, a qui vous aurez aussi, s’il vous plait, a vous adresser. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, &c. M. 

To THE CONFERENCE AT BRUSSELS. 

Messieurs, Au Camp de Warde, ce 1 Juin, 1711. 

Dcpuis que nous avons regu l’honneur de votre lettre du 28 

du passe, nous avons vu le Sieur Castano, et tache de lui per¬ 

suader a continuer les livrances. II nous parait meme tout-a-fait 

porte pour cela s’il en avait les moyens. II part pour Bruxelles, 

et aura l’honneur de vous remettre celle-ci, et de vous representer 

en ineme temps ses pressants besoins. II a deja fait la plupart de 

ses magasins dans les lieux destines; mais comme q’a ete en 

partie a credit, et que ses lettres de change commencent a echouer, 

il est perdu sans ressource a moins d’un prompt secours pour se 

soutenir, ce que nous nous flattens que vous lui procurerez, et que 

sur cela, et les assurances que vous lui donnerez pour le restant, 

il sera en etat de continuer le service. Je conviens avec vous 

qu’il serait bien dur, pour ne pas dire injuste, qu’apres avoir fait 

les premieres depenses et entretenu les chariots a sec a gros frais, 
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tie donner les livrances a un autre, ce que meme le bien indis¬ 

pensable du service ne pourra pas permettre: car dans un temps 

que l’armee est en campagne, et sur le point de faire des mouve- 

ments, on ne peut pas se tier a des gens inconnus, et qui ont leurs 

magasins encore a faire. Ainsi nous vous prions instamment de 

vouloir depecber le dit Sieur Castano le plus tot qu’il sera possible, 

sa presence etant d’autant plus necessaire qu’il est charge de la 

principale direction des livrances du pain pour toute l’armee. 
Nous sommes, tres-sincerement, Messieurs, &c. 

Le Pr. et Due de M. Goslinga, 

Veglin van Claerbergen. 

To COMTE WRANGEL. 

Monsieur, Au Camp de Warde, ce 1 Juin, 1711. 

Je viens a ce moment de recevoir votre lettre d’hier, ou vous 

me marquez les avis que vous avez des desseins que les ennemis 

pourront avoir projetes pour surprendre laville de Bruxelles. Je 

vous en suis fort oblige, et me repose si fort sur vos soins et votre 

vigilance, que s’ils voulaient tenter ce projet vous trouverez moyen 

je suis persuade de le faire echouer. Cependant, pour vous mettre 

d’autant plus en etat, j’ai donne ordre au regiment de Bruay, qui 

est a Oudenarde, de marcher demain a Alost et mercredi a Brux¬ 

elles. Yous avez aussi ci-joint un ordre au commandant du regi¬ 

ment de dragons de Kerr, qui se trouve a Breda, de marcher de 

meme a Bruxelles ; ainsi vous aurez la bonte d’acheminer cet ordre 

au plus-tbt par expres. Avec ce renfort, je ne doute pas que vous 

ne soyez en etat de vous precautionner contre toute surprise, et 

de soutenir aucun coup de main : car pour un siege les ennemis 

ne sont nullement en etat de l’entreprendre ; et dans la situation 

ou nous sommes, et avec le nombre de places que nous avons a 

garder, il est impossible d’envoyer de renforts d’ici sans exposer 

ou separer l’armee. J’attendrai tous les jours des nouvelles de 

votre part de ce que vous apprendrez de plus de cette affaire, et 

suis tres-parfaitement, 
Monsieur, &c. M. 

P.S.—Yous voyez par la route que les dragons font deux 

grandes marches pour venir a Malines; et comme les chevaux 

sont a l’herbe, si leur arrivee a Bruxelles ne presse point, vous 

pouvez mander au commandant de faire halte un jour ou deux a 

Malines. 

To LORD RABY. 

My Lord, Camp at Warde, ls£ June, 1711. 

I have received the honour of Y. E.’s letter of the 28th of 
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May, and am very glad to see by what passed between you and 

Ahlfelt that the treaty with Denmark is likely to be renewed 

without any great difficulty, and that we need have no further 

apprehensions of recalling the Danish troops. You know it 

was always intended in England that this treaty should be 

managed at the Hague if the court of Denmark pretended any¬ 

thing new, so that it is likely to fall to Y. E.’s share, and I cannot 

blame them if they insist upon a more regular payment of their 

troops by the States, which seems by your letter the chief article 

they will contend for. 

I am likewise very glad that what Y. E. has offered relating to 

the maritime affairs is likely to have a good effect, and that the 

States promise to take a resolution relating to the four battalions in 

Spain that may be to the Queen’s satisfaction. It is certain, since 

the war is at an end in Hungary, we have just reason to expect 

the court of Vienna should send a good body of troops from thence 

to the Rhine, and I hope the representations you make jointly 

with the States will have a good effect, as likewise in persuading 

King Charles to stay as long as possible in Spain to secure his 

interest there. I should think the Prince of Saxe-Meiningen 

might easily be persuaded to make up his eight hundred foot, twro 

battalions of five hundred men each; but as for the horse, Y. E. 

knows they can be of no use to us, since our contingent is to con¬ 

sist entirely of foot, and that we are not authorised to take any 

horse into the Queen's pay. 

Y. E. will oblige me in letting me know what steps you take 

in the business of the Elector of Bavaria, though I must own I 

have no great hopes from that side. 
I am, with great truth, My Lord, &c. M. 

P.S. in his Grace s own hand.—If Y. E. considers that, by the 

eight battalions marching to the corps of neutrality, the five 

detached with Mr. Hill, and what we are obliged to leave in 

garrison at Douay, Aire, Bethune, and St. Venant, we are thirty 

battalions weaker in the field than we were last year, while the 

enemy are a good deal stronger than they were, you will easily 

judge we are in no condition to undertake any siege. Our chief 

hopes are to find a favourable opportunity of attacking the 

enemy. 

To the KING OF POLAND. 

Sire, Au Camp de Warde, ce 2 Juin, 1711. 

J’ai l’honneur de rendre a V. M. tres-humbles graces des 

lettres qu’Elle a daigne m’ecrire le 21 avril et le 4 mai, qui m’ont 
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ete rendues par M. Wilckes, qui est verm ici prendre le com- 

mandement de ses troupes a la place de M. le Baron de Schuylem- 

bourg, qui a demande a V. M. sa demission. J’avoue, Sire, que 

je ne saurais assez regretter la perte de ce dernier, qui a servi 

avec tant de merite et de distinction : cela n’empeche pourtant pas 

que je ne remercie tres-humblement V. M. de la bonte qu’Elle a 

eue de remplir sa place par un si bon officier que M. de Wilckes 

s’est toujours montre ; et comme j’ai eu jusqu’ici tout lieu d’etre 

fort content de ses services, je tacherai aussi que V. M. le soit a 

l’avenir par l’assistance que je lui preterai partout. oil il s’agira du 

bien et de la conservation des troupes sous son commandement. 

II n’est pas necessaire que je m’etende a present sur le sujet de 

la derniere lettre de V. M. II parait par les effets qu’Elle est fort 

satisfaite que j’ai fait tout ce qui m’etait possible pour que les 

troupes de la neutrality fussent completes, et assez a portee de 

rendre les services auxquels V. M. pourrait s’attendre. Je ne 

cesse pas d’y travailler a l’heure qu’il est, et je supplie tres- 

humblement V. M. d’etre persuadee que je ne souhaite pas de 

me recommander a la continuation de sa bienveillance royale par 

d’autres endroits que par un devouement entier a ses interets, et le 

respect tres-soumis avec lequel j’ai l’honneur d’etre, 
Sire, &c. M. 

To tiie ELECTOR OF COLOGNE. 

Monseigneur, Au Camp de Warde, ce 2 Juin, 1711. 

J’ai requ la lettre que V. A. E. m’a fait l’honneur de m’ecrire 

le 30 du passe, au sujet de ee qui vient d’arriver a M. le Comte 

de Chassonville, pour qui j’ai beaucoup de consideration, et serais 

tres-aise de lui faire plaisir ; mais je ne puis aussi blamer la con- 

duite du partisan, puisqu’il est certain que, sous le caractere de 

“ gentilshommes de sa cour et domestiques,” qui sont les termes 

du passeport, on n’a jamais ete d’intention de comprendre aucun 

militaire, beaucoup moins un colonel de dragons, quoique j’avoue 

bien que la qualite de gentilhomme de la cliambre soit la plus 

eminente dignite, de sorte que je ne vois pas comment je puis 

degager M. de Chassonville de la parole qu’il a donnee, quel- 

qu’envie que j’aie de complaire a V. A. E., d’autant plus que les 

ennemis refusent absolument de nous accorder aucun passeport 

pour nos officiers. 
Je suis, avec beaucoup de respect, Monseigneur, &c. M. 
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To the KING OF SPAIN. 

Sire, Au Camp de Warde, ce 3 Jain, 1711. 

J’ai requ avec tout le respect que je dois la lettre qu’il a plu 

a V. M. de m’ecrire le 9 du mois passe apres qu’Elle avait su la 

triste nouvelle de la mort de l’Empereur. Je puis assurer V. M. 

que tout le monde, tant en Angleterre qu’en ces pays, en ont ete 

touche de la plus vive douleur. Cependant, on n’a pas differe un 

moment a prendre les mesures convenables sur un accident si 

inopine. Elle aura deja ete informee des resolutions que laReine 

et MM. les Etats ont pris d’abord sans la moindre hesitation en 

faveur de V. M., pour son elevement au trone de l’Empire ; et il 

n’y a aucun lieu de douter qu’Elle ne soit elue sans la moindre 

difficult^, nonobstant les intrigues de nos ennemis, qui ont cru 

s’en prevaloir en brouillant les affaires de l’Empire ; mais la paix 

avec les Hongrois, qui a succede immediatement, leur en a presque 

fait perdre l’envie. C’est aussi une marque singuliere de la pro¬ 

tection Divine sur Fauguste maison d’avoir acheve cette oeuvre 

dans une conjoncture oil on avait le moins a esperer, et qu’on 

devait s’attendre au contraire que les Ilongrois en seraient devenus 

plus tiers. Nous avons tout lieu d’augurer qu’Elle repandra de 

plus en plus ses precieuses benedictions sur le regne de V. M. 

Les affaires en ce pays sont dans une situation a n’en pouvoir 

dire grand’ chose a V. M. II y a plusd’un mois que nous soinmes 

en campagne, et les ennemis se tiennent toujours dans un camp 

inaccessible par les soins qu’ils ont pris de fortifier le passage des 

rivieres entre-deux ; mais j’espere toujours que le bon Dieu nous 

fera naitre quelque occasion favorable de les attaquer, qui est ce 

que nous devons le plus souhaiter, et c’est a quoi nous emploierons 

tons nos soins. Je supplie V. M. d’etre persuadee que je n’ai 

rien plus a coeur que de lui approuver mon entier devouement par 

des effets, et que je m’emploierai toujours avec le meme zele pour 

ses interets, etant avec le plus profond respect, 
Sire, &c. M. 

To THE DUC DE MOLES. 

Monsieur, Au Camp de Warde, ce 3 Juin, 1711. 

J’ai regu la lettre que V. E. m’a fait l’honneur de m’ecrire 

le 9 du mois passe sur un sujet le plus triste et le plus affiigeant 

du monde. Je suis fort sensible aux ressentiments de douleur 

que ce fatal evenement vous doit causer, tant par rapport a la 

perte que le public a faite en la personne de feu S. M. I. que par 

celle de la place que vous vous etiez si justement acquise dans ses 

bonnes graces. Pour moi, je vous assure que j’en ai ete touche a tel 

point que j’aurais effectivement succombe sansle soulagement que 
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j’ai trouve en considcrant sur quelle tete la couronne Imperiale doit 

tomber. La saine partie d’Europe a jete d’abord ses yeux sur 

S. M. C.; la Reine ma maitresse et les Etats-Generaux se sont 

donne, sans la moindre perte de temps, tous les mouvements con- 

venables a faire reussir une succession si importante au bien de 

toute 1’alliance; et il y a toute apparence qu’on peut soubaiter, 

que S. M. n’y trouvera point d’obstacle, nonobstant les intrigues 

et les efforts des ennemis pour brouiller 1’Empire. Nous les 

serrons si bien ici que je suis persuade qu’ils n’auront garde 

de diminuer leur armee pour cet effet, et je me flatte que la 

paix conclue si a propos avec les Hongrois, leur otera toute 

esperance d’y pouvoir exciter des troubles intestins. C’est aussi 

une circonstance si favorable dans la conjoncture presente, que je 

ne puis m’empecher de la prendre pour un augure certain que 

le bon Dieu veut recompense!* amplement S. M. par les douceurs 

de son futur regne de tout ce qu'Elle a supporte jusqu’ici avec 

tant de fermete et de Constance. Je souhaiterais fort de pouvoir 

adoucir un peu l’affliction de V. E. par quelque bonne nouvelle 

de ce pays-ci: rnais pour lui dire la verite, je ne vois guere d’ap- 

parence que j’aurai si tot ce plaisir-la, vu la situation ou nous 

sommes, affaiblis par trente bataillons pour munir les conquetes 

de l’annee passee, et pour quelques autres services indispensables, 

et Tarmee ennemie plus nombreuse : cela n’empechera pourtant 

pas que nous ne cherchions toutes les occasions de les joindre en 

campagne; mais il sera fort difficile de nous attacher a aucune 

de leurs places sans nous trop exposer. Cependant j’espere que 

le bon Dieu, qui pendant le cours de cette guerre a beni les 

justes armes des hauts Allies de tant de succes imprevus, ne nous 

abandonnera pas a la fin. S’il arrive quelque chose qui le merite, 

je ne manquerai pas d’en faire part a V. E. Au reste, je me re- 

commande a la continuation de l’honneur de son amitie, et la prie 

d’agreer les assurances de la sincerite et passion avec lesquelles 

je suis, 
Monsieur, &c. M. 

To LORD RABY. 

My Lord, Camp at Warde, 3rd June, 1711. 

From what I hear from England I have reason to believe 

that, by the Duke of Shrewsbury’s intercession, Y. E. will soon 

receive orders from the Queen to apply to the States for their 

concurrence that the Marquis de Paleotti, who will have the 

honour to deliver you this, may have the pay of colonel of horse 

en pied in the Low Countries, according to his commission from 
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King Charles. He has already that of a reformed colonel, so 

that the other will be the less expense to the country, and there¬ 

fore I entreat you will please to afford him your favourable pro¬ 

tection and assistance in it. 
I am, with great sincerity, My Lord, &c. M. 

To THE PENSIONER. 

Monsieur, Au Camp de Warde, ce 3 Juin, 1711. 

Le Due de Shrewsbury s’interesse si fort pour M. le Marquis 

de Paleotti, son beau-frere, que j’ai lieu de croire, selon ce qu’on 

m’en ecrit., que la Reine le recommandera a MM. les Etats, pour 

leur consentement qu’il puisse jouir de la paie de colonel de 

cavalerie en pied dans les Pays Bas, selon la patente qu’il en a 

du Roi Charles. En attendant, vous voulez bien, Monsieur, que 

je vous prie de l’honorer de votre protection. 
Je suis, tres-sincerement, Monsieur, See. M. 

To Mr. SECRETARY ST. JOHN. 

Sir, Camp at Warde, 4th June, 1711. 

Yesterday I reviewed all the horse, consisting chiefly of the 

troops in the States’ pay, which appeared in very good order, and 

to-morrow we intend to review the Prussian troops. 

We made a general forage to-day in the front of the army to¬ 

wards Valenciennes, and all the foragers are returned without the 

least disturbance from the enemy. 

I am glad to acquaint you that the Prince of Nassau has at 

last complied with the pressing instances of the States and the 

arguments that have been made use of here, so that he sends his 

concurrence by this post, to the Hague, to what the King of 

Prussia insisted on with so much earnestness, that he has re¬ 

peated his threats of recalling his troops since his being at Cleves, 

in case he had not immediate satisfaction. 
I am, truly, Sir, &c. M, 

To LORD RABY. 

My Lord, Camp at Warde, 4th Jane, 1711. 

I received last night the favour of Y. E.’s letter of the 1st 

inst. with the conditions upon which the court of Saxe-Meiningen 

offers one thousand foot and four hundred and fifty horse. I now 

send you enclosed an answer to every article, having acquainted 

you in my former that I thought we were not authorised to take 

any horse into the Queen’s pay. The King of Poland, M. Gers- 

dorff, and all others who have seen the instructions I gave Major- 
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General Seckendorff, cannot reasonably believe we seek excuses 

to avoid finding these four battalions, especially if they consider 

that the major-general assured me at his going away he should 

meet with no difficulty in it; and it would be very hard we should 

be imposed on in this matter, when, whoever lends these troops, 

are equally concerned in the service they are employed in for 

the public good, as well as their own private interest, in being 

eased of the burthen of their pay, which few are able to bear. 

I cannot forbear observing to Y. E. the unreasonableness of the 

5th article, by which the Prince would have all the pay lump to 

him, so that it would be at his discretion to take what part he 

thought fit to himself and starve the soldiers, whereby the regi¬ 

ment would soon be reduced to nothing, which I am afraid is the 

case of some with us, and therefore ought to be warned against 

it as well as we can. I find Y. E. depends upon the battalions, 

but, by what Seckendorff writes to me, I have little hopes of it. 

The orders Y. E. proposes to have sent to the Imperial General, 

not to move but pursuant to such as he shall receive from the 

Hague, may be proper enough, but must be attended with great 

difficulties at that distance, in case the corps should be obliged 

to do anything. It were much rather to be wished they might 

lie idle. What you write of the Prince Electoral of Saxe gives 

very melancholy reflections. Sure the King must be sensible he 

makes his court very ill to the Queen and the States, as well as 

to all the Protestant princes of Germany. 

I am glad the affair of the four battalions for Spain is in so 

good a way, and that the States are pressing the court of Vienna 

to detach some troops from Hungary to the Rhine, which would 

be of great use at this juncture. The armies continue very 

quiet on both sides; our chief business at present is to subsist, in 

order whereto we have made a very good forage to-day in our 

front. 
I am, with great sincerity, My Lord, &c. M. ■ 

Reponse 

Aux Offres de deux Regiments de la part de S. A. S. le Due de Saxe Cotourg et 
Meiningen. 

1. On est content de prendre les millehuit homines d’infanterie 

sur les conditions donnees au General-Major Seckendorff', mais 

on n’est point autorise de prendre aucune cavalerie. 

2. On sera content de recevoir cette infanterie le commence¬ 

ment de juillet, selon ce qui se presentera, dont on formera un 

etat exact, specifiant la solde de chaque officier et soldat, selon 

la paie Ilollandaise, qui leur sera payee regulierement avec le 
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rabat de vingt-deux pour cent pour l’agio pendant qu’ils resteront 

en Allemagne; et si le regiment vient aux Pays Cas ce rabat 

cessera du jour qu’ils passeront la Meuse. 

3. On est content de cet article. 

4. Le regiment jouira de la paie entiere que la Heine leur 

donne, et S. M. pourra en avoir l’inspection par des commissaires 

si Elle le trouve a propos. 

5. On ne peut aucunement convenir de cet article. 

6. La paie dont on conviendra selon l’etat commencera du jour 

que le regiment passera la revue, et leur sera compte reguliere- 

ment toutes les six semaines. 

7. Puisque le regiment se trouve en maniere sur les lieux, on 

croit qu’il n’y aurait pas besoin du mois d’avance pour la marche : 

cependant on en convient a condition que tout cet argent soit 

employe au regiment, et que le dit mois d’avance sera rabattu 

sur les quatre mois suivants. 

8. Quand le regiment est aux Pays Bas, il jouira des memes 

douceurs que l’Etat donne a ses troupes, et pendant qu’il est en 

Allemagne il aura les memes douceurs dont jouissent les troupes 

du meme corps. 

9. On laissera la disposition des emplois vaeants a S. A. 8. 

moyennant Papprobation de la Heine ou de son general, et 

S. A. 8. aura aussi egard aux recommandations du general, 

comme il se pratique parmi les autres troupes. 

10. Le traite ne peut aller plus loin que la fin de Pannee. On 

le renouvellera d’annee en annee, et, a leur renvoi, on leur don- 

nera les gages pour le retour a proportion de la distance qu’ils 

seront de chez eux, qui n’excedera pas un mois. 

11. Si S. A. 8. etait attaquee dans ses etats, il pourra rappeler 

le regiment a ses frais. 

12. On donnera des lettres requisitoriales, comme cela se pra¬ 

tique toujours en pareil cas. 

To M. DTVOY. 

Monsieur, Au Camp de Warde, ce 4 Jain, 1711. 

J’ai requ votre lettre d’hicr, et suis bien aise d’apprendre que 

le travail de St. Amand avance. Je ne puis encore vous dire 

quand l’armee marchera. Nous resterons le plus long-temps que 

nous pouvons pour nous couvrir, et des qu’aucune resolution sera 

prise, je vous en ferai part. En attendant, je vous prie de me 

marquer en quel temps vous croyez que vous aurez fini, ou du 

moins que les ouvrages seront en etat de defense. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, &c. NI. 

2 B VOL. V. 
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To the KING OF PRUSSIA. 
Sire, - - 

J’ai requ avec un tres-profond respect la lettre qu’il a plu a 

V. M. de m’ecrire le 29 du mois passe de Wesel, touchant les 

difterends entre Elle et M. le Prince de Nassau. Je m’etais deja 

employe en diverses occasions a persuader ce Prince de donner 

une juste satisfaction aV. M. J’ai de meme seconde les instances 

que MM. les Etats lui ont reiterees a cet egard. M. le Prince de 

Savoie s’y est pareillement interesse, de sorte que nous nous 

Hattons que V. M. sera persuadee que nous n’avons rien omis pour 

porter ce Prince a un acconunodement raisonnable, aussi nous 

avons lieu d’esperer, par ce qu’il nous a dit, qu’il se conformera 

enfin a ce que leurs H. P. souhaitent avec tant d’empressement. 

Je serais ravi si mes soins y ont pu contribuer, d’autant plus que 

je suis sur que rien ne peut etre ’plus agreable a la Reine ma 

maitresse. Ce sera meme avec le dernier plaisir que j’embrasserai 

toujours les occasions de temoigner rattacbement respectueux 

avec lequel je suis, 
Sire, de V. M., &c. M. 

To the EARL OF ORRERY. 

Mr Lord, Camp at Warde, 5th June, 1711. 

I am obliged to your Lordship for the favour of your letter 

of the 2nd inst., and hope to hear by your next that the business 

of the forty-five thousand florins is entirely settled ; Castano will 

have since delivered you one from me and the Deputies, tie 

went hence very well disposed to continue the livrances as far as 

his strength will enable him, and I do not doubt but your Lord¬ 

ship will give him all the encouragement that is possible; but the 

main article is the five hundred and fifty thousand florins wanting 

to subsist the troops the rest of the campaign. It were to be 

wished this matter could be settled with the concurrence of the 

Council of State, without coming to the extremity of doing it by 

the sole authority of the Queen and the States; but if they con¬ 

tinue their obstinacy, the pressing necessity of the service is such, 

that 1 can see no other remedy. 
I am, with great truth, My Lord, &c. M. 

To BARON DE KEPEL. 

Monsieur, Au Camp de Warde, ce 5 Jiiin, 1711. 

Sur la recette de votre lettre du 3 de ce mois j’ai ete en 

peine pour les bateaux de farines jusqu’a ce que j’ai appris ce 

matin, par une lettre de M. le Comte de Nassau, qu’ils etaient 

arrives en surete a Aire, a la reserve de deux, qui etaient trop 
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grands et trop charges pour monter Ja riviere. Si les ordres que 

j’avais donnes, dont vous avez copie ci-jointe, avaient ete suivis, 

les bateaux n’auraient point couru de risque. J’en parlerai a M. 

le Prince de Holstein afin qu’il fasse examiner 1’affaire pour 

prevenir de pareilles negligences ci-apres. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, &c. M. 

To the DUKE OF SAVOY. 

Monseigneur, Au Camp de Warde, ce 7 Juin, 1711. 

J’ai regu la lettre que V. A. R. m’a fait l’honneur de m’ecrire 

le 25 du mois passe sur la resolution qu’Elle avait prise de se 

mettre a 1a. tete de i’armee. Je suis sur que cette nouvelle aura 

donne beaucoup de satisfaction a la Reine ma maitresse, et que 

S, M. fera tous les efforts possibles pour appuyer et seconder le 

zele de V. A. R. pour le bien de la cause commune, selon qu’Elle 

sera informee en detail par le Comte de Maffey et le Marquis Del 

Bourg. J’avais retenu ici le General-Major Seissan pour etre 

pret a ses ordres; mais comme V. A. R. n’en fait aucune mention 

dans sa lettre, je compte qu’Elle n’attend pas son retour en 

Italie. 

II y a plus d’un mois que nous sommes en ce camp, la situation 

des ennemis etant telle qu’il nous a ete impossible jusqu’ici de les 

joindre; mais nous sommes resolus, M. le Prince de Eugene et 

moi, de chercher et de nous servir de toutes les occasions qui se 

presenteront pour cela, puisque nous sommes persuades que le 

succes des operations, non-seulement ici mais ailleurs, en depend; 

ainsi il faut esperer que le bon Dieu continuera a benir les justes 

armes des hauts Allies. Je fais toujours des voeux tres-ardents 

pour 1’heureux succes de V. A. R., et suis avec un profond 

respect, 
Monseigneur, &c. M. 

To Mr. SECRETARY ST. JOHN. 

Sir, Camp at Warde, 8th June, 1711. 

I have received the favour of your letters of the 15th and 

18th past, with the copy of your dispatches to Lord Raby of the 

latter date, which are very instructive. 

M. Seissan is at work in forming the two battalions, with the 

help of some of the Dutch officers that are already here, and he 

reckons he has already near two hundred men, though at present 

the deserters meet with great difficulty in coming away, but we 

expect that, after the first motions of the army, they will soon be 

so that I hope our officers are hastening over, and that 

2 b 2 

complete, 
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Mr. Brydges is directed to make the necessary remittances for 

this service. The States have not yet perfectly settled what pay to 

give their officers, but I believe it will be the full Dutch pay, 

several of the reformed officers they employ having the same pen¬ 

sion already: this is about two-thirds of our English establish¬ 

ment. I presume it will be thought proper to put ours on the same 

footing, that there be no distinction; as soon as it is settled I shall 

send you an establishment. 

In mine to you of the 4th past I sent you a copy of my letter to 

the Duke of Savoy. You have here H. R. H.’s answer, wherein 

you may please to observe he complains of the weakness of his 

army, and is not very sanguine as to his operations; but this is a 

style he generally uses. You will have seen by the paper I sent you 

in my former letter from the Prince of Savoy, that we can have 

no great hopes of H. R. H.’s being reinforced by the eight 

thousand men from Hungary, unless H. M. will be at a vast 

expense for them, which, though nothing can be more unreason¬ 

able, I fear the court of Vienna has had too much encouragement 

given them to expect it. I have, pursuant to H. M.’s directions, 

spoken again very plain to the Prince of Savoy on this subject, 

and he assures me he has written in the same style to the court. 

The result will, as you say, be a plain test whether they intend to 

be hearty in the common cause or no. Since my last we have 

continued the review of the troops ; on Friday we saw all the 

Prussians, and this day the English and Hanoverian foot. 
I am, with truth, Sir, &c. M. 

To LORD RABY. 

My Lord, Camp at Warde, 8th June, 1711. 

I have the favour of Y. E.’s letter of the 4th inst., and can 

add nothing to what I have mentioned in my former letters in 

relation to the four battalions wanting for our contingent of the 

corps of neutrality. You know very well we have no authority 

to take anything but foot into the Queen’s pay for that service, 

but if the parties concerned are willing the Queen should furnish 

a regiment of horse instead of foot, and II. M. is pleased to con¬ 

sent to it, I can have no objection. 

I am no ways uneasy at the threats of Denmark to recall their 

troops, since, besides the prejudice it must be to that court to dis¬ 

oblige the Queen and the States, and the difficulty they would 

find to subsist them, the campaign is so far advanced that, if they 

marched home, they could be of little or no use this year. 

As to what Y. E. mentions of the E. of B., you will have seen 
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by my former letters, and I cannot help being still of the same 

opinion, that whatever that Prince offers is only meant as an 

amusement. 

I heard by the last post that Petkum was then returned to the 

Hague, so that he could not have gone far. Since my last to 

Y. E., we have continued the review of the troops. On Friday we 

saw the Prussian troops, and this day the English and Hanoverian 

foot, which appeared all in pretty good order. 
Iam,&c. M. 

To the ELECTOR OF COLOGNE. 

| Monseigneur, Au Camp de Warde, ce 8 Jain, 1711. 

J’ai recpi la lettre que V. A. E. m’a fait l’honneur de m’ecrire 

le 3 de ce mois, et suis a la verite bien marri que je ne puis 

i convenir avec Elle qu’un brigadier de l’armee peut etre compris 

i dans mon passeport sous le caractere de gentilhomme de la cour 

ou domestique. Ceux a qui j’en ai parle sont tous du sentiment 

j que c’est tout-a-fait contre les regies. M. le General Dopff aura 

Fhonneur d’en ecrire a V. A. E., et je crois dans le meme sens. 

Cependant, pour lui marquer combien je souhaite de lui faire 

plaisir, j’ai ecrit au commandant de Mons de parler au partisan, 

i que, moyennant quelque reconnaissance de M. de Chassonville, il 

ait a le relacher de sa parole. 
Je suis, avec beaucoup de respect, Monseigneur, &c. M. 

To M. DE VISSEUSE, a Mons. 

Monsieur, Au Camp de Warde, ce 8 Juin, 1711. 

Je vous envoie ici copie d’une seconde lettre que M. l’Electeur 

de Cologne m’ecrit au sujet de M. de Chassonville, qui a ete 

pris par le Sieur Elie, partisan de votre garnison. Je suis de 

sentiment que, nonobstant mon passeport, il peut etre repute 

prisonnier. Cependant comme je voudrais faire plaisir a M. 

l’Electeur, je vous prie de parler au partisan, que, moyennant 

quelque reconnaissance honnete, M. de Chassonville soit degage 

de sa parole. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, &c. M. 

To THE DUC DE ST. AIGNAN. 

Monsieur, Au Camp de Warde, ce 8 Juin, 1711. 

J’ai re^u l’honneur de votre lettre, et suis bien marri de ne 

pouvoir vous accorder ce que vous me demandez. St. Amand est 

trop proche de nos places pour pouvoir permettre a vos Messieurs 

d’y venir, mais si M. de Yatteville souhaite d’aller a quelque 
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autre endroit pour sa sante, je lui accorderai volontiers un passe- 

port en votre consideration, etant avec une veritable passion, 
Monsieur, &c. M. 

To LIEUT.-GENERAL MURRAY. 

gIR> Camp at Warde, 9th June, 1711. 

I have received the favour of your letter of the 6th inst. 

The troops that were ordered to cover the works at Harlebeck 

marched the same day, so that they are now with you, and I hope 

the work is going on with all diligence. I send yon this to desire 

yon will march to-morrow and post yourself with the troops 

between Warneton and Commines, on this side the river, and that 

you cause a bridge to he made over the Deule, between Deule- 

mont and Quesnoy, that you may be the better able to observe the 

enemy’s motions on the other side. I must likewise recommend 

to you the giving sufficient escorts to the boats that go up with 

provisions to Bethune and Aire. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

To M. DTDSINGA. 

Monsieur, Au Camp de Warde, ce 10 Jain, 1711. 

Le Sieur Vanderkaa vient de m’envoyer un expres pour me 

dire que vous faites difficulte de lui accorder des escortes pour les 

bateaux qui doivent monter avec des provisions vers Bethune et 

Aire, quoique M. Murray me mande qu’il avait concerte cela hier 

avec vous et M. Chanclos a Menin; et comme le service presse, je 

dois vous prier de donner telles escortes dont les entrepreneurs 

auront besoin pour leurs bateaux jusqu’au Pont Rouge, avec 

ordre aux commandants de ne les point quitter jusqu’a ce qu’ils 

soient releves, sans attendre des ordres d’ici. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, &c. M. 

P.S.—II faudra avertir M. Chanclos et M. Murray du temps 

que les bateaux doivent arriver au Pont Rouge, afin qu’ils aient 

du monde pret a les recevoir et conduire au lieu destine. Vous 

en donnerez part aussi aux Commandants d’Aire et de Bethune, 

qui doivent envoyer du monde jusqu’a la Gorgne a la rencontre 

des bateaux. 

To Mr. SECRETARY ST. JOHN. 

Sir, Camp at Warde, 11th June, 1711. 

I now send you the conditions on which I have agreed with 

the Deputies of the States that M. Seissan is to form the two 

battalions of French deserters, with a copy of their establishment, 
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by which yon will see the expense will not amount to half the pay 

of an English regiment, besides that the Queen will save the half¬ 

pay allowed to the officers. He has upwards of a hundred men 

encamped here, and several in the neighbouring garrisons, so that 

the officers are very much wanted, as well as the money for their 

subsistence. The forage beginning to be very scarce in the 

neighbourhood of this camp, we are making the necessary dispo¬ 

sitions for marching on Saturday or Sunday next towards the 

plains of Lens. We have no letters from your side since those 

of the 18th past. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

S. M. la Reine et MM. les Etats-Generaux ayant agree la 

levee de deux regiments des deserteurs des troupes ennemies, sous 

la direction du General-Major Seissan, on est convenu que la dite 

levee se fera sous les conditions suivantes: 

1. Que chaque regiment sera compose de douze compagnies, 

lesquelles seront formees et payees selon l’etat ci-joint. 

2. S. M. et l’Etat feront egalement les frais de la dite levee, et 

y emploieront des officiers reformes qui seront deja a leur solde, 

et les pensions dont ces officiers jouissent a present seront compris 

comme partie de leurs gages. 

3. Les gages des dits regiments ne seront payes qu’a raison du 

nombre effcctif des soldats sur les listes signees, de semaine en 

semaine, par les officiers, et sur 1’attestation du General-Major 

Seissan, et d’un commissaire qui en fera de quinze en quinze 

jours, ou de mois en mois la revue, suivant ce qui lui sera 

ordonne. 

4. Yu que le General-Major Seissan a deja engage un nombre 

de deserteurs avant la signature de la presente, il lui sera fait bon 

1’argent qu’il aura employe pour leur entretien depuis le temps 

qu’il pourra prouver de les avoir engages, et dont il rendra un 

compte exact au bout de quinze jours. 

5. On fournira aux ordres du dit General-Major la somme de 

quatre mille ecus de la part de chacune des deux puissances a 

bon compte, de la paie des dits regiments, et pour faire des a 

present les emplettes d’un surtout de coutil ou toile, une paire de 

souliers, une chemise, et autres necessaires pour chaque soldat, 

avec les tentes, dont les frais n’excederont pas quatorze florins, 

argent d’Hollande, pour un soldat, les bas officiers y compris ; et 

a mesure que cet argent sera employe, on lui en fournira d’autres 

sur les comptes qu’il produira de son debours. 

6. Il sera permis aux deux puissances de congedier incontinent 

ces deux bataillons quand ils le trouveront a-propos, sans que 
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personne puisse faire la moindre pretention pour cela.—Ainsi fait 

au camp de Warde, ce 2 juin, 1711. 
Le Pb. et Due DE M. Capellen, 

W. Hooft, 

W. Gosling a, 

* P. F. Veglin van Claerbergen. 

Etat 

De deux Regiments d’lnfanterie a la solde de S. M. la Reine de la Grande Bretagne 
et de leurs H. P., ti former des deserteurs des troupes de France engages volon- 
tairement. 

Prima plana d’un regiment. 

Le major ...... 

L’adjudant, qui fera aussi la fonction de quar- 

tier-maitre . . . . . 

Le cliirurgien ..... 

Une compagnie. 

Le capitaine, y compris son valet 

Le lieutenant, y compris son valet 

Deux sergents, a 8 sols chacun 

Quatre caporaux, a 5 sols chacun 

Un tambour . 

Quarante-quatre soldats, a 4 sols chacun 

Pour onze autres compagnies 

Par jour. 
liv. sols. liv. sols. 

2 10 

2 0 
2 0 
- 6 10 

3 15 

1 5 

0 16 

1 0 
0 5 

8 16 
-15 17 

174 7 

Total par jour pour un regiment 

Et le meme pour l’autre 

196 14 

196 14 

Total pour les deux regiments 393 8 

To LORD RABY. 

My Lord, Camp at Warde, 1 \th June, 1711. 

I have received the honour of Y. E.’s letter of the 8th inst., 

and am far from being desirous to amuse the parties concerned 

in relation to the four regiments which are wanting for our quota 

of the corps of neutrality. The authorisation and instructions I 

gave to Major-General Seckendorff I think sufficiently prove it. 

You may be sure, if I had any other thoughts, I should have told 

you so from the beginning. I was in hopes what I had said 

already would have convinced Y. E. that I shall have no reserve 

with you on any occasion, especially where the public is concerned. 

Seckendorff writes in his last letter that he would hasten back 
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immediately and take Ottingheu and Wurtzburg in bis way, to 

know the last resolutions of those courts. He assures me there is 

not one foot-soldier to be had in all Germany, except from those 

two princes. He will come by Holland and give Y. E. an 

account of what he has been able to do ; for my part, I am far 

from knowing where else to find these regiments, neither does the 

Prince of Savoy. 

I can have no other objection to the taking the horse, if all 

parties agree, than that we have no authority for it, so that you 

do well to write over to England for instructions ; for my part, I 

can have no other view than that we may not be imposed upon, 

and should be glad Y. E. would sign those treaties. You see 

Seckendorff was authorised to do it without any further instruc¬ 

tions or directions from me. 

Since the Queen and the States have ordered eight battalions 

to march to the rendezvous, where they will soon arrive, I think 

all the other princes ought to send their contingent and be 

satisfied with our utmost endeavours for the other four, though 

we should not be able to procure them ; there is not one of these 

princes against whom we might not with much more colour of 

justice complain of the little concern they show for the good of 

the common cause on all occasions. 

Y. E. must have been misinformed that I made the treaty of 

Norlingen with the four associate circles, I cannot remember 

even to have seen it, but you may certainly have a copy from the 

Pensioner, and by discoursing with him will best judge whether 

the renewal of it to last in time of peace, as well as during the 

war, may be of advantage to us. I am glad the King of Prussia 

seems to be in so good a humour, and I hope matters may be so 

settled before he leaves Holland as that he will have reason to 

continue so. We have nothing new here, only it is discoursed 

afresh that the enemy design to detach for Germany. 
I am, with great truth, My Lord, &c. M. 

P.S.—Since I wrote this, I have another letter from Major- 

General Seckendorff, by which I see we are at last like to have 

the battalion of Ottinghen upon the terms first proposed. Y. E. 

has herewith a copy of what he writes to me, and of my answer. 

To M. SECKENDORFF. 

Monsieur, Au Camp de Warde,ce 11 Juin, 1711. 

J’ai reQu vos lettres du 29 du passe et 4 de ce mois, et ap- 

prends par cette derniere que le Prince d’Ottinghen est content de 
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donner son bataillon a condition que le mois d’avance ne soit pas 

rembourse que qnand le regiment sera congedie, et qu’on ne 

rabatte point le vingt-deux pour cent d’agio pendant que le regi¬ 

ment sert en Allemagne, a moins qu’on ne fasse la meme deduction 

aux autres troupes a la solde de la Reine. Pour le premier 

article, qui regarde le mois d’avance, vous pouvez l’accorder sans 

grande difficult^ ; mais a l’egard de l’agio, je ne puis m’en dedire. 

Cependant vous pouvez assurer le Prince que la Reine ne prendra 

point de nouvelles troupes a sa solde qu’a cette condition: sur 

quoi je ne doute pas qu’il ne soit content; ainsi je vous envoie ici 

une lettre requisitoriale pour la marche. M. Sweet a deja ordre 

de payer le mois d’avance quand vous tirerez sur lui; et l’officier 

qui commande ce regiment doit obeir a celui qui commandera le 

corps en chef jusqu’a nouvel ordre. Pour ce qui est des deux 

bataillons que vous me dites que le Roi serait content de donner, 

vous savez, par ce qui s’est passe a la Ilaye, que je ne suis point 

autorise de les prendre. Je vous ai deja ecrit, comme aussi a M. 

le Comte de Fleming, de hater la marche des recrues. Tout ce 

que j’ajouterai a present est qu’on est tres-inalcontent de ce qu’ils 

tardent si long-temps. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, &c. M. 

Jean Due et Comte de Marlborough, &c. 

Comme S. M. la Reine de la Grande Bretagne est en traite 

avec S. A. M. le Prince d’Ottinghen pour prendre a sa solde un 

bataillon de son infanterie, qui doit marcher incessamment au 

rendezvous nomme pour le corps destine pour la conservation de 

la neutrality de l’Empire, du cote de Grunenbourg en Silesie, tous 

les Princes et Etats, sur les terres desquels le dit bataillon doit 

prendre sa route, sont requis, de la part de sa dite Majeste, de le 

laisser librement passer sans aucun empechement, les officiers et 

soldats ayant des ordres tres-rigoureux d’observer une exacte 

discipline, et de payer comptant tout ce qui leur sera fourni pour 

leur nourriture par le pays.—Fait au camp de Warde, ce 11 jour 

du mois de juin, 1711. 
Le Pr. et Due de M. 

Par A. de C. 

To the STATES-DEPUTIES AT BRUSSELS. 

Messieurs, Au Camp de Warde, ce 11 Juin, 1711. 

Nous avons reflechi sur la lettre que vous nous avez fait 

l’honneur de nous ecrire sur les plaintes de M. Pesters de l’en- 

levement des chevaux de paysans dans le Cambresis et la Picardie 

par les hussards, au prejudice du traite signe entre lui et l’lnten- 

dant Bernage. Nous avons de meme considere ce traite, et 
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sommes de sentiment que dans les termes qu’il est conqu il doit 

etre beaucoup plus de l’avantage et de l’utilite des ennemis que 

du notre, vu qu’etant, comme nous sommes, en quelque maniere 

maitres de toutes les rivieres, ils ne peuvent eriger leurs magasins, 

ni voiturer leurs provisions a leurs places et armees que ])ar 

chariage, ce qui leur serait tres-difficile sans ce traite, au lieu 

que nous nous servons de bateaux sur les rivieres avec beaucoup 

plus de facilite sans qu’ils puissent nous incommoder, de sorte 

que nous sommes d’opinion qu’il serait du bien du service que 

ce traite n’eut plus lieu. Et pour ce qui est du present cas, nous 

sommes d’avis que les ennemis ont ete les premiers agresseurs 

par leur attentat sur l’ecluse de Harlebeck, dont ils devraient 

nous donner satisfaction s’ils persistent a en pretendre de notre 

! cote. 
Nous sommes, tres-sincerement, Messieurs, &c. 

Le Pr. et Due de M. W. Hooft, 

Goslinga, 

P. F. Veglin van Claerbergen. 

To the COUNCIL OF STATE. 

Messieurs, Au Camp de Lens, ce 14 Juin, 1711. 

M. le Prince de Savoie etant oblige, sur les ordres qu’il a 

requ de la cour de Vienne, de retourner avec les troupes Impe- 

riales et Palatines vers le Haut Rhin, pour s’opposer aux desseins 

des ennemis de ce cote-la, ces troupes ont commence leur marche 

ce matin, a la reserve d’un regiment de hussards que le Prince a 

trouve tres-necessaire de laisser en ce pays pour le service du 

Roi. S. A. m’a aussi remis un etat de la paie, et du pain et 

fourrage qui doivent etre fournis a ce regiment, lequel je vous 

envoie ci-joint, et vous prie tres-instamment d’y vouloir pourvoir 

au plus-tot; ce que j’ai d’autant plus lieu d’esperer de votre part 

que le pays par la marche de ses troupes sera soulage d’une tr'es- 

grosse depense. J’ai fait marcher cent cinquante chariots des 

deux cents qui sont fournis par le pays pour ce corps, afin qu’il 

s’en serve jusqu’oii on continuera a leur livrer le pain. J’en 

retiens trente ici pour le service des troupes Wallonnes, et de ce 

regiment de hussards, ainsi je vous recommande de meme le paie- 

ment de tous ces chariots, tant de ceux qui doivent etre congedies 

que des trente qui continueront a etre employes. 
Je suis, tres-parfaitement, Messieurs, &c. M. 
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To Mr. SECRETARY ST. JOHN. 

Sir, Camp at Lens, 15th June, 1711. 

I acquainted you by the last post that M. Seissan had begun 

to form the two battalions of French deserters, and that the offi¬ 

cers and the money for their subsistence were very much wanted: 

but we are now expecting three mails on another account, for the 

paymasters, being gone to Antwerp for the money wanting for the 

subsistence of the troops, are told they can have none till the next 

letters come in. 

The Prince of Savoy having orders from the court of Vienna 

to march with the Imperial and Palatin troops immediately upon 

the first notice he should have of the enemy’s detaching from 

hence for the Upper Rhine, and having advice that several 

squadrons and battalions were marching that way, though we 

have not yet the particulars, he separated from us yesterday 

morning, and marched with those troops to Orchies, and the 

Danes, Saxons, and Hessians, which made part of his army, hav¬ 

ing joined us, we marched at the same time with the whole army 

in six columns, and after passing the canal of Arleux and the 

Scarpe near Vitry, came and encamped in the plains of Lens, 

with our right at Lievin and the left at Hennin Lietard; the 

Prince of Hesse, who brought up the rear, being posted between 

Arleux and Biache to cover our march and to observe, the motions 

of the enemy, who likewise decamped and came with their left to 

the ruisseau du Gy and their right at Monchy le Preux, having 

the town of Arras in the centre before them. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

To LORD RABY. 

My Lord, Camp at Lens, 15th June, 1711. 

I have the favour of Y. E.’s letter of the 11th inst., 

and am sorry I should be obliged to say anything more on the 

subject of the corps of neutrality. I have no greater mind to foot 

than horse: it is equal to me which the Queen and the States 

furnish; but when it is concerted by all parties that our quota is 

to consist all of foot, and that we have FI. M.’s orders accord¬ 

ingly, I do not see how we can take any horse instead of foot 

without first receiving H. M.’s directions, though the charge 

should be equal, as I have already acquainted Y. E. in my 

former letters. 

I shall be glad if the Bishop of Munster will give his battalion 

upon the conditions offered him; if he pretends to anything more, 

I am sure it must be very unreasonable. 
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The Earl of Peterborough has done very well not to continue 

his journey to Barcelona, since, by what I can learn, his chief 

business was to bring King Charles away. 

T1 ie Prince of Savoy separated from us yesterday, and inarched 

with the Imperial and Palatin troops to Orchies; we marched at 

the same time to this camp, being joined by the Danes, Hessians, 

and Saxon troops that were of the Prince’s army, and we are 

now in an open plain, where the enemy have a fair opportunity of 

coming to us if they are inclined to battle. 
I am, with great truth, My Lord, &c. M. 

To M. WILCKES. 

Monsieur, Au Camp de Lens, ce 15 Juin, 1711. 

J’ai requ votre lettre, oil vous me marquez que S. M. le Hoi 

votre maitre ayant le rang du Roi de Prusse, vos troupes doivent 

par consequence avoir le poste a la jonction qui se fait de 1’armee; 

mais comme les Prussiens sont trop forts pour etre mis a la gauche 

avec les llollandais, et que le corps de Saxe est trop faible pour 

faire la droite de la seconde ligne, le service demande que l’armce 

soit rangee de la maniere qu’on vient de le faire. Cependant je 

vous assure que cela ne decidera de rien, et ne portera aucun 

prejudice au rang du Roi votre maitre; au contraire, vous pouvez 

compter que je me ferai toujours un veritable plaisir de contribuer 

tout ce qui dependra de moi a la satisfaction de S. M. et au bien 

des troupes, etant. avec une passion tres-sincere, 
Monsieur, &e. M. 

To the KING OF SPAIN. 

Sire, Au Camp de Lens, ce 16 Juin, 1711. 

La bonte avec laquelle il a plu a V. M. d’agreer les services 

du feu Marquis de Pascal fait esperer a Madame sa veuve 

qu’elle ressentira aussi quelques effets de sa bienveillance royale 

pour l’aider a passer le reste de sa triste vie; et je ne doute pas 

que V. M. ne pardonne la liberte que je prends de rnettre a ses 

pieds un objet si digne de sa protection, et de la supplier de vou- 

loir bien lui accorder telle pension que V. M. trouvera convenir 

au merite de M. de Pascal et a rencouragement que cela donnera 

a ses fideles sujets de se sacrifier pour son service. C’est sa seule 

ressource dans la malheureuse situation on la mort de son mari 

l’a mise avec sa famille ; et ils ont tout lieu de se flatter que leur 

esperance ne sera pas mal fondee sur la bonte royale dont V. M. 

s’est toujours temoigne si prete de recompenser le merite. Je 
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supplie V. M. d’agreer les assurances du respect et devouement 

tres-soumis avec lesquels j’ai l’honneur de me dire, 
Sire, de V.M., &c. M. 

To MADAME PASCAL. 

Madame, Au Camp de Lens, ce 16 Juin, 1711. 

J’ai l’honneur de vous envoyer ci-jointe une lettre pour le 
Roi, selon que vous me l’avez demande par la votre du 11 de ce 
mois. J’espere qu’Elle aura l’effet que vous vous proposez, et 
serai ravi d’avoir en quelque maniere contribue au soulagement 
de la juste douleur ou la mort du Marquis de Pascal vous a 

plongee, et de vous marquer en meme temps le ressentiment que 
j’aurai toujours de son merite, et la consideration avec laquelle 

je suis, 
Madame, &c. M. 

To THE EARL OF ALBEMARLE. 

My Loud, Camp at Lens, 16th June, 1711. 

I have just now received a letter from Mr. Cadogan, wherein 

he tells me the Prince designed to leave you to-morrow morning, 
and was desirous to know whether we had any further advice of 
the motions of the detachment for Germany. I pray you will 

make him my compliments, and acquaint him that we are still a 
good deal in the dark. Our advices say that the fifteen battalions 

and fifteen squadrons are to continue their march to Givet, there 
to expect further orders. Some letters say the Elector of Bavaria 

has no equipage to make a campaign, and that he is going to hunt 

at Mariencourt; but I think if the detachment continue their march, 
we may depend upon it that he will follow ; whatever I can hear of 
certain I will give the Prince an account of by Thursday night’s 

post to the Hague. M. Villars continues his old boasting, and is 
making bridges over the Scarpe. I hope soon to have the satis¬ 
faction of embracing your Lordship at the camp, being truly, 

My Lord, &c. M. 

To the CONFERENCE AT BRUSSELS. 

Messieurs, Au Camp de T^ens, ce 16 Juin, 1711. 

J’ai requ l’honneur de votre lettre du 13 de ce mois, avec 
le memoire du Conseil d’Etat au sujet d’une garnison de troupes 
reglees pour la ville de Bruges. Ces Messieurs m’ont fait une 
pareille representation; mais vous pouvez croire qu’apres la 
marclie des troupes Imperiales et Palatines la raison de guerre 
demanderait plutot un renfort ici que de nous affaiblir. Ce- 

pendant, puisque vous le trouvez necessaire que cette ville soit 
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pourvue d’une garnison, j’y ferai marcher le regiment de My 

Lord Orrery, et le ferai remplacer a Gand par les dragons de 

Kerr, qui sont presentement a Bruxelles. A Fegard de la requete 

des directeurs et adherites de la Wateringhe de Gystel Oost, 

situe dans le Pays Franc entre Bruges et Nieuport, pour qu’un 

ingenieur des ennemis, tel que M. Flntendant Le Blanc trouvera 

bon, puisse avoir la permission de venir prendre inspection de 

Fecluse qu’on pretend faire dans le dit endroit, pour decharger 

les eaux de la dite Wateringhe, comme cela parait etre de 

Favantage du pays, je serai pret a donner le passeport et surete a 

celui que l’intendant denommera, pourvu qu’il n’y reste pas, et que 

nos gens qui y seront employes aient toute surete de la part des 

ennemis pendant leur travail. 
Je suis, tres-sinceremeut, Messieurs, &c. M. 

To the COUNCIL OF STATE. 

Messieurs, An Camp de Lens, ce 1G Juin, 1711. 

J’ai requ la lettre que vous m’avez fait Fhonneur de m’ecrire 

le 12 de ce mois, et vous suis bien oblige des ordres que vous 

avez donnes aux magistrats des villes de Gand et de Bruges pour 

qu’ils eussent a veiller avec tous les soins possibles a la surete et 

conservation de leurs villes respectives. Nous avons aussi vu la 

representation que ceux du magistrat de Bruges vous ont faite 

la-dessus pour avoir quelque garnison de troupes reglees; et 

quoique apres la marche des troupes Imperiales et Palatines, la 

raison de guerre demanderait plutot de renforcer Farmee, ce- 

pendant, pour vous marquer que je suis toujours pret a faire mon 

possible pour Favantage et la surete du pays, j’y ferai marcher un 

bataillon de Gand, qui sera remplace par le regiment des dragons 

de Kerr, presentement a Bruxelles, dont j’espere que vous serez 

entierement content. 
Je suis, tres-sinceremeut, Messieurs, &c. M. 

To Mr. SECRETARY ST. JOHN. 

Sir, Camp at Lens, 18th Jane, 1711. 

We are still without any letters from your side, and have 

now four mails due, which makes me very impatient to hear from 

you. The French make so many marches and countermarches, 

that I can give you no certain account yet of their detachment for 

Germany; we conclude they have continued their march, and I 

have sent a person on purpose to Givet for intelligence, so that by 

my next I hope to clear this matter. 

The Prince of Savoy went yesterday morning from Tournay, 
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and may be to-morrow at the Hague. He goes to concert with 

tbe States and the foreign ministers the proper measures to be 

taken at this juncture for the public good, so that you will hear 

the result of bis conferences from Lord Raby ; in the meantime 

his troops continue their march ; they are this day at Ath, and 

will be to-morrow at Soignies. 

The enemy have made several bridges over the Scarpe since 

our coming to this ground, so that I have marked a field of battle 

in the front of our army in order to meet them if they pass the river. 

The Prince Regent of Mecklenburg is come to see the army. I 

waited on him yesterday, and he returned my visit this morning. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

jr 

To LORD RABY. 

My Lord, Camp at Lens, 18th June, 1711. 

I have the favour of Y. E.’s letter of the -Ath inst., and have 

said so much already in relation to the four battalions we wrant 

for the corps of neutrality, that I have nothing to add on that 

subject, but pray you will be referred to my former letters. You 

are entirely master of that matter, and I shall be glad if you can 

be able to find those battalions, or to satisfy the parties concerned 

any other way. 

The Prince of Savoy went yesterday from Tournay towards the 

Hague, and will be with you in all probability before this. His 

orders for the march of his troops towards the Rhine are so posi¬ 

tive, that there was no withstanding them, so that those troops 

continue their march, as we suppose the fifteen squadrons and 

fifteen battalions of the enemy do likewise, though they make so 

many marches and countermarches that we can have no certainty 

of it. I have sent a man on purpose to Givet, where they should 

pass, for intelligence, so that in two or three days I shall have a 

report we may depend upon. The Prince of Savoy does not design 

to stay above three or four days at the Hague before he hastens to 

the Rhine; his chief business is to concert with the States and the 

foreign ministers there, the most proper measures to be taken for 

the public good at this juncture. Y. E. will certainly assist at 

the conferences, and I pray you will inform Mr. Secretary St. 

John of the result. 

As we are now encamped in the plains of Lens, where the 

enemy have a fair opportunity of coming towards us, I have 

marked a field of battle in the front of our army, to meet them in 

case they pass the Scarpe, over which they have made a great 

many bridges since our coming to this ground. 
I am, with great truth, My Lord, Sec. M. 
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To the PRINCE OF SAVOY. 

Monsieur, Au Camp de Lens, ce 18 Juin, 1711. 

J’ai requ la lettre que V. A. m’a fait l’honneur de m’ecrire 

par M. de Cadogan, et j’ai celui d’envoyer ci-joints les avis qui 

me sont venus depuis son depart de Tournai. Elle verra qu’on 

n’est pas encore tout-a-fait eclairci sur l’affaire de leur detache- 

ment, lequel, selon quelques-unes de ces nouvelles, devait s’arreter 

a Landrecy, et, selon d’autres, devait revenir. J’ai employe des 

gens pour suivre leur marche, et d’aller meme jusqu’a Givet, de 

qui j’espere en trois ou quatre jours de savoir les choses plus pre- 

cisement. En attendant, vos troupes continuent leur marche, et 

je ne me servirai de la permission qu’Elle m’a donne de les 

arreter que dans une necessite evidente. Comme les ennemis 

peuvent continuer ce menage la plupart de la campagne, il est 

extremement a souhaiter que les affaires de l’Empire fussent dans 

une situation a permettre qu’on prit des mesures pour les prevenir. 

Comme V. A. peut mieux juger de cela que personne, et qu’Elle 

aura 1’occasion de parler avec M. le Pensionnaire et les autres 

ministres a la Efaye, je ne doute pas qu’Elle n’y donne toute 

1’attention necessaire, et qu’Elle n’ait la bonte de me communiquer 

ses pensees sur ce que je pourrai faire de mon cote a contribuer 

au parti qu’il conviendra de prendre, quel qu’il puisse etre. Je la 

supplie d’etre persuadee que je n’aurai jamais d’autre sentiment 

que le sien, et que je suis, avec la plus sincere amitie, et la plus 

parfaite veneration, 
Monsieur, de V. A., &c. M. 

P.S.—Je vous prie de faire bien des compliments de ma part a 

M. le Comte de Sinzendorff. 

To COMTE WRANGEL. 

Monsieur, Au Camp de Lens, ce 18 Juin, 1711. 

J’ai requ votre lettre sans date, ou vous me marquez n’avoir 

eu aucune nouvelle des regiments de Cavenach et de Bernar, ni 

du commissaire qui devait avoir la direction du convoi pour Mons. 

Je compte que l’un et l’autre seront venus a Bruxelles depuis, et 

que le convoi sera parti. 

Selon les avis que nous avons ici, le detachement des ennemis 

continue sa marche pour l’Allemagne, et vous aurez en deux ou 

trois jours dans votre voisinage les Imperiaux etPalatins, qui vont 

aussi sur le Elaut Rhin. 

Je vous envoie ci-joint un ordre pour la marche du regiment 
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des dragons de Kerr. Je vous prie de le leur remettre, et 

suis, &c., 
Monsieur, &c. M. 

P.S.—Le Comte de Feltz sera samedi avec les Imperiaux a 

Soignies, et ainsi couvrira la marche du convoi pour Mons. 

To the CONFERENCE AT BRUSSELS. 

Messieurs, Au Camp de Lens, ce 19 Jain, 1711. 

Le Sieur Castano nous ayant fait savoir par un expres que, 

nonobstant. les representations que nous avons fait en sa faveur, il 

n’avait pas requ la moindre chose sur les livrances pour les troupes 

Imperialcs pendant cet ete, et qu’outre cela il avait erige des 

magasins a Betlmne, Aire, et autres endroits, pour la subsistance 

de ces troupes pendant le reste de la campagne, et yenait encore 

de faire provision pour leur marche jusqu’au Rhin, de sorte que 

sans un prompt secours, pour donner quelque satisfaction a ses 

creanciers, il serait entieremcnt mine; et comme nous sommes 

temoins que ses services meritent tout un autre traitement, nous 

nous trouvons oblige's de vous reiterer nos instances, et vous prier 

de vouloir faire en sorte qu’on lui donne incessamment quelque 

secours proportionne au debours oil il est, et qu’on lui fasse son 

decompte pour tout le passe, apres quoi il sera juste qu’on ait 

aussi quelque consideration pour les magasins qu’il a eriges, et 

pour les chariots qu’il avait entrepris pour toute la campagne. 

Nous nous servons aussi de cette occasion pour vous faire res- 

souvenir de ce que nous vous avons ecrit en dernier lieu, au sujet 

du regiment de hussards. 
Nous sommes, tres-sincerement, Messieurs, &c. 

Le Pr. et Due he M. W. Hooft, 

W. Goslinga, 

P. F. Veglin van Claerbergen. 

P.S.—Il n’est pas necessaire de vous repeter ici que tout ce que 

Castano a fait, taut par regard aux chariots qu’aux provisions, a 

ete par nos ordres. 

To M. CHANCLOS. 

Monsieur, Au Camp de Lens, ce 19 Juin, 1711. 

Je viens de recevoir votre lettre de ce matin, et approuve 

fort que vous fassiez avancer votre corps jusqu’au Pont-a-Vendin, 

ou vous pourrez rester deux jours, quand M. Cadogan vous aver- 

tira d’entrer au camp, la veille que l’armee doit fourrager; alors 

vous serez sur le meme pied que le reste des troupes. En atten¬ 

dant, je vous recommande la conservation de la chatellenie de 
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Lille, et, en cas de besoin, de prendre plutot votre fourrage en- 

deqa de la riviere. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, &c. M. 

To the PRINCE OF SAVOY. 

Monsieur, Au Camp de Lens, ce 21 Jain, 1711. 

I 

I 

Je souhaiterais fort pouvoir donner quelque lumiere a V. A. 

par eet ordinaire, sur la marche du detachement des ennemis vers 

le Haut Rhin, raais nous ne sommes gueres plus eclaircis depuis ma 

derniere. On a envoye des boulangers cuire du pain a Givet pour 

ces troupes, qui continuent a defiler de ce cote-la. On dit meme 

que tout le corps y doit etre assemble aujourd’hui, et coniine j’y 

ai un homme expres, nous serous informes au premier jour du 

detail de ces troupes, et de leur marche ulterieure, que je ne 

manquerai pas de vous communiquer des aussitot; et en cas que 

V. A. fut partie de la Ilaye, avant l’arrivee du prochain ordinaire, 

s’il y a quelque chose qui le merite, je prierai M. le Comte de 

Sinzendorff de vous acheminer ma lettre par expres. 

M. de Villars a fait marcher quelques regiments de dragons 

du cote de Bouchain. On compte environ trente escadrons 

campes proche de cette ville. II est aussi sorti trois bataillons 

d’Ypres, qui ont pris leur route sur St. Omer. Au reste, tout 

est dans la meme situation. 
Je suis, avec une passion des plus sinceres, 

Monsieur, &o. M. 

To Mr. SECRETARY ST. JOHN. 

Sir, Camp at Lens, 22nd June, 1711. 

We received last night five mails together from England, 

which brought me the favour of yours of the 22nd, 25th, and 29th 

past and of the 1st and 5th inst., with one of the former date in 

French to be communicated to the Prince of Savoy, who being, 

as you will know before now, gone for Germany, I shall send him 

a copy of it, and expostulate with him upon the contents, which 

are so just that it would be very hard if H. M. should not be 

gratified at Vienna in a matter so much for their own interest 

without her being at any manner of expense ; and should they 

now comply upon Mr. Whitworth’s representations, even without 

any consideration from us, the demand they have made and the 

delay will lose them all sort of merit on this account. I do not re¬ 

member to have remarked the Prince in his discourse to have been 

anywise averse to the Duke of Savoy’s taking winter-quarters on 

this side the Alps, though you know there has always been a 

jealousy between those courts in relation to their private interest. 

2 c 2 
i 
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I am very glad to find that the Marquis Del Bourg insists, in his 

master’s name, on no other conditions than such as are neces¬ 

sary to make his efforts the more useful to the common cause. 

I am sure H. R. H. can have no manner of reason to doubt but 

H. M. will do her part as far as is possible. 

According to II. M.’s permission I shall consent to the exchange 

proposed between M. Chambrier and M. Greder, taking it for 

granted all our officers wrho were made prisoners in Spain and 

Portugal are at liberty by the treaty concluded between Mr. Stan¬ 

hope and M. Vendome, which Lord Falkland brought you over. 

I have had another letter from M. Bussy since that I sent you, 

but as I find H. M. does not approve of his going over, I shall 

take no further notice of him. 

I presume several of the reformed officers for the French regi¬ 

ments are come over with these mails, and I hope will soon be 

with us, but I do not hear that any money is yet remitted for this 

service, which is full as necessary as the officers. You will have 

received the conditions and establishment upon which the two 

battalions are to he formed, and I hope you will agree all possible 

economy has been used in it, since we allow neither colonel nor 

lieutenant-colonel at the head of them. The States have already 

given M. Seissan twro thousand crowns for this service, with which 

he subsists all the men he has entertained hitherto, and if II. M. 

approves of it, I think the pay of the officers who come from 

England may commence the 1st of June, o. s. We shall give 

them the full Dutch pay according to the establishment, and their 

half-pay at home may cease from that time. 

The two armies are still in the same situation, only the French 

have sent some troops to Bouchain to observe the march of the 

Prince of Savoy’s corps. I can give no certain account yet of 

their detachments for the Upper Rhine; these troops are assem¬ 

bling at Givet by different routes, and, as we are informed, were 

to rendezvous there this day. I have a man there who is to return 

as soon as they march, and will bring me the particulars. 

I reviewed this morning the first line of our army, as I shall do 

the second to-morrow. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

To the SAME. 

Sir, Camp at Lens, 2'2nd June, 1711. 

I have not mentioned anything to you of late about the five 

battalions H. M. was pleased to allow should be taken into her 

pay in the room of those sent from hence for the expedition with 

Mr. Hill, in hopes I might now have acquainted you Major- 
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General Seckendorff had succeeded in his commission for four of 

them in Germany, according to the instructions I gave him at 

the Hague, whereof I sent you a copy; hut I have a letter from 

him of the 10th inst., wherein he despairs of getting more than 

one regiment, which is from the Prince of Ottinghen. I reckon he 

has now agreed for it. He proposes the taking two battalions 

from King Augustus, which I have absolutely refused as being 

inconsistent with the service those regiments are intended for, 

besides that we could no way depend upon being masters of the 

Saxon troops, especially in Germany, since, after all my endea¬ 

vours, we still want between three and four thousand recruits for 

the corps that is here. 

Lord Ambassador Raby had a proposal made to him at the 

Hague by an officer of the Duke of Saxe-Meiningen for a thou¬ 

sand foot and four hundred and fifty horse, for which II. M. should 

give the entire Dutch pay of three battalions of foot, of six hun¬ 

dred men each, and leave the disposal of the money to the Duke: 

to this proposal I answered, article by article, what you will find 

in the enclosed paper, rejecting the horse, as having no authority 

to take any into II. M.’s pay, and this day I had a letter from 

the officer forwarded to me by Lord Raby, with one from the 

Duke, both which I have herewith sent you. You will see they 

insist upon the former proposal, to have a month’s pay in advance 

for their march, and the like for their return ; to be engaged as 

long as the war shall last, and not to allow any deduction in Ger¬ 

many for agio. These are such terms as I can nowise advise the 

agreeing to, particularly leaving the pay to the Duke’s disposal, 

by which means the money would be dissipated and the men left 

to starve, whereby we should have no manner of service from 

them; on the contrary, in all treaties of this kind there ought to 

be a regular establishment of the numbers and pay, with an 

article that H. M. may, by her commissary or paymasters, inspect 

the distribution of what is allowed, so as to see that the whole pay 

be employed for the use of the troops. When you have made the 

proper use of these papers I shall be glad if you will let me re¬ 

ceive H. M.’s directions, though I must own to you this will take 

up so much time that I believe we shall hardly get more than the 

battalion of Ottinghen, or, it may be, one of Munster, to join with 

the Palatins for this year, so that there will be two or three bat¬ 

talions wanting of the Queen’s and the States’ contingent; how¬ 

ever, all concerned must be sensible and must own that all possible 

care and pains have been taken to procure the rest. 

I am, truly, Sir, &c. M. 
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To EARL POULET. 

My Lord, Camp at Lens, 22nd June, 1711. 

I return your Lordship many thanks for your favour of the 

25th of May, as likewise for the particular marks of friendship 

you have shown me from the beginning to the end of your pre¬ 

siding at the Treasury, and do heartily wish to hear by our next 

letters H. M. has been pleased to bestow such further marks of 

her favour towards you as may he most to your satisfaction. I 

pray your Lordship will believe I shall always receive your com¬ 

mands with great pleasure, and neglect nothing in my power that 

may preserve a friendship I have so much reason to value. 
I am, &c. M. 

To LORD RABY. 

My Lord, Camp at Lens, 22nd June, 1711. 

I have received the favour of yours of the 18th, and think 

the resolutions you have taken in concert with the States and 

Pensioner are extremely right, but I fear you will not he able to 

prevail with Prince Eugene, his orders being, as he told me, very 

positive. If you can prevail with him to return with his troops, 

and at the same time order the march of some from Hungary, 

the French, no doubt, would by it be very much disappointed, for 

they now reckon upon their having a great superiority in their 

horse, as well as in the foot in this country. 

I am very much obliged to you as to what you say concerning 

Lord Peterborough, hut as I am very ignorant as to his inten¬ 

tions, I cannot judge what may be right, but I fancy he will not 

leave Germany till the election of the Emperor be settled. I 

have sent to England the Colonel’s letter in which is the propo¬ 

sition at large for the thousand foot and the regiment of horse, 

so that I may receive II. M.’s pleasure, for I have not power to 

grant what he desires, but, as soon as I receive an answer, you 

shall he sure to know it. 

I have this day reviewed the first line ; some of the regiments 

are very weak, but generally the men are good. By our con¬ 

tinuing in this camp on the plains, Marechal Villars will see that 

we do not apprehend his numbers. If the Prince of Savoy should 

be gone from the Hague, you will be pleased to give the enclosed 

to the Comte de Sinzendorff. If it were in my power you might 

be sure I should he glad to have placed the officer you desire in 

Major-General Seissan’s regiment, but none are to be employed 

hut such reformed officers as are already named by II. M. and 
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the States, so that they have no new commissions, but are to have 

an addition to their pensions. 
I am, with much truth, My Lord, &c. M. 

To the DUKE OF SAXE COBOURG AND MEININGEN. 

Monsieur, An Camp de Lens, ce 22 Juin, 1711. 

Le Colonel Schwaben vient de m’acheminer la lettre que 

V. A. m’a fait l’honneur de m’ecrire le 17 du mois d’avril passe, 

au sujet de ses troupes qu’Elle souhaite que la Reine ma maitresse 

prenne a sa solde. V. A. aura sans doute vu la reponse que j’ai 

faite aux conditions offertes par le dit Colonel a My Lord Raby 

a la Ilaye, et que je dois me regler selon les instructions qu’on 

m’a donnees a ce sujet. J’en ai pourtant ecrit en cour, pour 

savoir le bon plaisir de S. M. Mais je doute fort qu’Elle veuille 

accorder d’autres que ce que j’ai deja marque. Je serai bien 

aise d’y porter toutes les facilites qui. dependront de moi, et de 

pouvoir assurer V. A. du respect tres-sincere avec lequel je suis, 
Monsieur, &c. M. 

To M. SCHWABEN. 

Monsieur, Au Camp de Lens, ce 22 Juin, 1711. 

J’ai requ votre lettre du 19 de ce mois, avec celle que M. 

le Due de Saxe Cobourg et Meiningen m’a fait l’honneur de 

m’ecrire au sujet des troupes que S. A. souhaite de remettre a la 

solde de la Reine ma maitresse. Vous aurez la bonte, s’il vous 

plait, de lui remettre la reponse ci-jointe. Vous aurez vu par 

ce que j’ai envoye a My Lord Raby que nous ne sommes point 

autorises de prendre aucune cavalerie, outre que je ne crois pas 

qu’on veuille payer l’infanterie que sur le pied exact qu’elle 

sera. Cependant j’en ecris ala cour, et vous ferai part des aussi- 

tbt de la reponse que je recevrai. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, Sec. M. 

To M. SECKENDORFF. 

Monsieur, Au Camp de Lens, ce 22 Juin, 1711. 

J’ai requ votre lettre du 11 de ce mois, et suis bien aise 

d’apprendre que vous avez conclu le traite pour le bataillon de 

M. le Prince d’Ottinghen, selon les instructions que je vous ai 

donnees a la Haye. Je vous ai deja envoye une lettre requisi- 

toriale, et vous leur donnerez, s’il vous plait, une route pour se 

rendre au rendezvous du corps de neutrality, ou ils auront a 

joindre les liuit bataillons Palatins, et a se conformer aux ordres 
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cle celui qui commandera ces troupes en chef. M. Sweet aura 

ordre de payer les deux mille sept cents florins pour les trois 

mois de chariots en rabattant l’agio; ce sera a vous, s’il vous 

plait, a passer le regiment en revue, et de nous en apporter les 

roles avec vous. II faut que je vous recommande encore une 

fois de conditionner que tout l’argent que la Reine donne soit 

employe uniquement pour le regiment. 
Je suis, avec verite et passion, Monsieur, &c. M. 

To THE ABBESSE DE FLINES. 

Madame, Au Camp de Lens, ce 24 Juin, 1711. 

Je vous suis fort oblige de la lettre que vous avez pris la 

peine de m’ecrire, et du beau bouquet de fleurs qui ne se fletris- 

sent point. Je les conserverai avec plaisir, pour me rafraicbir 

la memoire de la politesse et courtoisie avec lesquelles vous avez 

bien voulu les presenter. C’est avec une extreme joie que 

j’apprends que vous ressentez quelque effet de mes desirs, que la 

guerre ne vous empeche point de jouir de la tranquillite et du 

contentement de votre belle retraite. Je ne manquerai pas de 

continuer mes soins pour cette fin, etant avec beaucoup de consi¬ 

deration, 
Madame, &c. M. 

To THE BISHOP OF GHENT. 

Monsieur, Ail Camp de Lens, ce 25 Juin, 1711. 

J’ai re(;u la lettre que vous m’avez fait l’honneur de m’ecrire 

le 12 de ce mois, et serais tres-aise, s’il dependait de moi, de con- 

tribuer en aucune maniere a votre satisfaction ; mais vous savez 

tres-bien que l’aflfaire de M. 1’Eveque de Tournai n’est pas de 

mon departement. II faudrait, s’il vous plait, vous adresser a 

MM. les Etats. Je viens, a sa requisition, de lui envoyer un 

passeport pour aller a Ypres, d’oii apparemment vous aurez de 

ses nouvelles. Au reste, je vous prie d’etre persuade que je me 

ferai un veritable plaisir de vous marquer en toutes occasions le 

respect tres-sincere avec lequel je suis, 
Monsieur, &c. M. 

To THE ELECTOR OF COLOGNE. 

Monseigneur, Au Camp de Lens, ce 25 Juin, 1711. 

Le trompette de V. A. E. m’a bien remis la lettre qu’il lui 

a plu de m’ecrire pour accompagner celle de Monseigneur l’Elec- 

teurde Baviere, a laquelle j’ai l’honneur de repondre par l’incluse, 



1711.] THANKS FOR PRESENT OE A NOSEGAY. 393 

et me sers avec plaisir de la raeme occasion d’assurer V. A. E. du 

respect tres-profond avec lequel je suis, 
Monseigneur, &c. M. 

To the ELECTOR OF BAVARIA. 

Monseigneur, Au Camp de Lens, ce 25 Juin, 1711. 

V. A. E. trouvera ci-joints les passeports qu’il lui a plu de 

me demander. C’est avec beaucoup de plaisir que je prends 

cette occasion de temoigner a V. A. E. la promptitude avec la- 

quelle je suis pret a lui rendre mes services, et de lui marquer 

le respect tres-soumis avec lequel j’ai l’honneur d’etre, 
Monseigneur, &c. M. 

To the PRINCE OF SAVOY. 

Monsieur, Au Camp de Lens, ce 25 Juin, 1711. 

J’ai requ la lettre que V. A. m’a fait l’honneur de m’ecrire 

le 22 de ce mois, oil Elle me marque le depart subit de My Lord 

Raby pour l’Angleterre. Tout ce que j’en sais est par un petit 

mot qu’il m’a fait pour me marquer qu’il allait s’embarquer. II 

est vrai pourtant qu’il m’a dit a la Haye qu’il sollicitait la per¬ 

mission de la Reine de faire ce voyage. Celle que je me suis 

donne l’honneur d’ecrire a V. A. par let dernier ordinaire etait 

sous son enveloppe. J’espere que le Secretaire vous l’aura remise. 

Elle ne contenait rien que l’incertitude oil nous etions de la 

marcbe du detachement des ennemis. Mon homme n’est pas encore 

de retour de Givet; mais je l’attends a chaque moment, puisque 

je viens de recevoir une lettre de Mons qui me marque que ce 

detachement s’est mis en mouvement le 23 a trois heures du 

matin; qu’il a campe ce jour-la a St. Hubert, et devait continuer 

sa marche. Ces avis marquent aussi qu’il devait etre joint par 

d’autres troupes en chemin ; cependant on vient de m’assurer 

que les troupes Bavaroises n’ont pas encore bouge. J’espere que, 

quand mon homme sera venu, je pourrai dire a V. A. quelque 

chose de plus precis. 

Je lui envoie ci-jointe copie d’une lettre qui m’est venu hier de 

la part de M. de Baviere, pour me demander des passeports pour 

sa cour et ses meubles allant de Compiegne a Namur. II sem- 

blerait par cette lettre que ce Prince ne songe point a commander 

l’armee en Allemagne. 

Je joins aussi copie d’une lettre que j’ai requ par les dernieres 

malles d’Angleterre du Secretaire d’Etat St. John. II ecrit en 

Eranqais expres pour etre communique a V. A., croyant qu’Elle 

serait ici. Elle verra combien la Reine a a cceur l’envoi du de¬ 

tachement de huit mille homines de Hongrie en Italie. 
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M. le Corate de Wratislaw m’ecrit du 10 de ce mois que My 

Lord Peterborough devait partir le lendemain pour se rendre en 

Angleterre, de sorte que je compte qu’il sera a la Haye a l’heure 

qu’il est. 
Je suis, &c. M. 

P.S.—V. A. se souviendra, s’il yous plait, des otages dans la 

citadelle de Lille. 

To Mb. SECRETARY ST. JOHN. 

Sir, Camp at Lens, 25th June, 1711. 

I received advice this morning from Mons of the 24th inst., 

that the French detachment had continued their march from Givet 

the day before at three in the morning. The man I sent thither 

to observe their motions is not yet returned, but I expect him 

every hour, and then shall he informed of the particulars. The 

Bavarian troops are still in the French army, and I had a letter 

yesterday from the Elector, whereof you have here a copy. You 

see he desires me to send him passes for his court and goods, in 

order to their removal from Compiegne to Namur, whither he was 

going himself. Comte Wratislaw writes me of the 10th inst. from 

Vienna, that the Earl of Peterborough was to leave that place the 

next day in his way to England, so that I presume he may now 

he in Holland, and will bring you the freshest advices of the dis¬ 

positions of that court in relation to the eight thousand men 

desired for the service of Italy, on which subject I have written 

to the Prince of Savoy, as I told you I intended in my last. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

To MAJOR-GENERAL WROTH. 

Sir, Camp at Lens, 25th June, 1711. 

I am at a loss how to return you a more satisfactory answer 

to your letter of the 22nd of May than what Mr. Cardonnel has 

already written to you. All I can say is, that I should be very 

glad you were considered for the extraordinary expense you say 

the government has put you to, hut the establishment on this side 

is already overhurthened, and at home you cannot have a better 

solicitor than your own merit, which shall never want any en¬ 

couragement in the power of, 
Sir, See. M. 

To THE KING OF SPAIN. 

Sire, Au Camp de Lens, ce 26 Juin, 1711. 

Je me suis donne Thonneur, le mois d’oetobre passe, de faire 

mes tres-humbles instances aupres de V. M. en faveur de M. le 



FRENCH DESERTERS TO BE DISMISSED. 395 1711.] 

Comte de Maldeghem pour qu’Elle eut la bonte de lui accorder 

la mercede de capitaine de la compagnie de ses hallebardiers aux 

Pays Bas; et comrae le dit Comte vient de donner une nouvclle 

preuve de son zele et attacbement aux interets de V. M. par la 

levee d’un regiment d’infanterie dans le Brabant, et que d’ailleurs 

personne ne parait plus zele dans l’assemblee des Etats en tout ce 

qui regarde le service, j’ose prendre la liberte de reiterer mes 

tres-humbles supplications a son egard, que je serais bien loin de 

faire si je n’etais persuade qu’il est tout-a-fait digne de cette 

grace, et qu’il y va meme du service de V. M. 
Je suis, avec le plus profond respect, 

Sire, de V. M. L, &c. M. 

To COMTE WRANGEL. 

Monsieur, Au Camp de Lens, ce 26 Juin, 1711. 

J’ai recu votre lettre du 21 de ce mois, oil vous me marquez 

que le regiment du Colonel Kerr, etant employe a l’escorte des 

munitions de guerre a Mons, ne pouvait marcher le jour qui lui a 

ete fixe. J’ai ete bien aise d’apprendre depuis que ce regiment 

est de retour et arrive a Gand. 

II ne me souvient d’autre autorite que le feu M. de Pascal a eu 

pour soigner a la justice et discipline militaire aussi bien qu’a la 

subordination et autre detail de l’infanterie du Roi que la seule 

patente qu’il a eu de S. M. en vertu de laquelle vous y pouvez 

aussi employer vos soins ; et si quelqu’un manque a la subordina¬ 

tion qu’il vous doit en vertu d’icelle, je vous prie de me le faire 

savoir au plus-tot. J’ai appris que la plupart de ces regiments 

font leurs recrues de deserteurs Franqais, sur lesquels on ne peut 

faire aucun fondement, ainsi je vous prie de vous en informer, et 

d’ordonner que tous ces gens soient congedies. On fait ici deux 

bataillons de deserteurs pour le service de la Reine et de l’Etat, 

oil ils pourraient etre beaucoup plus utiles. A l’egard des deux 

escadrons du regiment D’Audignies, pour lesquels les Etats de 

Brabant refusent de continuer la livrance du fourrage, je vous ai 

deja prie de vous adresser en tout pared cas a MM. de la Con¬ 

ference que vous trouverez toujours prets a vous assister oil le 

service le demande. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, See. M. 

P.S.—Je re^ois a ce moment votre lettre d’hier, et vous renvoie 

ici la sentence du conseil de guerre, avec l’ordre pour son execution. 
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To the CONFERENCE AT BRUSSELS. 

Messieurs, Au Camp de Lens, ce 26 Juin, 1711. 

Les officicrs des deux escadrons de D’Audignies m’ayant, 

represente un memoire sur le facheux etat ou ils sont reduits 

manque de paiement, je vous l’envoie ci-joint, et me trouve oblige, 

pour le bien du service, de vous prier tres-instamment de vouloir 

vous employer ou il conviendra pour leur faire avoir l’argent qui 

leur est du, sans quoi ces escadrons deperiront entierement. 
Je suis, avec une veritable passion, Messieurs, &c. M. 

P.S.—Comme cette affaire presse beaucoup, j’ai ordonne a un 

des officiers de se rendre expres pour en solliciter la depeclie. 

To the STATES-DEPUTIES OF HAINAULT. " 

Messieurs, Au Camp de Lens, ce 26 Juin, 1711. 

J’ai requ votre lettre du 24 de ce mois au sujet des pre¬ 

tentions de M. le Comte de Warau, gouverneur de Charleroi, 

pour la liberte des mayeurs et autres habitants du plat pays, qui 

ont ete fait prisonniers dans l’execution militaire ordonnee par le 

Comte de Bergeick. Vous avez tres-bien fait de differer la 

soumission a ses pretentions. Je crois que le meilleur sera de 

remettre cette affaire a l’entremise de M. Pesters, qui etant 

pleinement informe de ces disputes, saura mieux que personne 

comment en venir a bout. Je lui en ecris pour cet effet, et je ne 

doute point qu’il ne s’emploie avec plaisir a vous faire rendre 

bonne justice. Ainsi vous aurez, s’il vous plait, a vous adresser a 

lui, qui se trouve deja sur les lieux, ou bien a portee a Bruxelles. 
Je suis, tres-sincerement, Messieurs, &c. M. 

To the PRINCE OF SAVOY. 

Monsieur, Au Camp de Lens, ce 27 Juin, 1711. 

V. A. aura sans doute appris de M. le Comte de Feltz les 

difficultes que MM. du Conseil d’Etat a Bruxelles font non- 

seulement a donner les fonds pour satisfaire les pretentions des 

troupes Imperiales et Palatines, mais aussi de subvenir a la sub- 

sistance du regiment de hussards qu’Elle a eu la bonte de nous 

laisser. J’ecris presentement a M. le Grand Pensionnaire pour 

le prier de songer serieusement a l’un et a l’autre, afin d’y trouver 

un prompt remede. II en parlera a V. A. si Elle se trouve encore 

a la Haye; et je la supplie de vouloir nous assister de ses bons 

offices pour nous tirer de ces embarras. 

Je n’ai rien de nouveau a mander a V. A. depuis ma derniere, 

si non qu’on parle a l’armee de France de faire un nouveau de- 

achement, qu’on dit doit consister de troupes Wallonnes et 
l 
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Bavaroises; mais on ne salt s’ils iront seulement a Namur pour 

xnettre M. de Baviere en possession de ce qu’on vient de lui 

ceder, ou s’ils passeront outre vers l’AUemague. 
J’ai Fhonneur d’etre, avec tout le respect et la consideration possible, 

Monsieur, &c. M. 

To the PENSIONER. 

Monsieur, Au Camp de Lens, ce 27 Jain, 1711. 

Je ne doute pas que MM. vos Deputes a Bruxelles ne vous 

aient rendu compte du refus absolu que le Conseil d’Etat a fait 

de consentir a aucune levee ulterieure sur les comptoirs de Gand, 

Bruges, et Ostende, ou de substituer d’autres fonds a leur place 

qui pourraient servir au paiement de ce qui est du pour le pain et 

fourrage des Imperiaux, et a l’entretien d’un regiment de hus- 

sards, que le bien du service demande que nous gardions dans ce 

pays-ci, ou ces gens sont si necessaires que nous ne pouvons nous 

en passer sans qu’il en resulte de grands inconvenients : et comme 

S. A. le Prince de Savoie a eu la bonte de consentir de laisser ce 

regiment, sur mes fortes instances et celles de MM. vos Deputes, 

je me trouverai oblige de les renvoyer incessannnent si on ne 

peut subvenir a leur subsistance. En meme temps que je vous 

represents de quelle utilite ces hussards nous sont, je ne puis me 

dispenser de vous prier de penser serieusement aux moyens de les 

entretenir, vu la mauvaise disposition du Conseil d’Etat a Brux¬ 

elles. Je suis persuade qu’il n’y a plus rien de bon a attendre de 

ce cote-la; ainsi il me parait que la seule ressource est de lever 

ce qu’il faut pour le maintien de ce regiment sur la posterie, ou 

sur le comptoir de la mairie, dont, les revenus sont beaucoup 

augmentes par les nouveaux droits sur le vin, brandevins, sel et 

vinaigre. La somme en question n’est pas fort considerable, et le 

service auquel elle est destine est bien important. Je me per¬ 

suade que vous voudrez bien preter les mains aux expedients que 

je propose, ou songer a d’autres moyens qui puissent nous fournir 

cet argent aussi promptement que 1’exigence le demande. Je 

joins ici l’etat de cette depense selon qu’il m’a ete remis par M. 

le Prince de Savoie. 
Je suis, &c. M. 

To the CONFERENCE AT BRUSSELS. 

Messieurs, Au Camp de Lens, ce 27 Juin, 1711. 

Le dommage que les ennemis ont fait aux ecluses de Harlc- 

beck etant en quelque maniere repare, on vient de me representer 

que ces ecluses seront toujours sujettes au meme accident a moins 

qu’on n’y construit un fort capable de contenir deux cents homines 
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pour leur defense. C’est pourquoi je viens vous prier, Messieurs, 

de vouloir requerir le Conseil d’Etat de donner leurs ordres a 

l’ingenieur De Baud' de se rendre sur les lieux et de se mettre en 

etat de commence!* ce travail le plus tot qu’il sera possible. 
Je suis, tres-sincerement, Messieurs, &c. M. 

To M. VAN DEN BERGH. 

Monsieur, Au Camp de Lens, ce 27 Juin, 1711. 

Je viens a ce moment de recevoir riionneur de votre lettre 

du 25 de ce mois, ou vous avez la bonte de me faire part du 

voyage que vous allez faire en Iiollande. Je vous le souliaite 

tres-heureux, et qu’il puisse etre entierement a votre satisfaction, 

quoiqu’il eut ete fort a souliaiter qu’avant votre depart on eut pu 

trouver moyen de satisfaire les pretentions des Imperiaux et de 

subvenir a la subsistance du regiment de hussards, dont le service 

nous est si utile en ce pays. Mais je vois qu’il n’y a rien a faire 

avec ces Messieurs du Conseil d’Etat. 
Je suis, avec une veritable passion, Monsieur, &c. M. 

To LIEUT.-GENERAL MURRAY. 

Sir, Camp at Lens, 2 Slh June, 1711. 

I have received the favour of your letter of the 27th inst., 

and am glad to find you have entirely repaired the sluices at 

Ilarlebeck, so that the boats begin to pass again. I have written 

some days since to Brussels, that De Bauff the engineer may be 

sent thither and enabled to erect a fort capable of containing two 

hundred men, which I suppose may be in the same place you 

mean, but I did not intend M. Lambert should be any ways pre¬ 

judiced, since you say he deserves so well. As to the bridge be¬ 

tween Quesnoy and Deulemont, you are the best judge whether 

it may be of any further use, and I thought I had told you some 

time ago that, if you thought fit, you might break it up and dis¬ 

charge the boats immediately, and I shall solicit the Deputies 

that the skippers may be paid for the time they have served. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

To THE PRINCE OF SAVOY. 

Monsieur, Au Camp de Lens, ce 29 Juin, 1711. 

J’ai requ la lettre que V. A. m’a fait l’honneur de m’ecrire 

le 25 de ce mois. Elle aura requ depuis sans doute les miennes 

de meme date et du 27, et appris que le premier detachement des 

ennemis a continue sa marclie. Ils ont nomme un second, dont 

les troupes Bavaroises et Wallonnes, avec la petite gendarmerie, 
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sont du nombre; memo j’attends d’apprendre a cliaque moment 

qu’ils ont marche. On m’a dit de bonne part que les premiers 

doivent passer par Namur. Nous saurons bientot s’ils y resteront. 

Le meilleur que nous puissions faire ici est de rester en ce camp 

autant que nous v pourrons trouver la subsistance, qui ne sera 

pourtant pas long-temps; alors nous ferons un mouvement vers 

la droite, gardant toujours la plaine autant que la necessite de 

l’eau le permettra. 

M. le Grand Pensionnaire aura communique a V. A. ce que je 

lui ai ecrit au sujet du regiment de hussards. Je suis dans rim- 

patience de savoir quelles mesures on aura pris la-dessus; cal¬ 

ces Messieurs a Bruxelles sont si opiniatres qu’a la verite je ne 

vois pas moyen de rien faire avec eux. 

Je souhaite a V. A. partout oil Elle sera du fond de mon coeur 

tout le bonlieur imaginable, et la conjure de me continuer tou¬ 

jours rhonneur de son amitie, puisque persoune ne peut etre avec 

une passion plus sincere et respectueuse que je le suis, 
Monsieur, &c. M. 

P.S.—Je joins les avis que je viens de recevoir du cote des 

ennemis. 

To Mr. SECRETARY ST. JOHN. 

Sir, Camp at Lens, 29th June, 1711. 

When the Prince of Savoy marched with the Imperial and 

Palatin troops, he was prevailed upon with some difficulty to leave 

us a regiment of hussars, which are of greater service to us than 

any other troops can be in opposing the incursions of the enemy’s 

hussars. I did not doubt but the Council of State, being eased of 

so great a burthen, would readily have found means to subsist 

this regiment, but having written to them to that purpose, as well 

as to the Conference at Brussels, I received two days ago a posi¬ 

tive refusal, as you will see by the enclosed copy of my letter and 

of their answer. This puts me under no little difficulty; for should 

we be obliged to send them back for want of subsistence, it would 

be a great loss to us. I have represented it since to the Hague, 

in hopes some measures may be taken to prevail with them, but 

it is certain these gentlemen are so obstinate, and show so little 

inclination for the service of King Charles and the public, that 

unless the Queen and the States find means of putting them on 

another footing, we can never expect any assistance from this 

country. 

In my last I acquainted you the French detachment had con¬ 

tinued their march towards the Upper Rhine. The enemy have 
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now named a second detachment, among which are the Bavarians 

and Walloons, with the petite gendarmerie, and I am hourly ex¬ 

pecting to hear they are marched. The former I am assured are 

to go to Namur, but it is not known whether they will stay there; 

if the Elector should go to the Upper Rhine, it is most probable 

he will have his own troops with him. 

I hear the Earl of Peterborough has sent a gentleman express 

from Vienna to England, in which case he will not be with you 

himself so soon as was expected. We shall continue in this camp 

as long as we can find any forage to subsist upon. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

To the SAME. 

Sir, Camp at Lens, 2nd July, 1711. 

I have the favour of your letter of the 12th past, by which 

I see you have been pleased to transmit the copy of the establish¬ 

ment for the battalion of deserters to the Treasury and to the 

Pay-office, so that I hope we shall soon hear of some remittances 

for them. 

The second detachment the French have made for Germany 

are pursuing their march to Philippeville, where they have orders 

to halt, as I suppose to observe the motions of the Imperialist 

corps, fifteen squadrons and eight battalions of which marched 

forwards four days ago from Brussels towards the Rhine. 

I was apprised before of the contents of the memorial relating 

to the Marquis de Paleotti, and I assure you nothing has been 

wanting on my part towards his being satisfied. He went from 

the army to the Hague some days ago with the most pressing 

letters I could give him to Lord Ambassador Rahy and the 

Pensioner. 

The enemy are making great magazines at Cambray, where 

sixteen pieces of heavy cannon, with three hundred and fifty 

waggons laden with ammunition and stores, arrived three days 

ago, and more are daily expected; they have now a hundred and 

ten battering pieces at that place. 
I am, with great truth, Sir, &c. M. 

To the PRINCE OF SAVOY. 

Monsieur, Au Camp de Lens, ce 4 Juillet, 1711. 

Je viens de recevoir la lettre que V. A. m’a fait 1’honneur de 

m’ecrire le 2 du mois, et suis de meme sentiment qu’il y a toutes 

les apparences que l’ennemi est dans le dessein de transporter le 

fort de la guerre en Allemagne; mais je dois dire a V. A. que le 
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second detachement qu’ils ont fait n’est pas de beaucoup si con¬ 

siderable qu’on le debite et qu’il est marque dans sa liste. Nous 

ne comptons que dix bataillons et vingt-deux escadrons selon la 

liste <ci-jointe, dont les Bavarois, faisant quatre bataillons et huit 

escadrons, sont du nombre. Ils dirigent leur marcbe sur Plii- 

lippeville, oil ils doivent recevoir de nouveaux ordres; ainsi on 

ne sait pas encore si ces derniers ne resteront pas a Namur: 

nous n’en serous pas tout-a-fait eclaircis jusqu’a ce que ces troupes 

aient passe Givet. Cependant vous pouvez compter que je ne 

negligerai rien ici pour agir par diversion, tant pour l’amour de 

V. A. que pour l’interet du public, sans ajouter le mien propre ; 

mais Elle sait que l’etat oil Elle nous a laisse par la faiblesse des 

troupes ne nous permet pas grand’ chose, et nous n’attendons que 

les recrues des Saxons, qui ne sont pas ici a moitie complets, 

encore d’un mois au plus-tot. Enfin V. A. peut s’assurer que je 

me ferai toujours un sensible plaisir d’aller au-devant de tout ce 

qu’Elle pourra souhaiter de moi, etant avec la plus parfaite amitie 

et respect, 
Monsieur, de V. A., &c. M. 

P.S.—Mon homme de Paris m’ecrit que M. de Baviere doit 

etre a Namur le 6, et qu’il restera quelque temps pour prendre 

possession de tout. 

To M. PESTERS. 

Monsieur, Au Camp de Lens, ce 4 Juillet, 1711. 

J’ai requ 1’honneur de votre lettre du 30 du mois passe, oil 

je vois avec plaisir que vous voulez bien prendre la peine d’em- 

ployer vos soins a ajuster les differends entre MM. du Hainaut 

et le Comte de Varo. J’espere que vous y reussirez de maniere 

que nous n’en entendrons plus parler. II serait a souhaiter que 

My Lord Orrery eut voulu accompagner vos Messieurs a la Haye 

pour preter les mains a mettre les affaires a Bruxelles sur un 

autre pied, sans quoi je conviens que nous ne pouvons rien esperer 

de ce cote-la de MM. du Conseil d’Etat. 
Je suis, avec une passion des plus sinceres, Monsieur, &c. M. 

To the PRINCE OF SAVOY. 

Monsieur, Au Camp de Lens, ce 6 Juillet, 1711. 

Depuis la lettre que je me suis donne I’lionneur d’ecrire a 

V. A. vendredi par expres, j’ai reQU celle qu’Elle m’a ecrite le 2 
par 1’ordinaire. Nous ne sommes pas encore informes au juste 

si le second detachement des ennemis a passe Philippeville, mais 

on confirme qu’il n’y a que dix bataillons avec ce detachement 

VOL. V. 2d I 
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selon ce que j’ai mande par ma derniere. V. A. peut aussi 

compter que je n’ai rien plus a coeur que de faire une telle diver¬ 

sion de ce cote-ci, qu’elle puisse retenir les ennemis, et lui etre 

d’utilite, et que je mettrai tout en oeuvre pour cela. 
Je suis, avec une passion et respect des plus sinceres, 

Monsieur, &c. M. 

To Mr. SECRETARY ST. JOHN. 

Sir, Camp at Lens, 6th July, 1711. 

I see by Mr. Tilson’s letter to Mr. Cardonnel you had no¬ 

thing to write to me hy the mail of the 19th of June, neither 

have I much to trouble you with from hence by this post. 

You will hear from the Hague that the ministers have been lately 

in conference with the States about forming the corps of neutrality, 

and that it was agreed the whole should be assembled by the 20th 

inst. Yesterday Major-General Wilckes, who commands the Saxon 

troops here, showed me a letter from M. Gersdorff, the King of 

Poland’s minister, offering again the three battalions of Saxons 

in garrison at Dresden for completing the Queen’s quota of that 

corps ; and to take away the objection that these could not be 

deemed neutral troops, he proposes they should take the usual oath 

to II. M. However, I cannot think this will any way obviate that 

objection, besides that it is natural to suppose King Augustus so 

far engaged that he will be obliged himself to employ all the 

troops he has at hand, so that the Queen’s taking these three 

battalions would be no accession of strength to us in those parts. 

I cannot learn that any measures are yet taken how this corps 

shall act when they are assembled, which will put us under new 

difficulties. There is one thing more occurs to me on this subject, 

and that is, I find by letters from the Hague all these troops will 

pretend to be allowed forage during their being in the field, and 

it is likely may make application in England for it; but in my 

opinion it is what we should by no means come into, since by 

degrees it might draw us into a great expense, and it seems much 

more reasonable that the neighbouring country should furnish them, 

as no doubt they will be liable to in a great measure, whatever 

H. M. should be prevailed with to allow. This I must pray you 

will communicate to my Lord Treasurer that his Lordship may 

be apprised of it. 

Several soldiers who are under the misfortune of having de¬ 

serted and are now in the French service, having intimated to the 

drums sent to the army that they, with great numbers of their 

comrades under the same circumstances, would willingly return 
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to their duty provided they might he assured of their pardon, I 

believe it would he for H. M.’s service if it were insinuated to 

them that such as come back before the end of August shall be 

forgiven, wherein I pray you will please to let me receive H. M.’s 

pleasure. I should choose rather to let them know it privately 

than by a public declaration, which might put the enemy upon 

their guard, and, it may be, occasion their sending them out of 

this country. 

The enemy having, since our coming to this ground, repaired 

the dikes and sluices wTe had demolished near Arleux, by which 

they have again diverted the current of the water from running 

out of the Senset into the canal of Douay, and having likewise 

fortified the castle of Chanterin to cover their works, I ordered 

seven hundred men of the garrison of Douay to march out in the 

night. They were supported by the piquets of the army, and 

attacked the post at break of day this morning, and having made 

themselves masters of the castle and of a redoubt at the mill of 

Arleux, wherein were one hundred and fifteen men that were all 

made prisoners, we are now opening the sluices and breaking the 

dams which the enemy had made. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

_ 

To LORD POULET. 

My Lord, Camp at Lens, 6th July, 1711. 

I received the news of your Lordship’s having the Lord 

Steward’s staff with a great deal of pleasure, and do heartily 

rejoice that this new mark of the Queen’s favour gives you so 

near an access to H. M.’s person. I flatter myself that in this, 

as well as your former post, I shall have the same marks of your 

friendship and good offices, and that you will do me the justice to 

believe I shall always readily do my part to convince you of the 

truth wherewith I am, 
My Lord, &c. M. 

i - 
To LORD BALMERINO. 

My Lord, Camp at Lens, 6th July, 1711. 

Your Lordship’s letter of the 9th of April in relation to your 

youngest son Mr. Elphinston is but newly come to my hands, 

lie is in Lord North’s regiment, where you may depend I will I take care he have all due encouragement, and that I shall be glad 

to embrace all opportunities of assuring your Lordship that I am 

with great truth, 
My Lord, &c. M. 

2 d 2 
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To M. ROBETHON. 

Monsieur, Au Camp de Lens, ce 6 Juillet, 1711. 

J’ai requ votre lettre du 2 de ce mois, et vous suis fort oblige 

des avis que vous m’y donnez. J’espere pourtant qu’ils ne se 

confirmeront pas; mais en ce cas, tout ce que je puis faire est de 

plaindre notre sort. Si vous en apprenez quelque chose de plus, 

vous me ferez beaucoup de plaisir de m’en faire part, et vous 

pouvez compter que personne n’en saura la moindre chose, a la 

reserve de M. Cardonnel, sur qui vous pouvez entierement vous 

her. 
Je suis, avec une veritable passion, Monsieur, &c. M. 

To COMTE D’HONA. 

Monsieur, Au Camp de Lens, ce 7 Juillet, 1711. 

Je vous suis fort oblige de l’honneur de votre lettre du 4 de 

ce mois. II n’y a guere de fond a faire sur les bruits que font 

courir les ennemis, principalement quaud il y va de leur interet; 

aussi suis-je bien loin de croire que le Roi de Prusse voulut nous 

quitter dans la conjoncture presente. 

Je suis fort aise que vous ayez trouve tout en votre gouverne- 

ment en bon etat. En cas de besoin vous pouvez compter qu’on 

ne vous laissera manquer de rien. 

Vous aurez deja su que nous avons pris le poste aupres d’Ar- 

leux sur les ennemis. Nous allons le mettre en meilleur etat de 

de'fense afin de donner suffisamment des eaux a Douai. 
Je suis, treS'Sincerement, Monsieur, &c. M. 

To COMTE WRANGEL. 

Monsieur, Au Camp de Lens, ce 8 Juillet, 1711. 

J’ai requ vos lettres du 4 et 6 de ce mois. Par la premiere 

je suis instruit de la reponse a faire au Vicomte d’Ombeck en cas 

qu’il s’adresse ici pour quelque monde a etre en garnison a 

Malines. A l’egard de ce que vous me marquez dans votre der- 

niere, je ne puis croire que M. l’Electeur aurait aucun tel dessein, 

mais, au contraire, qu’il va en Allemagne. Si le dernier detache- 

ment des ennemis continue leur marche, cela nous eclaircira, et 

alors vous n’aurez rien a craindre; mais en tout cas vous pouvez 

compter qu’on ne negligera rien pour vous mettre hors d’insulte, 

et qu’on enverra au plus-tot un corps de troupes en Brabant pour 

couvrir le pays. 
Je suis, Monsieur, &c. M. 
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To the COMTE DE WACKERBART. 

Monsieur, Au Camp de Lens, ce 8 Juillet, 1711. 

La lettre que vous m'avez fait l’honneur de m’ecrire le 25 

mai, et qui m’ote enfin l’esperance de vous revoir en ce pays-ci, 

ne laisse pourtant de me donner quelque plaisir, par rapport a la 

place que vous me continuez dans votre souvenir. II est impos¬ 

sible que je perde celui des agrements que j’ai trouve dans votre 

compagnie. Je ne me plaindrai plus de votre absence, puisque 

le changement de fortune vous est si avantageux et honorable. 

Je me ilatte aussi qu’il ne sera pas moins utile au public, dont 

vous avez toujours epouse les interets. Honorez-moi, je vous 

conjure, de la continuation de votre amitie, et de vos bons offices 

aupres du Roi. Je me ferai toujours grand plaisir de vous te- 

moigner partout la veritable estime et passion avec lesquelles je 

suis, 
Monsieur, &c. M. 

To the EARL OF ALBEMARLE. 

My Lord, Camp at Lens, 8th July, 1711. 

I give your Lordship many thanks for the favour of your 

letter of the 6th and the news that accompanied it; when any¬ 

thing else comes to your knowledge I shall be very much obliged 

to you if you will please to impart it to me. Mr. Finck left us 

yesterday, so that I conclude the little one was made a Christian 

to-day. Pray, repeat my compliments to Lady Albemarle upon 

it; I hope soon to hear she is well up again. Your Lordship 

need be under no concern to leave her, for you may depend upon 

my giving you timely notice to come to the army when there may 

he occasion. 
I am, with great truth, My Lord, &c. M, 

To Mr. SECRETARY ST. JOHN. 

Sir, Camp at Lens, 9th July, 1711. 

This morning I was favoured by your letter of the 22nd of 

the last month, and am glad to find you of the same opinion with 

me, that the terms proposed by Saxe-Meiningen for their troops 

are unreasonable. 

I am very sensible the ministers who are so clamorous at the 

Hague for completing the Queen’s quota of the corps of neutrality 

have no manner of grounds for their complaints, especially if they 

consider their own backwardness in what concerns the good of the 

common cause, how much FI. M. has exerted herself beyond what 

could be expected from her, and the earnest endeavours that have 

been used to procure what is wanting. 
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I have had a letter lately from Comte Fleming, who commands 

all King Augustus’s troops, and whereof I send you here a copy.* 

You will see how he expostulates upon the orders sent to Lieu¬ 

tenant-General Kanitz, and pretends the recruits for the troops 

here are marching, though we know the contrary. He wrould 

excuse the delay by the want of the corps of neutrality. Of all 

these troops we have formed one battalion out of two, and yet they 

are but weak. Upon my speaking of it to Lieutenant-General 

AYilckes, who commands here, he seems very much concerned at 

the want of their recruits, and assures me that all the non-effective 

money is remitted to subsist them where they are. 

It having been thought convenient to maintain the post we took 

on Monday near Arleux, and to add some new works for securing 

* Count Fleming to the Duke of Marlborough. 

Mon seigneur, A Jaroslaw, ce 10 Juin, 1711. 

J’ai requ la lettre que V. A. m’a fait l’honneur de m’ecrire le 18 mai au sujet 

des troupes du Roi, etdes ordres que j’ai donne au Lieutenant-General Kanitz. Je 

lui repondrai avec ma franchise ordinaire, que la marche des troupes destinees au 

maintien de la neutralite etant renvoye'e d’un jour a autre, et trainant depuis si 

long-temps, malgre des promesses reiterees mille fois, je ne crois pas que personne 

puisse blamer le Roi de se servir des secours que Dieu lui a donne pour sa surete, 

et de prendre les mesures necessaires pour faire revenir les troupes qu’il a aux Pays 

Bas, au cas que celles que les Allie's lui ont promises ne viennent pas. Pour cet 

effet, S. M. avait ecrit des lettres requisitoriales a S. M. Britannique et a MM. les 

Etats-Ge'neraux, de meme qu’a V. A. et a Monseigneur le Prince Eugene, et toutes 

ces lettres devaient etre misesavec l’ordre de M. de Kanitz dans un meme paquet, et 

adressees a M. de Gersdorff, qui avait ordre de ne rendre les dites lettres qu’apres 

avoir fait encore une tentative pour porter les Allies a mettre en effet leurs pro¬ 

messes. Mais par megarde, mon ordre a M. de Kanitz a etc envoye en droiture a ce 

general, n’ayant pas ete mis dans le paquet de M. de Gersdorff comme cela avait e'te 

ordonne. Voila comme la chose s’est passee. Du reste, le Roi n’a jamais eu la 

pensee de rappeler les troupes, que suppose que celles qui sont destinees au maintien 

de la neutralite ne vinssent point. Je ne crois pas qu’il soit necessaire de faire de 

grandes protestations a cet egard pour en persuader V. A. La conduite que le Roi 

a tenue jusqu’ici, et le zele qu’il a fait paraitre pour les interets des Allies, l’en 

doivent convaincre suffisamment. 

Pour ce qui est du renouvellement du traite pour les troupes de S. M., il n’a ete 

fait que sous la condition que les Allies rempliraient leurs engagements. M. de 

Gersdorff'a eu ordre de s’expliquer clairement la-dessus, et il l’a fait. Si done cette 

condition n’est pas remplie, le traite ne nous oblige a rien. Il n’y a personne qui 

ne le voie, ni qui puisse trouver mauvais, que le Roi se serve des forces qu’il a, si 

on lui refuse le secours qu’on lui a promis. 

Quant aux recrues, elles sont actuellement en marche, et elles ne manqueront pas 

de joindre bientot les troupes du Roi aux Pays Bas, dans la supposition que celles 

qu’on destine au maintien de la neutralite ne tarderont pas davantage a nous venir 

secourir. S. M. vous etes fort obligee, au reste, des peines que V. A. s’est donne pour 

assembler les dites troupes, quoiqu’on ait voulu lui persuader le contraire. Elle 

vous remercie aussi des soins que V. A. a pris pour la conservation de ses propres 

troupes. 
Je suis, de V. A., &c., 

Comte Fleming. 
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the course of the waters, I have ordered twelve squadrons and ten 
battalions to march and encamp between Douay and Arleux to 
cover the workmen employed in this service. 

I am, with great truth, Sir, &c. M. 

To LORD AMBASSADOR WHITWORTH. 

Mv Lord, Camp at Lens, 9th July, 1711. 

I am very much obliged to Y. E. for your letter of the 24th 
inst., which I would not fail acknowledging by the first opportu¬ 
nity, though your motions are at present somewhat uncertain, and 
ours not very entertaining. The strength of the army here is 
considerably diminished this year, to which several incidents have 
contributed, besides that of several corps still wanting their re¬ 
cruits, in which none are deficient in so great a degree as the 
Saxons. I cannot expect this will find you at that court, and 
shall therefore only thank you for the endeavours you have used 
to send them forward. I do not see what relation they can have 
to the neutrality troops, nor is there more reason why the Princes 
who are most nearly concerned in the preservation of the neu¬ 
trality should excuse their remissness on pretence of any back¬ 
wardness on our part, after we have done all that is possible for 
the finding our quota; but as we have hitherto borne the greatest 
charge of the war, I find the blame of any miscarriage in it is 
likewise to fall to our share. I need not tell you anything of the 
march of the enemy’s detachments, or of the Prince of Savoy’s 
troops; you will hereafter have more early accounts of them than 
we, but if anything occurs here worth your knowledge, you may 
depend on having advice of it either from myself or Mr. Cardonnel. 

I am, with truth, My Lord, &c. M. 

P.S.—I entreat you will give me the best account you can 
what hopes there may be of the court of Vienna’s being prevailed 
with to bring a body of troops out of Hungary, because the mea¬ 
sures we are to take towards the end of the campaign will very 
much depend upon it. 

To the STATES-GENERAL. 

Hauts et Pdissants Seigneurs, Au Camp de Lens, ce 11 Juillet, 1711. 

J’ai requ la lettre que vos H. P. m’ont fait l’honneur de 
m’ecrire le 2 de ce mois au sujet des bataillons qui manquent de 
la quote part de S. M. la Heine pour le corps de neutrality et 
aurai celui de leur repondre que des le mois d’avril passe le 
General-Major Seckendorff a ete depeche en divers cours d’Alle- 
magne, ou il faisait fort de trouver les quatre bataillons qui nous 
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manquent, etant pleinement instruit et autorise de les engager a 

la solde de S. M. a des conditions raisonnables. Cependant tout 

ce qu’il a pu trouver est un regiment du Prince d’Ottinghen, 

lequel doit etre, a l’heure qu’il est, au rendezvous. Par sa der- 

niere lettre, il me mande qu’il allait a Meiningen et a Wurtz- 

bourg pour tacher de trouver les trois autres. Je me flatte qu’il 

pourra encore reussir a l’un ou l’autre, pourvu qu’on ne veuille 

pas nous en imposer sur les conditions; mais en tout cas on doit 

convenir qu’on a employe tous les soins possible de la part de 

S. M. ; et si on reflechit en meme temps sur les grands efforts 

qu’Elle fait partout ailleurs pour l’interet de la cause commune, 

beaucoup au-dela de ses obligations, je me persuade qu’on sera 

content de ses devoirs. 
Je suis, avec respect, de vos H. P. &c. M. 

To Mr. SECRETARY ST. JOHN. 

Sir, Camp at Lens, 13th July, 1711. 

This morning I received the favour of your letter of the 26th 

of the last month, and do now acquaint the Duke of Saxe-Meinin- 

gen’s minister at the Hague that H. M. cannot comply with the 

terms he proposes for his master’s troops. 

Since my last I have received one from the States-General on 

this subject, pressing for the battalions that are wanting to com¬ 

plete H. M.’s quota of the corps of neutrality : enclosed you have 

a copy of it, together with my answer, which you will please to 

lay before H. M. 

I do not yet hear of any remittances for the subsistence of the 

regiments of deserters, though a good number of men have been 

entertained for it at the Queen’s charge some time ago, and more 

are listing every day. 

It seems now pretty plain by the sequel that the offers of the 

Elector of Bavaria at the Hague in the spring were made with 

the concurrence of the French court, notwithstanding the great 

pretence to secrecy, and I am apt to think the enemy may have 

some view in what they have given that Prince, towards preparing 

the way for a peace. 

We had an unlucky accident happened yesterday by break of 

day to our detachment encamped near Douay. The enemy with 

thirty squadrons, by the favour of the night, fell upon our four 

squadrons encamped on the right and put them in some confusion, 

but the foot, with the other squadrons on the left, taking the 

alarm, soon repulsed them, and obliged them to retire with great 

precipitation. We had about forty killed and near double that 
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number wounded. We reckon the enemy’s loss at least as con¬ 

siderable. I have been to-day at Douay, and have changed the 

situation of the camp and reinforced it with two battalions out of 

the town. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

To M. SCIIWABEN. 

Monsieur, Au Camp de Lens, ce 13 Juillet, 1711. 

Par l’ordinaire qui arrive ce matin d’Angleterre, M. St. 

John, Secretaire d’Etat, me mande qu’ayant presente a la Reine 

les propositions que vous avez faites pour les troupes de S. A. 

le Prince de Saxe-Meiningen, S. M. avait trouve bon d’approuver 

entierement les remarques que j’avais faites sur chaque article, 

selon ce que My Lord Raby vous a ci-devant communique de ma 

part: c’est de quoi je n’ai pas voulu manquer de vous faire part 

au plus-tot, etant tres-parfaitement, 
Monsieur, &c. M. 

To COMTE DE LAYNASC. 

Monsieur, Au Camp de Lens, ce 13 Juillet, 1711. 

J’ai requ avec beaucoup de plaisir celle que vous m’avez fait 

l’honneur de m’ecrire le 28 du mois passe, par laquelle vous me 

faites esperer que j’aurai dans peu celui de vous embrasser ici. 

Je ne me plaindrai pas du petit retardement que causera la course 

que vous devez faire en Danemarc. Personne ne connait mieux 

que vous les interets de la cause commune; et l’attachement que 

vous avez toujours temoigne pour cette cause me tient lieu d’as- 

surance qu’elle aura partout l’appui de vos bons offices. Je vous 

souhaite un heureux voyage, et suis tres-sincerement, 
Monsieur, &c. M. 

To THE COUNCIL OF STATE. 

Messieurs, Au Camp de Lens, ce 13 Juillet, 1711. 

J’ai requ la lettre que vous m’avez fait l’honneur de m’ecrire 

le 11 de ce mois, avec l’incluse de la part du grand bailli de la 

ville de Gand, qui m’avait aussi ecrit sur le meme sujet. Sa de- 

mande est trop raisonnable pour etre refusee; ainsi j’aurai soin 

d’envoyer au plus-tot un renfort a la garnison, qui mettra cette 

place a l’abri de toute insulte. 
Je suis, tres-parfaitement, Messieurs, &c. M. ] 
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To M. SERSANDERS, Grand Bailli de Gand. 

Monsieur, Au Camp de Lens, ce 13 Juillet, 1711. 

J’ai regu la lettre que vous m’avez ecrite le 9 de ce mois, et 

coneourrai avec plaisir a tout ce que vous pourrez me proposer 

pour la surete de votre ville. J’enverrai pour cet effet au pre¬ 

mier jour un renfort de troupes qui vous mettra a l’abri de toute 

insulte. Au reste, je dois vous remercier du zele que vous te- 

moignez dans cette occasion pour les interets du Roi et de la 

cause commune. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, &c. M. 

To M. WERTMULLER. 

Monsieur, Au Camp de Lens, ce 14 Juillet, 1711. 

Commc il y a deux cents chariots charges de farine qui 

doivent partir de Tournai jeudi le seizieme de ce mois, pour venir 

le meme jour a Douai, je vous ecris celle-ci pour vous prier de 

vouloir leur donner une escorte suffisante pour les conduire en 

surete jusqu’a Orchies, oil ils seront releves par un detachement 

de la garnison de Douai. 
Je suis, Monsieur, &c. M.* 

To THE MARQUIS DE WESTERLOO. 

Monsieur, Au Camp de Lens, ce 14 Juillet, 1711. 

Je vous fais celle-ci pour accompagner le memoire ci-joint 

du Sieur Utile, lieutenant dans votre regiment, lequel m’a ete 

remis ce matin. II a servi longues annees avec le caractere d’un 

hon officier, et je ne doute point que, comme tel, vous voudrez 

hien volontiers prefer les mains a lui rendre justice en ses pre¬ 

tentions, causees par le malheur qui vient d’arriver a un de vos 

escadrons, lequel, avec un des Anglais, ont le plus souffert. M. Le 

Jeune vous en aura sans doute fait le detail. Si je puis contri- 

buer a le remettre, soit en ecrivant au Conseil d’Etat, ou autre- 

ment, je ferai tout ce que vous souhaiterez pour le hien du regi¬ 

ment, avec heaucoup de plaisir, etant tres-sincerement, 
Monsieur, &c. M. 

To the SAME. 

Monsieur, Au Camp de Lens, ce 14 Juillet, 1711. 

Sur ce que vous m’avez fait l’honneur de m’ecrire le 9 de ce 

mois, j’aura is accorde tres-volontiers le deuxieme plaisir que vous 

dcmandez pour M. le Comte de Manderscheyt Falckenstein; 

mais comme il est, deja en Allemagne, et que M. le Prince de 

* A similar letter to Comte Hompescli. 
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Savoie sera en tres-peu de jours dans son voisinage, je suis per¬ 

suade que vous conviendrez avec moi, qu’il sera plus dans les 

regies qu’il s’adresse a S. A. Au reste, je vous prie de me faire 

la justice de croire que partout ou il dependra de moi, je me 

ferai plaisir de vous marquer la verite et passion avec lesquelles 

je suis, 
Monsieur, &c. M. 

To MADAME DRUIIOT PRONVILLE. 

Madame, Au Camp de Lens, ce 15 Juillet, 1711. 

J’ai regu la lettre que vous avez Lien voulu m’ecrire toucliant 

j votre chateau de Goeulzin. Les officiers qui y commandent ont 

toujours eu les ordres precis pour la conservation de tout ce qui 

i en depend, autant. qu’il est possible ; et vous pouvez compter que 

je continuerai a y preter les mains, et me ferai un veritable plaisir 

i de vous assurer partout de l’estime et de la consideration avec 

lesquelles je suis, 
Madame, &c. M. 

To THE ELECTOR PALATIN. 

Monseigneur, Au Camp de Lens, ce 16 Juillet, 1711. 

J’ai regu la lettre qu’il a plu a V. A. E. de m’ecrire le 10 de 

ce mois au sujet du pain et fourrage pour les bataillons employes 

au corps de neutrality, avec les ordres qu’Elle avoit donnes au 

Lieutenant-General Baron de Bettendorff. II y a deja quelque 

temps que j’en ai ecrit a la cour pour recevoir les ordres de la 

Heine ma maitresse, que j’attends a chaque jour. Je ne laisse 

pourtant pas d’envoyer les papiers que V. A. E. vient de me faire 

tenir. Cependant, Monseigneur, je puis vous assurer, que S. M. 

fera tout ce que vous pouvez raisonnablement souhaiter, et qu’il 

n’y aura pas la moindre difficulty a la fourniture ou paiement du 

pain pour les quatre bataillons du corps Imperial, a proportion de 

ce qui se livre aux autres quatre bataillons a la solde commune 

de S. M. et de 1’Etat, et selon ce qui se pratique ici parmi toutes 

les troupes. 

A l’egard du fourrage, on avait lieu d’esperer que les troupes 

le trouveraient dans le pays pendant qu’elles sont en campagne, 

comme elles font partout ailleurs ; et il semble un peu dur qu’on 

en veuille user autrement avec des troupes qu’on demaride pour 

son assistance outre que V. A. E. doit etre informee, que quand 

on livre le fourrage sec, qui n’est que pour peu de jours a l’entree 

de la campagne, quand il ne s’en trouve point sur les champs, S. M. 

et l'Etat ne donnent au plus que septante et cinq rations par jour 

a chaque bataillon et encore moins en quartiers d’biver. Enfin 
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V. A. E. pent s’assurer que je ferai avec plaisir tout ce qui de- 

pendra de moi pour l’avantage des troupes, et que je tacherai par 

tous les endroits de lui marquer 1’attachement tres-respectueux 

avec lequel j’ai l’honneur d’etre, 
Monseigneur, de V. A. E., &c. M. 

To Mr. SECEETARY ST. JOHN. 

Sir, Camp at Lens, 16th July, 1711. 

By the last post I sent you the copy of a letter I had re¬ 

ceived from the States-General relating to bread and forage 

for the Palatin troops employed as H. M.’s contingent of the corps 

of neutrality. I have now received one on the same subject from 

the Elector, with the orders he has given to Lieutenant-General 

Bettendorff to march with those troops to the Rhine in case they 

are not supplied ; you have copies of both here enclosed, and 

likewise of their demands, together with my answer, by which you 

will please to observe I tell H. E. H. those demands are much 

beyond what they can justly pretend, or is allowed elsewhere. 

You will please to let me know H. M.’s pleasure in this matter ; 

in the meantime I hope what I have written will satisfy him for 

the present. 

Mr. Granville having sent me H. M.’s rules and orders of the 

1st of May last, for the better discipline of the forces, I will take 

care they he duly observed by those under my command; hut I 

cannot forbear representing that it might be for the good of the 

service if the 5th article, directing that no commission in the 

armies should be sold but by H. M.’s approbation under her sign- 

manual, were not so extensive, but rather limited to all commis¬ 

sions above the degree of captains, for there are many occasions 

where it would he a hardship to refuse this liberty to subalterns 

who, by misfortune in their recruits or otherwise, have run them¬ 

selves so far behind hand as not to be able to continue the service, 

so that, unless they have liberty to dispose of their commissions, 

the debt must fall on the regiment. There are others, who, dying 

in the service, leave great families behind in a starving condition, 

to whom it would be great charity to permit those that succeed to 

give some moderate allowance towards their subsistence and car¬ 

rying them home. I shall mention one instance more, and that is, 

where colonels upon vacancies desire to have officers out of other 

regiments whom they judge better qualified than those the next in 

rank in their own. These might he easily satisfied with a small 

acknowledgment for their disappointment, and the service be 

better supplied : hut according to what is now ordered, nothing of 
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this kind can be done without II. M.’s particular approbation, 

which will require so much time that the service may suffer by 

the delay; besides the twelvepence in the pound would take off a 

good part where it is intended for charity. I must likewise ob¬ 

serve, that this alteration seems yet more necessary in Spain and 

Portugal, where the delay would be so much greater, according 

to the distance, and the generals be often obliged to keep the 

posts vacant till they receive the Queen’s directions. I therefore 

pray you will lay this matter before II. M., and let me receive her 

pleasure upon it as soon as may he, there being already several 

instances of this nature among the troops here; and if it be ap¬ 

proved of, I will give a full account in writing to the Secretary 

at War of what has been done here of this kind, as the other 

generals may be likewise directed to do elsewhere, in order to be 

presented to II. M. that she may please to continue or disallow it 

for the future, as she shall think fit. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

To the SAME. 

Sir, Camp at Lens, 1 6th July, 1711. 

I could not refuse the Cardinal Bouillon under his present 

circumstances to send you the enclosed papers, though a little too 

voluminous; but there is a short abstract that will readily show 

you what he desires. I pray you will be so kind as to find some 

convenient time of laying them before II. M., and let me have 

such an answer in French as may give him some satisfaction. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

To Mr. BRYDGES. 

Sir, Camp at Lens, 1Cth July, 1711. 

Your letter of the 9th of the last month is come safe to hand, 

and gives me fresh instances of your friendship, which I shall 

always depend upon, as you may that nothing shall be wanting 

as far as lies in my power to make you suitable returns. We 

must continue to do our duty, and so long, I think, neither 

malice nor envy can do us much harm. You will oblige me in 

continuing to let me know what you think may be worth my 

notice, and pray believe me, with great sincerity, 
Sir, &c. M. 

To LORD AMBASSADOR WHITWORTH. 

My Lord, Camp at Lens, 1Gtli July, 1711. 

I am very much obliged to Y. E. for the favour of your letter 

of the 1st inst., with the copy of your long dispatch to Mr. Se- 
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cretary St. John, though it gives us hut a very melancholy pros¬ 

pect of the situation of our affairs in the north. It is certain 

nothing can he more unreasonable than the pretension of King 

Augustus as to the corps of neutrality, to engage us at this junc¬ 

ture as principals in the war in the north. His deferring the 

election has likewise a very ill aspect, hut I hope some lucky 

accident in those parts will extricate us out of these difficulties. 

Comte Werthern I hear is arrived at the Hague, where I flatter 

myself such vigorous resolutions will be taken as may tend most 

to the public good. 

We have an account of the surrender of the fortress of Mon- 

gatz, which being the only place that held out in Hungary, I hope 

it may facilitate your negotiations at Vienna. I have nothing 

new to acquaint you with from hence, the enemy designing in all 

appearance, as I have already told you, to make their greatest 

efforts in Germany. 
I am, with great truth, My Lord, &c. M. 

To the MAGISTRATES OF GHENT. 

Messieurs, Au Camp de Zens, ce 16 Juillet, 1711. 

J’ai rec;u la lettre que vous m’avez m’ecrite le 9 de ce mois 

au sujet du renfort de troupes que vous souhaitez pour la surete 

de votre ville sur le depart du regiment de dragons de Kerr. 

MM. du Conseil d’Etat et votre grand bailli m’ont aussi ecrit 

pour le meme effet; et j’aurai soin, comme je leur ai deja promis, 

de vous envoyer au premier jour ce qui sera necessaire pour vous 

mettre a l’abri de toute insulte. Quant au commandement, vous 

savez qu’il suit toujours l’anciennete, et je serai fort content que 

sur ce pied-la il soit continue a M. Ilacket. 
Je suis, tres-parfaitement, Messieurs, &c. M. 

To the EARL OF ORRERY. 

My Lord, Camp at Lens, 17th July, 1711. 

The colonel of the train of artillery having presented to me 

the enclosed memorial, and as I am persuaded your Lordship will 

be of opinion with me that it is reasonable our train should be 

treated in the same manner as the Dutch, I pray your Lordship 

will intimate the same to the Council of State, and where else you 

shall judge necessary. 
I am, My Lord, &c. M. 
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To Mr. SECRETARY ST. JOHN. 

Sir, Camp at Gosnay, near Bethune, 20th July, 1711. 

This morning the army marched from the plains of Lens and 

came to this camp, which extends from the left at Mazingarbe to 

Brnai on the right. We shall continue our march to-morrow, 

and encamp with the right at Ame and the left at Marie, leaving 

Aire about two leagues in our rear. The enemy have likewise 

made a movement towards their left. 

Lord Orrery writes me from Brussels that he designed to be 

to-morrow at the Hague, where I hope his presence will he of 

great use at this critical juncture. 

I am obliged to you for the favour of your letter of the 29th 

past, which came to hand to-day, and would have put me under 

the greatest concern at II. M.’s indisposition if you had not been 

so kind as to tell me at the same time she was well again. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

To the ELECTORAL PRINCE OF HANOVER. 

Monseigneur, Au Camp de Gosnay, pres de Bethune, ce 20 Juillet, 1711. 

Ayant appris de M. Bulow l’agreable nouvelle de l’heureux 

accouchement de Madame la Princesse, je ne saurais m’empecher 

de lui tcmoigner la joie qui me revient de cet accroissement de 

son illustre maison. C’est un sujet de rejouissance a tous ceux 

qui ont a coeur les interets et la satisfaction de V. A. Personne 

au monde n’y prend tant de part que moi; et je me flatte que 

V. A. ne prendra pas mal que je me donne riionneur de la feli- 

citer tres-humblement sur cet heureux evenement, et de lui sou- 

haiter, comme aussi a Madame, la longue jouissance des bene¬ 

dictions les plus precieuses. 
Je suis, &c. M. 

To THE ELECTOR OF HANOVER. 

Monseigneur, Au Camp de Gosnay, ce 20 Juillet, 1711. 

Ayant appris que M. de Robethon se prepare a quitter son 

minist'ere a la Ilaye, et a s’en retourner aupres de V. A. E., j’ai 

cru de mon devoir de me servir de cette occasion pour Ja remer- 

cier tres-humblement de la lettre que le dit Sieur Robethon m’a 

rendu de sa part, comme aussi de la franchise et confidence avec 

lesquelles il a plu a V. A. E. d’instruire cet habile ministre de se 

communiquer avec moi pendant mon sejour a la Ilaye. 

Je souhaiterais fort que V. A. E. fut autant contente du te- 

moignage qu’il rendra de mon attachement et zele pour son ser¬ 

vice et ses interets, que je suis sur qu’Elle lescra du rapport qu’il 

fera de sos negotiations, qu’il a conduites avec tant d’adresse et 
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de capacite. Je supplie V. A. E. de m’honorer toujours de la 

continuation de sa bienveillance, et d’agreer les assurances du 

devouement entier et o"du respect tres-soumis avec lesquels j’ai 

l’honneur d’etre, 
Monseigneur, &c. M. 

To M. ROBETHON. 

Monsieur, Au Camp de Gosnay, pres de Bethune, ce 20 Juillet, 1711. 

Voici la lettre que je me donne riionneur d’ecrire a S. A. E. 

pour la remercier de celle que yous m’avez rendue de sa part. 

Je vous souhaite un bon voyage, et vous prie d’assurer de mes 

tres-humbles devoirs Monseigneur l’Electeur et toute la famille 

Electorate. Vous la trouverez augmentee d’une princesse, dont 

je vous felicite, et suis tres-parfaitement, 
Monsieur, &c. M. 

To THE EARL OF ORRERY. 

My Lord, Camp near Bethune, 20th July, 1711. 

I have received the favour of your Lordship’s letter of the 

16th from Brussels, and hope this will find you safely arrived at 

the Hague, where you will not 'want business, particularly in 

reference to our affairs in the north, which seem very much em¬ 

broiled. I wish, with your Lordship’s assistance, we may be able 

to extricate ourselves out of these difficulties. I believe you will 

hear great clamours of the want of the Queen’s contingent for the 

corps of neutrality, but I assure you, as I have done the States 

and the Pensioner, no care nor pains have been spared to procure 

the three battalions that are wanting; they were nowhere to be 

had but on very unreasonable conditions, such as H. M. has posi¬ 

tively refused. 

I must pray your Lordship, that while you are at the Hague, 

you will consult with the States and endeavour to find some means 

of subsisting the regiment of hussars we have here, and who we 

must otherwise expect will be so troublesome that it will be diffi¬ 

cult to keep them within any due bounds, if they do not disband. 

We marched this morning to the right, and are now encamped 

near Bethune ; to-morrow we shall continue our march towards 

Aire. The enemy likewise made a movement this morning. I 

have ordered the regiment of AVesterloo to Brussels, and the two 

squadrons of D’Audignies to come to the army. 
1 am, with much truth, My Lord, &c. M. 



1711.] COMPLAINT AGAINST OFFICERS AT CAMBRAY. 417 

To COMTE WRANGEL. 

Monsieur, Au Camp de Gosnay, pres de JBethune, ce 20 Juillet, 1711. 

Je viens de donner ordre au regiment du Marquis de Wes- 

terloo de marcher demain vers Bruxelles. Selon la route, il doit 

etre jeudi a Ath, vendredi a Hall, et samedi a Bruxelles. Mais 

si vous souhaitez l’avoir un jour plus tot, l’officier le fera avancer 

sur l’avis que vous lui en donnerez. Je joins ici un ordre pour la 

marche de M. D’Audignies avec les deux escadrons a l’armee, 

que je vous prie de lui remettre. 

Les ennemis ont fait bier un detachement de onze bataillons et 

buit escadrons de leur armee, qui sont marches a Boucbain; et 

selon les apparences, ils doivent aller plus loin; ainsi vous aurez, 

s’il vous plait, a vous Lien informer de leurs mouvements, et en 

cas qu’ils vous approchent, de vous tenir sur vos gardes. 
Je suis, tres-sincerement, Monsieur, &c. M. 

P.S.—Je vous prie de vous employer de ma part aupres de 

MM. les Etats de Brabant pour qu’ils aient a fournir le fourrage 

au regiment de Westerloo. 

To LIEUT.-GENERAL MURRAY. 

Sir, Camp at Cote, 22nd July, 1711. 

I return you many thanks for the favour of your letter of the 

20th inst., with the list of the garrison of Ypres, and am likewise 

glad to see by it that you are going on with the new fort at Ilarle- 

heck. I must take this opportunity of transmitting to you the 

enclosed copy of a complaint against your officers at Courtray, 

who, it is represented, instead of assisting those of the customs, as 

they ought to do, in the execution of their duty, obstruct the pay¬ 

ment of the King’s duty. I must therefore pray you will take 

effectual care not only to prevent the like disorders for the future, 

but that immediate satisfaction be given on the present occasion. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

To M. VISSOUSE. 

Monsieur, Au Camp de Cote, ce 22 Juillet, 1711. 

Les officiers des bataillons de campagne qui se trouvent a 

Mons se plaignant des gros frais qu’ils sont obliges de faire pour 

l’entretien de leurs equipages; et comme ils y pourront rester 

encore quelque temps, je vous prie de faire en sorte qu’on leur 

donne le paturage aux environs de la ville, ou du moins a peu de 

frais. En cas que M. le Comte de D’Ohna se trouve encore a 

Mons, vous lui direz, s’il vous plait, que je le prie d’y rester 

jusqu’a ce qu’il ait de mes nouvelles. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, &c. M. 

2 E YOL. V. 
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To M. DE WERTMULLER. 

Monsieur, Au Camp de Cote, ce 23 Juillet, 1711. 

A la recette de celle-ci, vous aurez a faire marcher inces- 

samment deux des meilleurs bataillons de votre garnison a Douai, 

pour etre aux ordres de M. le Comte de Hompesch. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, &c. M.* 

To LIEUT.-GENERAL MURRAY. 

Monsieur, Au Camp de Cote, ce 23 Juillet, 1711. 

Je vous prie de faire marcher incessamment a la recette de 

celle-ci un des bataillons a vos ordres a Lille pour etre aux ordres 

de M. le Brigadier d’ldsinga. 
Jesuis, tres-parfaitement, Monsieur, &c. M. 

To Mr. SECRETARY ST. JOHN. 

Sir, Camp at Cote, 23rd July, 1711. 

According to what I mentioned to you in my last we con¬ 

tinued our march on Tuesday to this camp, where we received 

this morning the mail from England of the 6th inst., with your 

compliments by Mr. Hare, for which I return you many thanks. 

To-day at noon I had notice from Lieutenant-General Hompesch, 

governor of Douay, that the enemy having passed the Senset 

early in the morning with a detachment of thirty squadrons and 

twenty-eight battalions, were come before Arleux, whereupon I 

ordered forty squadrons, with all the grenadiers of the army, to 

march that way under the command of General Fagel, supposing 

these, if they arrive in time, may be sufficient, with the assistance 

of the garrison of Douay, to prevent the enemy’s design. I like¬ 

wise sent Lieutenant-General Cadogan, with the regiment of 

hussars, who will he at Douay some hours before our detachment 

in order to take proper measures with M. Hompesch against they 

arrive, and have ordered the army to take bread and load their 

baggage, that they may be ready to march immediately if it should 

be found requisite. 

Upon our march to this camp Marechal Villars has likewise 

made a movement, and is encamped with the left towards Ilesdin 

and the right at Estrun, not far from Arras, having taken his 

quarters at Montenescourt. 

At seven o’clock this evening I had a second express from 

Lieutenant-General Hompesch, wherein he acquaints me that, at 

one o’clock, the enemy were firing with a battery of seven pieces 

* The like to M. D’Idsinga. 
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of cannon at the same place where we attacked it, and that they 

had another battery which played from the other side of the water. 

We have a garrison in the fort of four hundred men, commanded 

by Colonel Savary, who has always had the character of a very 

good officer. I shall stop the post till midnight, and if I hear 

anything more by that time I shall give you an account of it by a 

postscript to this. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

To the COMTE DE SINZENDORFF. 

Monsieur, Au Camp de Cote, ce 23 Juillet, 1711. 

Je vous suis fort oblige de l’honneur de votre lettre du 20 

de ce mois, oil vous m’apprenez le depart de M. le Prince de 

Savoie de la Haye. J’espere qu’il aura bientot joint l’armee, et 

que sa presence nous garantira de toute insulte de ce cote-la. 

Je serais ravi de pouvoir vous donner quelque bonne nouvelle 

d’ici, et suis persuade que vous me faites la justice de croire qu’il 

ne dependra pas de moi. Les ennemis attaquent notre poste pres 

d’Arleux. Sur les premieres nouvelles que j’en ai requ a midi, 

j’ai detache quarante escadrons, avec tous les grenadiers de 

temps, quoiqu’ils aient pins de douze lieues a faire. 

Je plains beaucoup la situation de nos affaires en Espagne, oil 

vous me dites que le manque de l’argent nous fait perdre toute la 

campagne. Je m’etais flatte qu’on se serait servi de celui des 

Genois mene a Port Mahon, et qu’on l’aurait remhourse en 

Angleterre. Je m’attends toujours au plaisir de vos nouvelles, 

et que vous me ferez la justice de croire que personne ne pent 

etre avec une passion et respect plus sincere, 
Monsieur, &c. M. 

To M. FAGEL. 

An Camp de Cote, ce 24 Juillet, 1711. 
Monsieur, A 8 heures du matin. 

Yenant d’apprendre par un expres de M. le Comte de Hom- 

pesch, que notre poste d’Arleux a ete emporte hier apres-midi, je 

vous prie de retourner avec les troupes a l’armee le plus tot que 

vous pourrez sans les trop fatiguer. 
Je suis, tres-sincerement, Monsieur, &c. M. 

To COMTE HOMPESCH. 

Monsieur, Au Camp de Cote, ce 24 Juillet, 1711. 

J’ai requ a huit heures du matin votre lettre d’hier au soir, 

qui m’apprend la facheuse nouvelle que les ennemis se sont rendus 

2 e 2 
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maitres de notre poste d’Arleux. J’ai d’abord ecrit a M. Fagel 

de revenir avec ses troupes, et vous avez fort bien fait de contre- 

mander celles que vous attendiez de Lille et Courtrai. Quand 

M. Cadogan sera de retour ce soir, je saurai ce que vous avez 

concerte ensemble. En attendant vous pouvez compter que je 

preterai volontiers les mains a tout ce que vous conviendrez etre 

de Tutilite du service. 
Je suis, tres-sincerement, Monsieur, &c. M. 

To THE DUKE OF SHREWSBURY. 

My Lord, Camp at Cote, 26th July, 1711. 

The letter Y. G. was pleased to favour me with the 29th of 

the last month was the more welcome that I had heard of your 

indisposition, as I have since of your perfect recovery, and do 

assure you no friend you have can wish the long continuance of it 

with all other blessings with greater earnestness than I do. This 

will be presented to Y. G. by the Earl of Stair, who will not only 

acquaint you with our present situation, but with my views for 

the winter-quarters and opening the next campaign, so shall add 

no more than the constant assurance of the sincerity with which 

I am, 
My Lord, &c. M. 

To Mr. SECRETARY ST. JOHN. 

Sir, Camp at Cote, 26th July, 1711. 

This comes to accompany the Earl of Stair, who will not only 

inform you at large of our present situation, but of our further 

views; you will therefore please to give me leave to refer you to 

him. I shall only add my hearty thanks for the many instances 

I have had of your friendship since my being on this side, and 

assure you that, whatever becomes of me, I shall ever be sensible 

of them, being with great sincerity, 
Sir, &c. M. 

To the MARQUIS DE WESTERLOO. 

Monsieur, Au Camp de Cote, ce 26 Juillet, 1711. 

Le Comte de Sinzendorff m’ayant recommande Don Antonio 

Benites, je n’ai pu me dispenser de vous envoyer, comme je fais 

ci-jointe, la lettre qu’il m’a ecrite a son sujet. Rien que la con¬ 

sideration que je dois avoir pour S. E. qui est charge, comme vous 

savez, des ordres du Roi, ne m’aurait engage a entrer dans cette 

affaire, ayant eu differentes sollicitations d’ailleurs. 
Je suis, avec une veritable passion, Monsieur, &c. M. 
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To COMTE WRANGEL. 

Monsieur, Au Camp de Cote, ce 26 Juillet, 1711. 

J’ai regu vos lettres du 23 et 24 de ce mois, par lesquelles 

je vois que vous continuez dans les apprehensions que les ennemis 

pourraient avoir quelque dessein sur Bruxelles. Le regiment de 

Junius doit y etre entre a l’heure qu’il est, et en deux ou trois 

jours vous aurez encore un autre bataillon, avec quoi, joint a vos 

soins, j’espere que vous serez hors d’insulte. Cependant je ne 

laisserai pas de veiller aux mouvements que les ennemis pourront 

faire de votre cote, et ecrirai au Conseil d’Etat qu’ils aient a vous 

donncr toute l’assistance requise pour les reparations que vous 

jugerez necessaires. II n’y a aucun mal, si les deux escadrons de 

D’Audignies retardent leur marche d’un jour. J’ai approuve la 

sentence du conseil de guerre, et vous la renvoie, avec ordre pour 

l’execution. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, &c. M. 

To Mr. SECRETARY ST. JOHN. 

Sir, Camp at Cote, 27th July, 1711. 

I acquainted you by mine of the 23rd inst. that, upon advice 

from Lieutenant-General Ilompesch that the enemy were come 

with a considerable body of troops before our post of Arleux, I 

detached General Fagel with forty squadrons and all the grena¬ 

diers of the army to endeavour to relieve it; but I had notice 

the next morning that our people, after resisting three different 

assaults, had been obliged to surrender about three in the after¬ 

noon, whereupon I immediately countermanded the troops. I 

have not yet a certain account of our loss, but it is said it does 

not exceed thirty killed and wounded, and on the enemy’s side 

the deserters report they had at least one hundred and fifty, 

among which were several officers of note. 

The enemy are now at work in strengthening the place, and 

having a good number of troops on that side, I detached the Earl 

of Albemarle yesterday with twenty-four squadrons and twelve 

battalions to encamp near Bethune, to be so much nearer to ob¬ 

serve their motions. I went out very early this morning with the 

general officers and a detachment of two thousand horse to view 

the enemy’s lines between Ugy and Avene-le-Comte. 
I am, truly, Sir, &c. M. 
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To THE DUC DE SAXE COBOURG ET MEININGEN. 

Monsieur, Au Camp de Cote, ce 27 Juillet, 1711. 

J’ai requ la lettre que V. A. m’a fait Phonneur de m’ecrire 

le 15 de ce mois. Elle aura appris depuis de M. le Colonel 

Schwaben que je lui ai marque, selon la reponse que j’ai requ de 

la corn*, que la Reine ne pouvait agreer les conditions sur les- 

quelles elle offre ses troupes, outre que S. M. ne souhaite pas de 

prendre aucune cavalerie a sa solde. J’aurais ete bien aise en 

cette occasion de marquer a V. A. la passion tres-parfaite avec 

laquelle je suis, 
Monsieur, &c. M. 

To THE COUNCIL OF STATE. 

Messieurs, Au Camp de Cote, ce 28 Juillet, 1711. 

Connne nous venous d’apprendre qu’un corps de troupes en- 

nemies est avance vers Givre avec un attirail de guerre, ce qui 

pourra bien regarder Mons on Bruxelles; et ayant su d’ailleurs 

avec beaucoup de surprise que les ouvrages de cette derniere 

place sont en tres-mauvaise condition, faute d’un peu d’argent 

pour les entretenir, l’exigence du service demande que nous vous 

depechions celle-ci par expres, pour vous prier de ne pas perdre 

un moment a faire travailler aux reparations que le Comte de 

Wrangel trouvera necessaires, et de lui fournir incessamment 

l’argent dont il pourra avoir besoin pour mettre la place en etat 

de defense, et autres exigences, dont il vous informera. Nous 

esperons que, pour les interets du Roi, aussi bien que votre propre 

surete, vous preterez volontiers les mains a ce que nous sou- 

haitons, et que vous fournirez l’argent necessaire a ceci, prefera- 

blement a tout autre service, en attendant qu’on puisse vous 

envoyer des troupes suffisantes pour vous mettre hors de toute 

insulte. Nous n’avons pu nous dispenser de vous donner cet avis, 

pour nous disculper des facheux accidents qui pourraient autre- 

ment arriver, et sommes tres-parfaitement, 
Messieurs, &c. 

Le Pr. et Due de M. W. Hooft, 

Goslinga, 

P. F. Veglin van Claerbergen. 

To COMTE WRANGEL. 

Monsieur, Au Camp de Cote, ce 28 Juillet, 1711. 

Je vous envoie ici copie de la lettre que je viens d’ecrire 

conjointement avec MM. les Deputes, au Conseil d’Etat, sur les 

avis que nous venons de recevoir des mouvements des ennemis. 

Je ne doute point que la-dessus ils ne fassent travailler incessam- 
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ment aux reparations cles ouvrages, et ne vous fournissent l’argent 

dont vous aurez besoin pour la defense de la place ; ainsi, a la 

recctte de celle-ci, vous aurez d’abord a vous adresser a ces 

Messieurs d’une maniere convenable. 

On va faire marcher incessamment un troisieme bataillon pour 

vous renforcer, et il se trouvera un detacliement de cinq cents 

chevaux aux environs de Tournai, lesquels se conformeront a vos 

ordres en marchant a Bruxelles si vous le jugez necessaire; et en 

ce cas, vous vous adresserez a M. de Wertmuller, commandant 

de cette place. Outre ceci, j’envoie un expres aux deux esca- 

drons de D’Audignies de rebrousser chemin, et se mettre a vos 

ordres ; mais je mande en meme temps au brigadier, supposant 

qu’il est avec, qu’il ait a se rendre pour sa personne aupres de 

moi. Ainsi, s’il se trouvait encore a Bruxelles, je vous prie de le 

faire partir incessamment. Au reste, vous pouvez compter qu’en 

cas de besoin, j’enverrai un corps de troupes pour vous soutenir; 

en attendant, je me repose entierement sur vos soins, et vous prie 

de me donner tous les jours des nouvelles de ce qui se passera. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, &c. M. 

P.S.—Je fais partir le General-Major Chanclos pour vous as- 

sister dans les besoins. 

To the COMMANDANT AT ATH. 

Monsieur, Au Camp de Cote, ce 28 Juillet, 1711. 

Je vous envoie ici un ordre aux escadrons de D’Audignies 

de retourner a Bruxelles. Selon leur route ils devaient etre bier 

a Atb; mais comme ils ont retarde un jour, ils n’y pourront 

arriver qu’aujourd’hui. En tout cas, vous le ferez tenir inces¬ 

samment la oil ces deux escadrons se trouveront. Ils prennent 

leur route par Enghien. 
Je suis, Monsieur, &c. M. 

To the MARQUIS DE WESTERLOO. 

Monsieur, Au Camp de Cote, ce 28 Juillet, 1711. 

J’ai requ ce matin l’honneur de votre lettre du 25 de ce 

mois, et vous suis fort oblige des avis que vous me donnez, les¬ 

quels contirment ce que j’ai eu d'ailleurs. C’est ce qui m’a 

oblige d’envoyer votre regiment a Bruxelles, et de faire rebrousser 

cbemin aux deux escadrons de D’Audignies. J’ai aussi donne 

ordre pour la marche de deux autres bataillons, lesquels ren- 

forceront la garnison jusqu’a neuf, avec quoi j’espere que la ville 

sera bors d’insulte pour quelques jours. Cependant je tiendrai 

toujours un corps pret a marcher au secours en cas de besoin, et 
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je viens d’ecrire an Conseil d’Etat, conjointement avec les De¬ 

putes, pour leur recommander avec instance de faire reparer 

incessamment tous les ouvrages, et de preter les mains au Comte 

de Wrangel en tout ce qu’il aura besoin pour la defense. Je 

n’ai jamais doute aussi que vous ne fussiez pret dans les occasions 

de montrer votre zele pour les interets du Roi et de la cause 

commune, que je serai tres-aise de faire valoir partout oil il de- 

pendra de moi, etant avec une passion des plus sinceres, 
Monsieur, &c. M. 

iTo the OFFICER COMMANDING THE 300 HORSE AT TOURNAY. 

Monsieur, Au Camp de Cote, ce 29 Juillet, 1711. 

Je vous ecris celle-ci pour vous ordonner de marcher inces¬ 

samment a la recette en toute diligence, avec les trois cents che- 

vaux sous vos ordres, a Bruxelles, sans vous arreter, que seulement 

pour rafraichir les chevaux, prenant le plus droit chemin par 

Atli, a moins que les nouvelles que vous aurez des ennemis ne 

vous obligent de vous jeter un peu ii la gauche. Vous aurez 

aussi a envoyer un expres en avant pour avertir le Comte de 

W rangel de votre approche, et, a votre arrivee a Bruxelles, de 

suivre ses ordres. Ceci est de la derniere consequence, ainsi je 

me flatte que vous ne negligerez rien dans l’execution. 
Je suis, &c. M. 

To COMTE HOMPESCH. 

Monsieur, Au Camp de Cote, ce 29 Juillet, 1711. 

J’ai requ votre lettre du 28 de ce mois, et vous suis bien 

oblige des frequents avis que vous me donnez de ce que vous ap- 

prenez des mouvements des ennemis. J’aurais ete plus exact a 

vous repondre si je ne savais que M. de Cadogan vous ecrivait 

regulierement. II faut, faire de son mieux pour penetrer leurs 

desseins, mais il est certain que le tout depend des ordres de la 

cour, qu’il ne sera pas facile de decouvrir. Pour moi, je vous 

avoue, que je crois que nous devions souhaiter qu’ils voulussent 

entreprendre le siege de Douai, puisque, selon toutes les appa- 

rences, cela nous pourrait donner une bonne occasion de les joindre. 

Les commandes de l’armee qui se trouvent a St. Amand et 

Marchiennes devaient avoir ete envoyes pour joindre leurs corps, 

ainsi je vous prie de donner les ordres pour qu’ils marchent au 

plus-tot tant cavalerie qu’infanterie. 
Je suis, tres-sincerement, Monsieur, &c. M. 

P.s.—Je vous prie de me marquer l’etat des eaux ; si les en¬ 

nemis ont tout-a-fait bouche le canal et la riviere, ou s’il vous en 

vient encore. 
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To Mr. SECRETARY ST. JOHN. 

Sir, Camp at Cote, 30th July, 1711. 

Since mine to yon of the 27th inst. we have been alarmed hy 

the march of a detachment of the enemy, consisting of seventeen 

battalions and twenty squadrons, under the command of the Comte 

d’Estaing, a lieutenant-general; and by further intelligence of 

their having some design in Brabant, they were advanced on Tues¬ 

day as far as Estinnes, near Binch, having left their baggage behind, 

and it was expected they would have continued their march with 

all diligence, therefore I was glad to receive an express this even¬ 

ing from Mons that they halted yesterday, and that it was re¬ 

ported in their camp their design was betrayed ; however I had 

ordered a considerable detachment to reinforce the garrison at 

Brussels, where I reckon we have now eight battalions and as 

many squadrons. This is thought sufficient to secure them 

against any sudden attempt, unless they should have intelligence 

in the place, which is most to he feared. 

1 sent out this morning twelve hundred foot to make the roads 

in the front, and we are preparing to march on Saturday towards 

the enemy’s lines, in order to attack them, if it he found prac¬ 

ticable, of which you may expect a further account by the next 

post. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

To LIEUT.-GENERAL MURRAY. 

Sir, Camp at Cote, 30th July, 1711. 

Your letter of yesterday did not come to hand till late in the 

night. I am sensible of the weakness of the posts and garrisons 

in your neighbourhood, hut, under our present circumstances, it is 

almost impracticable to send you any reinforcements. You must 

know the enemy have made a detachment towards Brabant, which 

gives us some prospect of attempting upon their lines, in order to 

which I design to make a motion that way on Saturday morning, 

so that 1 wish you would give the best orders you can for going 

on with the works at the new fort, and in the security of the other 

places, and then hasten to the camp, to be with us before we 

march on Saturday morning. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

To COMTE WRANGEL. 

Monsieur, Au Camp de Cote, ce 31 Juillet, 1711. 

J’ai retenu le courrier que vous m’avez depeche le 28 de ce 

mois, jusqu’a ce que j’eusse requ de vos nouvelles ulterieures; et 

ce matin je reqois votre lettre du 29, par laquelle je suis bien aise 
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de voir que vous commencez a ne plus craindre les desseins 

des ennemis, qui etaient encore bier aux Estinnes, oil, selon les 

avis que j’ai de ce cote-la, ils se renforcent. J’espere que le Con- 

seil d’Etat vous aura prete les mains a tout ce que vous aurez 

souhaite; et comme les trois cents chevaux qui etaient a Tournai 

vous auront joint aujourd’hui, je serai plus tranquille a votre 

sujet. 

Nous nous preparons a marcher domain vers les lignes des 

ennemis pour les attaquer en cas qu’on y voit jour. An reste, je 

me rapporte a ce que M. de Cadogan vous ecrira, et suis tres- 

parfaitement, 
/ Monsieui', &c. M. 

To the MAGISTRATES OF BRUGES. 

Messieurs, *Au Camp de Cote, ce 31 Juillet, 1711. 

Comme le service demande un renfort de troupes a Gand, 

je me trouve oblige d’envoyer un ordre pour la marchc du batail- 

lon de My Lord Orrery de Bruges a la dite ville; mais j’aurai 

soin de le remplacer en peu de jours. En attendant, je vous re- 

commande de vouloir re doubler votre attention pour la surete de 

la place. 
Je suis, &c. M. 

To the COUNCIL OF STATE. 

Messieurs, Au Camp de Rebreuve, ce 2 Aout, 1711. 

J’ai requla lettre que vous m’avez fait l’honneur de m’ecrire 

le 30 du mois passe, et ai ete bien aise d’apprendre par ce que 

vous me marquez, aussi bien que par celle du Comte de Wrangel, 

que vous aviez donne les ordres necessaires pour mettre la ville de 

Bruxelles en etat de defense. Les renforts que nous avons envoye 

depuis doivent vous avoir mis hors de toute insulte, si les ennemis 

ont effectivement quelque dessein sur la place. 

Nous continuons notre marche demain vers leurs lignes; et il 

faut esperer que le bon Dieu nous donnera quelque occasion 

favorable de les attaquer. Je vous suis bien oblige des ordres 

que vous avez envoyes a M. le Marquis de Tarazena et aux ma- 

gistrats des autres villes le plus exposees, de prendre les mesures 

et precautions convenables a leur surete, aussi n’ai-je point doute 

de votre zele dans les occasions pour I’interet du Roi. 
Je suis, tres-sincerement, Messieurs, &c. M. 
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To COMTE WRANGEL. 

i Monsieur, Au Camp de Bebreuve, ce 2 Aout, 1711. 

J’ai re^u votre lettre du 31 du mois passe, et suis bien aise 

d’apprendre qu’avec l’assistance du Conseil d’Etat vous travaillez 

en toute diligence a vous mettre en etat de defense ; et je ne doute 

point que si les ennerais prennent l’envie de vous approcher, que 

vous ne fassiez echouer leurs desseins. Nous continuous notre 

marche demain, et il faut esperer que le bon Dieu nous donnera 

une occasion favorable de les attaquer. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, &c. M. 

To THE MARQUIS DE TARAZENA. 

Monsieur, Au Camp de Bebreuve, ce 2 Aout, 1711. 

J’ai requ l’honneur de votre lettre du 30 du mois passe, et 

suis bien aise d’apprendre que vous etiez sur vos gardes. On 

avait deja eu la precaution de vous envoyer un bataillon et deux 

escadrons de renfort, en cas que les ennemis vous eussent ap- 

proches; mais selon les avis que nous avons, leur dessein doit 

avoir ecboue. Cependant vous pouvez compter que je tiendrai 

toujours la main a seconder votre zele pour le service du Roi, et 

serais ravi qu’il fut a mon pouvoir de le reconnaitre dans les 

termes qu’il le merite, etant avec une passion tres-sincere. 
Monsieur, &c. M. 

To Mr. SECRETARY ST. JOHN. 

Sir, Camp at Viler Brulin, 3rd August, 1711. 

I acquainted you by mine of the 30th past we were under 

some alarm by the motions of the enemy’s troops in Brabant, but 

the reinforcement sent to Brussels being arrived there, and the 

Comte d’Estaing being still, according to our letters of yesterday, 

at Peronne, within a league of Estinnes, they write from Brussels 

they are very little apprehensive of the enemy’s designs. 

On Saturday we marched from the camp at Cote to Rebreuve, 

where we halted yesterday, and this morning continued our 

march to this camp, our right being at Ligny St. Flochel, and our 

left towards Aubigny. From some part of our camp we easily 

discern the enemy’s tents within less than two leagues of us. 

The Marechal de Villars has called for all the troops he possibly 

can to join him, and we have advice that the garrisons of Ypres 

and St. Omer are upon their march for that purpose. I have 

ordered our horse to cut fascines, and we are making all other 

necessary dispositions, intending to march to-morrow in the even- 
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ing, so that on Wednesday I hope we may find means of passing 

some part of the lines. 
_ I am, truly, &c. M. 

To the SAME. 

Sir, Camp at Verger, 6th August, 1711. 

You will have seen by my former letters I have been for 

some time meditating the passage of the enemy’s lines. It was 

with that view I marched from Cote to Rebreuve and Viler 

Brulin, to draw the Marechal de Villars with all his troops that 

way, while I was taking measures to pass on this side, having to 

that purpose left a good garrison at Douay and a detachment of 

horse and foot with our baggage near Bethune; these, with five 

batallions I drew out of Lille, Tournay, and St. Amand, formed a 

corps of twenty-three battalions and seventeen squadrons, who 

rendezvoused on Tuesday in the evening near Douay, under the 

command of General Hompesch, where Mr. Cadogan and Lieu¬ 

tenant-General Murray likewise joined them when it began to be 

dark. These troops marched to Arleux, and passed at break of 

day without any opposition ; the whole army marched likewise 

this way as soon as it was dark, and about nine in the morning I 

joined our detachment with the horse of our left, the rest of the 

army followed, and after marching twenty-four hours with great 

cheerfulness, and without halting, were all passed last night, and, 

as they arrived, drew up in order of battle. The Marechal de 

Villars soon took the alarm, and marched likewise with Great 

diligence most part of the night, hoping to have prevented us. 

Almost as soon as I got hither he appeared with the head of his 

army, and immediately put a hundred dragoons into the castle of 

Oisy, a musket-shot from this place, who were all made pri¬ 

soners, and apprehending we were already too strong for him to 

attempt anything with the troops he had with him, he encamped 

at Marquion, where he had his quarters within half a league of 

part of our camp, extending himself from thence towards Cambray, 

having a rivulet and a morass between us. He gave out he would 

attack us this morning, which made me defer writing till this 

afternoon. I had the army drawn out to receive him, and it were 

to have been wished he had done it, since we are now stronger by 

the detachments drawn from our garrisons, and which must soon 

be sent back, than it will he possible for us to be any part of the 

remaining campaign, but I suppose he must expect orders from 

court before he can attempt anything. This surprise will be the 

more mortifying, since you may remember the Marechal some 

time ago assured the King he had taken such precautions for 
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preserving all his lines, and was so confident of his superiority that 

he offered to send a third detachment to the Upper Rhine, if it 

was thought proper. 

I dispatch this by Brigadier Sutton by the way of Ostend, to 

give H. M. the earliest account of our success, and must pray 

leave to refer you to him. You may he assured nothing shall he 

left unattempted that may tend to improve this advantage. If 

the enemy decline a battle, which in that case it will he impos¬ 

sible for us to give, I design to besiege Bouchain ; in the mean¬ 

time this success must give a great reputation to II. M.’s arms in 

all parts. j am> &c. M.* 

* Mr. St. John to the Duke of Marlborough. 

My Lord, Windsor Castle, 31 st July, o. s., 1711. 

On Sunday morning Y. G.’s letters of the 30th of July, n. s. from the camp at 

Cote, and of the 3rd of August, n. s. from Viler Brulin, came by the ordinary posts 

to my hands, but we had been the evening before so agreeably surprised by the 

arrival of Brigadier Sutton, that you must pardon us if we could give no great 

attention to any accounts but those which he brought. 

My Lord Stair had indeed opened to us the several steps which Y. G. intended to 

take in order to pass the enemy’s lines in one part or other; it was, however, hard 

to imagine, and too much to hope, that a plan which consisted of so many parts, 

wherein so many different corps were to co-operate punctually together, should 

entirely succeed, and no one article fail of what Y. G. had projected. 

I most heartily congratulate with Y. G. on this great event, of which no more 

needs I think be said than that you have obtained, without losing a man, such an ad¬ 

vantage as we should have bought with the expense of several thousand lives, and 

have reckoned ourselves gainers. 

H. M. has directed me to send her commands to the Earl of Orrery, and I write 

by this post accordingly to him, that he insist to have a general order given to all 

the Spanish Low Countries that they furnish pioneers, waggons, or whatever else 

Y. G. may have occasion for on your demand, without staying for the consent of the 

Council of State, who perhaps would not make all the haste which they might, and 

who cannot make as much as may be necessary. It is taken for granted that the 

States will do the same where they have the supreme power. 

I cannot conclude this letter without reflecting on the unfortunate conduct, to say 

no wrorse, of the Court of Vienna, who might, by reinforcing the Duke of Savoy 

and not weakening Y. G., have rendered the superiority as indisputable as ever ; 

but all the answers I have seen from thence to the instances of H. M. and the States 

have been one continued evasion of the support of the common cause. 

God grant Y. G. a sequel of the same prosperity and success with which you have 

begun, and make you the happy instrument of concluding, as you have been of 

pushing, the war. 

I thought to have ended my letter here, but my Lord Orrery writing to us from 

the Hague that the States desire H. M. would closely confine the Marshal de Tal- 

lard and the other considerable French prisoners now in Britain, in order to induce 

the court of France to cause the debts contracted by French prisoners in several 

towns of the Seven Provinces to be satisfied, I thought proper to acquaint Y. G. 

that the Queen seems very averse from a measure which has such an air of cruelty, 

and besides we have no prisoners here as I know of, except the Marshal and the 

Count de Ligendes who are of distinction. 

H. M. would, however, give what help she reasonably might to the Dutch in this 



430 MARLBOROUGH DISPATCHES. [1711. 

To the PRINCE OF SAVOY. 

Monsieur, Au Camp de Verger, ce 6 Aovt, 1711. 

J’ai requ la lettre que V. A. m’a fait 1’honneur de m’ecrire 

la veille de son depart de la Haye, mais j’ai dilfere de lui rc- 

pondre, dans l’attente de pouvoir lui mander quelque bonne 

nouvelle. Elle sait que l’armee a marche du camp de Lens vers 

Aire, ou nous avons reste quelques jours ; en apres nous nous 

sommes approches des lignes des ennemis, au-dela de Viler 

Brulin, ce qui a eu tout l’effet que je m’en etais propose, ayant 

oblige M. de Villars a mettre toute son armee entre Arras ct 
o 

Hesdin; et sur la feinte que j’ai faite de vouloir attaquer ses 

lignes, ayant pour cet effet fait couper des fascines par ma ca- 

valerie, il a appele toutes les troupes qu’il a pu amasser, et a laisse 

ce cote-ci tout-a-fait degarni. Et ayant pris mes mesures sur 

cela auparavant, j’avais laisse une bonne garnison a Douai, et 

envoye un detachement de cavalerie et d’infanterie avec les gros 

bagages de l’armee a Bethune: avec ces troupes et cinq bataillons 

que j’ai tire de Lille, Tournai, et St. Amand, nous avons forme 

un corps de vingt-trois bataillons et dix-sept escadrons, lesquels 

ont eu leur rendezvous aupres de Douai mardi au soir sous les 

ordres du Comte de Hompesch, avec qui M. de Cadogan s’est 

joint; et ayant marche la nuit, ils sont venus a la pointe du jour 

occuper le poste d’Arleux sans aucune resistance. Toute F armee 

a plie les tentes, et s’est mise en marche a la sourdine des qu’il 

faisait obscur; on l’a continue toute la nuit et le jour d’hier. 

J’ai devance avec la cavalerie de la gauche, et suis arrive ici vers 

les dix a onze heures du matin, pour renforcer notre detachement 

pendant que le reste suivait, et vers le soir le tout est heureuse- 

ment entre au camp, lequel s’etend depuis Arleux jusqu’a l’Escaut 

pres de Bouchain. M. de Villars, qui a bientot pris l’alarme, 

s’est aussi mis en marche, et est arrive avec la tete de son armee 

presqu’en meme temps que moi. II a d’abord mis cent dragons 

dans le chateau d’Oisy, qui est a un coup de mousquet de mon 

quartier, lesquels furent faits prisonniers, mais ne se croyant pas 

assez fort pour nous attaquer, il s’est campe a Marquion, tirant 

vers Cambrai, et toute son armee l’a joint. Il a fait courir le 

bruit bier qu’il voulait, nous donner bataille ce matin, et nous 

avons ete prets a le recevoir; mais je crois qu’il doit premiere- 

affair, and therefore Y. G. will please to let us have an account of such officers as 

are still II. M.’s prisoners, but are on parole in France. 

I am, My Lord, with gi-eat respect, &c., 

II. St. John. 

P.S.—I enclose a copy of part of my letter to Lord Orrery. 
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ment attendre les ordres de la cour. Les camps ne sont en 

quelques endroits qu’une demi-lieue l’un de l’autre, avec un 

ruisseau et un marais entre-deux. Nous verrons en deux ou 

trois jours a quoi les ennemis se determineront, et en cas qu’ils 

evitent le combat, je crois que nous ferons le siege de Bouchain. 

Cette situation du moins vous garantira qu’ils ne feront plus de 

detachemcnt pour l’Allemagne, ainsi j’espere que V. A. sera tou¬ 

jours en etat de tenir les ennemis en bride. Je compte qu’Elle 

sera a present a la tete de son armee, d’ou j’attendrai l’honneur 

de ses nouvelles, 

Les affaires a la Haye sont toujours embrouillees comme V. A. 

les a laissees, si non que le Roi de Danemarc et le Roi Auguste 

n’insistent point si fort au rappel de leurs troupes. On me mande 

que les Etats ont donne quelque satisfaction au Roi de Prusse au 

sujet de la succession d’Orange. Je me confie toujours dans 

rhonneur de votre chere amitie, et suis avec une passion des plus 

sinceres, 
Monsieur, de V. A., &c. M. 

To the MARQUIS DE WESTERLOO. 

Monsieur, Au Camp de Verger, ce 6 Aout, 1711. 

J’ai requ la lettre que vous m’avez fait rhonneur de m’ecrire 

le 27 du mois passe, oil vous me marquez les sujets qui briguent 

la compagnie vacante en votre regiment, avec les pretentions de 

chacun. Pour moi, je serais ravi que le choix tombe sur celui 

que vous appuyez ; mais je crois que le meilleur sera de le re- 

mettre jusqu’a ce que la Conference s’assemble a Bruxelles. 

J’ecris a present a MM. du Conseil d’Etat pour leur prier de 

vouloir incessamment donner des ordres pour remettre l’escadron 

en etat de service, et j’espere qu’ils y auront egard. 

La nouvelle de notre heureux passage des lignes vous aura 

deja atteint, ainsi je ne vous en dirai rien ici, si non que l’occu- 

pation ou nous avons ete ces jours passes pour prendre des mesures 

justes me doit tenir lieu d’excuse que je n’ai pas plus tot repondu 

a votre lettre. 
Je suis, avec une passion tres-sincere, Monsieur, &c. M. 

To the STATES-GENERAL. 

Hauts et Puissants Seigneurs, Camp d’Aves?ie-le-Sec, ce 7 Aout, 1711. 

Les fatigues de la marche et du passage de l’Escaut la nuit 

passee sont cause que je ne serai pas peut-etre des premiers a 

feliciter vos PL P. sur notre passage dcs lignes des ennemis, 

qu’ils avaient pris tant de precaution a conserver. Les troupes 
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ont supporte ces longues marches, et les peines que cela leur a 
covite dans ce mauvais temps, avec beaucoup de fermete, et 
j’espere que quelques jours de repos, pendant que nous prenons 
des mesures pour le siege de Bouchain, les remettra tout-a-fait. 
Vos H. P. savent assez la consequence de cettc place, puisque si 
nous pouvons nous en rendre maitres, cela nous donnera toujours 
entree dans le pays ennemi. Je prends cependant cet lieureux 
succes comme un presage que le bon Dieu aura encore des bene¬ 

dictions en reserve pour notre juste cause. 
Je suis, avec beaucoup de respect, 

De vos H. P., &c. M. 

To Mr. SECRETARY ST. JOHN. 

Sir, Camp at Avesne-le-Sec, 7th August, 1711. 

I dispatched Brigadier Sutton away yesterday in the after¬ 
noon by Ostend, to give H. M. an account of our successful 
passing the enemy’s lines, and send you now a duplicate of what 
I then wrote to you by him. The army was on their march when 
be left us, and has been all night passing the Scheldt, which we 
did without any interruption from the enemy, though they are 
near at hand, hovering on both sides the river. The troops had 
a very ill march last night in a continued rain, but I hope a little 

fair weather, while we are taking measures for the siege of 
Bouchain, will recover them of their fatigue. 

I now come to acknowledge the favour of your letters of the 
10th, 13th, and 17th past, which came to hand three days ago, 
and that of the 20th I received yesterday, all of them relating 
chiefly to the affairs of the north, which are so much embroiled 

that I own it is very difficult, if not impossible, to take any just 
measures at this time, and in my opinion the best we can do for 
the present would he to endeavour to temporise a little longer, 
since in all probability a few days must put those matters in a 
clearer light, besides by that time my Lord Strafford will be in 
Holland to contribute his endeavours towards putting them upon 
a right footing. 

I can say little more than what I have already written relating 

to the bread and forage for the four Palatin battalions in Ger¬ 
many. I have seen the Resolution of the States on that subject, 
and though it he resolved they should have the same allowance 

they had here, which was at the expense of the country, I cannot 
think it was meant to give them the same portions allowed to the 
corps of Imperialists, whereof these made a part, and which you 
will have seen, by the paper I sent you from the Elector, will not 
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only amount to a good sum, but may be an ill precedent for the 

future. I should rather think they ought to be contented with 

the same allowance of forage that is given, if any, to the other 

four battalions, and with the like quantity of bread these receive 

at their own charge, which can only he for the effective private 

men and non-commissioned officers ; besides, the Imperialists here 

were only allowed forage for six months’ winter-quarters. 

I am sorry to see by Mr. Whitworth’s relations that he is not 

likely to succeed in his negotiations at Vienna ; however it is well 

they are bringing some troops out of Hungary into Bavaria, where 

they are nearer at hand, and necessity may oblige them to employ 

them at their own expense against the common enemy. 

I shall take the best care I can to let our soldiers that have 

deserted, and are in the French service, know H. M.’s gracious 

inclinations of pardoning them, if they return to their duty before 

the last of this month, old style. 

You will please to let me know II. M.’s pleasure upon the fifth 

article of the rules ordered to be observed for the better regula¬ 

tion of the forces, mentioned to you in mine of the 16th past. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

To M. VEGLIN. 

Monsieur, Au Camp d’Avesnele-Sec, ce 7 Aout, 1711. 

Je me trouve si fatigue que je suis oblige de garder le lit 

pour me remettre un peu. Je conviens avec vous qu’il ne faut 

point perdre de temps, mais presser les affaires autant qu’il sera 

possible. Quand M. de Cadogan reviendra cet apres-midi, je 

l’enverrai chez vous, et je prierai M. Dopff de s’y trouver aussi, 

afin de regler toutes choses, et alors on donnera les ordres neces- 

saires partout. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, &c. M. 

P.S.—Je vous prie de fermer et acheminer la ci-jointe a M. 

Dopff. 

To M. DOPFF. 

Monsieur, Au Camp d’Avesne-le-Sec, ce 7 Aout, 1711. 

Au lieu de venir ici, je vous prie de vouloir prendre la peine 

de passer sur les quatre heures apres midi chez M. de Veglin, oil 

M. Cadogan se trouvera aussi, pour concerter ensemble les 

mesures qu’il y aura a prendre; apres quoi je vous serai fort 

oblige si vous vouliez passer ici, afin que je m’entretienne avec 

vous pour un quart d’heure. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, &c. M. 

2 F VOL. V. 
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To COMTE D’HONA. 

Monsieur, An Camp d’Avesne-le-Sec, ce 8 Aout, 1711. 

Je vous suis bien oblige de l’honneur de votre lettre du 5 de 

ce mois, avec les nouvelles du nord, d’oii nous devons bientot 

avoir quelque chose de considerable. Vous aurez deja appris 

notre heureux passage des lignes des ennemis. Cela doit sans 

doute attirer le corps de M. d’Estaing, pour rejoindre leur armee 

et mettre le Brabant en repos. Nous allons a present prendre 

des mesures pour le siege de Bouchain, et j’espere que nous y 

reussirons. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, &c. M. 

To M. WILCKES. 

Monsieur, Au Camp d’Avesne-le-Sec, ce 9 Aout, 1711. 

Comme je fais marcher trente bataillons et douze escadrons 

pour faire le siege de Bouchain, qui doivent marcher ce soil* sur 

les dix heures pour prendre poste, et que je suis informe que les 

ennemis ont jete quelque infanterie dans les villages de Wavre- 

cliin et Aubigny sur le Senset, laquelle il sera necessaire de 

deloger avant que l’investiture de la place se puisse faire; et 

quoique ce corps commande pour le siege soit suffisant pour le 

faire, pour prevenir pourtant tout accident, en cas que l’ennemi 

prend le parti de soutenir ces postes, je me trouve oblige de vous 

prier de faire marcher toute 1’infanterie de votre corps pour sou¬ 

tenir les notres en cas de besoin. C’est avec regret que je vous 

donne cette peine, ne pouvant tirer des regiments des lignes sans 

etre apercju de l’ennemi, ce qui leur pourrait faire soupqonner 

notre dessein; mais votre corps, etant campe hors de leur vue, 

peut marcher sans qu’ils s’en aperqoivent. Je ne doute point que 

dans une occasion de cette importance vous n’y contribuiez avec 

plaisir; ainsi je vous prie de leur faire marcher a dix heures ce 

soil* de leur camp vers les ponts sur l’Escaut entre Neuville et 

l’Ourche, ou ils passeront les dits ponts, et suivront la marche 

du corps de M. Eagel, laissant leurs tentes et equipages derriere. 
Je suis, tres-sincerement, Monsieur, &c. M.* 

To the COUNCIL OF STATE. 

Messieurs, Au Camp d’Avesne-le-Sec, ce 9 Aout, 1711. 

Comme je suis persuade que vous prenez beaucoup de part a 

notre passage des lignes ennemies, et que votre zele pour les 

interets du lloi vous portera a seconder avec plaisir nos desseins 

* A like letter to the Duke of Wirtemberg. 
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pour profiter de cet heureux succes, je viens vous prier de vouloir 

donner ordre incessamment a ceux du Ilainaut et de la Flandre 

de fournir sept cents chariots pour nous assister dans nos pre- 

paratifs pour le siege de Bouchain. Vous ordonnerez, s’il vous 

plait, que tous ces chariots se trouvent le 16 de ce mois sans faute 

a Lille, ou le Lieutenant-Colonel Vriesen se rendra pour les 

recevoir et leur donner des ordres ulterieurs. Je crois que vous 

serez d’accord avec moi d’epargner le Brabant en cette occasion, 

puisque ce pays a tant souffert par les troupes Imperiales, et der- 

nierement par le corps du Comte d’Estaing. Ceux de la cliatel- 

lenie de Lille, du Tournesis, et de Menin sont quotises a trois 

cents chariots, pour faire mille en tout, de sorte qu’ils portent leur 

part. 
Je suis, tres-sincerement, Messieurs, &c. M. 

To COMTE WRANGEL. 

Monsieur, Au Camp d’Avesne-le-Sec, ce 9 Aout, 1711. 

Je vous suis redevable de trois de vos lettres, dont la der- 

niere est arrivee hier; mais comme le corps de M. le Comte 

d’Estaing s’est retire du Brabant, je ne vous parlerai plus de cette 

affaire, que seulement pour vous remercier des soins que vous 

vous etes donnes pour mettre la ville de Bruxelles en etat de 

defense. Je vous ecris celle-ci a present pour vous prier de re- 

mettre les ordres ci-joints au commandant des quatre bataillons 

de 1’Etat, et de les faire marcher mardi prochain le 11 de ce mois 

a Affleghem et le lendemain a Gand, conjointement avec le de- 

tachement de trois cents chevaux et les deux escadrons de D’Au- 

dignies, que vous mettrez aux ordres de M. de Chanclos. C’est 

pour escorter l’artillerie et les munitions de guerre de Gand a 

l’armee. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, See. M. 

To M. CHANCLOS. 

Monsieur, An Camp d’Avesne-le-Sec, ce 9 Aout, 1711. 

Je vous envoie ici une lettre de M. le Comte de Tilly, par 

laquelle il vous prie de prendre a vos ordres le detachement de 

trois cents chevaux, auxquels le Comte de Wrangel joindra les 

deux escadrons de D’Audignies, pour marcher conjointement avec 

les quatre bataillons de l’Etat le 11 de ce mois a Affleghem et le 

lendemain a Gand pour assister a l’escorte de l’artillerie et 

munition de guerre vers l’armee, selon les ordres ulterieurs qu’on 

enverra pour cet effet. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, &c. M. 

2 f 2 
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To COMTE HOMPESCII. 

Monsieur, Au Camp cl’Avesne-le-Sec, ce 9 Aout, 1711. 

J’ai requ votre lettre d’hier au soir, et j’aurai soin de faire 

venir ici les bagages de Marchiennes; mais ce qui presse le plus 

est le pain. Je compte que vous aurez fait sortir deux cents 

homines ce matin pour aller a Pont-a-Marque a la rencontre des 

chariots qui viennent de Lille. II faut que je vous prie de faire 

partir incessamment cent cinquante autres a la rencontre des 

chariots qui viennent de Bethune a Douai par le Pont-a-Dons. 

Ces cent cinquante prendront avec eux les chariots vides qui sont 

a Douai destines pour Bethune, et les remettront a l’escorte qui 

vient de la dite Bethune, et vous concerterez, s’il vous plait, avec 

le commandant de Bethune quand vous enverrez a la rencontre 

de ces derniers, et lui marquerez que cette affaire presse, et qu’il 

ne doit pas perdre un seul moment de temps. 

Vous aurez aussi la bonte, sur la recette de cette lettre, d’en- 

voyer cent homines au Pont Oby pour occuper le dit poste, 

jusqu’a ce que tous ces chariots qui doivent revenir de Bethune 

seront arrives a Douai. Je sortirai demain avec un gros corps 

de cavalerie pour couvrir les chariots des vivres qui viendront de 

Douai. Vous me ferez savoir l’heure qu’ils sortiront; et pour le 

cliemin, ils prendront le meme avec ceux d’hier. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, &c. M. 

To the COMMANDANT AT MARCHIENNES. 

Monsieur, Au Camp d’Avesne-le-Sec, ce 9 Aout, 1711. 

Je vous ecris celle-ci pour vous prier d’employer incessam¬ 

ment tous les pay sans des villages voisins pour reparer les chemins 

entre Marchiennes et Escaudain, pour le passage des chariots de 

vivres et de l’artillerie, et d’avoir grand soin que ces chemins 

soient toujours entretenus en etat. Vous pouvez vous attendre 

qu’il viendra des chariots des demain. 
Je suis, Monsieur, &c. M. 

P.S.—Faites tenir la ci-jointe incessamment a son adresse. 

To THE COMMANDANT OF THE ESCORT WITH THE HEAVY 

BAGGAGE, &c. 

Monsieur, Au Camp d'Avesne-le-Sec, ce 9 Aout, 1711. 

J’ai ordonne au Lieutenant-General Wood de marcher avec 

deux mille chevaux vers Marchiennes a la rencontre des bagages 

de l’armee, que vous ferez mettre, a la recette de celle-ci, en 

mouvement pour venir par Marchiennes a sa rencontre, et l’ayant 
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joint, il vous conduira a l’armee. Faites part de ceci aux wagen- 

mestres des troupes de 1’Angleterre et de l’Etat, afin qu’ils s’y 

conforment. 
Je suis, Monsieur, &c. M. 

To the PRINCE ROYAL OF PRUSSIA. 

Monseigneur, Au Camp d’Avesne-le-Sec, ce 10 Aout, 1711. 

Je prends tant de part a tout ce qui regarde V. A. R. que 

je ne saurais cacher la vive douleur que j’ai ressenti de la mort 

de feu M. le Prince de Prusse. Je supplie V. A. R. d’agreer 

les assurances que je me donne l’honneur de lui faire, qu’aucun 

de ses serviteurs n’en est plus sensiblement, touche, ni fait des 

veeux plus ardents pourqu’il plaise au bon Dieu de consoler 

V. A. R. en la comblant a l’avenir des benedictions les plus pre- 

cieuses, etant avec un parfait devouement, 
Monseigneur, &c. M. 

To Mr. SECRETARY ST. JOHN. 

Sir, Camp at Avcsne-le-Sec, 10th August, 1711. 

As soon as we came to this camp, the enemy, who were united 

near Cambray, with a design, as it is thought, to pass at that 

place and prevent us here, in order to cover Bouchain, stretched 

themselves out from Cambray and encamped along the Upper 

Scheldt and along the Senset down to Oisy, having taken the 

former posts and repaired their bridges on the latter river. Our 

first care was to make bridges over the Lower Scheldt for our 

communication with Douay and Marchiennes, by which means we 

had a convoy of bread on Saturday, but I was obliged to march 

over with a great body of horse to secure it. Yesterday our heavy 

hafTsase, which we left at Bethune when we marched from Cote, 
Oo O 7 

likewise joined the army. 

At four this morning I marched over our bridges again with 

forty squadrons and a body of foot, to mark out the lines of cir- 

cumvallation and to invest Bouchain on that side where it is to be 

attacked, but was soon called back by Marshal Villars’s marching 

over the Scheldt, a little below Cambray, with a great part of his 

army. He drew up before us, and our line was likewise im¬ 

mediately drawn out. We fronted each other for some hours till 

past two in the afternoon, when the enemy retired again over 

their bridges, it being impracticable for us to attack them by 

reason of a great ravine between the two armies. To prevent 

the like alarms, which may otherwise be very frequent, I have 

ordered several lunettes to be made along the head of our camp, 
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which may afterwards be joined by a line if it shall be thought 

necessary. 

We had this afternoon another convoy of bread from Douay. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

To THE KING OF PRUSSIA. 

Sire, Au Camp d’Avesne-le-Sec, ce 11 Aout, 1711. 

Je ne me suis pas donne l’honneur d’informer V. M. de nos 

mouvements en ce pays-ci, n’y ayant rien qui le merita, et je 

crains que ce retardement n’ait beaucoup diminue les esperances 

qu’on avait concgi a l’onverture de la campagne. Cependant, j’ai 

toujours fait mon possible de repondre aux souhaits des hien in- 

tentionnes pour la cause commune; c’est aussi avec d’autant plus 

de plaisir que j’ecris celle-ci pour faire part a V. M. que nous 

avons enfin franchi les lignes, auxquelles les ennemis ont tant 

travaille depuis deux annees pour la conservation de leur pays: 

cela s’est execute le 5 de ce mois du cote d’Arleux pendant que 

les ennemis nous attendaient entre Arras et Hesdin. Ils ont 

d’abord pris l’alarme, et nous ont suivi de hien pres; mais nous 

les avons preverms aussi en passant l’Escaut entre Cambrai 

et Bouchain, dans le dessein d’assieger le dernier. Si nous pou- 

vons reussir, cela me donnera une nouvelle occasion d’assurer 

V. M. de 1’attachement et respect tres-parfait avec lequel j’ai 

l’honneur d’etre, 
Sire, de V. M., &c. M.* 

To THE PRINCE ROYAL OF PRUSSIA. 

Monseigneur, Au Camp d’ Avesne-le-Sec, ce 11 Aout, 1711. 

V. A. R. n’aura pas ignore les difficultes qui nous ont tra¬ 

vaille depuis le commencement de la campagne. La superiority 

des ennemis, qui en a ete la cause, m’a aussi empeche de lui 

donner plus tot de nos nouvelles. Je m’acquitte a present de ce 

devoir, et me fais l’honneur d’informer V. A. R. que nous avons 

enfin trouve moyen de passer les lignes ennemies du cote d’Ar¬ 

leux pendant qu’ils nous attendaient assez loin de la: c’est un 

evenement dont j’espere que les suites seront fort avantageuses a 

la cause commune. Nous tacherons d’en profiter d’abord par le 

* A like letter to the Kings of Denmark, Portugal, and Poland, the Electors 

of Hanover, Palatin, Treves, and Mayence, and the Landgrave of Hesse. After the 

words si nous pouvons reussir, the letter to the Duke of Savoy continued with—“ Cela 

donnera une nouvelle occasion de feliciter tres-humblement V. A. R„ ce que j’es¬ 

pere que j’aurai le plaisir de faire au premier jour sur les heureux succes aux quels 

nous avons tant de lieu de nous attendre de son cute. Je fais des voeux continuels 

pour la benediction du ciel sur la personne et les armes de V. A. R., et suis avec un 

devouement et respect des plus parfaits.” 
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siege de Bouchain. II est aise a prevoir que M. de Villars nous 

donnera toute l’inquietude qu’il pourra. J’espere pourtant que 

par la benediction du ciel sur nos justes armes, nous en viendrons 

heureusement a bout, et que la reussite de cette entreprise me 

fournira une nouvelle occasion d’assurer V. A. R. du respect tres- 

soumis avec lequel je suis, 
Monseigneur, &c. M.* 

To the ARCHBISHOP OF CAMBRAY. 

Monsieur, Au Camp d’Avesne-le-Sec, ce 11 Aoi/t, 1711. 

L’Abbe des Anges vient de me rendre la lettre que vous 

m’avez fait l’honneur de m’ecrire. Vous me rendez justice en 

etant persuade que j’ai beaucoup a coeur tout ce qui vous peut 

interesser. J’ai fait donner a M. l’Abbe ce qu’il a demande pour 

la protection du Cateau et de yos terres, et je me ferai toujours 

un sensible plaisir de vous marquer la consideration et le respect 

avec lesquels je suis, 
Monsieur, &c. M. 

To the COUNCIL OF STATE. 

Messieurs, Au Camp d'Avesne-le-Sec, ce 11 Aoiit, 1711. 

J’ai requ l’honneur de votre lettre du 6 de ce mois, au sujet 

de l’artillerie que vous souhaitez de retirer du chateau de Gand 

pour envoyer a Termonde. J’en ecris a present au commandant, 

pour savoir pourquoi il ne s’est pas conforme a vos ordres, ou du 

moins la raison pourquoi il ne m’a pas informe de la demande 

que vous lui avez faite. 

Le Commissaire Bion ne m’a remis qu’hier votre lettre du 28 

du passe, et des que les deux escadrons de D’Audignies, qui sont 

en marclie, seront arrives a l’armee, je donnerai ordre pour qu’on 

lui fournisse des roles de chaque compagnie, et que le regiment 

passe devant lui en revue, comme vous le souhaitez. 
Je suis, tres-sincerement, Messieurs, &c. M. 

To M. YANDEVEN. 

Monsieur, Au Camp d’ Avesne-le-Sec, ce 11 Aoiit, 1711. 

J’ai requ votre lettre du 6 de ce mois, et ne puis assez louer 

votre zele et empressement pour l’interet du Roi, et la conserva¬ 

tion de votre ville. Vous pouvez croire que si les ennemis fussent 

restes plus long-temps dans le Brabant, je n’aurais pas manque 

d’avoir prete toute l’attention possible a votre surete. Mais, 

* The same to the Electoral Prince of Hanover. 
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Dieu merci, les apprehensions ou vous etiez doivent etre passees 

pour le present. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, &c. M. 

To the DUKE OF LORRAINE. 

Monseigneur, Au Camp d’Avesne-le-Sec, ce 11 Aout, 1711. 

Je ne me suis pas donne l’honneur d’informer V. A. R. de 

nos mouvements dans ce pays-ci, n’y ayant rien qui le merita. 

Je m’acquitte a present de ce devoir, en faisant part a V. A. R. 

que nous avons enfin trouve moyen de franchir les lignes des 

ennemis du cote d’Arleux, pendant qu’ils nous attendaient assez 

loin de la. C’est un evenement dont j’espere que les suites seront 

fort avantageuses a la cause commune. Nous tacherons d’en 

profiter d’abord par le siege de Bouchain, et j’espere que, par la 

benediction du ciel sur nos justes armes, nous en viendrons heu- 

reusement a bout. Comme je suis persuade que tous les avan- 

tages gagnes par les hauts Allies auront beaucoup de rapport aux 

interets de V. A. R. je serai fort aise que la reussite de cette 

entreprise me donne une nouvelle occasion de l’assurer de l’at- 

tachement et respect tres-soumis avec lesquels j’ai l’honneur d’etre, 
Monseigneur, &c. M. 

To the EARL OF STRAFFORD. 

My Loro, Camp at Avesne-le-Sec, 12th August, 1711. 

I have received the honour of Y. E.’s letter of the 28th of 

the last month, acquainting me with your intention of your em¬ 

barking soon for Holland, where I hope this will find you safely 

arrived. I take this first opportunity of congratulating with you 

on the fresh marks you have received of H. M.’s favour in Eng¬ 

land, and pray you will do me the justice to believe I shall 

always take a friendly part in whatever may contribute to your 

satisfaction. 

Y. E. will have found the affairs of the north as much em¬ 

broiled as when you left the Hague, and indeed I cannot think of 

any proper remedy till those matters appear in a clearer light. 

We are taking measures here for the siege of Bouchain, that 

we may reap the benefit of our success in passing the enemy’s 

lines, but I foresee very great difficulties in it while we have a 

superior army before us; however, you will do me the justice to 

believe no endeavours shall he wanting on my part. 
I am, with great sincerity, My Lord, &c. M. 
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To the EARL OF ORRERY. 

My Lord, Camp at Avesne-le-Sec, l‘2th August, 1711. 

Hearing your Lordship was on your departure from the 

Hague, I deferred acknowledging your letter of the 31st past, 

and hope this will now find you safely returned to Brussels. 

You will give me leave to lay hold on the first opportunity of 

congratulating you upon the fresh instance you have received of 

II. M.’s favour, and to assure you I shall always take a friendly 

part in whatever may tend to your satisfaction. Your Lordship 

will have had but an uneasy time in Holland from the unreason¬ 

able proceedings of the northern princes, whose pretensions are 

certainly very unjustifiable, especially at this juncture. I think 

all we can do is to endeavour to gain a little more time, till those 

matters may appear in a truer light. 

Our hussars here are reduced to the last extremity, which 

obliges me to write again to the Conference to make one effort 

more with the Council of State to endeavour to get them some 

relief, wherein I must pray your Lordship will exert your good 

offices. We are endeavouring to take measures for the siege of 

Bouchain, which the Marshal de Villars has taken great pains to 

prevent, and it is certain we shall find many difficulties. 
I am, with great truth, My Lord, &c. M. 

P.S.—Mr. Laws will acquaint you with two letters I have 

written to the Council of State for waggons and pioneers, wherein 

I entreat your Lordship’s good offices. 

To the CONFERENCE AT BRUSSELS. 

Messieurs, Au Camp d’Avesne-le-Sec, ce 12 Aout, 1711. 

Le regiment de hussards qui nous est ici d’une grande utilite, 

etant reduit presque au dernier point, manque de subsistance, je 

ne saurais me dispenser de vous ecrire derechef sur leur sujet, et 

de vous prier tres-instamment de vouloir concerter avec le Conseil 

d’Etat pour trouver le moyen, d’une maniere ou autre, a leur 

donner quelque prompt secours dans leur necessite. 
Je suis, tres-sincerement, Messieurs, &c. M. 

To the COUNCIL OF STATE. 

Messieurs, Au Camp d’Avesne-le-Sec, ce 12 Aout, 1711. 

J’espere que vous aurez requ ma lettre du 9 de ce mois, par 

laquelle je vous priais de faire fournir sept cents chariots de la 

Flandre et du Hainaut. Je me trouve oblige a present de vous 

faire une pareille demande de six mille pionniers avec leurs outils 

a travailler, des provinces de la Flandre, du Brabant et du 
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Hainaut. Ceux du premier se rendront pour le vingt de ce mois, 

avec leurs commissaires de chaque district, a Lille, et lcs autres 

en meme temps a Tournai. 11 se trouvera des officiers a ces 

deux places pour les recevoir, et qui auront aussi ordre de leur 

fournir le pain regulierement, pendant qu’on les retiendra. Ceux 

des chatellenies de Lille, Tournai et Menin sont quotises a pro¬ 

portion. C’est a regret que je me trouve oblige de vous faire 

cette demande, et rien que la necessite du service m’y engage. 
Je suis, tres-sincerement, Messieurs, &c. M. 

To M. PESTERS. 

Monsieur, Au Camp d’Avesne-le-Sec, ce 12 Aout, 1711. 

Je vous rends mes tres-humbles graces de vos obligeantes 

felicitations sur notre lieureux passage des lignes ennemies. 

Nous taclions a present de prendre des mesures justes pour en 

profiter pendant le reste de la campagne. M. de Veglin m’a 

parle touchantle projet pour l’extension des contributions ; mais il 

me semble qu’il convient avec moi, que nous ne sommes pas en¬ 

core dans une situation pour pousser cette affaire. J’ecris a pre¬ 

sent a la conference au sujet de nos pauvres hussards ici, qui sont 

reduits a l’extremite; ainsi je vous conjure d’employer tous vos 

soins pour leur procurer quelque prompt secours. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, &c. M. 

To the COMTE DE SINZENDORFF. 

Monsieur, Au Camp d’Avesne-le-Sec, ce 13 Aout, 1711. 

J’ai requ l’honneur de votre lettre du 10 de ce mois, et ac- 

cepte en vrai ami vos obligeantes felicitations sur notre heureux 

passage des lignes; mais je ne puis vous celer que ce que vous 

me marquez, qu’on s’attendait aussi a une bataille, me mortifie 

extremement, comme si j’avals neglige quelque occasion ; quand, au 

contraire, il n’y a pas un seul general ou officier a l’armee qui ne 

convient de l’impossibilite qu’il y avait d’engager les ennemis avec 

la moindre apparence de succes. Il faut avouer qu’un tel traite- 

ment est bien chagrinant, et me decourage beaucoup. 

Je vous suis fort oblige de la copie de la lettre du Roi. On 

y voit en meme temps un trait de sagesse, de reconnaissance et de 

zele pour la cause commune, auquel je suis persuade que les puis¬ 

sances maritimes repondront de toutes les manieres. Tout cela 

me donne bon augure pour l’avenir. Je souhaite seulement 

que 1’election fut une fois faite, alors je serai un peu plus en repos : 

mais je ne puis envisager votre voyage de Vienne qu’avec regret. 

Je suis sur que vous ne serez pas parti dix jours qu’on ne trouve 



1711.] NUMERICAL SUPERIORITY OF THE ENEMY. 4 43 

votre presence a la Ilaye absolument necessaire en divers occa¬ 

sions ; ainsi il serait a souhaiter qne vous puissiez differer votre 

voyage pour cet Inver. 

Nous sommes occupes ici a prendre des mesures pour le siege 

de Bouchain, auquel il est facile d’entrevoir de tres-grandes dif- 

ficultes pendant que nous avons une armee superieure en tete, mais 

il faut faire de son mieux. 
Je suis, tres-sincerement, Monsieur, &c. M. 

To THE PENSIONER. 

Str, Camp at Avesne-le-Sec, \3th Avgust, 1711. 

I received this morning the favour of your letter of the 10th 

inst., and do heartily thank you for your kind congratulations on 

our passage of the lines. I am persuaded they are very sincere, 

and proceed from a real friendship to me, therefore I cannot help 

unburthening myself to you, that 1 think I lie under great hard- 

! ships and discouragements on this occasion by some letters I have 

seen from Holland, which seem to reflect on my not making the 

best use of our advantage by giving the enemy battle as soon as 

we had passed the lines. I own, had it been practicable, there is 

no comparison between the advantages of a battle and what we 

can reap by a siege, but there is not one general or other officer 

that has the least judgment in these matters but must allow it was 

altogether impossible to attack the enemy with any probable hopes 

of success; I cannot but think it very hard, when I do my best, 

to be liable to such censures. 

It is certain the enemy have a great superiority over us, since 

the corps of M, D’Estaing and the garrisons of Ypres and St. 

Omer have joined them, and it were very much to be wished we 

had more troops, but as to recalling the Imperialists, the negotia¬ 

tions, besides the time required for their march, would make it 

i impossible for them to be here so as to be of any use this cam- 

i paign, though they might be spared, for we hear the enemy have 

I detached fifteen squadrons from the Upper Rhine to Dauphine. 

By our letters of the 8th the Elector of Bavaria was still at 

Luxemburg, and we hear from good hands that he is expected 

in three or four days at Namur. 

I can by no means approve of the expedient of giving King 

Augustus three battalions from lienee. If we had done right, we 

should not have paid the recruits they have kept all this while in 

the country, to the number of four thousand ; and should we now 

give them these three battalions, they would certainly take the 

best, and leave in a manner no foot here, though we pay ten bat- 
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talions. As to the troops we have in the corps of neutrality, I 

think we ought much rather to bring them hither than to send 

them to the Rhine; but this must be done by concert in the 

winter. 
I am, with great truth, Sir, &c. M. 

To Mr. SLINGELANDT. 

Sir, Camp at Avesne-le-Sec, 13th August, 1711. 

I received this morning the favour of your letter of the 10th 

inst., which gives me very great uneasiness, as well as by what I 

have seen in other letters from Holland, to find that, after doing 

my utmost, I should lie under the misfortune of being thought to 

have neglected the opportunity of a battle, so much to be desired, 

whereas there is not one general officer or man of judgment in the 

whole army but must own it was altogether impracticable to 

engage with any manner of probability of success. I cannot help 

saying thus much, though I am persuaded you know me so well, 

and are so much my friend, that I need no apology with you. I 

now give the Pensioner my opinion, that we shall make a very 

wrong step if we gratify King Augustus in letting him draw three 

battalions from hence. 

By the letters we receive here, we cannot believe the Elector 

of Bavaria is at Strasburg. 
I am, with great truth, Sir, &c. M. 

To Mr. DAYROLLE. 

Sir, Camp at Avesne-le-Sec, 13tli August, 1711. 

I am obliged to you for your letter of the 10th inst., con¬ 

gratulating the success of our late expedition. I despair of being 

ever able to please all men. Those who wish well to the common 

cause, and are capable of judging what it is possible for us to 

undertake, will be satisfied with my endeavours to promote the 

public good; for others, I shall leave them to make their own 

reflections, and go on in the discharge of my duty with the same 

zeal as ever. 
I am, Sir, &c. M. 

To M. DOPFF. 

Monsieur, Au Camp d’Avesne-le-Sec, ce 13 Aout, 1711. 

Je vous suis fort oblige de la peine que vous avez prise 

d’aller a Marchiennes, et du projet que vous m’envoyez. Je 

1 approuve entierement et vous envoie ici une lettre pour M. 

llompesch, afin qu’il ait soin de ce qui le regarde. S’il y a 



1711.] LINES OF CIRCUMVALLATION. 445 

quelque chose a ajouter, je vous prie de le faire, et de le lui 

envoyer par un postilion cxpres. Je me remets a vous de donner 

les ordres necessaires au commandant de Marchiennes. Je dine 

demain chez M. Gosljnga, oil je serai bien aise de vous voir, etant 

tres-sincerement, 
Monsieur, &c. M. 

To COMTE HOMPESCH. 

Monsieur, Au Camp d’Avesne-Ie-Scc, ce 13 Aout, 1711. 

Je vous envoie ici un memoire des postes qu’il sera necessaire 

que vous fassiez occuper par votre garnison pour la siirete des 

convois et de la communication entre Douai et Marchiennes, 

lesquels postes je vous prie de faire occuper incessamment, et de 

donner les ordres aux commandants, selon ce qui est contenu dans 

le dit memoire. En cas de besoin, on aura soin de renforcer votre 

garnison. 
Je suis, tres-sincerement, Monsieur, &c. M. 

To Mr. SECRETARY ST. JOHN. 

Sir, Camp at Avesne-le-Sec, 14th August, 1711. 

According to what I mentioned to you in mine of Monday 

last, our foot were employed the next day in making lunettes at 

the head of the camp, which are so far perfected, that w^e have 

mounted our cannon and are joining them by lines, so that we 

may now safely carry good part of the army over to the other side 

of the Scheldt for the siege. 

I was abroad on Wednesday at two in the morning, and 

marched over the Scheldt with fifty battalions and fifty-two 

squadrons; we marked out our lines of circumvallation from 

Neuville on the Scheldt towards the Senset, and our men were 

immediately set to work; they have made as much progress as 

the extreme rainy weather we have had will permit; the enemy 

have likewise made a large entrenchment along the Senset, and 

carried it as near as they can to Bouchain, in order to obstruct 

the siege. 

While I was on Wednesday on the other side, the Marechal 

de Villars came over the Senset to reconnaitre, having with him 

about a hundred hussars, supported by four squadrons of cara- 

biniers; upon which I ordered them to be charged by a like 

number of ours, who obliged the enemy immediately to retire. 

We made the brigadier who commanded them, with a major and 

a captain, prisoners. 

I return you many thanks for the favour of your letter of the 
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24th past, enclosing a copy of what you had received from King 

Augustus’s minister, who, I observe, holds the same language as 

his colleague has hitherto at the Hague. 

This letter should have gone away last night; but upon notice I 

had, that the enemy were working at three redoubts between their 

entrenchments and Bouchain, to preserve their communication 

with the town, which it was absolutely necessary for us to obstruct, 

I stopped the post till this morning, to give you an account of our 

success. I was out before three o’clock, and having drawn to¬ 

gether all the troops we have on the other side, I marched towards 

these redoubts with twenty pieces of cannon, which the enemy 

perceiving, retired at day-break to their retrenchment. In the 

meantime our men continued to work all night on the lines of cir- 

cumvallation, and I hope by this evening, if we meet with no 

further obstruction, will have brought them near the Senset, but 

as we must expect the enemy will do their utmost, I have re¬ 

inforced our troops on that side to a hundred squadrons and 

seventy battalions; and if we can continue our works to-day and 

in the night, I hope by to-morrow morning they will be pretty 

well perfected, though we shall have a very ill neighbourhood of 

the enemy’s great retrenchments. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

To COMTE WRANGEL. 

Monsieur, Au Camp d’ Avesne-le-Sec, ce 14 Aout, 1711. 

Je vous suis bien oblige de votre lettre du 11 de ce mois, et 

de vos felicitations sur notre heureux passage des lignes. Nous 

faisons notre possible pour en profiter; mais vous pouvez croire 

que nous y rencontrons bien des difficultes. Je ne laisserai pas 

pourtant de preter toute l’attention que je pourrai a votre surete, 

et pour vous mettre en repos au sujet de la levee qui se fait a 

Bruxelles pour M. de Seissan. Je vous envoie ici une route, par 

laquelle vous pouvez faire partir ces gens-la en deux ou trois 

jours. 

Vous avez aussi ici la sentence du conseil de guerre approuve 

comme vous le souhaitez. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, &c. M. 

To the EARL OF ALBEMARLE. 

My Lord, Camp at Avesne-le-Sec, 14th August, 1711. 

I send your Lordship enclosed a letter I received from M. 

Chanclos, by which you will see the great convoy set out to-day 

from Ghent for Oudenard. You have likewise my answer to him, 
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which I pray you will forward, and I must recommend to your 

care the reinforcing of the escort to Tournay as you promised. 
I am, with great truth, My Lord, &c. M. 

To M. CHANCLOS. 

Monsieur, Aa Camp d’Avesne-le-Sec, ce 14 Aout, 1711. 

Je vous remercie de vos lettres du 11 et 13 de ce mois, et 

suis bien aise de voir par la derniere que vous etes parti ce matin 

avec le convoi pour Oudenarde. My Lord Albemarle s’est charge 

de vous envoyer un renfort pour la plus grande surete jusqu’a 

Tournai, et je vous prie de ne point perdre de temps pour y 

arriver : on enverra la de nouveaux ordres. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, &c. M. 

To the PRINCE OF SAVOY. 

Monsieur, Aa Camp d’Avesne-le-Sec, ce 15 Aout, 1711. 

Depuis que je me suis donne l’honneur d’ecrire a V. A. le 

6 de ce mois, je n’ai presque pas eu un seul moment de repos ni 

jour ni nuit. Les ennemis s’etant retires ce jour-la vers Cambrai, 

et apprehendant que M. de Villars n’eiit dessein de passer 1’Escaut 

pour se poster devant Bouchain et nous en empecher l’approche, 

je fis passer cette riviere le meme soir a toute notre armee, et nous 

primes notre camp depuis le village d’lvuy a sa droite jusqu’a 

l’Escaut, passant par Haspres, oil nous continuons a present. La- 

dessus M. de Villars etendit son armee depuis Cambrai, bordant 

l’Escaut et le Senset, jusqu’a Oisy, et se mit d’abord a faire des 

passages sur ce dernier a Bacq-a-Vannes. II a passe environ 

quarante bataillons et quelques escadrons, qui sont campes dans 

un gros retranchement, tire depuis Fechain jusqu’au moulin de 

Marquette, et de la a Wavrechin, s’approchant de Bouchain, pour 

se conserver la communication avec la ville. II passa aussi 

l’Escaut il y a cinq jours avec toute la droite de son armee, et se 

posta devant nous comme s’il avait dessein de nous attaquer. Je 

me trouvais pour lors de 1’autre cote avec cinquante escadrons et 

une vinsytaine de bataillons, etant sorti a deux licures du matin 

pour marquer les lignes de circonvallation; mais je fus oblige de 

revenir avec partie du monde. Nous fumes en presence jusqu’a 

deux heures apres-midi que le Marechal se retira de l’autre cote, 

ayant une ravine entre-deux, qui nous empechait de nous joindre. 

Pour prevenir de pareilles alarmes pendant que nous avons tant 

de monde de l’autre cote, y ayant a present jusqu’a cent escadrons 

et septante bataillons, je fis travailler a des lunettes a la tete du 
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camp, que nous avons joint depuis par une bonne ligne. Outre 

toutes ces difficultes j’ai eu encore a menager MM. nos Deputes 

et plusieurs des generaux, qui voyant INI. de Villars renforce par 

le corps en Brabant, et les garnisons d’Ypres et de St. Omer, 

s’etaient entete que l’ennemi nous etant si superieur, il nous serait 

impossible de faire le siege, ou meme de leur couper la communi¬ 

cation de la ville. Cependant, nous sommes presque venus a bout 

de ce dernier, notre ligne de circonvallation etant quasi finie. Le 

Marechal avait commence a travailler a trois redoutes du retranche- 

ment a Wavrecbin, et a faire une ligne de communication vers la 

ville, ce qui aurait coupe entre-deux, et empeche de faire l’inves- 

titure, de sorte que nous avons ete obliges de les en chasser. 

J’oubliai de vous dire que le lendemain que nous sommes venus 

en ce terrain, le Marechal a fait une batterie de F autre cote vis- 

a-vis de notre droite, avec laquelle il a toujours continue a tirer. 

II a aussi plusieurs autres batteries proche de son gros retranche- 

ment, lesquelles donnent dans nos lignes de circonvallation, mais 

tout cela fait plus de . bruit que de mal. V. A. voit par ceci en 

abrege la situation oil nous sommes. Le Marechal se donne tons 

les mouvements du monde pour nous embarrasser. Cependant, 

j’ai bonne opinion que nous viendrons a bout de notre dessein. 

Comme tout ce terrain est parfaitement connu a V. A., Ellc me 

ferait beaucoup de plaisir si Elle voulait avoir la bonte de me 

donner ses sentiments de notre situation. Je serais aussi bien aise 

qu’Elle priat M. Langet de me communique!* par le canal de M. 

Cardonnel ce qui se passe a Francfort au sujet de Felection. 
Je suis, avec une passion des plus sinceres, 

Monsieur, &c. M. 

To M. SLINGELANDT. 

Monsieur, Ah Camp d’Avesne-le-Sec, ce 15 Aout, 1711. 

Vous aurez deja ete informe qu’il y avait environ deux cents 

chevaux de recrues a Venloo pour notre regiment de hussards 

avec trente hommes qui les conduisent, et que je leur avais en- 

voye une route pour venir joindre le regiment. Ces pauvres gens 

sont venus jusqu’a Grave, oil, lie trouvant aucun secours ni four- 

rage, et n’ayant point d’argent, le capitaine me mande qu’il a ete 

oblige de rebrousser chemin, et de s’en retourner avec les chevaux 

a Venloo, quoique nous en ayons grand besoin ici. C’est pour- 

quoi je vous prie tres-instamment de vouloir bien leur envoyer 

quelque commissaire charge du soin de les conduire et les defrayer 

du moins jusqu’a Gand, autrement nous ne les aurons jamais. 
Je suis, tres-sincerenient, Monsieur, &c. M. 

P.S.—Je joins une lettre que je viens de recevoir des officiers 
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Frangais prisonniers a Ilassel. Vous savez qu’il ne depend pas 

de moi de les soulager, mais il me semble que leur traitement est 

un peu dur. 

To the COUNCIL OF STATE. 

Messieurs, Au Camp d’Avesne-le-Sec, ce 16 Aout, 1711. 

J’ai regu la lettre que vous m’avez fait l’honneur de m’ecrire 

le 13 de ce mois, avec la representation de MM. les Etats du 

Brabant sur l’exemption que j’aurais bien souhaite qu’on leur eut 

accorde dans 1a. livrance des six cents chariots; mais puisque vous 

me marquez que cela ne se peut sans causer du retardement, et 

par consequent un prejudice au service, je viens de prier ces 

Messieurs de vouloir se conformer aux ordres que vous leur aurez 

insinues a cet egard. Je vous ai deja marque que le Tournesis, 

la verge de Menin et la chatellenie de Lille doivent fournir a 

proportion, de sorte qu’il ne me reste qu’a vous remercier de la 

promptitude avec laquelle vous avez bien voulu donner execution 

a notre demande, et de vous repeter les assurances de la sincerite 

avec laquelle je suis, 
Messieurs, &c. M. 

To M. GUELDERMALSEN. 

Monsieur, Au Camp d'Avesne-le-Sec, ce 16 Aout, 1711. 

J’ai regu avec bien de plaisir l’honneur de votre lettre du 9 

de ce mois de Liege, et vous en rends mille remerciments. Je 

; suis sur que vous etes assez de mes amis pour etre persuade que 

je fais mon possible pour le bien de la cause commune. Plut a 

Dieu que nos soins puissent contribuer, comme vous dites, a une 

bonne et honorable paix. II n’y a rien que je souhaite avec tant 

d’ardeur, et je ne m’epargnerai jamais oil il ira de l’interet des 

hauts Allies. 
Je suis, &c. M. 

To M. DE BOTHMAR. 

Monsieur, Au Camp d’Avesne-le-Sec, ce 16 Aout, 1711. 

Votre lettre du 10 de ce mois m’a fait beaucoup de plaisir. 

Je suis sur que vous etes assez de mes amis pour etre persuade 

que je ne neglige rien qui peut contribuer aux interets des hauts 

: Allies, et je me flatte que nous tirerons du fruit de notre derniere 

manoeuvre, dont on aura tout lieu d’etre content; mais je vous 

avoue que j’y prevois encore bien des difficultes a surmonter. 
Je suis, avec une passion des plus sinceres, 

Monsieur, &c. M. 

2 G VOL. V. 
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To Mr. SECRETARY ST. JOHN. 

Sir, Camp at Avesne-le-Sec, 17th August, 1711. 

I was this morning favoured with your letter of the 31st of 

the last month, and return you many thanks for your obliging 

congratulations upon the news brought you by Brigadier Sutton. 

H. M.’s gracious approbation of my services will always be the 

greatest encouragement to me to continue to exert myself to the 

utmost for II. M.’s service and the good of the public, which you 

may be sure I shall never fail to do. 

Since my last, we have carried on our lines of circumvallation 

down to the Senset, whereby we have, in a great measure, cut off 

the enemy’s communication with the town on that side: they are 

now practising a new way with fascines in the morass, covered by 

willows, between that river and the Scheldt, which we are hard 

at work to prevent, and hope we may he able to succeed by to¬ 

morrow night. 

We had this morning two Deputies come out of the town to 

pray we would favour the buildings all that is possible in the 

siege. They inform us the enemy have increased the garrison to 

nine battalions, besides a detachment of six hundred Swiss, which 

is more than it was thought could have been necessary for the 

defence of the place. 

I have written to the Council of State to furnish us with seven 

hundred waggons and six thousand pioneers, which they have 

ordered the provinces of Brabant, Flanders, and Hainault to send 

immediately this way; and I hope we may find the same readi¬ 

ness in them for what we may want hereafter, especially when we 

have the assistance of Lord Orrery, who is now returned to 

Brussels. 

I observe what you are pleased to write about the confinement 

the States desire the Queen would put on the French prisoners in 

England, and how averse H. M. is to anything of that kind, 

which, besides the noise it would make abroad, to use men of 

quality with that severity, must certainly bring the like usage 

upon all our officers in Spain. Enclosed you have the list of such 

as were in England and are on their parole in France, though 

their time has been long expired. I send you likewise a copy of 

a letter I received two days ago from some officers in Holland, 

where the hardship they meet with ought to oblige the French 

court to enable them to pay their debts without II. M.’s inter¬ 

fering in the manner desired. 

We have a convoy of upwards of a hundred boats come up the 
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Scheldt from Sas to Tournay, with artillery and ammunition. 

The same escort is to return for a further store. 
I am, truly, Sir, yours, &c. M. 

P.S.—Colonel Kerr received a contusion last night in the leg 
O O 

by a cannon hall from the town, but I hope he will soon be well 
again. 

To Mr. ERLE. 

Sir, Camp at Avesne-le-Sec, 17th August, 1711. 

The place of first engineer having been long vacant, I know 

none whose pretensions stand so fair for it as Colonel Michael 

Richards, who having served long and had a good deal of expe¬ 

rience, 1 should be glad you would take the proper method of 

writing to the Secretary of State to move H. M. to bestow this 

employment upon him. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

To M. DE VILLARS. 

Monsieur, Au Camp d’Avesne-le-Sec, ce 18 Aout, 1711. 

Mon gendre le Due de Montague ayant quelques affaires 

qui l’appellent en peu de jours en Angleterre, vous me ferez 

beaucoup de plaisir si vous voulez bien avoir la bonte de m’en- 

voyer un passeport pour qu’il puisse aller de l’armee en Hollande 

ou a Ostende, avec escorte et ses domestiques. 
Je suis, &c. M. 

To M. DOPFF. 

Monsieur, Au Camp d’Avesne-le-Sec, ce 18 Aout, 1711. 

Je vous envoie ci-joint ce que je viens de recevoir de M. le 

Comte de Hompesch sur celle que vous lui aviez acheminee de ma 

part. Faites-moi le plaisir, je vous prie, de me mander ce que 

je lui pourrai repondre : si nous ne pourrions pas lui renvoyer 

en deux ou trois jours les cent cinquante hommes detaches de sa 

garnison a Marchiennes pour l’assister ailleurs; et si, en attendant, 

les vingt bataillons ne pourraient pas fournir les autres postes, a 

la reserve de Pont-a-Rache, auquel il faut qu’il pourvoie. En cas 

que vous agreez ceci, je vous prie de donner les ordres a l’avenant, 

d’en informer M. Hompesch, et de lui marquer qu’en deux ou 

trois jours on lui renverra le detachement de Marchiennes. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, &c. M. 

2 g 2 
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To the EARL OF ORRERY. 

My Lord, Camp at Avesne-le-Sec, \9th August, 1711. 

I have the honour of your Lordship’s letter of the 15th inst., 

and was glad to see you were safe returned to Brussels, as I shall 

be to hear that your applications in behalf of the regiment of 

hussars have had their effect. By what I learn from the Hague 

our northern affairs are at a stand till the arrival of Lord Strafford, 

who is expected with impatience. In the meanwhile I hope we 

shall gain time, at least till the end of the campaign, when we 

may have a clearer insight into those matters. We have been 

labouring with great industry to cut off the communication be¬ 

tween the enemy’s army and the town of Bouchain, wherein I 

thank God we have succeeded, and I hope in two or three days 

wre shall open the trenches. 
I am, with great truth, My Lord, &c. M. 

To the MARQUIS DE TARAZENA. 

Monsieur, Au Camp devaut Bouchain, ce 19 Aout, 1711. 

J’ai reQU l’honneur de votre lettre, et vous assure que je me 

ferai grand plaisir de temoigner a M. le Comte de Cifuentes, 

lorsqu’il arrivera ici, les egards que j’ai, tant pour son propre 

merite qu’a votre recommandation. 
Je suis, tres-sincerement, Monsieur, &c. M. 

To the MARQUIS DE WESTERLOO. 

Monsieur, Au Camp devant Bouchain, ce 19 Aout, 1711. 

Je vous suis fort oblige de la part que vous prenez a notre 

passage des lignes, et me rejouis avec vous a mon tour sur le 

premier effet de cet evenement, qui a fait rebrousser chemin aux 

troupes ennemies qui menaqaient la ville de Bruxelles. Je serais 

fort aise que vous y trouviez plus d’agrements, afin que nous 

puissions jouir de votre credit et influence contre les intrigues des 

ennemis et de leurs partisans; mais puisque vous avez pris le 

parti de vous retirer sur vos terres, je vous y souhaite toute sorte 

de contentement. 

A l’egard de votre regiment, j’ai fait des instances aupres de 

MM. du Conseil d’Etat pour qu’ils prennent incessamment les 

mesures convenables pour son retablissement, et espere que vous 

aurez lieu d’etre content sur ce chapitre. En attendant, vous 

pouvez vous assurer que je n’omettrai rien qui depend de moi 

pour vous marquer combien je m’interesse a votre satisfaction, et 

pour vous convaincre que je suis avec verite et passion, 
Monsieur, &c. M. 
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To Mr. SECRETARY ST. JOHN. 

Sir, Camp before Bouchain, 20th August, 1711. 

By my last of the 17th I acquainted you we had carried our 

line of circumvallation down to the Senset, whereby the enemy’s 

communication with the town was in a great measure cut off. 

They were still working hard in the morass and had made a large 

parapet with fascines, guarded by four hundred grenadiers, sup- 

' ported by the brigade du Roi, and in a little time would have 

; carried their work so far that it might have been difficult to have 

dispossessed them ; therefore I ordered them to be attacked the 

; next morning by four hundred grenadiers of ours, to be supported 

by eight battalions. Our men waded a great way up to the 

middle in water, and receiving their fire, by which we had only 

five or six men killed or wounded, they continued advancing 

towards them, whereupon the enemy quitted their works and re¬ 

tired, so that the communication with the town is now entirely cut 

off. We have since been using all possible diligence in bringing 

up our artillery and ammunition for the siege, great part of which 

is already near at hand, and I hope in two or three days we shall 

be in such forwardness as to open our trenches. 

Finding a notion spread abroad that we omitted an opportunity 

of attacking the enemy the day after we passed the enemy’s lines, 

and which was and always will be our principal view where it is 

practicable, I cannot but take notice of it to you, and pray you 

will lay before the Queen and my Lords the little ground there 

is for these reports, as well as the fallacy of the Paris Gazette of 

the 14th inst. in the article from Cam bray on this subject; and 

that it might not make any false impression on people’s minds, I 

should he glad some notice were taken of it in our Gazette at 

home. It is pretended a great rain hindered the two armies from 

engaging the 6th ; that we made use of the obscurity of the night 

to pass the Scheldt, and that Marshal de Villars sent the Comte 

de Broglio to secure the post of Denain: all which is so notoriously 

false that we had not one drop of rain that whole day, though a 

great deal the night following; we made our bridges over the 

Scheldt before noon, and at two in the afternoon the left wing of 

the army was on their march, and the greatest part of the whole 

passed before night; we immediately possessed ourselves of the 

post of Denain with three hundred men, where they have remained 

1 ever since, without the least attempt to dislodge them. 

The day we passed the lines M. Villars appeared with the head 

; of his army behind the morass of Marquion, where he encamped 

; that night, and the next morning continued his march towards 
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Cambray in four columns, being covered by that morass which 

begins at the village of Inchy, within a league and a half of 

Cambray. As his troops passed this village, they formed to the 

right towards Cambray, behind the villages of Sailly and Raillen- 

court and the hollow roads and precipices, whereof that part of 

the country is full, by which means his right flank wras secured by 

the town of Cambray, his centre by those villages and hollow 

roads, and his left by the morass of Inchy: it not being prac¬ 

ticable to attack him in this situation, we were obliged to hasten 

our passage of the Scheldt to prevent the enemy effecting it 

before us, which would entirely have defeated all the fruits we 

may hope to reap from the passage of the lines. 
M. 

To LORD HERVEY. 

My Lord, Camp before Bouchain, 20fA August, 1711. 

I have the favour of your Lordship’s letter, and am ex¬ 

tremely pleased it was in my power to show any civilities to Mr. 

Hervey; you are too kind in your acknowledgments, they could 

no ways deserve those you make me. You maybe sure I shall be 

always glad to embrace any opportunity that may offer to show 

my friendship to Lord Hervey or any of his. 

I will not trouble your Lordship with what passes here, you 

will see it in the public prints. We have overcome many diffi¬ 

culties, and I hope shall succeed in the siege notwithstanding 

those that remain; it will be of very great consequence to the 

public. Pray make my compliments to Lady Hervey, and be¬ 

lieve me with much truth, 
My Lord, &c. M. 

To the COMTE DE SINZENDORFF. 

Monsieur, Au Camp devant Bouchain, ce 20 Aout, 1711. 

J’ai re^u l’honneur de votre lettre du 17 de ce mois, et vous 

suis bien oblige des nouvelles que vous me donnez de la bataille, 

et de la paix qui en suivit, entre le Czar et le Turc. Si elles se con- 

firment, j’espere que cela nous mettra un peu en repos par rapport 

aux affaires du nord, du moins pour le present. Je vous avoue 

que je ne saurais approuver les concessions qu’on a fait au Roi de 

Pologne. S’il avait quelque chose a pretendre, il me semble qu’il 

ne devait pas le faire a la charge de ceux qui supportent tout le 

fardeau de la guerre. 

Pour repondre, Monsieur, a ce que vous me demandez des 



1711.] REASONS FOR PROMPT PASSAGE OF THE SCHELDT. 455 

: grandes et solides raisons qu’on a ones de ne pas engager l’ennemi, 

je pourrais le faire avec le seul mot d’impossibilite: mais puisqne 

vous le souhaitez, j’aurai l’honneur de vous dire que le meme 

jour que nous avons passe les lignes, M. de Villars a paru avec la 

tete de son armee derriere le marais de Marquion, oil il a campe 

cette nuit, et le lendemain a continue sa marche en quatre colonnes 

vers Cambrai, etant couvert par le dit marais, qui s’etend jusqu’au 

village d’Inchy, a une lieue et demie de Cambrai. A mesure 

I que ses troupes passaient ce village, elles se formaient a la droite 

vers la dite ville, derriere les villages de Sailly et de Raillencourt, 

' et des ehemins creux et ravines, dont le pays est plein, de maniere 

que la droite etait appuyee sur Cambrai, le centre couvert par 

ces deux villages avec les ehemins creux, et sa gauche par le 

marais d’Inchy, de sorte que vous voyez que, dans cette situation, 

il nous etait impraticable de l’attaquer; et nous n’avions d’autres 

mesures a prendre que de passer d’abord l’Escaut, crainte qu’il 

ne nous prevint en le passant, et se postant de 1’autre cote devant 

nous, ce qui nous aurait fait perdre tout le fruit de notre passage 

des lignes, et nous aurait oblige de rebrousser par le meme chemin 

que nous sommes venus apres avoir mange le peu de fourrage 

qu’il y avait dans ce coin. 

Je pourrais ajouter, pour repondre a ce qui est dit dans la 

Gazette de Paris du 14 a l’article de Cambrai, oil l’on pretend 

qu’une grande pluie empecha la bataille le 6, que nous profitames 

de 1’obscurite de la nuit suivante pour passer l’Escaut, et que le 

Comte de Broglio fut detache pour occuper le poste de Denain— 

je dis, pour repondre a ces fictions, qu’il ne tomba pas une 

goutte de pluie dans l’armee toute la journee, mais bien la nuit 

suivante; que nos ponts furent faits sur l’Escaut a onze heures du 

matin, et l’armee fut en marche des les deux heures apres-midi, 

la plupart ayant passe avant qu’il fut obscur; et a l’egard du 

poste de Denain, nous l’occupames d’abord, et l’avons toujours 

conserve, sans que l’ennemi ait fait le moindre attentat depuis 

pour nous en deposseder. Ainsi vous voyez par tout ceci, quel 

credit on doit donner a ces bruits communs ; et si quelqu’un 

parmi nous y a donne lieu, e’est manque d’etre mieux informe. 

Dieu merci, nous sommes venus a bout de ferrner la communica¬ 

tion entre l’armee de M. Villars et la ville de Bouchain, et en 

deux ou trois jours nous faisons etat d’ouvrir la tranchee. 

Je suis, tres-sincerement, Monsieur, &c. M. 
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To M. VEGLIN. 

Monsieur, Au Camp devant Bouchain, ce 20 Aoiit, 1711* 

Une petite incommodite m’a empeche d’examiner plus tot la 

Resolution du Conseil d’Etat que vous m’avez remis avec votre 

lettre du 15 de ce mois. Je l’ai fait a present, et vous la ren- 

voie ici, avec mes sentiments en apostille, dont j’espere qu’on sera 

content. mais il y a un article qu’on n’a pas touche, et que je 

crois pourtant etre des plus essentiels, c’est la remonte et les 

recrues, auquel il est aussi absolument necessaire qu’on pourvoie 

de bonne heure, pour que l’armee puisse entrer complete en cam- 

pagne vers le premier de mars, et je suis persuade que S. M. 

fournira a temps les fonds necessaires pour autant que cela la 

regarde. 

Comme je trouve que ma saute s’altere de jour a autre, 

quoique je sois dans la resolution de continuer mes services 

jusqu'au dernier jour, avec le meme zele et attacbement pour les 

interets de la Reine et de la cause commune, cependant je serais 

bien aise, sous ces difficultes, que le Conseil d’Etat trouvat bon 

que je communique mes vues a M. le Comte de Tilly. 
Je suis, tres-sincerement, Monsieur, &c. M. 

On convient que le projet pour les 

quartiers d'hiver a ete fonde principale- 

ment sur l’esperance de nous rendre 

maitres des lignes des ennemis au prin- 

temps, avant qu’ils auraient pu mettre 

une arme'e en campagne. Cela etant un 

pas qu’il fallait de necessite franchir 

avant que de pouvoir faire le siege ou de 

Cambrai ou d’Arras, il faudra done re- 

garder le passage de la Sensette comme 

un acheminement presque certain a ce 

grand dessein ; et ce succes imprevu, au 

lieu de nous faire relacher sur les prepa- 

ratifs en question, nous doit animer a 

faire les derniers efforts pour subvenir a 

des frais dont nous voyons lutilite aussi 

grande qu’immanquable, car la prise de 

Boucbain, qu’on pent regarder, avec l’aide 

de Dieu, comme assuree, entrainera indu- 

bitablement celle de Cambrai oud’Arras, 

pourvu que nous ne nous ralentissions pas 

dans I*execution des mesures proposees 

dans le dit projet, oil toutes les raisons 

alleguees ne subsistent pas seulement, 

mais deviennent bien plus fortes a pre¬ 

sent ; et comme les 'consequences de la 

perte de Cambrai ou d’Arras seront ter- 

ribles pour la France, personne ne peut 

Resolution. 

Puisque le principal fondement sur 

lequel le grand plan de S. A. le Prince et 

Due de Marlborough pour les magasins 

du fourrage de l’hiver prochain est bati, 

consistait dans l’esperance de se rendre 

par; la maitre des lignes ennemies au 

printemps, et que cette raison vient de 

cesser par l’heureuse entreprise depuis dix 

jours, le Conseil d’Etat a cru d’en devoir 

diminuerla quantite, et la reduire au pro¬ 

jet ci-joint. Si, cependant, S. A. persiste 

dans ses sentiments la-dessus, le dit Con¬ 

seil m’a charge de lui remontrer que les 

frais en seront si excessifs, non-seule- 

ment a l’e'gard des fourrages meme, mais 

aussi par rapport a toutes les suites d’une 

telle disposition, a savoir, des nouvelles 

ecuries, casernes, utensiles, et fortifica¬ 

tions de plusieurs places, qui doivent etre 

mises hors d’insulte, que les frais, dis-je, 

en seront si excessifs, et la depense si 

grande, qu’il sera tres-difficile et quasi 

impossible a l’Etat d’y fournir, meme 

en cas que la Reine de la Grande Bre¬ 

tagne se resolut d’en payer une partie 

a proportion du contingent de ses 

troupes. 

Cependant, afin qu’en tel cas le Con- 
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disconvenir que cette consideration ne 
sera un motif tres-puissant pour la deter¬ 
miner a songer cet hiver serieusement, 
et tout de bon, a la paix. 

Je suis si fort persuade de la conti¬ 
nuation du zele de S. M. pour le bien de 
la cause commune, que j’ose assurer 
qu’Elle partagera les frais des fourrages 
avec l’Etat pour tout ce qui regarde ses 

troupes et celles a la solde commune; 
mais a l’egard des fortifications, ecuries, 
casernes, fournitures, et pareilles de- 
penses, il est certain qu’on y objectera 

cbez nous par plusieurs raisons qui sont 
tres-faciles a comprendre; cependant, il 

faut esperer que les grandes villes et 
autres places des Pays Bas Espagnols qui 
seront par ce moyen soulagees taut dans 

le nombre des troupes que dans l’argent 
de service, y pourront contribuer a pro¬ 
portion. 

Par les assurances que j’ai de My Lord 
Tresorier, j’ose repondre que l’argent de 
la part de S. M. sera fourni a temps pour 
les magasins de fourrage, pour autant 
que cela regarde ses propres troupes et 
celles qu’Elle paye en commun avec 

l’Etat. 
Les troupes de S. M. fourniront leur 

contingent pour ces garnisoDS, et je me 
fais fort qu’on pourra persuader aux 

autres d’en faire de meme. 

Comme on propose une grande supe- 
riorite de cavalerie sur cette frontiere, 
principalement dans la vue d’empecher la 
construction des magasins des ermemis 

pendant l’hiver, qui ne sauraient etre 
formes que par charoi, on peut etre as¬ 
sure, quelque mauvaise que puisse etre la 
saison ou le chemin, que nos partis de 
cavalerie pourront agir avec beaucoup 
plus de facilite que les ennemis ne sau¬ 
raient faire avec des chariots charges de 

foin et avoine. 

seil fut en quelque maniere en etat de 
pouvoir persuader les provinces pour une 
depense si extraordinaire, il souhaite et 
prie S. A. de se vouloir auparavant de¬ 
clarer positivement sur les points sui- 
vants : 

1. Si S. M. la Reine de la Grande 
Bretagne est d’intention de partager tons 
les dits frais avec l’Etat, a raison des 

troupes que l’une et l’autre puissance 
paie : 

2. Si 1’argent de la part de sa dite 
Majeste sera assez tot a la main pour 

former les magasins devant l’hiver, 
puisque, sans cela, il est inutile d’y tra- 
vailler de la part de l’Etat: 

3. Si on peut etre assure que les An¬ 
glais, les Danois, Prussiens, et toutes les 
autres troupes etrangeres fourniront cha- 
cun leur contingent pour les garnisons 

des frontieres les plus eloignees: 
Et enfin, 4. Si on se peut persuader 

que la cavalerie des dites garnisons 
puisse etre pendant l’hiver, quand les 
chemins sont mauvais, dans une telle ac¬ 
tivity qu’Elle empechera par la que l’en- 

nemi ne forme ses magasins, si d’ailleurs 

il a assez de foin ou d’argent. 

— 

To the EARL OF ORRERY. 

My Lord, Camp before Bouchain, 21s£ August, 1711. 

Being informed that Lieutenant-Colonel Falkenbridge has 
obtained a commission to be lieutenant-governor of the castle of 
Ghent, I have had so good a character of him that I should 
rather be glad to do him any service than to injure him in his pre- 
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ferment: but as it is inconsistent with the service that he should 

command an English garrison, where in the winter we have three 

battalions and besides a general officer commanding in the town, 

I pray your Lordship will advise him to be content with his com¬ 

mission and the salary that may be annexed to it, without pre¬ 

tending to exercise the command, which can no ways be allowed, 

and I suppose he will readily take this for a favour, as it is in¬ 

tended him. 
I am, truly, My Lord, &c. M. 

To COMTE D’HONA. 

Monsieur, Au Camp devant Bouchain, ce 22 Aout, 1711. 

J’ai requ l’honneur de votre lettre du 19 de ce mois, et 

quoique je serais tres-aise de vous avoir a Parmee, cependant 

comme les ennemis paraissent dans Pintention de faire un mouve- 

ment. avec leur armee au premier jour, je crois qu’il conviendra 

mieux que vous restiez encore quelques jours a Mons ; et je vous 

prie de preter toute votre attention a veiller a ce qui se pourrait 

passer de votre cote. Une partie de notre artillerie et munitions 

de guerre etant arrivee ici, et le reste avance jusqu’a Tournai, 

nous faisons etat d’ouvrir la tranchee demain. 
Je suis, tres-sincerement, Monsieur, &c. M. 

To COMTE HOMPESCH. 

Monsieur, Au Camp devant Bouchain, ce 22 Aout, 1711. 

Je vous suis redevable de trois lettres, Pune du 20 et les 

deux autres d’hier, dont je vous remercie. J’etais deja informe 

il y a quelques jours que les ennemis avaient rebouche la riviere 

a Biache : c’est sans doute pour incommoder notre navigation de 

la Scarpe, de sorte qu’il faut que vous menagiez vos eaux le plus 

que vous pourrez. A l’egard du siege, nous saurions bien nous 

en garantir. Je vous prie de continuer a me donner des avis 

journellement de tout ce que vous apprendrez, et de me croire 

avec une passion tres-sincere. 
Monsieur, &c. M. 

To M. HOHENDORFF. 

Monsieur, Au Camp devant Bouchain, ce 22 Aout, 1711. 

C’est avec un extreme plaisir que j’ai appris par votre 

lettre ce matin que vous etiez arrive a Tournai dans le dessein 

de passer le reste de la campagne avec nous. Je vous assure 

que M. le Prince de Savoie ne pouvait me donner une plus 

grande marque de son amitie, que je cherirai toujours comme je 
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dois. Je ne vous suis pas moins oblige, Monsieur, de la peine 

que vous voulez bien vous donner, et le plus tot que vous venez, 

plus vous serez le bien venu. On aura soin en attendant de vous 

trouver un quartier. 
Je suis, tres-sincerement, Monsieur, &c. INI. 

To THE PRINCE OF SAVOY. 

Monsieur, An Camp devant Bouchain, ce 23 Aout, 1711. 

Depuis celle que je me suis donne l’honneur d’ecrire a V. A. 

le 15 de ce mois, il ne s’est pas passe grand’ chose ici, seulement 

nous sommes heureusement venus a bout de couper la commu¬ 

nication entre l’armee ennemie et la ville de Bouchain. Leur 

dernier effort fut de faire un chemin de fascines au travers des 

marais, ce qu’ils avaient avance assez loin, et on travaillait aussi 

de la ville pour venir a leur rencontre, mais nos gens les en ont 

chasse avec beaucoup de bravoure, ayant ete obliges de passer 

plus de quatre cents pas dans l’eau pour les attaquer. 

Une partie de notre artillerie et ammunition de guerre pour le 

siege est arrivee au camp, et le reste avance jusqu’a Tournai, de 

sorte que nous faisons etat d’ouvrir la tranchee cette unit. 

Les ennemis sont a present assez tranquilles dans leur camp, 

selon la situation que j’ai deja marque a V. A.; mais comme ils 

ont retire toutes leurs batteries, il y a apparence qu’ils feront 

bientot un mouvement; le bruit commun est qu’ils iront camper 

du cote de Quesnoi. 

On a fait courir un bruit que nous avions manque l’occasion 

d’attaquer l’ennemi le lendemain de notre passage des lignes. 

V. A. agreera que je lui envoie ici copie de ce que j’ai ecrit sur 

ce sujet a M. le Comte de Sinzendorff. Elle en pourra mieux 

juger que personne. J’ai requ bier une lettre de M. le Baron de 

Hohendorff, qui me mande de Tournai que V. A. lui avait or- 

donne de faire le reste de la campagne avec nous, ce qui m’a 

beaucoup rejoui, et je ne saurais assez l’en remercier. Il vous 

informera plus en detail de tout ce qui se passera ici. 
Je suis, avec une passion des plus sinceres, 

Monsieur, &c. M. 

To the COMTE DE WRATISLAW. 

Monsieur, Au Camp devant Bouchain, ce 23 Aout, 1711. 

Par celle que je me suis donne l’honneur de vous ecrire, 

pour vous apprendre l’heureux succes du projet que nous avions 

forme pour le passage des lignes, vous aurez vu que nous etions 

dans l’intention de faire le siege de Bouchain. Depuis ce temps- 
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la, les ennemis se sont donnes Lien des raouvements pour nous 

empecher de l’investir. Pour cet effet ils out remue beaucoup de 

terre de tous cotes, et se sont montres quelquefois comme s’ils 

avaient dessein de hasarder un combat ; mais nous avons enfin 

surmonte tous les obstacles en acbevant de leur couper toute 

communication avec la place. C’est fort au-dela de notre espoir 

que nous en sommes venus a bout a si bon marche. Nous avons 

fait la disposition d’attaquer les ennemis deux fois dans les re- 

tranchements auxquels ils travaillaient pour s’approcher de la 

ville. Ils ont quitte le premier sans tirer un seul coup ; a l’autre 

ils n’ont fait qu’une seule decharge, et se sont d’abord retires, 

quoique nos gens avaient un marais assez large et profond a 

traverser avant de les pouvoir joindre. 

L’artillerie et les munitions pour le siege sont arrivees en partie 

au camp, et le reste a Tournai, de sorte que nous faisons etat 

d’ouvrir la tranchee ce soir, a trois diverses attaques. Vous 

serez informe des progres que nous faisons, par M. de Hohendorff, 

lequel M. le Prince de Savoie veut bien envoyer passer le reste 

de la campagne avec nous ; et j’espere que j’aurai dans peu le 

plaisir de vous feliciter sur la reussite de cette entreprise. 11 

semble que les ennemis n’esperent plus de la traverser, mais on 

dit qu’ils pretendent faire bientot un mouvement vers le Quesnoi. 

Je ne vous dirai rien des affaires d’ailleurs. En verite celles 

d’ici me donnent assez d’occupation. Je sais que vous travaillez 

a cette heure pour les interets du Roi, et me flatte que vous 

n’oubliez pas ceux de ses Allies. Ils n’avaient jamais plus de 

raison qu’a present de s’unir le plus etroitement, et jamais votre 

cour n’a ete plus en liberte de s’evertuer pour la cause commune. 

Continuez, je vous conjure, a employer vos bons offices, pour que 

nous ne perdions point cette occasion de reduire les ennemis a la 

raison, et faites-moi la justice d’etre persuade de la verite et pas¬ 

sion tres-sincere avec lesquelles je serai toujours, 
Monsieur, &c. M. 

To the COMTE DE WACKERBART. 

Monsieur, Au Camp devant Bouchain, ce 23 Aout, 1711. 

Je vous suis bien oblige de l’honneur de vos lettres du 9 et 

11 de ce mois, et me rejouis avec vous de tout mon cceur des 

bonnes nouvelles qu’elles contiennent de la paix conclue entre 

S. M. Czarienne et les Turcs. Je vous prie d’en faire mes tres- 

liumbles felicitations au Roi, assurant S. M. en meme temps que 

personne ne s’interesse plus en tout ce qui la regarde. J’oserais 

presque me flatter que cet heureux succ'es pourrait la porter, 
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non-seulement a nous laisser les troupes Saxonnes que nous avons 

ici, mais meme de nous envoyer les recrues que nous avons at- 

tendues depuis si long-temps, et qui ne sauraient venir plus a 

propos. 

Je me suis donne l’honneur de faire part au Roi de notre 

heureux passage des lignes ennemies. II nous a fallu employer 

beaucoup d’industrie depuis, a fermer la communication entre 

l’armee de France et la ville de Bouchain, dont, Dieu merci, nous 

sommes heureusement venus a bout, et ce soil* nous ouvrirons la 

tranchee pour en faire le siege. 
Je suis, tres-sincerement, Monsieur, &c. M. 

To COMTE HOMPESCH. 

Monsieur, Au Camp devant Bouchain, ce 23 Aout, 1711. 

J’ai re^u l’honneur de votre lettre d’bier, et M. de Cadogan 

m’a auSsi fait part de celles que vous lui communiquez de la 

Haye, ou je vois avec plaisir les marques que vous continuez a 

me donner de votre amitie. Je fais etat de vous en venir remer- 

cier moi-meme en deux ou trois jours, avec M. Cadogan, afin de 

m’entretenir avec vous, pourvu que les ennemis ne font aucun 

mouvement, comme on pretend qu’ils doivent faire des que nous 

serons attache au siege ; je me remets au reste a M. de Cadogan, 

qui vous ecrit par ce meme courrier, et suis tres-sincerement, 
Monsieur, &c. M. 

To THE EARL OF ALBEMARLE. 

My Lord, Camp before Bouchain, 23rd August, 1711. 

I was glad to see by your letter of yesterday you were got 

safe to Tournay, and since you say nothing of Lady Albemarle, 

I will flatter myself she is pretty well recovered. 

We shall expect to hear when your boats set out from Tournay, 

and according to the time you shall name the three thousand 

horse will be posted to cover them from the garrison of Valen¬ 

ciennes. The want of these boats will not delay our siege, for 

we intend to open the trenches this evening. 

The advices from the French army say they design to pass the 

Scheldt in two or three days, and to march to Quesnoy, but I 

can hardly give credit to it, since we are assured they have near 

a month’s forage in their camp. 
I am, with great truth, My Lord, &c. M. ’ 
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To the SAME. 

My Lord, Au Camp devant Bouchain, ce 23 Aout, 1711. 

M. le Prince de Hesse ayant appris la maladie de M. le 

Prince son pere, qui Fappelle en diligence a la Haye, je vous 

prie de vouloir Fassister d’une escorte pour le conduire en surete 

jusqu’a Oudenarde. 
Je suis, tres-sincerement, My Lord, &c. M. 

To Mu. SECRETARY ST. JOHN. 

Sir, Camp before Bouchain, 24th August, 1711. 

I received this morning the favour of your letter of the 7th 

inst., wherein you acquaint me Lord Treasurer had under his 

consideration the demand of the Elector Palatin for bread and 

forage for his four battalions in Germany, so that I hope that 

matter will be soon settled. 

We have lost no time since my last in making the necessary 

preparations for the siege, and that it may be carried on with the 

greater diligence, we opened our trenches last night at three dif¬ 

ferent attacks, and with good success : two of them are to be car¬ 

ried on on the other side the Scheldt by thirty battalions and 

twelve squadrons, under the command of General Fagel; besides 

which we have forty squadrons and twenty battalions more on that 

side, commanded by General Dopff and Lieutenant-General 

Withers, to observe the enemy’s motions. The third attack is 

carried on on this side by the rest of our foot, who roll in that 

duty. The enemy made a sortie last night on the other side, and 

another this morning, but were immediately repulsed without 

being able to do us any damage. Marshal Villars continues very 

quiet in his camp, and I hope by the next post to be able to send 

you a plan of the situation of both armies, which you will find 

very extraordinary. 
I am, truly, Sir, &c. M.5“ 

* Mr. St. John to the Duke of Marlborough. 

My Lord, Whitehall, 2\st August, o. s. 1711. 

I received last Sunday at Windsor, the honour of Y. G.’s letter of the 24th, n. s., 

by which I was particularly pleased to find that the siege of Bouchain is likely to 

go on with so good success. 

I shall be very glad to have the plan of the situation of both armies, which Y. G. 

has promised to send me. I expect indeed that it should be very extraordinary, 

since I believe there is hardly one instance of an inferior army posting themselves 

so as to be able to form a siege and keep the communication open with their own 

country, in sight of an enemy so much superior. 

I am to acquaint Y. G. that the Queen has taken into her consideration, and has 

been pleased to approve of what Y. G. represented in your letter of the 16th of July 

last concerning the fifth article of H, M.’s rules and orders made the 1st of May for 
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To the EARL OF SUNDERLAND. 

My Lord, Camp before Bouchain, 24th August, 1711. 

I am obliged to you for the favour of your letter of the 3rd 

inst., and am glad my friends are satisfied I do my endeavours for 

the public. We have been labouring here under very great dif¬ 

ficulties, but I hope the worst is over, and that we shall now carry 

on our siege with success; at least no pains or diligence shall be 

wanting here. I will not enlarge, for the same reason you men¬ 

tion, but pray you will believe me always, 
My Lord, &c. M. 

To the EARL OF ALBEMARLE. 

My Lord, Camp before Bouchain, 24th August, 1711. 

I have received two letters from your Lordship to-day, and, 

according to what you desire in your last, thirty squadrons will 

march to-morrow by eight in the morning to observe the garrison 

of Valenciennes, which we have advice has been reinforced to-day 

from their army, but we know not yet the particulars. 

I am extremely concerned at what your Lordship tells me of 

the ill condition of Lady Albemarle’s health, and wish with all 

my heart your next may bring me a better account of it. 
I am, with great truth, My Lord, &e. M. 

To the CONFERENCE AT BRUSSELS. 

Messieurs, An Camp devant Bouchain, ce 24 Aout, 1711. 

Le Sieur Castano m’ayant represente, comme vous verrez 

par le memoire ci-joint, qu’il n’est pas encore paye du pain qu’il 

a fourni pendant la campagne passee an regiment de D’Audignies, 

quoique sans doute l’argent a ete retenu de chaque compagnie, 

je vous prie de vouloir faire en sorte qu’il soit satisfait incessant - 

ment sur cet article, afin qu’il soit d’autant mieux en etat de con¬ 

tinuer le service. 
Je suis, tres-sincerement, Messieurs, &c. M. 

the better discipline of the forces; and I am directed to speak to the Secretary-at- 

War that a minute be taken according to what Y. G. has proposed, and when it is 

entered in the books of the War-office, Mr. Granville will be ordered to send the 

rule over to Y. G. with the alteration. 

I have particularly laid before H. M. the papers which Y. G. transmitted from 

the Cardinal de Bouillon containing his case, and the several points on which he 

desires H. M.’s protection and assistance. The Queen does not think it proper to 

enter into any engagements with the Cardinal upon those heads, but Y. G. may 

assure him in general terms that whenever a treaty of peace shall be set on foot, 

H. M. will have great regard to his person, his family, and his interests. 

I am, &c. 

H. St. John. 

P.S.—Since this was written I have received Y. G.’s letter of the 27th with the 

plan enclosed. 
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To COMTE HOMPESCH. 

Monsieur, Au Camp devant Bouchain, ce 24 Aout, 1711. 

J’ai requ votre lettre d’hier, oil vous me demandez mon avis 

au sujet des ecluses au Fort de Scarpe qui sont hors d’etat. II est 

certain qu’on doit les reparer, et que le plus tot sera le meilleur; 

mais comme nous pourrons avoir occasion de nous servir de la 

riviere, je crois qu’il faut le differer pour dix ou douze jours. 

Nous n’avons rien de nouveau ici; les ennemis sont fort tran- 

quilles dans leur camp, et nous continuous nos approches de la 

ville avec succes. 
Je suis, tres-sincerement, Monsieur, &c. M. 

To Mr. FURLY, at Rotterdam. 

Sir, Camp before Bouchain, 24th August, 1711. 

I am obliged to you for your letter of the 10th inst., and for 

that you forwarded to me from your son, to whom I must desire 

you will convey the enclosed. I once flattered myself the treaty 

Mr. Stanhope concluded with the Duke of Vendome would have 

procured him his liberty, but as I now despair of his succeeding 

soon on that side, I am endeavouring to get him exchanged with 

a French lieutenant-general. 

The news you had of the Duke of Savoy’s is not confirmed, and 

the season is now so far advanced in that country, that I fear the 

campaign will end as it did last year. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

To Mr. FURLY, at Barcelona. 

Sir, Camp before Bouchain, 24th August, 1711. 

I have received your letter of the 17th of June, and cannot 

but approve of your concern for Mr. Stanhope. I was in hopes 

the treaty he had made with the Duke of Vendome would have 

procured him his liberty, but perceive by what you mention there 

is little to be expected on that side, and therefore I am using my 

endeavours to exchange him with one of the lieutenant-generals of 

the French army, who is the Queen’s prisoner. I know not how 

to direct to him, and therefore if you have any conveniency I 

pray you will make him my compliments, and let him know 

I shall do my utmost to get him free. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

To THE CARDINAL DE BOUILLON. 

Monseigneur, Au Camp devant Bouchain, ce 25 Aout, 1711. 

Depuis celle que V. E. m’a fait rhonneur de m’ecrire le 7 

de ce mois, j’ai attendu l’arrivee de deux ordinaires d’Angleterre, 
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dans l’esperance de recevoir une reponse sur ce que j’ai envoye 

de sa part a la Reine; mais n’en ayant point encore re^u, j’ai 

e'crit derechef, et n’ai pas voulu tarder davantage de faire mes 

tres-humbles remerciments a V. E. de ses obligeantes felicitations 

sur notre heureux passage des lignes. Nous avons rencontre 

beaucoup de difficultes depuis avant de pouvoir former le siege 

de Bouchain, mais, Dieu merci, nous en somrnes venus heureuse- 

menta bout; et si nous pouvons reussir en la prise de cette place, 

j’en aurai d’autant plus de plaisir que V. E. y trouvera ses in- 

! terets particuliers, outre ce qui en resultera au public. Cependant 

Elle peut s’assurer que j’aurai tous les egards possibles pour ce 

qui lui appartient dans le voisinage de l’armee. Des que j’aurai 

! reponse d’Angleterre, je ne manquerai pas d’en faire part d’abord 

a V. E., la suppliant au reste de me croire avec un attachement 

I et respect tres-sincere, 
Monseigneur, &e. M. 

To the MAGISTRATES OF BRUGES. 

' Messieurs, Au Camp devant Bouchain, ce 25 Aout, 1711. 

J’ai re<;u la lettre que vous avez bien voulu m’ecrire le 23 

| de ce mois au sujet d’une garnison que vous souhaitez pour vous 

i garantir des insultes et machinations que 1’ennemi pourra tenter 

I centre la ville de Bruges. Vous pouvez bien croire, Messieurs, 

[ que je serais tres-aise de pouvoir vous assister des a present; 

mais comme le service ne permet pas d’affaiblir l’armee dans la 

conjoncture oil nous somrnes, il faut que je vous prie de vouloir 

continuer vos soins pour votre propre surete quelque pen de temps 

davantage, quandjeme flatte que nous serons en etat de vous 

s assister de la maniere que vous souhaitez. En attendant, je vous 

prie de me croire tres-sincerement, 
Messieurs, &c. M. 

To M. LYNDEN. 

Monsieur, Au Camp devant Bouchain, ce 25 Aout, 1711. 

J’ai recpi votre lettre du 20 de ce mois au sujet de l’attentat 

des ennemis pour surprendre la ville de Menin. M. le Comte de 

Tilly m’en avait deja fait part; et je ne doute point qu’il ne vous 

aura informe qu’on fera le possible pour vous donner quelque 

renfort afin de vous mettre a l’abri de pareilles insultes. Ce¬ 

pendant je ne puis assez louer votre vigilance, que je suis per¬ 

suade que vous continuerez pour le bien du service, et je ne 

manquerai pas de le faire valoir par tout autant qu’il depend ra de 

moi, etant tres-sincerement, 

VOL. V. 

Monsieur, &c. M. 

2 n 



MARLBOROUGH DISPATCHES. [1711. 46(i 

To Mr. SCOTT. 

Sir, Camp before Bouchain, 26th August, 1711. 

I am obliged to you for your letter of the 14th inst., and 

though you should not succeed in your endeavours to join the 

King, yet I doubt not hut you will have such accounts of his 

motions as may he depended on ; I shall therefore desire the con¬ 

tinuance of your correspondence while you are in those parts, and 

in return, either myself or Mr. Cardonnel will take care to ac¬ 

quaint you with what passes here. 

The 23rd at night we opened our trenches before Bouchain at 

three attacks, and have hitherto carried on our approaches with 

good success. We must expect the enemy, who are so near to us 

with a superior army, will continue to give us all the disturbance 

they can, hut I am in hopes that, by the precautions we have taken, 

we shall soon bring our siege to a happy conclusion. 

Comte Wackerhart sent me such an account of the victory 

gained by the Muscovites as scarce left any room to doubt of the 

truth of it. In my answer it was natural for me to represent to 

him that the three battalions the ministers at the Hague have 

consented to send from hence would be needless, and if the news 

should be confirmed, I must pray you will employ your good 

offices that we may not only keep those battalions, but that the 

recruits also, which we have so long wanted, may he hastened 

away. 
I am, Sir, &c. M. 

To M. F. IGNACE, Abbe' be Los. 

Monsieur, Au Camp devant Bouchain, ce 2G Aout, 1711. 

Je vous remercie du beau present de fruit que vous m’avez 

envoye, et vous assure qu’il n’e'tait pas necessaire que vous vous 

donassiez cette peine pour m’engager de vous faire, et a votre 

abhaye, tout le bien qui dependra de moi. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, &c. M. 

To Mr. SECRETARY ST. JOHN. 

Sir, Camp before Bouchain, 27th August, 1711. 

Since my last we have continued our approaches with all the 

success we could expect, considering the light nights, which have 

been some impediment to us by exposing our men to the enemy’s 

fire. The rest of our artillery and ammunition intended for the 

siege is come this afternoon to Marchiennes, which is within reach. 

The enemy marched out of Conde with eleven battalions and 

some dragoons to obstruct their passage, but by the precautions 
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we had taken they were obliged to retire, and Mr. Lumley is 

returned to the camp this evening with the thirty squadrons 

ordered to cover them. We are now working at our batteries, 

which I hope may be ready to fire on Sunday. 

Marshal Villars has detached eight battalions and some dra¬ 

goons to Quesnoy, from whence our hussars have brought in this 

evening a captain, two lieutenants, and sixty men prisoners. 

Herewith I send you the plan I promised you by my last, and am 

truly, 
Sir, &c. M. 

To M. ROBETHON. 

Monsieur, Au Camp devant Bouchain, ce 27 Aout, 1711. 

J’ai requ vos lettres du 17 et 21 de ce mois, et vous suis 

fort oblige des nouvelles que vous m’envoyez. A l’egard de celle 

de la bataille gagnee par les Moscovites, je vois qu’il faut que 

nous en attendions d’autre confirmation avant que d’y ajouter foi. 

Ce qui s’est passe en Ecosse est sans doute une effronterie sans 

exemple ; et je ne doute point que les ministres ne le poursuivent 

selon les dernieres rigueurs de la loi. La part que Madame 

l’Electrice y prend ne peut qu’etre applaudie, et je suis persuade 

qu’elle aura un bon effet. 

Nous continuons nos approches avec assez de succes, mais cela 

va un peu lentement, a l’ordinaire; mais il y a toutes les ap- 

parences d’une heureuse reussite, d’autant plus que M. de Villars 

nous a donne tout le temps qu’il nous fallait pour nous precau- 

tionner. Je serai tres-aise de vous re voir a la Ilaye a la fin de 

la campagne, et de vous assurer de bouche que je suis tres-par- 

faitement, 
Monsieur, &c. M. 

To COMTE WRANGEL. 

Monsieur, Au Camp devant Bouchain, ce 27 Aout, 1711. 

J’ai requ votre lettre du 24 de ce mois, ou je vois que vos 

alarmes continuent, quoique vous devez etre assure que pendant 

que l’armee des ennemis est ici dans notre voisinage, il n’y a rien 

a craindre; et s’ils font quelque mouvement qui puisse vous em- 

barrasser, vous pouvez compter que je vous enverrai du secours. 

Je suis surpris de ce qu’on a si tot cesse le travail pour 

achever les ouvrages commences. J’ai prie My Lord Orrery 

de seconder vos instances aupres du Conseil d’Etat, afin de les 

faire mettre en perfection, et je me flatte que ces Messieurs y 

auront tous les egards requis. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, &c. M. 

2 ii 2 
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To COMTE IIOMPESCH. 

Monsieur, Au Camp devant Boucliain, ce 27 AcnU, 1711. 

Je vous suis bien oblige de vos lettres du 24 et 25 de ce 

mois, mais n’ai pas grand’ chose a vous mander d’ici en revanche. 

Les ennemis ont encore detache quelques troupes du cote de 

Chatelet, lesquelles, selon les apparences, passeront outre. Je 

lie puis encore vous mander le jour que nous viendrons a Douai, 

mais a present que le convoi est passe, je pourrai bientot prendre 

ma resolution, et je vous en avertirai a temps. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, &c. M. 

P.S.—Depuis que j’ai signe celle-ci je dois vous remercier de 

vos lettres du 26 et 27. 

To THE CONFERENCE AT BRUSSELS. 

Messieurs, Au Camp devant Bouchain, ce 28 Aout, 1711. 

Le regiment des hussards que nous avons ici, et qui sert 

avec toute la distinction qu’on peut souhaiter, etant reduit a la 

derniere necessite manque de subsistance, comme le commissaire 

Imperial, qui vous remettra celle-ci et qui va a Bruxelles expres, 

vous representera, je me trouve oblige de vous reiterer mes 

instances pour vous prier de vouloir faire un dernier effort aupres 

de MM. du Conseil d’Etat, pour qu’ils aient a leur donner un 

prompt secours, sans quoi il leur sera non-seulement impossible 

de continuer le service, quoiqu’il nous soit tres-utile, mais il est 

certain que ces pauvres gens seront contraints de se debander. 
Je suis, tres-sincerement, Messieurs, &c. M. 

P.S. in his Grace s own hand.—I beg of your Lordship to do 

all that is possible; for, without a speedy help, the regiment 

must be ruined. 

To the SAME. 

Messieurs, Au Camp devant Bouchain, ce 28 Aout, 1711. 

M. le Marquis de Lede m’ayant demande un passeport pour 

venir avec ses deux freres de Namur au chateau d’Overische, 

pour trouver leur sceur la Comtesse de Borme, et y rester liuit 

jours, pour regler ensemble quelques affaires de famille avant leur 

depart pour l’Espagne, je viens de le leur accorder, dans la 

croyance que cela ne peut etre d’aucun prejudice au public, d’au- 

tant plus qu’il leur est defendu d’approcher de deux lieues des 

grandes villes; mais si vous etes de sentiment contraire, et voulez 

bien me le marquer, je rappellerai mon passeport d’abord. 
Je suis, tres-sincerement, Messieurs, &c. M. 
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To THE EARL OF ORRERY. 

My Lord, Camp before Bouchain, 29th August, 1711. 

The Marquis de Paleotti represents to me the necessity he is 

reduced to in such lively colours that I cannot forbear entreating 

your Lordship to give him your assistance that he may be paid 

at least one-half of what is due to him. I own it is with great 

reluctance that I encourage or desire any application to be made 

to the Council of State. The little regard I see by Mr. Laws’s 

letters they have had to your instances in behalf of the hussars 

sufficiently shows their ill-will, and if it goes on, it is plain this 

government will rather become a burthen than any ease to us. I 

have engaged jointly with the Deputies to the undertakers for 

continuing the delivery of bread, and we have furnished them with 

six hundred pistoles, which goes but a little way towards their 

subsistence. The stubbornness of these gentlemen, to say no 

worse of it, is come to that length that I do not see how we can 

avoid laying matters in their true light before the Queen for her 

directions, wherein I should be glad to receive your Lordship’s 

advice. I remember formerly, on the like occasion, the stopping 

their salaries and. pensions, till they had provided for the more 

emergent services, brought them to a compliance, and I wish the 

same experiment were made again in the case of the hussars. 
I am, with truth, My Lord, &c. M. 

P.S. in his Grace s own hand.—I have just now the favour of 

your letter of the 28th. You will have seen by my former I 

would rather encourage than any way prejudice Mr. Falken- 

bridge, provided it be consistent with the service, which I shall be 

best able to judge by seeing his commission, and therefore pray I 

may have a copy of it. 

I am glad to see that you are of my opinion of the absolute 

necessity of making some reform in the Council of State; their 

obstinacy relating to the hussars is beyond example. Our bat¬ 

teries began to fire this morning, and I hope we shall carry on 

the siege with success. Marshal Villars continues still in his 

camp. 

I could wish you could find means to put an end to the trial of 

D’Audignies so as to give the States of Brabant satisfaction, and 

that some expedient might be found to set Barella at liberty. 

To the PRINCE OF SAVOY. 

Monsieur, Au Camp devant Bouchain, ce 30 Aout, 1711. 
Je n’ai rien requ de V. A. depuis ma derniere, et comme le 

Baron de Hohendorff est a present avec nous, je me contenterai 
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tie la remettre a ce qu’il Ini mandera de la situation de notre 

siege. Des que nous avons passe les lignes ennemies, le Conseil 

d’Etat a la Haye a voulu d’abord s’en servir pour un motif 

d’epargne, alleguant que ce pas etant fraye, il ue serait plus ne- 

cessaire de suivre a la lettre le projet concerte pendant que V. A. 

etait ici pour les magasins de fourrage, et que beaucoup moms de 

troupes suffiraient sur la frontiere. Ces Messieurs ont meme pris 

une Resolution la-dessus, sur laquelle ils ont demande mon avis. 

Y. A. la trouvera ci-jointe, avec la reponse que je leur ai faite, et 

je serais bien aise si Elle voulait bien prendre la peine de me 

donner ses sentiments la-dessus. 
Je suis, avec une passion des plus sinceres, 

Monsieur, &c. M. 

To Mr. WHITWORTH. 

Sir, Camp before Bouchain, 30th August, 1711. 

I return Y. E. many thanks for the favour of your letter of 

the 12th inst., and for the enclosed from Bender, which sufficiently 

shows we are to expect little from the King of Sweden but upon 

his own terms. The public has been amused here with very dif¬ 

ferent stories of the situation of affairs in those parts. If the 

peace be confirmed between the Muscovites and the Turks he 

must be more complaisant, though it will behove the Allies at the 

same time to take the best care that Sweden be not overrun, so as 

to preserve in some measure the balance in the north. I am glad 

you have hopes of getting a further detachment of troops out of 

Hungary, but I own I think it a very great imposition we should 

be obliged to contribute towards the subsistence of troops which, 

wherever they go, must be employed in the immediate service of 

the house of Austria, and, what is worse, that they should pretend 

they favour us in it at the same time. The enclosed will tell you 

the situation we are in with our siege. 
I am, with great truth, Sir, See. M. 

To the ELECTOR OF HANOVER. 

Monseigneur, Au Camp devant Bouchain, ce 31 Aout, 1711. 

Depuis que nous avons passe les lignes, et que nous sommes 

devant cette place, nous avons eu beaucoup de difficultes a sur- 

monter pour former le siege ; mais, Dieu merci, nous en sommes 

venus heureusement a bout, et hier au matin nos batteries ont 

meme commence a tirer. J’ai tout lieu d’en esperer un bon 

succes, de sorte que, pour en profiler, il nous convient de songer 

de bonne heure aux quartiers d’hiver, et a l’ouverture de la cam- 

pagne prochaine: e’est en cette vue que j’ai dresse un projet que 



1711.] PROJECT FOR WINTER-QUARTERS. 471 

j’ai fait tenir en confidence aux ministres en Angleterre et en 

Hollande, sans pourtant l’avoir communique a \aucun de nos 

generaux ici. Je me donne l’honneur d’en envoyer copie a 

V. A. E., et la supplie tres-humblement d’avoir la bonte, apres 

1’avoir bien examine, de m’en donner ses sentiments; et si Elle 

trouverait quelque chose a y ajouter. J’avoue a V. A. E. que je 

ne vois d’autre moyen de parvenir a une bonne paix qu’en poussant 

les ennemis avec vigueur de ce cote-ci, ce qui ne saurait etre 

eftectue sans les prevenir en campagne. 
Je suis, avec un attachement tres-respectueux, 

Monseigneur, &c. M. 

To Mr. SECRETARY ST. JOHN. 

Sir, Camp before Bouchain, 31 st August, 1711. 

I have not the favour of any letters from you to acknowledge 

by this post, but am glad to acquaint you that, according to wdiat 

I mentioned in my last, our batteries began to fire yesterday 

morning early at the three several attacks, in order to dismount 

the enemy’s guns, ruin their defences, and cover our approaches, 

which are carried on with good success. 

The Marechal de Villars having reinforced the garrison of 

Valenciennes to near seven thousand men, with a design, no 

doubt, to obstruct our convoys, I have posted four battalions of 

foot at Denain, and ordered Sir Richard Temple, with part of our 

horse appointed to cover the siege on the other side, to make a 

motion that way, in order to keep the garrison in awe. 

You will have seen by my former letters the difficulties we met 

with at Brussels to find bread and subsistence for our regiment 

of hussars. Upon the Earl of Orrery’s return from the Hague, I 

desired his Lordship to make one effort more, which you will see, 

by the enclosed letter from Air. Laws, and papers annexed, has 

been to as little purpose as the former, so that I have been obliged, 

in concert with the Deputies of the States, to engage to the under¬ 

takers for the payment of the bread they furnish, and some days ago 

we were forced to advance six hundred pistoles to the regiment 

to keep the men together and preserve them from starving, and I 

fear must soon give them something more, which I hope will meet 

with H. Al.’s approbation. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

To the PENSIONER. 

Monsieur, Au Camp devant Bouchain, ce 31 Aout, 1711. 

AIM. les Deputes ecrivent par cet ordinaire a leurs H. P. au 

sujet des pretentions du Sieur Castano, pour le pain et chariots 
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livres aux troupes Imperiales. Vous savez qu’il ne 1’a entrepris 

que sous la garantie de l’Angleterre et de l’Etat qu’il serait satis- 

fait, et les deux puissances seront obligees en justice a le payer, 

a moins qu’on ne trouve quelque expedient pour cet argent (qui 

ne monte qu’a environ deux cent cinquante mille francs) dans les 

Pays Bas; et de la maniere que le Conseil d’Etat s’est obstine 

jusqu’a present, je n’en vois point d’autre que de le mettre sur 

l’excrescence ou augmentation des droits d’entree et sortie des 

quatre especes au Fort Marie ; c’est le seul moyen, selon toutes 

les apparences, auquel le Conseil d’Etat a Bruxelles voudra se 

conformer pour satisfaire cette dette: et comme MM. les De¬ 

putes en ecrivent aussi a leurs amis en particulier pour que l’Etat 

y prete les mains, je vous prie d’y vouloir bien employer vos bons 

offices afin que nous soyons une fois debarasses de cette affaire. 
Je suis, tres-sincerement, Monsieur, See. M.* 

To the EARL OF ORRERY. 

My Lord, Camp before Bouchain, 31s£ August, 1711. 

This gentleman, Captain Talbot, bas been for some time in 

tbe enemy’s service, which lie bas lately quitted, and being a 

Roman Catholic, would willingly serve a la suite in any of the 

Spanish regiments. By what I understand, his chief inducement 

is that his friends may make a merit of it at home to procure 

H. M.’s leave for his return to England, where he has the prospect 

of some estate, and being particularly recommended to me, I 

pray your Lordship will favour him so far that he may at least 

have a commission, though it should bring him no pay. 
I am, My Lord, &c. M. 

To the MAGISTRATES OF BRUGES. 

Messieurs, Au Camp devant Bouchain, ce 31 Aoiit, 1711. 

Ayant appris la mort du Sieur White, marchand de Bruges, 

et qu’il se trouvait quelque difficulte a 1’execution de son testa¬ 

ment, par lequel il a legue son bien a ses enfants selon les lois 

d’Angleterre ; et comme il etait sujet de S. M. la Reine, et que 

ses enfants le sont de meine, je me trouve oblige de vous ecrire 

celle-ci pour vous prier de preter vos soins, en cas de besoin, pour 

que le testament du defunt ait lieu en son entier, et que les exe- 

cuteurs soient laisses en possession des biens pour en faire la 

distribution a l’avenant, selon ce qui se pratique toujours cliez 

nous, dont vous devez sans doute etre instruits. 
Je suis, tres-parfaitement, Messieurs, &c. M. 

* The like to M. Slingelandt. 
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To the COUNCIL OF STATE. 

Messieurs, Au Camp devant Bouchain, ce 2 Septembre, 1711. 

Etant informe que vous allez bientot renouveler les magis- 

trats du Franc de Bruges, et ayant eu tant de preuves marquantes 

du zele de M. le Vicomte de Nieuport pour les interets du Roi 

et de la cause commune, je ne puis, en justice a son merite, me 

dispenser de vous le recommander avec instance pour etre con¬ 

tinue dans sa charge de bourgmestre du dit Franc. Je suis 

persuade que ce que vous ferez en cela sera un service au pays; 

et en outre, je vous en aurai une obligation toute particuliere. 
,Te suis, tres-sincerement, Messieurs, &c. M. 

To the EARL OF ORRERY. 

My Lord, Camp before Bouchain, 2nd September, 1711. 

Being informed that, upon the renewal of the magistracy for 

the Franc de Bruges, some of the Council of State design to 

remove the Vicomte Nieuport from his employment of burgo¬ 

master, I have had for some years past so many instances of his 

zeal for the service, particularly when the town was in the enemy’s 

hands two years ago, and the early notice and assistance he gave 

us in the embarkation of the troops at Ostend upon the invasion, 

that I think myself obliged in justice to recommend him to your 

Lordship’s protection, and to pray you will interpose with the 

Council of State that he may he continued in his employment. 

You know I do not concern myself in matters of this nature, hut this 

gentleman’s case is so particular, and his merits are so well known, 

that I cannot help interceding in his behalf, and shall take the 

good offices you afford him as a particular obligation to myself. 
I am, truly, My Lord, &c. M. 

To the SAME. 

My Lord, Camp before Bouchain, 2nd September, 1711. 

I have received your Lordship’s letter of the 30th past 

relating to the order my Lord Albemarle had sent to the cha- 

tellenie of Courtray for the delivery of seventy-five waggons at 

Tournay. I own such orders to be irregular, and not to be given 

but upon great emergency, which I believe your Lordship will 

allow to be the present case : it was upon the march of the gar¬ 

rison of Valenciennes to obstruct the passage of our artillery and 

ammunition up the Scarpe : the boats were thereupon obliged to 

return towards Tournay, and his Lordship was apprehensive the 

enemy would have been able to destroy the sluices, which would 

have hindered the navigation, so that then we should have been 
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under the necessity of bringing all up by land ; this was the reason, 

I presume, of his Lordship’s giving this order (for I heard nothing 

of it before now), that the service might be retarded as little as 

possible. His Lordship is now at Tournay, and under so much 

affliction for the illness of Lady Albemarle that I will not trouble 

him at present on this subject, being well assured he will not 

pursue the demand, since the service these waggons were designed 

for is over, but I will speak to him of it as soon as he returns to 

the army. I cannot on this occasion forbear sending you the 

extract of a letter just now come to my hands from M. Veglin, 

by which you will see how much we are straitened for want of 

a compliance with the order for the seven hundred waggons. You 

may assure the Council of State I should not have made that 

demand, nor shall make any of the like nature but when the 

service actually requires it. 
I am, truly, My Lord, &c. M. 

To Mr. SECRETARY ST. JOHN. 

Sir, Camp before Bouchain, 3rd September, 1711. 

We were alarmed on Monday about midnight by a detach¬ 

ment of the enemy, who came over the Scheldt, near Estrun, 

without being discovered. Their design was to make themselves 

masters of the village of Llordain, to second the attempt of fifteen 

hundred grenadiers, with a brigade of foot to sustain them, who 

marched at the same time from Wavrechin to attack our fort of 

fascines in the middle of the morass, which they intended to have 

surprised in order to open their communication with the town, 

wherein, had they succeeded, it must have been of very ill con¬ 

sequence to us. The first detachment was discovered and repulsed 

with loss, before they could possess themselves of the village, by 

Lieutenant-General Vinck with four battalions posted there for 

its security ; in their retreat over the Scheldt, they carried off some 

few men of the two hundred that were posted at the bridge near 

Estrun, and Major-General Borg of the Prussians, who in the 

dark took them for our own people. The other detachment from 

Wavrechin advanced and attacked our men on the communication, 

but were so warmly received, that finding they were not seconded 

by those they expected from this side, they likewise immediately 

retired. To prevent the like attempts, I immediately ordered an 

intrenchment to be drawn from llordain to Ivuy, which was finished 

yesterday, and seven battalions of the second line are encamped 

behind it. 

Upon this disappointment, the enemy have raised several bat- 
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teries of camion and mortars on the river side, with which they 

fire on our communication and the troops that are nearest to them, 

but the distance is so great that they are obliged to level their 

pieces at random, and most of their bombs break in the air, so 

that they have done us no harm ; they are now preparing great 

numbers of fascines and pretend to make a second attempt, but if 

they should, I hope, by the precautions we have taken, it will have 

the same result as in the other. 

We continue our approaches with all the success that can be 

expected this ill weather and under the many other difficulties we 

meet with. At the lower town on this side, we are making bridges 

over the fosse, and at the attacks on the other side we have made 

ourselves masters of the fleches the enemy had thrown up for 

covering their works, and are preparing to attack the counter¬ 

scarp. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

To Mr. VANBRUGH. 

Sir, Camp before Bonchain, 3rd September, 1711. 

I thank you for the favour of your letter of the 10th of 

August. My Lord Treasurer has been so kind as to acquaint me 

already with the care he had taken for carrying on the works at 

Blenheim, and I shall now soon expect from you an account of 

what you think may be compassed this year. You may believe I 

should be very glad to gratify you in your desire of the four hun¬ 

dred pounds upon account if I thought I could regularly do it of 

myself. As soon as I come home, I will mention it to Lord Trea¬ 

surer, who, I make no doubt, will readily give his concurrence, so 

that the deferring it for two or three months at most, I hope, can 

be no prejudice to you. 
I am, with truth, Sir, &c. M. 

To Dr. GARTH. 

Sir, Camp before Bouchain, 3rd Septeviber, 1711. 

I am obliged to you for your kind visit and for the favour 

of your letter, which brought me the good news of your safe 

return home, as well as for your care of my letters. The com¬ 

mission Captain Boyle desires for Mr. Briggs will be ready 

against he comes to his post, and I shall be always glad of any 

opportunity to assure you of the truth wherewith I am, 
Sir, &c. M. 
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To the COMTE DE SINZENDORFF. 

Monsieur, Au Camp devant JBouchain, ce 3 Septembre, 1711. 

J’ai recu avec plaisir la lettre que vous m’avez fait l’hon- 

neur de m’ecrire le 27 du passe, et suis ravi de voir que vous 

trouvez les raisonnements de ma precedente si justes. Je me per¬ 

suade aussi que la plupart des gens sont revenus de leur pre¬ 

vention dans cette affaire. 

Nous sommes fort impatients d’etre eclaircis sur ce qui s’est 

passe entre les Moscovites et les Turcs. Si la paix est conclue, il 

faut esperer qu’elle tournera a l’avantage des hauts Allies. 

Notre siege s’avance autant qu’on peut s’attendre dans les cir- 

constances oil nous sommes, et le voisinage de l’ennemi. J’ai 

meme bonne esperance que nous en viendrons bientot a bout. 

C’est a regret que je vois que vous partez pour Vienne. Je 

vous souhaite de tout mon coeur un heureux voyage et un prompt 

retour, pour que je puisse avoir le plaisir de vous embrasser avant 

de passer la mer. Conservez-moi toujours, je vous conjure, 

l’honneur de votre amitie, et soyez persuade qu’on ne peut etre 

avec une passion plus sincere, 
Monsieur, &c. M. 

P.S. in his Grace s own hand.—M. Hohendorff m’a com¬ 

munique ce matin votre derniere lettre, et m’a promis de vous 

ecrire ce soir ce que je lui ai dit sur le contenu. 

To THE EARL OF ALBEMARLE. 

My Lord, Camp before Bouchain, 3rd September, 1711. 

Comme, selon tous les avis que nous avons, le Marechal de 

Villars ne parait aucunement dans le dessein d’agir par diversion 

dans le Brabant ou le Hainaut, et qu’il aurait plutot donne des 

avis en cour qu’il ferait ses derniers efforts ici pour tacher de 

lever le siege, j’ai cru qu’il nous convenait de renforcer l’armee, et 

de resserrer nos quartiers autant qu’il sera possible; c’est pourquoi 

j’ai envoye ordre a M. d’Amama en votre absence de faire 

marcher demain les cinq bataillons ci-dessus nommes, pour venir 

camper dans nos lignes. M. d’Amama est instruit en meme 

temps des postes qu’il doit occuper avec le reste de ses troupes. 

J’espere que celle-ci trouvera My Lady se retablissant de jour a 

autre. 
Je suis, trOs-sincerement, My Lord, &c. M. 
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To COMTE D’ERBACH. 

Monsieur, Au Camp devant Souchain, cc 3 Scptembre, 1711. 

Vous devez etre assure que je prends beaucoup dc part au 

malheur qui vous est arrive, et je ue doute point que M. le Comte 

de Tilly ct le Prince de Hesse ne fassent des excmples de ces 

laches qui en sont la cause. J’envoie un trompette a ce moment 

a M. le Marecbal de Villars pour le prier de vous permettre de 

revenir sur votre parole, en attendant qu’on travaille a votre 

eebange, auquel je preterai les mains avec plaisir partout ou il 

dependra de moi, etant avec une passion des plus sinceres, 
Monsieur, &c. M. 

To the STATES-DEPUTIES OF CAMBRAY AND CAMBRESIS. 

Messieurs, Au Camp devant Souchain, ce 4 Scptembre, 1711. 

Vos collegues viennent de me remettre votre lettre, et m’ont 

fait un recit assez affligeant des desordres qui se commettent 

dans le pays. Vous pouvez etre assure, Messieurs, que cela me 

fait autant de peine qu’aux pauvres gens merne qui souffrent. 

J’ai reitere des ordres les plus rigoureux, et les repeterai dere- 

chef ce matin, taut a l’egard des hussards en particulier, que des 

autres troupes en general; et vous pouvez etre sur que je ne 

negligerai rien pour retablir le bon ordre, quoique je suis per¬ 

suade que beaucoup de ces desordres sont portes a notre compte, 

quoique nos gens n’y aient aucune part. 
Je suis, tres-sincerement, Messieurs, &c. M. 

To THE COUNCIL OF STATE. 

Messieurs, Au Camp devant Souchain, ce 5 Septembre, 1711. 

Comme le service est beaucoup retarde, manque d’un nombre 

suffisant de pionniers, et que nous en sonunes dans le dernier 

besoin, je vous envoie ici une liste du nombre qu’ils doivent etre, 

et ce qui s’est trouve a la revue qui s’en est faite bier, par laquelle 

vous verrez qu’il nous manque ]>res de deux millc ; ainsi je vous 

prie de vouloir donner les ordres necessaires aux chatellenies 

respectives pour qu’ils aient a se rendre le quinzieme de ce mois 

au jilus tard a Marchiennes, ou le Lieutenant-Colonel Vriesen sc 

trouvera jiour les recevoir, et leur fera livrer le pain reguliere- 

ment. 
Je suis, tres-sincerement, Messieurs, &e. M. 
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To the PRINCE OF SAVOY. 

Monsieur, Au Camp devant Bouchain, ce 6 Septembre, 1711. 

J’ai re^u la lettre que V. A. m’a fait l’honneur de 

m’ecrire le 28 du mois passe au sujet des hussards. Je fais 

toujours mon possible, tant a la Ilaye qu’ici, pour porter le Conseil 

d’Etat a subvenir a leur subsistance, et je ne desespere pas d’en 

venir enfin a bout. Cependant pour montrer a V. A. combien 

nous Favons a cocur, nous leur avons deja fourni jusqu’a dix mille 

florins a bon compte de la part de la Reine et de FEtat, de sorte 

qu’Elle peut compter que de maniere ou autre ces pauvres gens 

trouveront toujours leur subsistance. Je dois aussi remercier 

V. A. de sa lettre du 24. M. de HohendorfF, qui lui achemine 

celle-ci, l’informera que nous avons pris toutes les precautions 

possibles contre les insultes ou empechements que M. de Villars 

pourrait nous donner, et que le siege avance avec tout le succes 

qu’on peut s’attcndre dans la situation ou nous sommes. 
Je suis, avec une passion des plus sinceres, 

Monsieur, &c. M. 

To THE COMTE DE WACKERBART. 

Monsieur, Au Camp devant Bouchain, ce 6 Septembre, 1711. 

J’ai requ Fhonneur de votre lettre du 22 du mois passe, et 

vous suis tres-oblige de la confirmation que vous me donnez de la 

paix conclue entre S. M. Czarienne et le Turc. Je vous en 

repete mes felicitations de tout mon coeur, ne doutant point qu’il 

n’en proviendra un tres-grand avantage pour Finteret du Roi. 

Nous continuons a pousser notre siege ici avec tout le succes 

qu’on peut s’attendre dans la situation ou nous sommes. Je 

n’entre point dans le detail, puisque je suis persuade que M. 

Wilckes vous cn fait part. J’espere en peu de temps de pouvoir 

vous annoncer la prise de la place. 
Je suis, tres-sincerement, Monsieur, &c. M. 

To THE EARL OF ORRERY. 

My Lord, Camp before Bouchain, 6th September, 1711. 

I was not a little surprised on receiving a letter this morning 

from the Council of State, whereof the enclosed is a copy, to find 

that they persist in excluding the Vicomte Nieuport from his place 

of burgomaster of the Franc de Bruges, though he is admitted on 

all hands to be the most deserving and most proper person for 

that employment; and that they pretend to supply Ins room by the 

Sieur Lophem, who has not only a very different character, but 

was not thought fit, notwithstanding his earnest solicitation, to fill an 
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inferior rank in three vacancies that happened within these two 

years. My Lord, I have this matter so much at heart, and think it 

of so much consequence to the service, that though the publication 

should he made, I must entreat you to use all possible means to 

put a stop to it; and that on Mr. Van den Bergh’s arrival you woidd 

please to use your endeavours to prevail on him to join with you 

in it, otherwise you may be assured not one man of condition, of 

integrity, or capacity, will continue in the Queen’s interest, but we 

must entirely give up the thoughts of having any influence, or 

expecting the least service from this country. 
I am, truly, My Lord, &c. M. 

To M. GRYSPERRE. 

Monsieur, Au Camp devant Bouchain, ce G Septembre, 1711. 

Vous aurez vu par ma lettre a MM. du Conseil d’Etatcom- 

bien je m’interesse pour que le Vicomte de Nieuport soit con¬ 

tinue dans sa charge de bourgmestre du Franc de Bruges. Je 

vous assure, Monsieur, que le motif qui m’a fait agir dans cettc 

affaire est la connaissance tres-particuliere que j’ai des frequents 

et bons services rendus par le dit Vicomte a S. M. et a la cause 

commune, et je suis fache de vous dire que j’ai requ avec quelque 

surprise la lettre du Conseil d’Etat en reponse a la mienne sur ce 

sujet. Comme cette affaire depend principalement de vous, je 

n’ai pu me dispenser de vous la recommander serieusement en 

votre particulier, et de vous prier d’employer vos bons offices et 

votre autorite pour la continuation du dit Vicomte dans sa 

charge, en faisant surseoir toute procedure pour la lui oter. Je 

me persuade, Monsieur, que vous donnerez l’attention necessaire 

a une chose qui convient tant au service de S. M. et aux interets 

du pays, et qui en meme temps me fera un plaisir tres-singulicr. 
Je suis, tres-sincerement, Monsieur, &c. M. 

To the KING OF POLAND. 

Sire, Au Camp devant Bouchain, ce 7 Septembre, 1711. 

Sur les premiers avis que nous avons eu de la paix conclue 

entre S. M. Czarienne etla Porte, j’ai pric M. le Comte de Wack- 

erbart d’en faire mes tres-humbles felicitations a V. M. comme d’un 

evenement qui ne pouvait qu’etre tres-avantageux pour ses interets. 

A present que nous en avons la confirmation, j’ose me flatter qu’il 

ne s’agira plus de la marche des trois bataillons que ses ministres 

ont tant insiste a la Ilaye de retirer de ce pays, d’autant plus 

que la situation ne permet point de nous affaiblir sans un tres- 

grand prejudice au service des liauts Allies, et que d’ailleurs la 
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saison est si fort avancee qu’il est impossible que ces trois 

bataillons, si elle en aurait besom, puissent arriver a temps pour 

lui etre d’aucune utilite cette campagne. J’ose meme me flatter 

que S. M. Czarienne, ayant a present les bras libres, pourra as- 

sister V. M. (le toutes ses forces, et qu’Elle pourra non-seulement 

se dispenser de ces trois regiments, mais qu’Elle aura la bonte de 

faire marcher au plus vite les recrues qui sont si necessaires pour 

le soutien du corps de ses troupes en ce pays. Cependant, je serai 

toujours pret a me conformer a ce que V. M. trouvera bon d’or- 

donner la-dessus. 
Je suis, avec beaucoup de respect, Sire, &c. M. 

To COMTE FLEMING. 

Monsieur, Au Camp devant Bouchain, ce 7 Septembre, 1711. 

Le Comte de Wackerbart m’ay ant fait le plaisir de me 

donner les premiers avis de la paix conclue entre S. M. Czarienne 

et le Turc, je l’ai prie d’en vouloir faire mes tres-humbles felici¬ 

tations au Roi; et comme il vient de me confirmer cette bonne 

nouvclle, je prends a present la liberte de supplier tres-humble- 

ment S. M. de vouloir non-seulement nous dispenser de l’envoi 

des trois bataillons qu’Elle souhaite de retircr d’ici, mais aussi 

d’avoir la bonte de faire marcher au plus-tot les recrues qui sont 

si necessaires pour la conservation du corps en ce pays, ou l’un et 

l’autre doit etre d’une grande utilite pour l’interet des hauts Allies 

dans la conjoncture ou nous sommes. J’ose me flatter, Monsieur, 

que le zele que vous avez toujours temoigne pour ses interets 

vous porteront a seconder mes instances aupres de S. M., d’autant 

plus que S. M. Czarienne, ayant a present les bras libres, pourra 

vous fournir tout le secours dont vous aurez besoin. Je me remets 

a M. de Wilckes de vous informer de la situation ou nous sommes 

ici, et j’espere de pouvoir en peu vous mander l’heureuse reussite 

de notre siege. En attendant, je vous prie de me croire avec une 

passion des plus sinceres, 
Monsieur, &c. M. 

To Mr. SECRETARY ST. JOHN. 

Sir, Camp before Bouchain, 7th September, 1711. 

I am to acknowledge the favour of your letter of the 17th of 

August, and am glad to acquaint you that, notwithstanding the 

continual rain we have had for these several days past, we have 

pushed on our attacks with all the success we could reasonably 

expect. Last night we made ourselves masters of part of the coun¬ 

terscarp on the right of the upper town, and are raising batteries 
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At the left attack we have made a lodgment on the salient angle 

before the bastion; the enemy made two sorties here, but were 

immediately beaten back with loss. At the attack on this side, 

I we possessed ourselves on Monday night of the hornwork, and 

have since brought our approaches within a few paces of the two 

bastions ; we have likewise raised two batteries of cannon and one 

of mortars, which will be ready to fire to-morrow against the faces 

of the bastions. 

The enemy have augmented the garrison of Valenciennes to 

nineteen battalions, and as we have notice they design to send a 

further reinforcement thither, to secure us against the insolences 

of that garrison I have ordered the line of circumvallation to be 

continued from the village of Roeult to that of l’Ourche, and have 

brought the troops that were posted near Denain within the line. 

We have likewise advice that a body of six thousand horse and 

twenty battalions, under the command of M. de Magnac, a lieu¬ 

tenant-general, are come over the Scheldt from the left of the 

enemy’s army, and encamped with their right at Lesdain and their 

left near Cambray, having Crevecoeur in their centre, which it is 

thought is chiefly for the conveniency of forage. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

P.S.—Since the writing of this, I am favoured with yours of 

the 21st, and shall acquaint the Cardinal de Bouillon with the 

answer H. M. is pleased to give in his favour. 

To THE LORD TREASURER. 

My Lord, Camp bej'ore Bouchain, 7th September, 1711. 

I cannot omit returning my hearty thanks to your Lordship 

for the kind advice you have been pleased to give me by Mr. 

Craggs, relating to the money issued from the Exchequer for the 

building of Blenheim. I was always of the same opinion that the 

application of it should he examined with the strictest scrutiny, 

not only for my own sake, but that H. M. and the public might 

be satisfied the works had been carried on with the best economy. 

I have given Mr. Craggs the names of five persons to be employed 

in examining and auditing the accounts from the beginning, and 

should take it as a particular obligation if your Lordship would 

name two proper persons more to be joined to them in this 

service. 
I am, truly, My Lord, &c. M. 

2 i YOL. V. 
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To Mr. CRAGGS. 

Str, Camp before Bouchain, 1th September, 1711. 

I have received your letter of the 17th of August, wherein 
you acquaint me with what my Lord Treasurer had been so kind 
as to mention to you in relation to the money issued at the Ex- 
chequer for carrying on the building of Blenheim. I was always 
of the same opinion with his Lordship, that though I am not ac- j 
countable for it, yet it behoves me, as well for my own sake as the 
public, that those accounts should he strictly examined, and have 
had thoughts for some time of desiring the four chief clerks of the 
Treasury, Mr. Taylour, Mr. Powys, Mr. Tilson, and Mr. Gran¬ 
ville, with Mr. Brydges, surveyor of the Ordnance, to give them¬ 
selves the trouble of examining them from the beginning; and if j 
his Lordship would be pleased to name one or two more of 
capacity for it, I should take it as an additional favour. Pray 
take the first opportunity of mentioning it to him; and in case his 
Lordship approve it, I shall be ready to give the necessary in¬ 
structions, for it is certainly very right that the public should be 
satisfied that the money has been expended with all possible 
economy, and I should be glad, when the account is settled and 
audited, that a hook containing the whole, fairly written, might he 
lodged in the Treasury or Exchequer for the satisfaction of the ; 
public. 

I am, truly, Sir, &c. M. 

To Mr. TRAVERS. 
I 

Sir, Camp before Bouchain, 7th September, 1711. 

I am obliged to you for the favour of your letter of the 18th 
past. Mr. Craggs had already acquainted me with my Lord 
Treasurer’s opinion relating to the accounts for the money issued 
for the building of Blenheim, and will communicate to you my 
answer to him, as well as what I write to his Lordship on that 
subject, which I hope you will approve of. You have certainly 
done very well in providing for the bill of exchange drawn from 
Florence, it would otherwise have occasioned a clamour. I wrote 
to Mr. Vanbrugh by the last post to excuse what he desires till 
my return, when he may expect to be satisfied. 

I am, truly, Sir, &c. M. 

To COMTE MAFFEY. 

Monsieur, Au Camp devant Bouchain, ce 7 Septembre, 1711. 

II y a si long-temps que je n’ai requ de vos nouvelles, que 
vous ne le prendrez pas de mauvaise part si je vous fais un petit 
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reproche, en ami, de votre silence. Vous savez le cas que je fais 

de votre amitie, ainsi vous devriez me donner de temps en temps 

le plaisir de vos lettres, si ce n’etait que pour m’apprendre l’etat 

de votre sante. II n’est pas besoin que je vous entretienne de 

tout ce qui se passe ici: vous en serez assez informe par le public, 

et pourrez bien juger que nous ne manquons pas d’occupation, 

mais, Dieu merci, notre siege avance assez bien, et j’espere, non- 

obstant le voisinage de M. de Villars pour encourager la garnison 

a tenir jusqu’a l’extremite, que je pourrai vous dire en peu de 

jours que nous avons heureusement reussi dans notre entreprise. 
Je suis, tres-sincerement, Monsieur, &c. M. 

To the MARQUIS DEL BOURG. 

Monsieur, Au Camp devant Bouchain, ce 7 Septembre, 1711. 

Je m’etais attendu de votre amitie qu’a votre retour de 

Londres vous auriez eu la bonte de me continuer les nouvelles 

que vous m’avez communiquees de temps en temps avant votre 

depart. Je vous prie de ne point prendre ce petit reproche 

en mauvaise part; mais, si on continue a vous les envoyer, de 

vouloir bien en user comme par le passe, a mesure que vous les 

recevrez ; cela ne me fera pas seulement plaisir, mais pourra etre 

de quelque utilite. II n’est pas besoin que je vous entretienne 

de ce qui se passe ici. Vous l’apprendrez d’ailleurs, mais j’espere 

de pouvoir bientot vous annoncer la bonne nouvelle de la reussite 

de notre siege. 
Je suis, tres-sincerement, Monsieur, &c. M. 

To the COUNCIL OF STATE. 

Messieurs, Au Camp devant Bouchain, ce 7 Septembre, 1711. 

Je vous suis fort oblige des ordres que vous avez bien voulu 

donner pour les sept cents chariots que nous avons demandes, 

comme de ceux que vous avez reiteres le 4 de ce mois pour ce 

qui nous manquait de ce nombre ; mais je ne puis me dispenser 

de vous porter mes plaintes de la maniere que ceux du Hainaut 

en ont agi en cette occasion. Au lieu de quatre-vingt-six que 

cette province etait obligee de fournir par vos ordres, ils n’en ont 

envoye que quarante-deux, lesquels ont deserte tout a la fois avec 

leurs commissaires, et ont emmene pour huit jours de pain et four- 

rage qu’on leur avait livre par avance. J’espere que vous con- 

viendrez qu’un tel procede merite quelque punition exemplaire, 

et que vous y tiendrez les mains pourprevenir de pareils desordres 

a l’avenir. 
Je suis, tres-sincerement, Messieurs, &c. M. 

2 i 2 
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To COMTE MALDEGHEM. 

Monsieur, Au Camp devant Bouchain, ce 7 Septembre, 1711. 

J’ai regu ce matin votre lettre du 5 de ce mois, et vous 

assure que vous n’avez pas besoin d’aucune apologie aupres de 

moi. Je suis trop persuade de votre zele pour les interets du 

Roi pour qu’on me donne la moindre impression a votre prejudice, 

et j’ose m’assurer que vous n’epargnerez aucun soin ni depense 

pour mettre votre regiment en un bon etat de service. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, &c. M. 

To SIR SOLOMON MEDINA. 

Monsieur, Au Camp devant Bouchain, ce 7 Septembre, 1711. 

J’ai regu votre lettre du 17 du passe, oil vous me mandez 

que My Lord Tresorier serait dans V intention de faire des a pre¬ 

sent les contrats pour l’annee prochaine. II ne rn’en a pas encore 

ecrit, mais des qu’il m'en donnera l’occasion, vous pouvez etre 

sur que je' m’en servirai pour faire valoir la justice qu’il y a de 

vous continuer les livrances. 
Je suis, tres-sincerement, Monsieur, See. M. 

To the ARCHBISHOP OF CAMBRAY. 

Monsieur, Au Camp devant Bouchain, ce 8 Septembre, 1711. 

Aussitot que j’ai regu la lettre que vous m’avez fait l’honneur 

de m’ecrire j’ai fait depecher un passeport avec quatre cavaliers 

pour la surete des grains que vous souhaitez de faire venir a Cam- 

brai. Je suis fort aise de trouver cette occasion de vous faire 

plaisir, et vous prie de me croire avec beaucoup de considera¬ 

tion et respect, 
Monsieur, &c. M. 

To M. SAVORNIN. 

Monsieur, Au Camp devant Bouchain, ce 8 Septembre, 1711. 

Les magistrats de la ville d’Oudenarde nous ay ant repre¬ 

sente qu’il y a quelques annees qu’ils ont permis aux entrepreneurs 

pour la livrance du pain aux troupes de S. M. la Reine de batir 

des fours dans les casernes de la dite ville, a condition de les oter 

toutes fois et quand la ville aurait besoin des dites casernes pour 

le logement des troupes, et que le service le demande a present, 

afin de preparer pour la reception de la garnison d’hiver, je vous 

prie d’avertir les dits entrepreneurs qu’ils aient incessamment a 

oter les dits fours; et, a leur defaut, de permettre aux magistrats 

de le faire, afin qu’il n’y ait point de retardement en ce service. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, &c. M. 
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To the PRINCE OF SAVOY. 

j Monsieur, Au Camp devant Bouchain, ce 9 Septembre, 1711. 

J’ai requ la lettrc que V. A. m’a fait l’honneur de m’ecrire 

! le lr de ce mois de Spire, oil Elle serait marchee pour la com- 

modite du fourrage : si notre siege durait encore quelque temps, 

nous serions aussi beaucoup intrigues sur cet article, mais j’espere 

qu’il tire vers sa fin. II a ete pousse jusqu’ici avec assez de 

vigueur, et je n’ai guere lieu de me plaindre de nos ingenieurs. 

M. de Ilohendorff en fera le detail a V. A., comme aussi de 

1’entreprise de M. de Villars sur Douai. Je ne saurais com- 

prendre ce qui le fait rester tout ce temps dans le meme camp, a 

moins qu’il ne veut etre temoin oculaire de la prise de la place. 

Le projet que nos Messieurs a la Haye out forme pour les 

quartiers d’hiver derange entierement ce dont nous etions convenus 

ensemble. Ils otent plus de cinquante escadrons de cette fron- 

tiere, de sorte qu’a moins que je ne puisse les faire revenir il n’y 

faut plus songer. Je tacherai de persuader a My Lord Albemarle 

de faire un petit tour en Hollande, pour leur remontrer le tort 

qu’ils ont de negliger une si belle occasion, et des qu’il sera de 

retour je ferai part a V. A. du succes de son voyage, et lui de- 

manderai aussi son assistance en cas de besoin. 

Je suis sur que V. A. est assez prevenue en faveur du Colonel 

Soffi ; cependant, jene puis refuser, aux instances de nos generaux, 

de lui marquer combien nous sommes contents de ses services, et 

la prier de vouloir se souvenir de lui quand quelque occasion 

favorable se presentera pour son avancement. 
Je suis, tres-sincerement, Monsieur, &c. M. 

To the COMTE DE SINZENDORFF. 

Monsieur, Au Camp devant Bouchain, ce 9 Septembre, 1711. 

J’ai requ l’honneur de votre lettre du 4 de ce mois, et vous 

adresse celle-ci a Dusseldorp, uniquement pour vous souhaiter un 

lieureux voyage. Je suis assez persuade que partout oil vous 

serez vous ne laisserez pas d'employer vos soins pour le bien de 

la cause commune; et je vous prie de ne me point epargner en 

aucun endroit ou vous croyez que j’y puisse contribuer, informe 

comme vous etes de mon zele pour l’interet du public, et de la 

maison d’Autriche en particular. 

Quand vous serez aupres du Roi vous me ferez l’honneur, s’il 

vous plait, de me mettre tres-respectueusement a ses pieds. 
Je suis, avec une passion des plus sinceres, 

Monsieur, &c. M. 
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To Mr. SECRETARY ST. JOHN. 

Sir, Camp before Bouchain, lOtA September, 1711. 

Enclosed I send you a Resolution of the States relating to the 

three Saxon battalions King Augustus’s ministers have been in¬ 

sisting at the Hague to have sent home from hence, and the 

recruits that are wanting for these troops. You have likewise 

herewith copies of what I have written to the King and to Comte 

Fleming pursuant to the said Resolution, which I hope will meet 

with Id. M.’s approbation. You will see by what I wrote some 

days before to Mr. Scott that H. M. and the ministers will have 

been prepared for these letters, and I hope we shall meet with no 

difficulty, at least in retaining those three battalions. The Duke 

of Mecklenburg formerly offered two battalions and a regiment of 

horse to be taken into the Queen’s service, but as he was not 

willing to part with the one without the other, I gave little atten¬ 

tion to his proposal. Yesterday the Prince of Hesse, his brother- 

in-law, acquainted me that he would be glad to dispose of these 

troops, and that in case H. M. did not think fit to take the horse 

into the service he would give the foot upon the ordinary pay 

without any other condition, and that they should be ready to 

enter into the service by the 1st of March next; therefore I 

pray you will let me receive H. M.’s directions whether these 

two battalions may be taken into her pay as part of the five sent 

from hence upon foreign service. 

The Marechal de Villars gave us a great alarm on Monday 

night, having marched over the Senset with a considerable body 

of troops, with ladders, boats, and other preparations for surprising 

Douay, but being discovered and attacked by the outguards, 

they were obliged to retire with great precipitation. I had timely 

notice of their design, and sent Lieutenant-General Cadogan over 

the water to acquaint General Dopff with it, and they were under 

march with all the horse and a body of foot before break of day 

in order to intercept them, but the enemy were already retired. 

A detachment of our hussars fell in with their rear, and brought 

in several prisoners. The enemy continue since very quiet in their 

camp. 

We have pushed on our approaches at the several attacks with 

very good success, and have advanced our batteries, which are 

making breaches in the bastions of both attacks on the other side, 

so that we expect the enemy will be obliged to capitulate in four 

or five days, or otherwise must be made prisoners of war, having 

no other encouragement to hold out but the near neighbourhood 

of their army. 
I am, truly, Sir, yours, Sec. M, 
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To the EARL OF ORRERY. 

My Lord, Camp before Bouckain, 1 \th September, 1711. 

I have received the favour of your Lordship’s letter of the 

9th inst, and hope M. Pesters’s journey to the Hague will succeed 

according to your desire ; in the meantime I should be obliged to 

you for a copy of the project lie carried with him. I should be 

concerned if Vicomte Nieuport’s business were past retrieving. 

I remember that, by the last regulation, the nomination of the 

! magistrates was, in a great measure, given up ; but, if I mistake 

1 not, a power was still reserved in the Conference of approving or 

I disapproving. 

Your Lordship will have seen by what I have written to you 

relating to Mr. Falkenbridge that I have no manner of ill will 

nor objection to the man, and when the peace is made and that 

we have no garrison at Ghent, I shall be very glad if he enjoy the 

whole extent of his commission, which, certainly, not only gives 

him the command of the castle, and all the troops that are in it, 

but even of the Antwerp gate, which I can by no means allow nor 

answer, while in all the rest of the towns and castles where the 

States have their troops they have their own commanders, besides 

that our general officers have already remonstrated against it, and 

desired to be excused from staying at Ghent if this commission 

take place. 
I am, with truth, My Lord, &c. M. 

To the SAME. 

My Lord, Camp before Bouckain, 12th September, 1711. 

The courier who was sent with your packet of the 9th inst. 

by mistake went directly to the French army instead of coming 

hither, and was not sent back till this afternoon, but we had 

already heard of the confinement of the magistrates of Ath, upon 

which orders were immediately sent to the commandant to set 

them at liberty ; and upon what you now write, Lieutenant-General 

Pollard, the governor, is ordered thither to examine the matter, 

and if he finds just cause, as I do not doubt but he will, he is 

directed to displace the commandant and to put another in his 

room, and according as the matter appears, further justice will be 

done, which I hope will be to the entire satisfaction of the Council 

of State. 
I am, truly, My Lord, &c. M. 
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To M. DOPFF. 

Monsieur, Au Camp devant Bouchain, ce 12 Septembre, 1711. 

Comme le nouveau retranchement doit etre en etat demain, 

je crois que vous ferez bien d’occuper les dits retranchements 

avec vos troupes lundi prochain, laissant seulement un poste suffi- 

sant de cavalerie et infanterie a Denain; et je vous prie de me 

marquer ce que vous jugez necessaire pour conserver ce poste. 
Je suis, tres-sincerement, Monsieur, &c. M. 

To M. FAGEL. 

Dimanche, ce 13 Septembre, 1711. 

Monsieur, A deux heures du matin. 

En reponse a l’honneur de votre lettre, il me semble que par 

la capitulation on ne doit rien promettre a la garnison, mais 

d’exiger qu’elle se rend prisonniere de guerre. J’aurai l’hon- 

neur de passer chez vous demain matin. 
Je suis, tres-sincerement, Monsieur, &c. M. 

To THE STATES-GENERAL. 

IIauts et Puissants Seigneurs, Ce 13 Septembre, 1711. 

Je me donne a present l’honneur de feliciter vos II. P. sur 

la reddition de la ville de Bouchain, dont la garnison vient d’etre 

obligee de se rendre prisonniere de guerre. Cet evenement est 

d’autant plus glorieux pour les armes des hauts Allies que ce 

siege a ete fait en presence meme de l’armee ennemie. MM. les 

Deputes se donneront l’honneur de faire un plus ample recit, a 

vos H. P., et je finirai en leur assurant du respect et de l’attache- 

ment avec lesquels je serai toujours, 
De vos H. P., &c. M. 

To the KING OF DENMARK. 

Sire, Au Camp de Bouchain, ce 13 Septembre, 1711. 

Depuis celle que je me donnai l’honneur d’ecrire a V. M. 

pour lui faire part de notre passage des lignes, nous avons ete 

employes au siege de Bouchain pour nous assurer d’un poste en 

dega de l’Escaut. L’on croira peut-etre, considerant la vigueur 

des attaques, qu’il a tire un pen en longueur. EfFectivement les 

ennemis ont mis tout en usage pour nous empecher d’en venir a 

bout, et le voisinage, pour ne pas dire la presence d’une armee 

superieure, toujours occupee a nous inquieter, a fait opiniatrer 

les assieges; mais enfin nous avons trouve moyen de surmonter 

tous les obstacles, et d’obliger la garnison de se rendre prison¬ 

niere de guerre. Je supplie V. M. d’agreer mes tres-humbles 
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felicitations sur la reussite de cette entreprise, qui merite d’etre 

regardee comme un effet de la benediction du ciel sur la juste 

cause des hauts Allies, puisque ni le nombre ni la fermete des 

ennemis n’a pu faire echouer notre dessein. Nous serons obliges 

de rester encore quelque temps dans ce camp pour reparer les 

ouvrages de la ville, et pour la mettre hors d’insulte. Cependant 

les ennemis ont pris toutes les precautions qu’ils ont pu pour 

nous oter la subsistance, ayant depuis quelques jours brule tout 

le fourrage dans leur pays a la ronde, et meme pille et brule les 

bourgs et les villages les plus considerables. 
Je suis, avec un attachement et respect des plus soumis, 

Sire, &c. M.* 

To THE PRINCE ROYAL OF PRUSSIA. 

Monseigneur, Au Camp de Bouchain, ce 13 Septembre, 1711. 

J’ai Fhonneur de feliciter tres-humblement V. A. R. sur la 

reddition de la ville de Bouchain dont la garnison a ete obligee 

de se rendre prisonniere de guerre. C’est une conquete d’autant 

plus glorieuse pour les armes des hauts Allies qu’elle s’est faite 

a la vue de l’armee de France, et doit etre regardee comme une 

marque evidente de la benediction du ciel sur notre juste cause. 
Je suis, avec un attachement des plus respectueux, 

Monseigneur, de V. A. R., &c. M.f 

To the PRINCE OF SAVOY. 

Monsieur, Ah Camp de Bouchain, ce 13 Septembre, 1711. 

Je suis persuade que V. A. recevra avec le meme plaisir que 

je 1’ecris la bonne nouvelle de la reddition de la ville de Bou¬ 

chain. La garnison a battu la chamade bier a midi, et les 

otages sont venus faire des offres de se rendre et de sortir au 

bout de quatre jours avec les marques d’honneur en cas qu’ils ne 

fussent secourus plus tot: mais nous avons rejete ces conditions, 

et avons insiste a les avoir prisonniers de guerre, de sorte que 

les liostilites ont recommence sur les cinq heures; mais vers le 

minuit les ennemis ont envoye dehors derechef, et apres quelques 

disputes, ils se sont soumis enfin, et nous ont donne ce matin 

possession d’une des portes, M. de Villars se tenant toujours 

dans le meme camp : mais nous verrons bientot quelle manoeuvre 

il fera. II a eu la precaution depuis quelques jours de bruler 

* The same to the Kings of Portugal, Poland, and Prussia, and, mutatis mutandis, 

to the Electors of Hanover, Palatin, Treves, and Mayence, the Landgrave of Hesse, 

and the Dukes of Savoy and Lorraine. 

f The like to the Electoral Prince of Hanover. 
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tons les fourrages a l’entour, et meme plusieurs gros bourgs et 

villages, pour nous oter la subsistance et empecher de passer en 

avant, de sorte que je crains que nous aurons de la difficulte a 

trouver le fourrage pour quinze jours que nous serons obliges de 

rester ici, pendant qu’on travaille a reparer les fortifications, et 

rnettre la place hors d’insulte. 
Je suis, avec le respect le plus sincere, Monsieur, &c. M. 

To the QUEEN. 

Madam, Camp near Bouchain, 14th September, 1711. 

I send this by express humbly to acquaint Y. M. that, 

by the continued blessing of God Almighty upon your arms, 

and those of your Allies, the garrison of Bouchain has been 

obliged to surrender prisoners of war. That the same good Pro¬ 

vidence may always protect the justice of your cause, and preserve 

your royal person for many years a blessing to your people, shall 

ever be the most fervent prayer of, 
Madam, Y. M.’s, &c. M. 

To Mr. SECRETARY ST. JOHN. 

Sir, Camp near Bouchain, 14th September, 1711. 

I now send you the good news of the success of our siege. 

The garrison beat the chamade yesterday and sent out their hos¬ 

tages, and offered to surrender upon honourable terms, provided 

they were not relieved in four days, but were told they must ex¬ 

pect no other conditions than to be prisoners of war, upon which 

the hostages were returned on both sides. About five in the 

afternoon our batteries began to fire again, and the enemy being 

sensible that the breaches were nearly practicable, and that we 

should be in a condition to-day to give an assault at both the 

attacks on the upper town, we being already in a manner masters 

of the lower town, in the night they sent out again, and finally 

agreed to surrender upon the terms we offered them. Thus you 

see a place, which is of such consequence to either party, has, by 

the blessing of God, been reduced even in the sight of a superior 

army, that has left nothing unattempted towards relieving it, and 

who, being apprehensive of our success, have for some days past 

been burning and destroying all the forage about Qucsnoy and 

Valenciennes to hinder our further progress by endeavouring to 

make it impossible for us to subsist. We shall be obliged to stay 

in our present camp for some days to level our works, and put 

the place, which has been extremely ruined by our fire, in some 

condition of defence. I must refer you to my next for an account 



1711.] M. YILLARS EYE-WITNESS OF THE SIEGE. 491 

j of the number and condition of the garrison, with the artillery 

' and stores that were found in the place. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

To the DUKE OF SHREWSBURY. 

1 My Lord, Camp near Bouchain, 1 Ath September, 1711. 

I could not let Collins the messenger go away without laying 

hold of the opportunity of rejoicing with Y. G. upon the 

good news he carries over of the success of our siege, and of the 

garrison of Bouchain being made prisoners of war. The greatest 

satisfaction I have in it is the hope that the enemy will at last be 

convinced of the justice of our cause by the blessing God Al¬ 

mighty affords to our arms, and will thereby be induced to put 

a happy end to the war. 
I am, &c. M. 

To the KING OF SPAIN. 

Sire, Au Camp de Bouchain, ce 14 Septembre, 1711. 

Depuis que je me suis donne l’honneur de faire part a V. M. 

de notre passage des lignes nous nous sommes employes avec 

toute la vigueur possible a l’attaque de Bouchain. Le Marechal 

de Villars, qui en a ete temoin oculaire avec toute son armee, a 

mis tout ce qu’il a pu en usage pour la faire echouer, les assieges 

ayant aussi ete encourages par son voisinage a opiniatrer leur 

defense; mais enfin, par Taide de Dieu, nous avons trouve moyen 

de surmonter toutes ces difficultes, et d’obliger la garnison de se 

rendre prisonniere de guerre. Elle vient de sortir aujourd’hui 

au nombre de plus de trois mille liommes, pour etre conduite en 

Hollande. Je supplie V. M. d’agreer mes tres-humbles felicita¬ 

tions sur la reussite de cette entreprise, qui doit etre regardee 

comme un effet de la benediction du ciel sur la juste cause des 

hauts Allies. Nous serons obliges de rester encore quelque temps 

dans ce camp pour reparer les ouvrages de la ville, lesquels ont 

ete extremement mines par notre feu, et ala mettre hors d’insulte. 

Cependant, les ennemis ont pris toutes les precautions pour nous 

oter la subsistance, ayant depuis quelques jours brule tous les 

fourrages dans leur pays a la ronde, et meme pille et brule les 

bourgs et les villages les plus considerables. 

C’est avec d’autant plus de plaisir que j’ai l’lionneur de com- 

muniquer cette bonne nouvelle a Y. M. que je me flatte, qu’outre 

l’avantage qui en resultera aux hauts Allies, elle aura des effets 

particuliers en cette conjoncture pour les interets de V. M. 
Je suis, avec un attachement et respect des plus soumis, 

Sire, de Y. M., &c. M. 



492 MARLBOROUGH DISPATCHES. [1711. 

To THE DUC DE MOLES. 

Monsieur, Au Camp de Bouchain, ce 14 Septembre, 1711. 

Je ne doute point que V. E. n’ait requ avec plaisir celle que 

je me suis donne l’honneur de lui ecrire pour lui annoncer notrc 

passage des lignes. Je viens a present me rejouir avec Elle sur 

les lieureuses suites que cela vient d’avoir par la prise de la ville 

de Bouchain, en presence meme du Marechal de Villars et de toute 

l’armee ennemie, qui a voulu en etre temoin, ayant apparennnent 

reste si pres pour faire opiniatrer les assieges dans leur defense. 

Nonobstant toutes ces difficultes, ils ont pourtant ete obliges de 

se rendre prisonniers de guerre, etant sortis aujourd’bui au nombre 

de trois milles, pour etre conduits en Hollande. II faut regarder 

cette reussite, qui vient si a propos pour les interets de S. M. C. 

par rapport a l’election, comme une benediction particuliere du 

ciel sur la juste cause des bauts Allies, laquelle j’espere que le bon 

Dieu continuera de favoriser jusqu’a ce que nous puissions parvenir 

a une bonne paix, tant a soubaiter pour le repos de l’Europe. 
Je suis, &c. M. 

P.S.—V. E. pardonnera la libcrte que je prends de lui adresser 

la lettre pour M. Lepell. 

To THE COMTE DE WRATISLAW. 

Monsieur, Au Camp de Bouchain, ce 14 Septembre, 1711. 

C’est avec d’autant plus de plaisir que je viens vous remercier 

de vos felicitations sur notre passage des lignes que je puis en 

meme temps vous en annoncer les lieureuses suites. II y a pres 

de quinze jours que nous continuous a battre la ville de Bouchain 

avec toute la vigueur possible, en presence du Marechal de Villars, 

avec toute l’armee ennemie. II a fait tout ce qu’il a pu pour faire 

echouer notre entreprise, son voisinage ayant aussi fort encourage 

les assieges a opiniatrer leur defense ; mais, Dieu merci, nous en 

sommes venus heureusement a bout, et la garnison vient de sortir 

au nombre de plus de trois mille hommes pour etre conduite pri- 

sonniere de guerre en Hollande. Nous serons obliges de rester 

en ce camp pres de quinze jours pour combler nos approches et 

inettre la ville en etat de defense, notre feu ayant extremement 

ruine les fortifications. Je ne puis encore juger ce que nous 

pourrons faire le reste de la campagne, mais les ennemis ont pris 

lours precautions pour tacher de nous empecher de passer outre 

de ce cote-ci, ayant pour cet cffet briile tous leurs fourrages aux 

environs dans leur propre pays. Je suis d’autant plus ravi de 

vous annoncer cette bonne nouvelle que je me flatte qu’Elle aura 

un tres-bon effet pour faciliter la grande affaire a Francfort. 
Je suis, tres-sincerement, Monsieur, &c. M. 
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P.S. in his Grace s own hand.—Je ne prends pas la liberte 

! do m’adresser a Madame l’Imperatrice a cette occasion, mais jc 

I vous supplie de me mettre tres-respectueusement a ses pieds. 

To THE COMTE DE SINZENDORFF. 

I Monsieur, Au Camp de Bouchain, ce 14 Septembre, 1711. 

Je me suis donne Fhonneur de vous adresser en dernier lieu 

| a Dusseldorp. J’espere que celle-ci vous trouvera bien arrive a 

| Francfort; c’est pour me rejouir avec vous de l’heureux succes de 

notre siege. La garnison, au nombre de plus de trois mille 

homines, vient de sortir aujourd’hui pour etre conduite prisonniere 

de guerre en Hollande. M. de Villars en a voulu etre le temoin 

oculaire avec toute son armee. Je ne sais pourquoi il a voulu 

rester tout ce temps en son camp, si ce n’etait pour encourager 

les assieges a opiniatrer leur defense. Depuis quelques jours il a 

fait bruler, par precaution, tous les fourrages dans notre voisinage 

pour tacher de nous empecber de passer outre, de sorte que je 

ne puis encore juger de ce que nous pourrons faire de plus pendant 

le reste de la campagne; mais nous serons obliges de rester ici 

encore une quinzaine de jours pour combler nos approches et 

mettre la ville en etat de defense, notre feu continuel ayant beau- 

coup mine les fortifications. Je suis d’autant plus ravi de notre 

reussite que je me flatte qu’elle aura un bon effet pour la grande 

affaire oil vous etes. 
Je suis, tres-sincerement, Monsieur, &c. M. 

To the ELECTOR OF HANOVER. 

Monseigneur, Au Camp de Bouchain, ce 14 Septembre, 1711. 

M. de Bulow m’a remis ce matin la lettre que V. A. E. m’a fait 

l’honneur de m’ecrire le 4 de ce mois. Je viens ce soir d’en faire 

part a la Reine, et Elle peut compter, conime j’ai aussi assure 

M. de Bulow, que je preterai toujours les mains avec plaisir il 

tout ce que V. A. trouvera convenir ii ses interets, ctant persuade, 

comme je le suis, qu’Elle aura en meme temps de just.es egards 

pour ceux de la cause commune. 
Je suis, avec un tres-profond respect, Monseigneur, &c. M. 

To Mr. SCOTT. 

Sir, Camp near Bouchain, 14th September, 1711. 

I thank you for the favour of your letter of the 4th inst., and 

am glad to find that, by the discourse you have had with Comte 

Pflug, you are of opinion King Augustus may be prevailed with 
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not to insist upon calling the three battalions from hence, but j 

rather to send forward the recruits. Mr. Mackenzie will have 

communicated to you what I lately wrote to H. M. and to Comte ; 

Fleming on this subject, and I must pray you will continue to 

afford us your good offices in it. 

Mr. Whitworth has sent me the articles of peace concluded 

between the Czar and the Turk, which has put that matter in its ; 

true light, and shows us how much we have been amused by the 

M uscovite news. You will give me leave to rejoice with you 

upon the happy conclusion of our siege, of which you will have a \ 
particular account from Mr. Cardonnel. 

I am, Sir, &c. M. 
— 

To BRIGADIER LEPELL. 

Sir, Camp near Boucliain, 14th September, 1711. 

I had two letters from you upon my coming over to this side j 
of the water, which I acknowledged with thanks, and prayed the i 

continuance of your correspondence ; but having had none from j 

you since, makes me apprehend mine must have miscarried, and 1 

therefore I now make use of the Due de Moles’ cover, as I pray 

you will do in case this comes well to your hands. You will have 

heard already the manner of our passing the enemy’s lines, and of 

our undertaking the siege of Boucliain, which I thank God has 

had such success, notwithstanding the presence of the Mare- 

chal de Villars with a superior army, who omitted nothing to 

frustrate our attempt, that, after less than fourteen days’ firing, 

the garrison has been obliged to capitulate, and to surrender pri¬ 

soners of war. To-day they marched out to the number of up¬ 

wards of three thousand, in order to be conducted to Holland. 

We shall be forced to stay in this camp for at least a fortnight to 

level our approaches and put the town in a posture of defence, the 

fortifications having been very much ruined by our continual fire. 

The enemy have been for some days burning and destroying all 

the forage in our neighbourhood, to prevent our marching forwards, 

so that I cannot tell you what we may be able to do the rest of 

the campaign. 
I am, Sir, &c. M. 

To the PRINCE OF SAVOY. 

Monsieur, Au Camp sous Boucliain, ce 16 Septembre, 1711. 

J’ai oublie dans ma derniere du 13 de ce mois de marquer a 

Y. A. que j’avais persuade a My Lord Albemarle de faire un tour 

a la Haye pour tacher de faire goutcr an Conseil d’Etat notre 

premier projet, et de representer a ces Messieurs que la raison 
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de guerre demande plus que jamais qu’on s’y conforme. Je ne 

manquerai pas de mander aV. A. ce que ce voyage produira. Je 

vois par celle qu’Elle me fait l’honneur de m’ecrire le 7 de ce 

mois, qu’Elle avait ecrit sur le meme sujet a M. le Comte de 

SinzendorfF, mais son depart n’est pas seulement un Facheux con¬ 

tretemps a cet egard, mais aussi par rapport a son retour avec les 

troupes en ce pays. Je ne laisserai pas pourtant d’y travailler, 

etant tres-sensible qu'il n’y faut pas songer avant de s’etre pre- 

alablement assure du pain et fourrage pour leur subsistance. La 

garnison de Bouchain est sortie lundi, au nombre de trois mille 

hommes (les malades et blesses qu’on envoie a Cambrai inclus) 

pour etre conduits en Hollande. Nous sommes occupes a present 

a combler nos approches et a reparer les fortifications, qui sont fort 

endommagees, ce qui nous prendra encore pour le moins dix ou 

douze jours, pendant lesquels je prevois que les troupes souffriront 

manque de fourrage. 
Je suis, avec respect, Monsieur, &c. M. 

To Mr. WHITWORTH. 

Sir, Camp near Bouchain, 16th September, 1711. 

I am very much obliged to Y. E. for the favour of your letter 

of the 29th past, with the articles of peace concluded between the 

Czar and the Grand Vizier, which leaves us no longer in suspense 

on which side the advantage was, and I believe will make all the 

northern confederates a little more tractable. You will before 

this reaches you have had an account of the success of our siege. 

The garrison marched out on Monday, and are now on their way 

towards Holland. We shall be obliged to continue in this camp 

ten or twelve days longer while the fortifications are repairing 

and the place is being put in a posture of defence ; in the mean¬ 

time the enemy have been taking all the precautions they can to 

prevent our going forward, by burning and destroying all the 

forage in their own country. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

To M. RAVIGNAN. 

Monsieur, Au Camp sous Bouchain, ce 16 Septembre, 1711. 

Je viens de recevoir l’honneur de votre lettre, et suis tres- 

marri d’apprendre le mauvais etat de votre sante. II faudrait, s’il 

vous plait, vous adresser a MM. les Etats, puisque vous etes a 

present a leur disposition. Pour moi, je serais tres-aise de 

contribuer a votre satisfaction ; et pour soulager MM. vos officiers 

en autant qu’il depend de moi, j’ecris a present a M. Cadogan, 
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pour qu’il donne des passeports aux aides-majors, afin qu’ils 

aillent faire leur decompte, et leur chercher de Targent. 
Je suis, tres-sincerement, Monsieur, &c. M. 

To Mr. SECRETARY ST. JOHN. 

Sir, Camp near Bouchain, 17th September, 1711. 

I dispatched Collins the messenger to you on Monday last, 

and hope he will by this time have brought you the good news of 

the surrender of Bouchain and of the garrison, consisting of up¬ 

wards of three thousand men, being made prisoners of war. 

Those who were in a condition to march, both officers and soldiers, 

were sent on Monday to Marchiennes and the next day to Tournay, 

from whence they are now on their way by water for Holland: the 

sick and wounded we have sent to Cambray, and are to be allowed 

for them in exchange. We are now very busy in levelling our 

lines and repairing the fortifications of the town, which are very 

much damaged, and may take us up ten or twelve days more, 

though we have commanded a great number of pioneers to be 

employed in this work. In the meantime we are taking measures 

to see what forage we can get in the neighbourhood for the sub¬ 

sistence of the troops. I have the favour of your letter of the 

28 th past, with the copy of what you wrote at the same time to 

the Earl of Orrery for the subsistence of the regiment of hussars, 

hut am apprehensive he will not be able to succeed till the Coun¬ 

cil of State be put upon another footing. 
I am, with truth, Sir, yours, &c. M. 

To the EARL OF ALBEMARLE. 

My Lord, Camp near Bouchain, 17th September, 1711. 

I hope this will find you safely arrived at the Hague, and 

that you will succeed there in your business. M. Goslinga com¬ 

municated to me what you wrote to him at your leaving Tournay, 

and in his answer will send you M. Pagnies’ declaration, which I 

do not doubt but you will make a proper use of to obviate what 

M. Ravignan and the officers of the garrison of Bouchain may 

pretend as to any hardship imposed upon them. 

As I do not doubt but you will be able to convince our friends 

at the Hague of the absolute necessity of our going on with our 

first project, so I pray you will press them that the necessary 

orders may be given and everything sent forward with all possible 

diligence, and particularly that what relates to the garrison of 

Houay may have the preference. 

There is nothing new here since you left us. 
I am, with great sincerity, My Lord, Sec. M. 
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To M. VIFLAPS. 

Monsieur, Au Camp de Bouchain, ce 19 Septembre, 1711. 

J’ai recu la lettre que vous m’avez fait 1’honneur de m’ecrire 

liier par ordre du Roi, pour accompagner le memoire de M. de 

Ravignan et des principaux officiers de la garnison de Bouchain, 

au sujet de la capitulation; et quoiqu’il parait par le memoire 

meme, que ces Messieurs avouent que tout ce qu’ils pretendent 

leur avoir ete dit par M. de Pagnies etait sans mon aveu, ou 

celui de MM. les Deputes de leurs H. P., je ne laisse pas d’etre 

egalement surpris et sensible qu’on puisse croire que j’aurais 

permis aucune infraction des clioses promises, ou la moindre 

violation de la bonne foi. Les manieres avec lesquelles j’ai agi 

en tant d’occasions de cette nature, et que j’en ai use envers 

plusieurs de vos officiers generaux, doivent etre autant de te- 

moignages aupres du Roi, et aupres de tout le monde, de ma 

droiture; et je me flatte qu’on me rendra assez de justice de 

croire qu’il ne s’est rien fait dans le traitement de cette garnison 

qui soit contraire a la capitulation qui leur a ete accordee. 

Vous trouverez par la relation ci-jointe de M. le Baron de Fagel 

et de M. Pagnies, que les choses sont passees si dideremment de 

ce qu’on les a representees dans le memoire, qu’il n’y a pas le 

moindre fondement ni ombre pour les plaintes qui y sont faites; 

et M. le General Fagel, bien loin d’avoir pris sur lui de leur 

donner la capitulation que ces Messieurs reclament, leur a fait 

dire par l’otage qu’il a renvoye, qu’il esperait qu’ils n’accepte- 

raient point celles que je leur avals offertes de concert avec MM. 

les Deputes, a savoir d’etre prisonniers de guerre, afin qu'il eut 

l’honneur d’emporter la place l’epee a la main, ce que ces Mes¬ 

sieurs conviendront eux-memes n’aurait pas manque d’arriver en 

moins de vingt-quatre heures, les breches dans le corps de la 

place, aussi bien que dans les ravelins, etant deja en etat, et nos 

gens loges sur le bord du fosse, d’une maniere a pouvoir aller a 

l’assaut le lendemain, et c’etait quelques heures apres qu’on leur 

a fait ce message, et que les hostilites avaient recommence, que 

ces Messieurs ont trouve a propos d’arborer un drapeau blanc 

pour la seconde fois, et de nous remettre une porte. Et quant 

a ce que ces Messieurs alleguent, que nous avons travaille pen¬ 

dant ces entrefaites, j’aurai l’honneur, Monsieur, de vous dire, 

que lorsque le Chevalier d’Artagnan est sorti avec les autres 

otages pour demander a capituler, j’ai fait savoir, en presence de 

MM. les Deputes, par les dits otages, qu’on ne se laisserait pas 

amuser, mais qu’ils devaient s’attendre qu’on continuerait le 

travail pendant qu’on traitait. C’est une circonstance dont ces 
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Messieurs tombent d’accord ; et je suis si persuade, Monsieur, de 

votre equite, que quand vous voudrez refiechir serieusement a 

ces fails, vous me rendrez la justice que mon procede merite, et, 

s’il est necessaire, informerez lc Roi que les plaintes de ces Mes¬ 

sieurs sont sans fondement, et qu’on leur a tenu, au pied de la 

lettre, tout ce qui leur a ete promis. 

Vous me permettrez, Monsieur, d’ajouter que le refus qu’on 

fait de laisser revenir sur leur parole M. le Comte d’Erbach, le 

Major-General Bourck, le Comte Denhoff, le Colonel Savary, et 

le Major Wassenaer, en attendant qu’on puisse convenir de leur 

echange, est si oppose a la maniere avec laquelle nous en avons 

toujours use envers vos officiers, que les generaux de cette armee 

s’en plaignent hautement; et qu’a moins qu’on n’adoucit leur sort, 

je serai oblige, en justice et par ordre de la Reine, conjointement 

avec MM. les Etats, de rappeler tons ceux qu’on a laisse si long- 

temps sur leur parole en France. Je serais fache que les clioses 

vinssent a cette extremite, et il ne dependra que des aisances 

qu'on donnera de votre cote de le prevenir. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, &c. M. 

Memoire du General Fagel 

De ce qui s’est passe pendant que la ville de Bouchan a ete en capitulation. 

C’etait le 12 septembre sur le midi, quand la garnison de la ville de Bouchain 

battit la chamade, et envoy a des otages dehors aux trois attaques, savoir, le Mar¬ 

quis de Brun et le Chevalier d'Artagnan, colonels, MM. de Rive et Fume, lieutenant- 

colonels, et M. la Cousure, majeur, qui furent tous mends au quartier du General 

Fagel, a Mastaing. Les Stages de la basse ville n’etaient pas encore arrives au 

quartier du dit general, quand S. A. le Prince et Due de Marlborough s’y rendit 

avec leurs N. P. MM. les Deputes des Etats et les premiers generaux, ce qui fut en¬ 

viron les quatre heures apres midi, quand on fit entrer jusqu’a deux fois les Stages 

qui y furent presents ; la premiere fois pour savoir leur demande, qui etaitde rendi'e 

la place a condition que la garnison sortit avec tous les honneurs de la guerre, &c. 

Sur quoi, My Lord Due ayant delibere, on fit pour la seconde fois entrer les Stages, 

et S. A. le Due de Marlborough leur de'clara que puisque nous etions avance’s dans 

deux attaques sur le bord des fosses contre la breche, qui etait considerable, on ne 

pouvait leur accorder leur demande, mais qu’ils devaient se rendre prisonniers de 

guerre; a quoi les Stages ne voulaient point du tout eonsentir, resolvant d’abord de 

retourner en ville. My Lord Due leur dit qu’il leur donnait le temps pour songer 

jusqu’au lendemain a sept heures du matin, a condition pourtant que leurs deliberations 

n’empecheraient pas notre travail, et que nous pousserions toujours nos ouvrages, 

Ces Stages retournerent avec cette reponse, et les Stages de la basse ville, qui arri- 

verent en meme temps, furent aussi renvoyes par le General Fagel par le meme 

cliemin qu'ils c'taient venus, pour la susdite raison. 

S. A. le Due de Marlborough et MM. les Deputes s’en retournerent chez eux, et le 

General Fagel, montant a cheval pour aller a la tranchee s’informer de l’etat de ce 

qu’on faisait, et pour donner les derniers ordres pour ce soir, rencontra en son 

chemin le Colonel Pagnies, qui avait ete Stage dans la ville, dont il revenait pour 

faire son rapport. Il dit, entre autres choses, au General que les Franyais plaignaient 

beaucoup leur malheur qu’on les voulait prisonniers de guerre, et qu’on l’avait 

prie de vouloir parler au General Fagel afin que Particle de prisonniers de guerre 
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put, etre modere. Le Colonel Pagnies ajouta, soit qu’on lui avait dit dans la ville 

ou bien qu’il le disait lui-meme par compassion, que ces gens etaient miserables; 

qu’ils n’avaient point d’argent pour vivre horsde leur pays ; et comme, selon lui, il se 

persuadait qu’en faisant la garnison prisonniere de guerre, laissant retourner les 

officiers sur leur parole, et echangeant les soldats tous les jours entre les deux 

armees, que cela leur contenterait; a quoi le General Fagel re'pondit, apres avoir 

demande si les Fram;ais attendaient quelque reponse la-dessus, qu’il pouvait aller a 

la ville, et dire, qu’en cas que la garnison avait quelque chose a dire ou a proposer, 

qu’il s’offrit a s’employer pour eux sans qu’il leur promettait rien, ni qu’il repondit 

de ce que My Lord Due leur pourrait accorder, recommandant plusieurs fois en pre¬ 

sence de tout le monde au dit Colonel Pagnies de ne s’engager a rien; et comme le 

Colonel etait alle et venu jusqu’a deux fois, le General Fagel lui reitera, “Je 

n’entends rien a tout ceci; si les Fran9ais ont quelque chose a dire, jepermets qu’ils 

me le fassent dire par un officier.” Apres quoi, le General Fagel s’en retourna 

chez lui, et M. Pagnies etant de retour de la ville pour la troisieme fois, amena le 

Chevalier d’Artagnan avec lui chez M. de Fagel, qui, en attendant, avait e'erit deja 

a My Lord Due pour savoir si on pouvait faire esperer a la garnison, pour les raisons 

ci-devant mentionnees, qu’on laisserait retourner les officiers sur leur parole, et qu’on 

ferait echanger les soldats. La lettre fut portee par le Major de Brigade Camp, 

lorsqu’entre les dix et onze heures du soir, le Marquis de Brun et le Major Cousure 

arriverent de la ville au quartier du General, qui pretendaient qu’on avait donne des 

otages, et que nonobstant on travaillait dans les tranchees contre les maximes et 

coutumes de guerre. Le general leur dit qu’il ne savait rien d’aucun otage ; qu’il 

avait permis a un officier de la garnison pour lui venir dire ce que la garnison sou- 

haitait, et ce qu’il n’avait pu comprendre par M. Pagnies, et qu’il avait e'er it en leur 

faveur a My Lord Due, dont il attendait la reponse; qu’il etait fort surpris de les 

voir la; qu’ils n’avaient qu’a se retourner a la ville, n’ayant rien a leur dire ; et 

qu’en cas qu’on fit dans la tranebee quelque chose qui leur deplut, qu’ils pouvaient 

tirer dessus; que My Lord Due lui-meme leur avait averti qu’on ne voulait cesser 

de travailler ni perdre du temps; ainsi qu’ils ne devaient etre surpris qu’on travail¬ 

lait dans la tranchee. Et comme le Marquis voulait encore repliquer, le Ge'neral 

Fagel lui ’protesta, sous serment, qu’il aimerait mieux qu’ils persistassent a se de'- 

fendre que de les voir se rendre par capitulation, afin qu’il put avoir l’honneur de 

les prendre l’e'pee a la main. Dans ce teinps-ci 011 commen^ait a tirer de nouveau 

de part et d’autre, et le Marquis de Brun avec le major furent s’en retourner a la 

ville. Tout ceci s’e'tant passe en presence du Chevalier d’Artagnan, celui-ci resta 

cependant, et coucha chez le Ge'ne'ral Fagel, pour attendre la reponse de My Lord 

Due, dont je coucherai ici le contenu en son entier, afin qu’on voie que j’ai tache de 

faire plaisir a la garnison de Bouchain, et que le Due de Marlborough a toujours 

persiste' sur ce qu’il avait de'clare' aux otages, savoir, que la garnison devait etre pri¬ 

sonniere de guerre. 

Copie de la lettre ecrite par S. A. My Lord Due au Ge'neral Fagel le 13 septembre, 

a deux heures du matin. 
Monsieur, 

En reponse a l’honneur de votre lettre, il me semble que par la capitulation on 

ne doit rieu promettre a la garnison, mais exiger qu’elle se rende prisonniere de 

guerre. J’aurai 1 honneur de passer demain chez vous. 

Je suis, tres-sincerement, Monsieur, 

Votre tres-humble et tres-obedssant serviteur. M. 

Le matin du 13, a six heures, le General Fagel mena le Chevalier d’Artagnan en 

caleche a la communication des deux attaques, lui declarant en chemin qu’il s’etait 

employe pour la garnison pour leur procurer quelque moderation a l’e'gard de ce 

qu’on les demandait prisonniers de guerre, mais qu’il n’avait pu reussir, ainsi qu’il 

le priait de rentrer dans la ville pour demander la resolution de la garnison pour se 

2 k 2 
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rendre prisonniere de guerre sans aucune condition: et comme le Chevalier protesta 

que la garni son ne se rendrait jamais a de telles conditions; qu’ils aimeraient mieux 

se sacrifier tous et peril’ sur la breche, prononqant cela avec beaucoup d’emotion et 

de feu, le general lui repondit que c’etait leur affaire; qu’ils n’avaient qu’a prendre 

leur parti; que la garnison lui ferait beaucoup de plaisir de prendre la resolution de 

se defendre, afin qu’il eut l’honneur de les emporter l’e'pee a la main, comme il leur 

avait dit deja; pressant le Chevalier d’entrer en ville et faisant tous ceux de la 

tranchee rentrer dans les approches en meme temps. Le Chevalier d’Artagnan, 

point content d’etre employe pour faire un tel message, demanda combien de temps 

on lui accordait pour porter la re'ponse ; et comme on lui repondit qu’une seule heui'e, 

et qu’on demanderait une porte en devan^ant ce temps-la: qu’on ne voulait perdre 

la journee, etant temps de faire les dispositions pour ce jour-la, le Chevalier fut de 

retour avant que l’heure fut expire, n’apportant aucune resolution finale. Sur la 

proposition dont il etait charge, a savoir, que la garnison se rendit prisonniere de 

guerre sans condition, et remit une porte dans l’instant; le Chevalier la-dessus de- 

mandait pour aller parler a S. A. le Due de Marlborough, sur ce que le dit Chevalier 

pretendait que, nonobstant que le Due de Marlborough voulait la garnison prison¬ 

niere de guerre, il leur avait fait esperer qu’il la permettrait de sortir avec les honneurs : 

ce que le General Fagel refusa, disant pour raison qu’il avait des ordres expres et 

positifs de S. A. le Due de Marlborough par ecrit pour ne leur accorder autre 

capitulation que celle d’etre prisonniere de guerre sans condition, et qu’ainsi il etait 

inutile de penser a d’autres explications; mais qu’en cas que sa dite Altesse leur 

avait fait esperer quelque adoucissement, qu’il ne doutait pas qu’il n’en usera avec sa 

bonte accoutumee. Sur quel fait, moi, le soussigne, me trouve oblige de dire, qu’etant 

present lors que S. A. le Due de Marlborough, accompagnc de MM. les Deputes de 

leurs H. P., repondait aux Stages sur leurs demandes, il leur declarait nettement, 

qu'ils ne devaient s’attendre a autre capitulation que celle de prisonniers de guerre ; 

mais qu’on laisserait aux officiers leurs e'pees et leurs bagages, laquelle condition a ete 

ponctuellement executee. Le dit Chevalier e'tant renvoye en ville avec ce message, 

auquel on demanda it une reponse cate'gorique, retourna peu de temps apres avec cette 

reponse, que la garnison avait aecepte cette proposition, et qu’on allait livrer une 

porte, demandant seulement le temps pour retirer leurs troupes. Le General Fagel 

ordonna alors au General-Major de Boisset, qui commandait dans la tranchee, 

d’envoyer deux cents homines, avec un lieutenant-colonel, pour occuper la porte que 

les ermemis avaient promis de remettre dans une demi-heure, ainsi qu’il fut execute' 

dans le temps susdit.—Fait au Camp sous Bouchain, ce 20 septembre, 1711. 

T. N. Bar. de Fagel. 

Memoire de M. le Col. Pagnies, 

Commandant un Bataillon des Gardes Hollandaises. 

Moi, soussigne, ayant lu la relation ci-jointe de M. le Baron de Fagel, general de 

l’infanterie de leurs H. P. les Seigneurs Etats-Generaux, concernant ce qui s’est 

passe a la reddition de la ville de Bouchain, ou j’ai ete' envoye' en otage, de'clare que 

les faits avances dans la dite relation sont tres-veritables dans cliaque circonstance, 

et je m’y rapporte pour eviter la repetition des choses si bien et clairement de'taillees, 

protestant en meme temps que je n’ai pas e'te autorise de M. Fagel, ni d’aucun autre 

general, pour accorder une capitulation a la garnison de Bouchain, ni me suis engage', 

ou le dit gene'ral, a rien d’autre que d’employer simplement de bons offices pour ob- 

tenir pour ces Messieurs quelque adoucissement aux termes dont ils se plaignaient 

si amerement. Mais S. A. le Due de Marlborough n’ayant pas trouve a propos de 

rien relacher de la capitulation qu’il lui avait voulu accorder en premier lieu, cette 

re'ponse a ete signifiee a ces Messieurs par M. de Fagel en termes nets et non sujets a 

aucun me'sentendu ; et c’etait apres qu’ils en ont ete bien informes qu’ils se sont 

rendus, et qu’ils nous ont livre's une porte. C’est pour cette raison que je n’ai pu 

lire sans e'tonnement la copie d’un me'moire envoye par ces Messieurs en France, 

dans lequel ils me chargent de leur avoir promis une autre capitulation de la partdu 
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dit General Fagel que celle qu’ils ont eu, et allegueut plusieurs faits si eloignes de 

la verite', et de la vraisemblance mcme, que j’aurais era le dit memoire suppose s’il 

etait venu d’autre part que de Monseigneur le Marechal de Villars. II est bien dur 

! que ces Messieurs, pour me rccompenser de mes honnetetes et des bons offices que je 

i tachai de leur rendre, m’accusent de choses auxquelles je n’ai jamais pense, oil il 

allait de mon lionneur, de ma fortune, et ma vie mcme. Peut-on croire que je 

m’eusse avise' d’accoi*der une capitulation sansetre autorise de personne, et que j’eusse 

songe a. promettre des modifications nux articles oil M. le Baron de Fagel n’a pu rien 

i obtenir ? Et quant a ce qui est dit a la fin du mc'moire, que j’ai declare a ces Messieurs 

a leur sortie de Bouchain, en presence de deux cents officiers et du Prince de Hol- 

; stein, que j’etais au desespoir du traitement qu‘011 leur faisait, et qu’on ne tenait 

point les articles que j’avais ete autorise de leur promettre ; je proteste que je n’ai 

parle' qu’ii quatre de ces Messieurs lorsqu’ils allerent monter en carrosse, qu’il n’y 

: avait personne present, et que je n’ai dit autre chose qu’une honnetete; que j’etais 

fache qu’ils n’avaient pu obtenir ce qu’ils souliaiterent, mais que le refus ne venait 

que d’un bon endroit pour eux, puisqu’ils se l’e'taient attire par leur vigoureuse de¬ 

fense.—Fait au Camp sous Bouchain, ce 20 septembre, 1711. 
Pagnies. 

To the PRINCE OF SAVOY. 

Monsieur, Au Camp sous Bouchain, ce 20 Septembre, 1711. 

Commes nous sommes uniqucment employes ici a reparer les 

breches, et mettre la ville de Bouchain en etat de defense, V. A. 

ne peut s’attendre a grande chose a present. Je lui erivoie ici 

copie d’une lettre que j’ai requ de M. le Comte de Wratislaw, avec 

la reponse que je lui fais. Elle sera fort surprise quand Elle verra 

par le prochain ordinaire les chicanes de M. de Villars et des 

officiers de la garnison au sujet de leur capitulation. 
Je suis, avec passion et respect, Monsieur, &c. M. 

To the STATES-GENERAL. 

Hauts et Puissants Seigneurs, Au Camp, ce 20 Septembre, 1711. 

Je me donne l’honneur d’envoyer a vos H. P. copie d’une 

lettre et memoire que je viens de recevoir de M. le Marechal de 

Villars, oil il se plaint de l’infraction de la capitulation de Bou¬ 

chain, et pretend que nous aurions viole la bonne foi envers la 

garnison. Je n’ai pas voulu manquer de leur en faire part d’abord, 

comme aussi de ma reponse et des declarations de M. le General 

Fagel et du Colonel Pagnies sur les faits dont les ennemis se 

plaignent, afin qu’Elles puissent voir le peu de fondement qu’il y 

a en tout ce qu’ils alleguent, et que nous avons agi en cette occa¬ 

sion avec lionneur et selon les regies de la guerre. Vos H. P. 

observeront de meme que tout s’est passe avec la concurrence de 

MM. leurs Deputes et de leurs generaux ; et je me flatte qu’Elles 

approuveront aussi le dernier article de ma lettre a M. le Marechal, 

et qu’Elles voudront bien instruire MM. les Deputes a l’avenant. 
Je suis, avec beaucoup de respect, 

De vos H. P., le, &c. M. 
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To the COMTE DE WRATISLAW. 

Monsieur, Au Camp de Bouchain, ce 20 Septembre, 1711. 

J’ai recu 1’honneur de votre lettre du 5 de ce mois, et ne sais 

ce que peufc etre devenu celle que je vous ai ecritc pour vous 

annoncer notre passage des lignes. J’espere que raa derniere, 

pour vous faire part de la prise de Bouchain, aura uu meilleur 

sort. Je conviens entierement avec vous que c’est ici l’endroit ou 

on pourrait faire la guerre avec le plus d’apparence de pousser 

l’ennemi a bout pour parvenir a une bonne paix, et prevenir les 

menees de ceux qui voudraient mettre fin a la guerre a tout prix ; 

et que rien n’y contribuerait davantage que le retour de M. le 

Prince de Savoie avec ses troupes, ou meme en plus grand nombre 

si cela se pouvait; mais quand vous saurez que toutes les 

instances que nous avons pu faire aupres du Conseil d’Etat a 

Bruxelles pour subvenir seulement a l’entretien du regiment de 

hussards que le Prince a eu la bonte de nous laisser n’ont eu 

jusqu’ici aucun effet, vous conviendrez qu’il n’y a guere d’ap¬ 

parence de pouvoir jamais porter ces Messieurs a trouver les fonds 

necessaires pour le pain et le fourrage du corps entier, sans quoi 

pourtant il ne faut pas songer a leur retour, a moins que votre 

cour ne puisse trouver les moyens d’y subvenir, ce que j’oserais 

esperer apres F election et l’arrivee de S. M. I. en Allemagne; et 

je vous conjure d’y employer tous vos soins sans perte de temps. 

Je m’attends a voir M. le Prince de Savoie a la fin de la cam- 

pagne a la Haye comme l’endroit le plus propre a concerter les 

operations, mais si S. A. n’y peut venir, je suis si sensible de la 

necessite qu’il y a que nous nous abouchions ensemble, que je 

n’epargnerai aucun peine pour aller a sa rencontre. 

Selon les avis que nous avons de ce qui s’est passe entre les 

Moscovites et les Turcs, il me semble que ces premiers doivent 

etre si deconcertes et abaisses que vous ne devez avoir rien a 

craindre de leur part, quoiqu’ils voulussent faire les mechants ; mais 

a la verite les affaires du nord me paraissent si embrouillees qu’il 

est impossible d’en faire aucun jugement solide. 

Pour ce que vous me demandez, Monsieur, en confidence au 

sujet de notre nouveau ministere, tout ce que je puis avoir l’hon- 

neur de vous repondre est que comme ces Messieurs sont en plein 

pouvoir, vous devez tacher d’etre bien avec eux, et particuliere- 

ment avec My Lord Tresorier, qui m’a fait tant d’avances et offres 

d’amitie que je ne saurais douter de sa bonne volonte pour les 

interets de la cause commune. 

Je viens de recevoir une lettre de M. le Marechal de Villars, 

ou il pretend, a leur ordinaire, que nous n’avons pas use de bonne 
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foi envers la garnison de Bouchain. J’ai etc si employe a re- 

pondre a ces chicanes, que je ne puis vous envoyer les papiers par 

cet ordinaire ; mais je les ferai tenir par le prochain a M. le 

Prince de Savoie, et le prierai de vous les acheminer apres les 

avoir lus. 
Je suis, avec une passion tres-sincere, Monsieur, &c. M. 

To LIEUT.-GENERAL ERLE. 

Sir, Camp, 20th September, 1711. 

Lieutenant-Colonel John Armstrong having on all occasions 

distinguished himself during the war in this country, hut particu¬ 

larly at the siege of Bouchain, I have for his encouragement 

appointed him to he an engineer upon the establishment of the 

ordnance in the room of Colonel Michael Richards, preferred at 

the salary of one hundred pounds a-year, to commence the first 

day of October next, and I desire you will notify the same to 

Mr. Secretary St. John, in order to his having the necessary ap¬ 

pointment. 
I am, Sir, yours, &c. M. 

To THE ARCHBISHOP OF CAMBRAY. 

Monseigneur, Au Camp, ce 21 Septembre, 1711. 

J’ai requ la lettre que vous m’avez fait l’honneur de m’eerire 

hier, ou je vois avec un extreme plaisir que dans les derniers 

fourrages les troupes ont eu les egards que j’avais souhaite pour 

le Cateau. Cette circonstance seule, j’ose me flatter, suffira pour 

vous marquer combien je m’interesse en tout ce qui vous regarde 

et le respect sincere avec lequel je serai toujours, 
Monseigneur, &c. M. 

To Mr. SECRETARY ST. JOHN. 

Sir, Camp near Bouchain, 21s£ September, 1711. 

I received this morning the favour of your letter of the 4th 

inst., and am sorry Collins the messenger will have been so long 

on his way to you with the news of the surrender of Bouchain. 

What I have chiefly to trouble you with at present is a Very 

groundless chicane of the French, according to their old maxims, 

that we should have dealt unfairly and violated our engagements 

to the garrison. You will see by the Marshal’s letter to me, 

written by the King’s orders, and the memorial that came with it, 

how high they carry this point; and, upon perusing my answer with 

the declarations of General Fagel and Colonel Pagnies, the fal¬ 

lacy of their pretensions. However, as it is probable they will 
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industriously spread it abroad, I have sent the like copies to the 

Hague and distributed them to our generals here. 

On Friday we made a forage as far as the frontier of Picardy. 

I ordered out the evening before three thousand foot and one 

thousand five hundred horse to cover the foragers, and made the 

piquet advance in the morning to sustain them if there had been 

occasion, but our people returned the same evening with their 

trusses without having been molested. 

Our lines and approaches near the town are all levelled, and 

we continue working with all possible diligence to repair the 

breaches and outworks, in order to put the town in a good posture 

of defence. I hope H. M. will please to approve of the last para¬ 

graph of my letter to the Marechal, and that I shall receive her 

directions accordingly in case the French should persist in refusing 

to give our officers leave to return upon their parole. 
I am, Sir, &c. M. 

To the EARL OF ALBEMARLE. 

My Lord, An Camp sous Bouchain, ce 21 Septembre, 1711. 

J’ai requ 1’honneur de vos lettres du 17 et 18 du courant, et 

n’ai pas voulu perdre un moment de temps pour vous repondre a 

1’article sur lequel on souhaite un eclaircissement. J’ai com¬ 

mence a l’entamer avec M. de Bulow, qui m’a paru fort bien 

porte de son chef, mais m’a dit que cela ne dependait pas enti'ere- 

mentde lui; qn’il en ecrirait a M. l’Electeur, et qu’il esperaitque 

les bons offices qu’il y emploierait porteraient facilement S. A. E. 

a consentir a une chose qui devait etre de si grand avantage pour 

les liauts Allies; et en cas qu’il survienne quelque incident im- 

prevu a cette cour pour le traverser, S. M. m’a assure qu'Elle 

s’emploiera efficacement pour le faire lever. J’en ai parle aussi a 

M. le Due de Wirtemberg, mais d’une maniere a lui faire com- 

prendre que e’etait une chose resolue, et qu’on s’attendait que 

tout le monde s’y conformerait; a quoi il m’a repondu qu’on ne 

trouverait point de difficulte de son cote, pourvu que tous les autres 

corps donnassent a proportion : ce que je lui ai assure etait l’in- 

tention de S. M. et de leurs II. P. Je n’ai pu encore voir M. 

d’Aurochs pour les Ilessois ; mais comme ces troupes sont a la 

disposition de la Heine et de l’Etat, il ne faut pas douter qu’on 

ne trouve les memes facilites de leur cote. Il est vrai que M. le 

Landgrave est en droit par son traite de faire retourner trois mille 

hommes dans ses Etats pendant l’hiver, mais je me persuade 

qu’en faisant des instances aupres de lui il les laissera tous en ce 

pays-ci. 
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Pour ce qui est des Saxons, comme M. Wilckes est malade a 

Douai, je viens de lui ecrire pour 1’informer que les deux puis¬ 

sances sont convenues de laisser la plupart des troupes sur cette 

frontiere, et que son corps devait donner leur proportion aussi 

bien que les autres, lui faisant entendre en meme temps qu’on 

s’attendait qu’il aurait a s’y conformer : a quoi je n’hesiterai point 

de vous dire, My Lord, que le mauvais etat de cette infanterie 

Saxonne, dont les bataillons ne font quasi cent cinquante hommes, 

run portant Vautre, et le peu de soin qu’on apporte pour la re- 

mettre, sont de fortes raisons a nous rendre indifferents sur ce que 

ce corps devient, n’en ayant tire aucun service pendant la cam- 

pagne, et payant pour complet un corps qui n’est qu’en imagina¬ 

tion : ainsi on ne perdra pas grand’ chose a les renvoyer en cas 

qu’ils refusent ce qu’on demande, et de retablir leur infanterie ; sur 

quoi j’aurai l’honneur de parler a leurs H. P. a la Ilaye. A l’egard 

des troupes Anglaises, je suis deja autorise de S. M. a consentir 

qu’elles fournissent leur proportion, et je me persuade que cet 

exemple sera de tant de poids qu’il servira de lever les difficultes 

, que les autres nations auraient pu faire. Je ne dis rien au sujet 

des Prussiens, puisque cela est suffisamment explique dans le 

: memoire que vous avez pris avec vous. 
Je suis, My Lord, &c. M. 

To THE EARL OF ORRERY. 

My Lord, Camp near Boucliain, 22nd September, 1711. 

I have received the favour of your letter of the 16th inst., 

with the plan of the new regulation for the Council of State which 

you have sent to the Hague, and am glad to see you are now 

sensible of the little inclination, to say no more, the gentlemen 

and others in the government have for the service of the public, 

and of the necessity of applying a speedy remedy. Your Lordship 

may be assured it shall go no further than myself and Mr. Car- 

donnel. 

I am obliged to you for your endeavours in behalf of Vicomte 

Nieuport. Since his business is past retrieving he must have 

patience till another opportunity. 

I should have been glad if you would have dispensed with my 

saying anything further in relation to Lieutenant-Colonel Fal- 

kenbridge, for as I desire nothing more than always to live well 

with you, I thought I could not have given you a greater instance 

of it than by allowing this gentleman to receive quietly the pay and 

profits of his commission without pretending to the other powers 

or prerogatives, which cannot be taken from him if he be once 
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admitted into the possession, and I must so far differ from your 

Lordship as to the point of the Queen’s authority suffering in this 

matter, that I am satisfied I should never he able to answer it at 

home if, while II. M. has but one garrison in this country where 

we have our artillery, with most of our troops and all that belongs 

to them for great part of the year, I should suffer it to be under 

the command of an Irish Roman Catholic; besides, your Lord- 

ship may please to reflect that, though the States have several 

garrisons in this country, as Ath, Mons, and others, yet we never 

pretended to put so much as a major into any of them by the 

authority of the Conferences, and no doubt but they would have 

taken it very ill if we had. As to what your Lordship mentions 

of the general officers applying to me on this occasion, it is what 

I have always allowed and expect in friendship from them where 

the service is concerned. There is one thing more your Lordship 

will give me leave to add, and then I hope you will be satisfied: 

it is that I am confident that H. M. and the ministers expect 

nothing, at least of any consequence, especially in matters relating 

to the army, should pass at the Conference without my partici¬ 

pation while I am on this side, and had X been consulted about 

this commission, all this trouble would have been avoided. 

Your Lordship will hear, I believe, of the groundless pretence 

the French make of our having violated the capitulation with the 

garrison of Bouchain. That you may be fully apprised of this 

matter, and of the fallacy of the allegation, I have directed Mr. 

Cardonnel to send you a copy of the letter the Mareclial writes 

by order of his master, and of the answer I have returned to him, 

by which you will be able to justify our proceedings as occasion 

offers. 
I am, with truth, My Lord, &c. M. 

To the ELECTOR OF HANOVER. 

Monseigneur, Au Camp sous Bouchain, ce 23 Septembre, 1711. 

II y a quelque temps que je me suis donne l’honneur de com¬ 

munique!* a V. A. E. un projet pour les quartiers d’hiver prochain, 

afin d’etre d’autant plus en etat de poursuivre la guerre de bonne 

lieure et avec vigueur la campagne qui vient; et comme le temps 

s’approche pour l’execution, je viens d’en faire part a M. de 

Bulow, qui doit etre interesse a fournir des troupes de V. A. E. a 

proportion de ce que donnent les corps Anglais, et ceux de l’Etat 

et des autres puissances : ce que je ne doute point que V. A. E. 

n’approuvera et ne lui donnera incessamment les ordres necessaires, 

d’autant plus que j’ose l’assurer que cela ne portera aucun ob- 
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stacle a ce qu’Elle souhaite, de retirer quelque cavalerie cliez 
Elle pendant l’hiver. 

Je suis, avec beaucoup de respect, 

Monseigneur, de V. A., &c. M. 

To the LANDGRAVE OF HESSE. 

Monseigneur, Au Camp, ce 23 Septembre, 1711. 

Comme S. M. la Reine et MM. les Etats ont pris des mesures 
pour laisser une bonne partie de l’armee en quartier d’hiver sur 
cette frontlere afin de commencer les operations de la campagne 

de bonne heure, et pouvoir d’autant mieux pousser la guerre avec 
vigueur, je viens supplier S. A. S. de vouloir bien donner ses 
ordres au general qui comraande ses troupes, afin qu’il en laisse 

dans les garnisons et places frontieres a proportion de ce que les 

Anglais et tous les autres corps fournissent. 
Je suis, avec beaucoup de respect, Monseigneur, &c. M. 

To the PRINCE OF SAVOY. 

Monsieur, Au Camp, ce 23 Septembre, 1711. 

J’ai recpi celle que V. A. m’a fait l’honneur de m’ecrire le 

15 de ce mois. M. le Baron de Hohendorff m’a communique 
aussi ce qu’Elle lui a ecrit par le meme ordinaire au sujet du 
retour des troupes en ce pays, et je lui ai explique mes sentiments 

au net sur cette affaire, afin qu’il en fasse part par cet ordinaire 
a V. A. Je lui envoie a present les papiers que je lui ai promis 

par ma derniere, touchant la chicane de MM. les Frangais par 
rapport a la garnison de Boucliain, afin qu’Elle voie le peu de 
fondement que ces Messieurs ont dans leurs pretentions. 

Ce mauvais temps retarde notre travail aux reparations de la 

ville, et fait beaucoup patir notre cavalerie. 
Je suis, avec une passion des plus sinceres, 

Monsieur, &c. M. 

To the EARL OF ALBEMARLE. 

My Lord, Camp near Boucliain, 24th September, 1711. 

I received this morning the favour of your letter of the 21st 

inst., and hope mine to you of the same date will have sufficiently 
answered every particular of it. 

The public is very much obliged to your Lordship, as I am in 
particular, for the pains you have taken in this business, and I 
fiatter myself that, before you leave the Hague, you will have 

brought it to a good issue ; the sending up the forage is a good 

step towards it, and I think the main point. 
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Mre have had miserable weather for some days past, which you 

must be sensible, with the scarcity of forage, makes us a little 

uneasy here, and obliges us to press on the works at Bouchain 

with all the diligence possible. 
I am, with great truth, My Lord, &c. M. 

To Mr. TRAVERS. ’ 

Sir, Camp, 24th September, 1711. 

I thank you for the favour of your letter of the 31st of Au¬ 

gust and the particular account you give me of the works at 

Blenheim, and what you propose to go on with in the first place. 

I approve very well of your deferring to finish the kitchen wing 

court till another opportunity, since you have Lord Rialton’s ap¬ 

probation, and desire you will acquaint Mr. Vanbrugh with it. 

I did not expect the commissioners would have called for so 

strict an account of the disbursement of the money, and am glad 

you shall be able to satisfy them to every part except the pay¬ 

ments to the several superior officers, which I suppose they will 

not think much, though you should give them in according to the 

particulars you mention; and if there be any voucher wanting 

from me on that head, it will not be long I hope before I am with 

you, and then shall readily supply what maybe thought necessary, 

for the pains the enemy have taken to destroy all the forage on 

their frontiers may probably oblige us to leave the field sooner 

than we might otherwise have done. 
I am, with truth, Sir, &c. M. 

To COMTE HOMPESCH. 

Monsieur, Au Camp, ce 24 Septembre, 1711. 
Comme on avait fait une disposition de fourrage pour les 

quarante escadrons commandes par M. Dopff, les fourrageurs sont 

sortis hier pour fourrager la basse cour de Flines, et entre la dite 

abbaye et Bovignies; mais on vient de me faire rapport que ces 

gens etant alle a la dite abbaye, on ne leur a pas seulement 

refuse l’entree, mais que les paysans, assistes d’un detachement 

de votre garnison, ont fait feu dessus et en ont tue et blesse 

plusieurs, de sorte qu’ils ont ete obliges de retourner sans fourrage, 

dont les troupes sont dans la derniere necessite. C’est pourquoi 

je vous prie de vouloir faire examiner cette affaire incessamment, 

de me mander par expres quel fourrage il se trouve dans la dite 

abbaye, et d’avoir un soin particulier qu’on ne le transporte point 

ailleurs, 
Monsieur, &c. M. 



1711.] ACCOUNT OF DISBURSEMENTS AT BLENHEIM. 509 

To the DEPUTIES OF TIIE STATES. 

Messieurs, Au Camp, ce 24 Scpternbre, 1711. 

Je viens cle recevoir l’honneur de votre lcttre, avec la Resolu¬ 

tion de leurs H. P. au sujet du paiement du regiment de hussards, 

et concourrai avec plaisir en tout ce qu’on trouvera convenir pour 

obliger le Conseil d’Etat a pourvoir a leur subsistance. Je dois 

vous dire en meme temps que par une lettre que j’ai requ ce 

matin de Bruxelles, ce conseil para.it dispose a fournir l’argent 

necessaire de la maniere qu’on le propose. 
Je suis, tres-sincerement, Messieurs, &c. M. 

To Mr. SECRETARY ST. JOHN. 

Sir, Camp, ‘2Ath September, 1711. 

1 troubled you by the last post with several papers relating 

to the groundless pretence of the French that we had not dealt 

fairly with the garrison of Bouchain, and I hope what I sent to 

the Marechal de Villars in return will have sufficiently satisfied 

H. M. and the Lords of the Council of the contrary. Enclosed 

I send you a copy of an answer I received from him, by which he 

seems to be convinced of it himself. 

I acquainted you in a former letter of Comte Erbach’s having 

had the misfortune to be made prisoner upon a forage guard. 

This gentleman is a man of quality, a very good officer, and much 

esteemed in the army, therefore I must pray you will let me 

receive the Queen’s pleasure for exchanging him in case the 

French court should propose any of the lieutenant-generals that 

are II. M.’s prisoners, in his room. 

We have had very bad weather here for several days past, 

which, with the scarcity of forage, makes us wish the town of 

Bouchain were in a posture of defence so as we might remove hence. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

To the MARQUIS OF WESTERLOO. 

Monsieur, Au Camp, ce 24 Septembrc, 1711. 

J’ai requ l’honneur de votre lettre du 16 de ce mois, ou vous 

me mandez les ordres que vous avez de vous rendre aupres du 

Roi. J’espere que votre voyage sera entierement a votre satis¬ 

faction. Si j’y puis contribuer en rendant un juste temoignage 

du zele que vous avez toujours fait paraitre pour les interets de 

S. M., je le ferai avec beaucoup de plaisir. Je serai aussi ravi 

de vous embrasser avant. votre depart, ce qui pourra etre a mon 

passage a Anvers ou a la Ilaye, comme vous le trouverez le plus 

a propos. 
Je suis, avec uue passion tres-sincere, Monsieur, &c. M. 
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To the CARDINAL DE BOUILLON. 

Monsieur, Ah Camp sous Bouchain, ce 25 Septembre, 1711. 

J’ai requ la lettre que V. E. m’a fait l’honneur de m’ecrire 

sur la prise de Bouchain. Je lui rends tres-humbles graces de 

ses obligeantes felicitations. C’est une nouvelle marque que le 

bon Dieu nous donne de sa protection envers la juste cause des 

hauts Allies, et il faut esperer qu’Il nous la continuera jusqu’a 

ce que nous ayons mis une heureuse fin a cette ruineuse guerre 

par une bonne et solide paix. 

Je remercie aussi V. E. des avances qu’Elle me fait pour une 

entrevue apres la campagne. J’aurais grand tort si je n’y repon- 

dais pas avec empressement, et sans lui donner la moindre peine, 

aussi fais-je etat de me rendre aupres d’Elle a Anvers ou aux 

environs pour avoir cet honneur. En attendant, j’aurais celui de 

lui dire que je viens de recevoir une lettre du Secretaire d’Etat, 

par laquelle S. M. la Heine m’ordonne d’assurer V. E. qu’Elle ne 

manquera pas d’appuyer ses interets de tous ses meilleurs offices 

des qu’on viendra a traiter d’une paix generale. 
Je suis, avec une passion et respect des plus sinceres, 

Monsieur, &c. M. 

To the EARL OF ORRERY. 

My Lord, Camp, 25th September, 1711. 

The troops are reduced to so great straits for want of 

forage, that we shall be under a necessity of sending the greatest 

part of our horse immediately into Flanders for subsistence unless 

the States of that province will, without the least delay, comply 

with the deliveries the necessities of the service oblige us to require. 

Enclosed I send your Lordship a copy of what I have written to 

Flanders jointly with the Deputies of the States, and must pray 

you will employ your good services in persuading them to a ready 

compliance. 
I am, My Lord, &c. M. 

To the STATES OF FLANDERS. 

Messieurs, Au Camp, ce 25 Septembre, 1711. 

J’ai requ votre lettre du 23 de ce mois, que je viens de com- 

muniquer a MM. les Deputes, et nous nous trouvons obliges de 

vous repondre que l’armee souffre tellement, faute de fourrage, 

que nous serons dans une necessite indispensable d’envoyer la ca- 

valerie pour subsister dans la province de Flandre, a moins que 

vous ne preniez incessamment la resolution de faire les livrances 

selon la proposition qui vous a ete faite par M. le General Dopff; 

les Etats de Lille et du Tournesis ayant deja consenti a la livrance 
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de ce qu’on leur a demande pour l’infanterie et pour partie de la 

cavalerie, nonobstant que ces chatellenies ont etc entierement 

fourragees pendant cette campagne ; et nous avons lieu d’attendre 

la meme chose de votre cote, a quoi la conservation de votre 

propre pays, autant que le service du Roi et le bien de la cause 

commune, doivent egalement vous engager; et nonobstant que 

nous n’ayons rien plus a cceur que de vous soulager, l’extremite I oil nous nous trouvons ne le permet pas dans la conjoncture pre¬ 

sente. Ainsi nous nous attendons d’apprendre par le retour de 

cet expres que vous aurez pris les mesures necessaires pour com- 

mencer la livrance incessamment, sans quoi il sera inevitable d’en- 

voyer la cavalerie pour cantonner dans la province, et il sera alors 

trop tard de la retirer quand meme on voudrait convenir de la 

dite livrance. 
Nous somraes, tres-parfaitement, essieurs, &c. M. 

To M. DOPFF. 

Monsieur, Au Camp, ce 25 Septembre, 1711. 

Je vous envoie ici copie d’une lettre que je viens de recevoir 

de M. le Comte de Hompescb. Son aide-de-camp, qui vous la 

remettra, ira avec les fourrageurs que vous enverrez demain il 

l’Abbaye de Flines pour prevenir les desordres, que je vous prie 

de recommander fortement aux officicrs. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, &c. M. 

To M. WRANGEL. 

Monsieur, Au Camp, ce 25 Septembre, 1711. 

J’ai requ ce matin votre lettre du 20 de ce mois au sujet des 

disputes qui pourraient arriver entre les officiers des troupes 

du Roi et ceux des troupes alliees, au sujet du rang et de l’an- 

ciennete, et suis d’avis avec vous que les patentes que ces premiers 

ont requ des ennemis ne doivent point etre considerees, et qu’ils 

ne peuvent pretendre de rang que de la date de cclles qu’ils ont 

du Roi, ce que vous pourrez leur declarer dans les occasions. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, &c. M. 

To THE MARQUIS D’ALLEGRE. 

Monsieur, Ah Camp sous Bouchain, ce 26 Septembre, 1711. 

Il n’y a que deux jours qu’on m’a acliemine la lettre que 

vous m’avez fait 1’bonneur de m'ecrire le 2 de ce mois. Je suis 

persuade que vous me rendez cette justice, que partout oil il a 

dependu de moi, je me suis empresse a vous faire plaisir, et a 
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tous vos Messieurs: mais de la maniere qu’on en use de votre 

cote envers les notres, il m’est impossible de suivre plus long- 

temps mon penchant naturel sans encourir le blame de tout le 

monde. Quand M. le Comte d’Erbach et le General-Major 

Bourck eurent le malheur d’etre faits prisonniers, on s’etait 

attendu, a juste titre, qu’ils seraient renvoyes sur leur parole 

d’honneur pour vaquer a leurs affaires particulieres; mais cela 

leur ayant etc refuse, apres les instances reiterees que j’ai faites, 

je crains qu’il s’agira a present plutot d’un rappel de tous vos 

Messieurs que d’aucun echange, comme vous verrez par 1’extrait 

ci-joint de ce que j’ai ecrit depuis quelques jours a M. le Marechal 

de Villars. J’attends les ordres de la Reine la-dessus, et s’il 

arrive, comme j’ai raison de l’attendre, je suis sur, Monsieur, que 

vous et tous vos Messieurs ont trop d’equite pour l’imputer a 

nous, mais, qu’au contraire, vous comprendrez facilement qu’on n’a 

pu agir autrement en cette occasion. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, &c. M. 

To the MARECHAL DE MONTESQUIOU. 

Monsieur, An Camp, ce 26 Scptembre, 1711. 

J’ai reQU l’honneur de votre lettre d’liier, et serais bien aise 

de faire plaisir a M. de Selve, et de lui marquer les egards que 

j’aurais toujours pour ceux qui vous interessent; mais de la 

maniere qu’on en use chez vous avec M. le Comte d’Erbach et le 

General-Major Bourck, il ne m’est pas permis de suivre mes propres 

inclinations. 
Je suis, tres-sincerement, Monsieur, &c. M. 

To M. GOSLINGA. 

Monsieur, An Camp, ce 26 Septembrc, 1711. 

Je vous envoie ici copie des declarations de M. le General 

Fagel et de M. Pagnies a l’egard du passeport que Madame de 

Lynncour souhaite. Il manque quelque eclaircissement a sa 

lettre, car il ne me parait pas clair oil elle est, ni ou elle voudrait 

aller, outre que vous verrez par ce qui est ci-joint que nous ne 

devons point nous attendre a aucun passeport des ennemis. Ce- 

pendant je ferai tout ce que vous jugerez a propos moyennant le 

dit eclaircissement. 
Je suis, tres-sincerement, Monsieur, &c. M. 
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To Mr. SECRETARY ST. JOHN. 

Sir, Camp near Bouchain, 28th September, 1711. 

I acquainted you in my former letters that the enemy had 

burnt or destroyed all the forage on their frontiers within reach of 

our army. This has put us under a necessity of making a de¬ 

mand on the chatellenies of Lille, Tournay, Ath, and on the pro¬ 

vinces of Flanders and Hainault, to enable us to subsist in this 

camp, for the fortifications of the town were so ruined by our 

artillery that it will be near the 20th of the next month before it 

will he in such a condition of defence as to enable us to remove. 

The three former have consented to what we desired, but the two 

latter, particularly Flanders, is very obstinate, as you will see by 

the enclosed letter they have written to me on that subject; and 

though you see they promise to send deputies hither, yet none are 

yet come, upon which I cannot help observing to you the ill-will 

of this Province, which is chiefly influenced by the magistracy of 

Ghent, who were nominated this year by the Council of State, and 

consist for the most part of the very persons the French appointed 

| when they surprised the town in the year 1708. 

I send you likewise a copy of the answer 1 returned to these 

gentlemen jointly with the deputies, and of their reply, with what 

I wrote to Lord Orrery on the same subject, and hope you will 

excuse the trouble of all these papers, since I take it to be the 

best way of giving you a true light into the matter. 

We have sent some troops to St. Amand, Lille, and Tournay, 

for the security of bringing up the forage. The enemy have like¬ 

wise detached to their garrisons; that of Conde is augmented to 

thirteen battalions and a regiment of dragoons, otherwise the two 

i armies remain in the same situation. 
I am, Sir, &c. M. 

To the MARECHAL DE VILLARS. 

Monsieur, Au Camp sous Bouchain, ce 28 Septembre, 1711. 

Je viens d’apprendre par riionneur de votre lettre d’hier que 

: vous avez requ les ordres de la cour pour echanger M. le Comte 

d’Erhach contre M. le Marquis d’Allegre. Je ne doute pas 

qu’au premier jour je ne reqoive ceux de la Reine sur le meme 

sujet et conformes aux votres; mais comme je vois que vous 

ne vous expliquez point, ni faites aucune attention a mes instances 

sur les conges du dit Comte d’Erhach, M. Bourck, et les trois 

autres pour revenir sur leur parole d’honneur, nonobstant toutes 

les honnetetes qu’on a fait a vos Messieurs depuis tant d’annees, 

et dont un tres-grand nombre sont a present en France sans aucun 

passeport, ou leurs passeports etant echus, je me trouve oblige de 

yol. v. 2 L 
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vous annoncer que j’attends par le prochain ordinaire les ordres 

de la Heine de rappeler tous vos Messieurs a leur parole. Cela 

etant, je suis persuade qu’ils ont trop d’equite pour s’en prendre 

a nous, vous ayant marque ce que le refus pourrait produire des 

le commencement, et MM. les Deputes de l’Etat etant deja 

instruits la-dessus. 

A l’egard de M. de Ravignan, pour qui vous vous interessez, 

s’il me Test permis, je preterai volontiers les mains a son echange 

pour vous faire plaisir ; mais je dois ajouter a son sujet, que cornrne, 

par la permission que le Prince de Savoie lui a donnee de pouvoir 

servir, il est porte en termes expres que ce sera sans aucune con¬ 

sequence pour les autres, et en faisant tenir compte de son 

echange, on s’attendra avec raison et justice d’avoir deux officiers 

d’egal caractere contre lui, ou d’un equivalent dont on pourra 

convenir. 

Pour ce qui est des passeports, il est certain que le Roi en doit 

etre entierement le maitre ; mais je dois aussi vous assurer, Mon¬ 

sieur, que ceux que vous avez eu la bonte d’envoyer ici ont ete 

uniquement pour des malades qui s’en sont servi pour aller droit 

aux eaux. 
Je suis, tres-sincerement, Monsieur, &c. M. 

To the EARL OF ALBEMARLE. 

Mr Lord, Au Camp, ce 28 Septembre, 1711. 

J’ai rec;u ce matin l’honneur de votre lettre du 25 de ce 

mois, laquelle a la verite m’a tellement surpris, et me touche si 

sensiblement, que je ne sais ce que vous repondre. J’etais si 

fortement persuade que ce projet etait le seul moyen de reduire 

les ennemis a la raison et les obliger a songer cet hiver meme a la 

paix, que j’ai ete etonne qu’on y a pu hesiter un seul moment. 

Les avantages qui en auraient pu resulter ont deja ete si ample- 

ment expliques, que je ne crois pas qu’il soit necessaire de les 

repeter : meme onavait represente si fortement la necessite absolue 

d’exclure du traite de contributions l’article dont vous me parlez, 

que je vois par le peu d’attention qu’on y a eu qu’on n’a jamais 

songe tout de bon chez vous a un projet dont j’ose avancer que 

tout notre bonheur depend. Enfin je ne puis que plaindre notre 

malheureux sort, et ne saurais finir sans predire que nous nous en 

repentirons indubitablement quand il sera trop tard, aussi est-il 

fort a craindre qu’au lieu de pousser la guerre l’annee prochaine 

avec vigueur nous serons obliges a nous tenir sur la defensive, et 

bien heureux si nous n’allons a reculons plus vite que nous n’avons 

fait en avanqant. C’est line reflexion qui m’est si sensible, que je 
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ne puis rien dire davantage; ce me sera pourtant une petite con¬ 

solation que je n’aurai rien a me reprocher. Vous y avez aussi 

fait votre part, et je dois encore vous remercier des peines que 

vous avez bien voulu prendre. 
Je suis, tres-sincerement, My Lord, &c. M. 

To the PENSIONER. 

Sir, Camp near Bouchain, 29th September, 1711. 

Having received a letter this morning from the Prince of 

Savoy, which I believe you might be glad to see, I would lose no 

time in sending it to you, and pray, when you shall have com¬ 

municated it where you think proper, that you will return it 

to me. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

To COMTE D’HONA. 

Monsieur, An Camp, ce 29 Septembre, 1711. 

Les ennemis ayant detache plusieurs corps de cavalerie vers 

Maubeuge et le long de la Sambre, dans le dessein de fourrager 

et commettre des degats dans le pays de Hainaut, je fais marcher 

jeudi prochain dix escadrons de cavalerie pour Mons, ou ils 

doivent etre a vos ordres: ainsi vous aurez a les faire camper 

dans les dehors, et les employer a proteger le pays et assister 

les entrepreneurs par des escortes a eriger leurs magasins de 

fourrage ; aussi a incommoder les ennemis; les faisant fourrager 

dans la prevote de Mons, a moins que les Etats n’aiment mieux 

leur faire livrer le fourrage dans leur camp. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, &c. M. 

To the KING OF PRUSSIA. 

Sire, Au Camp sous Bouchain, ce 30 Septembre, 1711. 

J’ai rec;u la lettre que V. M. m’a fait l’honneur de m’ecrire 

au sujet du General-Major Bourck. Elle apprendra par cet 

ordinaire que le Marechal, sur les instances reiterees que je lui 

ai faites, l’a renvoye sur sa parole, et V. M. peut etre assuree 

que, pour ne pas manquer le service d’un officier de son merite, 

aussi bien que pour marquer les deferences respectueuses que 

j’aurai toujours pour ceux qu’Elle honore de sa protection, je 

preterai les mains pour qu’il soit echange au plus-tot. 
Je suis, avec un attachement des plus sinceres, 

Sire, &c. M. 

2 L 2 
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To M. PESEUX. 

Monsieur, Au Camp, ce 30 Septembre, 1711. 

Je viens de recevoir votre lettre d’hier, et serais bien aise 

de vous faire plaisir en vous envoyant un passeport comme j’ai 

fait l’annee passee ; mais comme M. le Marechal de Villars me 

mande qu’il a ordre du Roi de ne point accorder de passeports a 

nos Messieurs, vous pourrez bien croire que je me trouve dans la 

necessite d’en user de meme, quoiqu’a regret, de mon cote. 
Je suis, Monsieur, &c. M. 

To M. VEGLIN. 

Monsieur, An Camp, ce 30 Septembre, 1711. 

J’ai fait depecher les ordres que vous souhaitez au com¬ 

mandant de Gand de fournir les escortes necessaires de temps en 

temps pour les bateaux qui montent l’Escaut, charges de four- 

rage pour les troupes. II y a dix-neuf bataillons et autant. 

d’escadrons de l’autre cote, qui sont postes expres pour la surete 

de la Scarpe, entre Marchiennes et Tournai; et comme MM. 

Dopff et Cadogan se trouvent sur les lieux, il n’y a qu’a leur 

avertir quand les bateaux partent avec l’artillerie, et ils prendront 

les precautions necessaires pour la surete des bateaux. 
Je suis, Monsieur, &c. M. 

P.S.—Je serai bien aise de savoir s’il y a quelque resolution 

au sujet du regiment de Seissan. 

To THE PRINCE OF SAVOY. 

Monsieur, Ail Camp, ce 30 Septembre, 1711. 

Depuis ma derniere j’ai re^u les lettres que V. A. m’a fait 

l’honneur de m’ecrire les 18 et 22 de ce mois. Je lui envoie a 

present ce que j’ai requ depuis de M. le Marechal de Villars, au 

sujet des plaintes mal fondees de la garnison de Boucbain; il 

semble qu’il en parait assez persuade lui-meme. 

My Lord Albemarle me mande par le dernier ordinaire qu’il 

commence a perdre toute esperance de reussir dans sa commis¬ 

sion a la Ilaye au sujet des quartiers d’hiver; e’est une tres- 

grande fatalite, car, comme V. A. le marque, il est tres-certain 

que tout le succes de la guerre en depend. 

La reparation des ouvrages de Bouchain nous prendra plus de 

temps que nous n’avions cru au commencement, de sorte que je 

compte que nous serons obliges de rester ici jusque vers le 20 du 

mois prochain. Nous avons pris des mesures avec la Flandre, 
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le Hainaut, ct les chatellenies de Lille, Tournai et Ath, de nous 

fournir le fourrage pour ce temps. 

M. de V illars pretend ne pas decamper le premier. 
Je suis, tres-sincerement, Monsieur, &e. M. 

To the COMTE DE WACKERBART. 

Monsieur, Au Camp, ce 30 Septembre, 1711. 

J’ai requ l’honneur de votre lettre du 6 de ce mois, et vous 

suis tres-oblige de la peine que vous voulez bien prendre de me 

communiquer ce qui se passe dans vos quartiers. Les derniers 

avis assurent que le Roi avait resolu le siege de Stralsund, et il 

ne doute point que nous en apprendrons bientot le succes. 

Nous sommes a present assez eclaircis sur ce qui s’est passe 

entre les Muscovites et les Turcs. Ces premiers s’etaient trop 

avances dans le pays ennemi sans avoir pris les precautions pour 

la subsistance de Farmee, ce qui a oblige S. M. Czarienne de faire 

de necessite vertu. 

Vous aurez su par la relation que je me suis donne Fhonneur 

d’envoyer au Roi l’heureux succes de notre siege. Les ennemis, 

de peur que nous ne passions outre, se sont mis d’abord a bruler 

et faire le degat des fourrages dans leur pays a la ronde pour 

nous oter la subsistance que nous sommes obliges de faire venir 

avec assez de difficult^ de nos derrieres. II nous faudra rester 

ici encore une quinzaine de jours, du moins, avant que la ville 

soit hors de toute insulte, notre artillerie ayant fort ruine les 

ouvrages. 
Je suis, avec beaucoup de passion, Monsieur, &c. M. 

To Mr. SECRETARY ST. JOHN. 

Sir, Camp, ls£ October, 1711. 

I am favoured with your letter of the 14th inst., and am 

very much obliged’ to you for your kind congratulation on our 

success in the taking of Bouchain. 

I shall observe H. M.’s directions in relation to the offer of the 

Duke of Mecklenburg of putting some troops into her service. 

By my last I acquainted you with the difficulties the States of 

Flanders made in complying with our demand of forage for the 

subsistence of the troops, and am glad to tell you now their de¬ 

puties have been with me since and have agreed to what was 

desired of them, but those of Hainault continue still obstinate ; 

and as the enemy have detached some horse to Maubeuge and 

along the Sambre to forage that province, I have likewise sent 
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ten squadrons to Mons to protect it; these they will he obliged 

to furnish with forage for their own sakes, and we shall save so 

much here. 

Yesterday a party of our horse brought in above a hundred 

of the enemy’s foot, which they took near M. Albergotti’s en¬ 

trenchments. 
I am, Sir, &c. M. 

To Mr. BRYDGES, of the Ordnance. 

Sir, Camp, 1 st October, 1711. 

As I always intended the accounts of the application of the 

money issued at the Exchequer for the building of Blenheim 

should he audited with all the strictness possible for the satisfac¬ 

tion of H. M. and the public, though otherwise I am no ways 

accountable for it, I should be very much obliged to you if you 

would take that trouble upon you with the assistance of Mr. 

Mercaton and Mr. Mead, or such other as you shall think proper, 

who may begin the examination immediately ; and upon my return, 

which I hope may be in less than two months, I will give you 

such powers or other assistance as shall be thought necessary, 

being well assured my Lord Treasurer will fully approve of what 

you shall do therein. 
I am, with truth, Sir, &c. M. 

To THE DUKE OF SHREWSBURY. 

My Lord, Camp, 1st October, 1711. 

I have the honour of Y. G.’s letter of the 14th past, and 

am sensibly obliged to you for the kind part you are pleased 

to take in our success here, which might certainly he improved to 

very great advantage if the States could be induced to comply 

with our project for the winter-quarters. The advantages are so 

very obvious that it is a great fatality they cannot he brought to 

it, which I own makes me very uneasy. I have likewise been 

out of order for some days in my health, hut I hope, as soon as 

the campaign is over, that will wear off, at least as far as may be 

expected from my age. 
I am, with great sincerity, My Lord, Sec. M. 

To the MARECHAL DE VILLARS. 

Monsieur, Ait Camp, ce 1 Octobre, 1711. 

J’ai requ la lettre que vous m’avez fait l’honneur de m’ecrire 

le 30 du passe, et ai ete tres-aise de voir de retour MM. le 

Comte d’Erbach, le General-Major Bourck, le Colonel Dcnhoff, 
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! et le Major Wassenaer, comme aussi d’apprendre que lc Colonel 

! Savary etait revenu sur sa parole a Douai, d’autant que cela 

pourra contribuer a faciliter les affaires de cote et d’autre. Pour 

i ce qui est de l’echange du premier contre le Marquis d’Allegre, 

i’attends, selon que j’ai eu l’honneur de vous marquer, les ordres 

de la Reine la-dessus, et j’espere qu’ils seront conformes a ce que 

vous desirez. 

Quant a M. de Ravignan, je crois avoir trouve l’expedient de 

lui procurer tout d’un coup sa liberte entiere pour votre plus 

grande satisfaction. Je crois que vous savez, Monsieur, que Breda 

lui est assigne pour prison. C’est ce qui m’engage a concerter 

avec MM. les Etats Generaux les moyens de le mettre en liberte. 

Je proposerai, comme vous le souhaitez, de l’echanger contre M. le 

General Bourck, et que pour une espece d’equivalent de sa pre¬ 

miere prise, faute d’un second officier de caractere semblable, 

vous nous rendiez, s’il vous plait, MM. les Colonel Denhoff et 

Savary et le Major Wassenaer; que le caractere des dits trois 

officiers n’approche nullement de celui d’un marechal de camp 

des armees de France, selon la proportion du dernier cartel qui 

a ete usite sur cette frontiere, et qui, depuis le commence¬ 

ment de cette guerre, a servi en quelque faqon de regie a 

l’etablissement des equivalents lorsque Fegalite des caracteres a 

manque. 

J'ai vu ce que M. de Hauteval ecrit au Sieur Cardonnel an 

sujet des passeports, et vous assure, Monsieur, qu’on n’en de- 

mandera point de ma part; que pour ceux qui en auront effec- 

tivement besoin pour aller travailler a l’etablissement de leur 

sante, si on avait eu la precaution chez vous de n’en point donner 

que sur les memoires qui venaient directement d’ici ou de chez 

M. le Comte de Tilly, je suis persuade que vous n’auriez eu 

aucune raison de vous plaindre a cet egard. 
Je suis, avec une passion des plus sinceres, Monsieur, &c. M. 

To the DEPUTIES OF BRABANT. 

Messieurs, Au Camp, ce 3 Octohre, 1711. 

Le Sieur Vriesen, qui, comme vous savez, s’est toujours dis¬ 

tingue par son zele et attachement au service, et qui a meme fait 

plaisir en plusieurs rencontres a votre province, etant en arriere 

de ses gages de commandant de Fort Cesar a Louvain, je n’ai 

pu, eu egard a son merite, me dispenser de vous le recommander, 

et de vous prier de vouloir bien ordonner le paiement de tout ce 

qui lui est du de ses appointements. II merite bien que vous ayez 



MARLBOROUGH DISPATCHES, 520 [1711. 

quelques egards particuliers pour lui, outre que je vous en aurai 

beaucoup d’obligation, etant tres-sincerement, 
Messieurs, &c. M. 

To THE PRINCE OF SAVOY. 

Monsieur, Au Camp, ce 4 Octobre, 1711. 

J’ai requ celle que V. A. m’a fait l’honneur de m’ecrire le 

25 du mois passe, et lui envoie ci-jointe copie d’une Resolution de 

MM. les Etats, par laquelle Elle verra tout ce que le voyage de 

My Lord Albemarle a la Haye a produit, et verra aisement que 

ce n’est en effet rien du tout. Je ne sais d’oii vient qu’on propose 

d’augmenter les garnisons frontieres de dix-huit escadrons Im- 

periaux, M. le Pensionnaire ne m’ayant donne aucun eclaircisse- 

ment la-dessus ; mais comme j’attends My Lord Albemarle ici en 

deux jours, s’il en sait quelque chose je le communiquerai a V. A. 

par le prochain ordinaire. Cependant, je suis ravi d’apprendre 

qu’Elle a plein pouvoir de concerter le retour de toutes les troupes 

qui sont parties d’ici. Cela m’engagera d’autant plus a employer 

tous les moyens possibles a le faciliter; et je veux toujours 

esperer que nous en viendrons a bout, principalement si on peut 

mettre le Conseil d’Etat a Bruxelles sur un autre pied, raison- 

nable, aquoi on travaille actuellement. 

II n’y a rien de nouveau a mander a V. A. de ces quartiers, 

mais nous nous attendons a cliaque moment, d’apprendre l’heu- 

reuse arrivee du Roi en Italie, et la conclusion de la grande affaire 

a Francfort. 
Je suis, avec une passion des plus sinceres, 

Monsieur, de V. A., &c. M. 

P.S.—A ce moment je reqois une lettre de My Lord Albemarle, 

qui a differe son depart de la Haye, et me donne encore qRelque 

esperance pour notre projet, comme V. A. verra par la copie de sa 

lettre ci-jointe. 

To the EARL OF ORRERY. 

My Lord, Camp, 4th October, 1711. 

I have received the honour of your Lordship’s letter of the 

1st inst., and shall be heartily glad to hear you have settled your 

plan, and that it is accepted by the Council of State, and those of 

the finances. It were very much to be wished it could be done 

out of hand, that we might be at some certainty about the pay of 

the regiment of hussars, which will admit of no delay; so that 

we must either send them home or into th q plat pays for subsistence : 

therefore I must pray your Lordship will let me know what pros- 
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poet you have of bringing that matter to bear, Mr. Laws having 

lately given some hopes of it. 

Your Lordship may be assured nothing hut the absolute ne¬ 

cessity of the service could have obliged us to make the demands 

of forage, for without it the troops must have starved, or marched 

into the Provinces for subsistence, which would have cost them 

much more than the deliveries will come to, as well as in every¬ 

thing else. I pray you will believe I shall always have a just 

regard for whatever you may desire, being, very sincerely, 
My Lord, &c. M. 

To the ELECTOR OF HANOVER. 

Monseigneur, Au Camp, ce 4 Octobre, 1711. 

M. le General Bulow m’a remis ce matin la lettre que 

V. A. E. m’a fait 1’honneur de m’ecrire le 25 du passe ; et je suis 

tres-aise de lui apprendre a present que le dernier ordinaire m’a 

apporte les ordres de la llcine conformes a ce que V. A. E. 

souhaite, de sorte que je concerterai la marche avec ce general, 

nous servant des precautions necessaires pour que d’autres ne de- 

mandent pas la meme chose. Je la supplie d’etre persuadee de 

1’attachement tres-respectueux avec lequel je suis, 
Monseigneur, Sec. M. 

To the KING OF PRUSSIA. 

Sire, Au Camp, ce 4 Octobre, 1711. 

Comme la campagne tire vers sa fin, et que V. M. sait mieux 

que personne cornbien il nous sera utile de la recommence!* de 

bonne lieure, j’ose prendre la liberte de la supplier tres-humble- 

ment de vouloir avoir la bonte de donner les ordres necessaires 

pour que les officiers travaillent incessammcnt a faire leurs 

recrues, afin de pouvoir joindre leurs corps du moins trois semaines 

plus tot qu’a l’ordinaire. V. M. me fera la justice d’etre persuadee, 

quoique mes tres-humbles prieres semblent regarder le public, 

que je n’y envisage pas moins l’interet particular de ses troupes, 

puisque rien ne peut contribuer davantage a leur conservation 

que d’entrer complet en campagne. 
Je suis, avec un zele et attachement des plus respectueux, 

Sire, Sec. M. 

To the PRINCE ROYAL OF PRUSSIA. 

Monseigneur, Au Camp, ce 4 Octobre, 1711. 

Comme je prends la liberte d’ecrire au Roi que S. M. veuille 

avoir la bonte de donner les ordres necessaires pour que les 

officiers s’emploient incessammcnt a faire les recrues, afin que les 
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troupes puissent entrer completes et de bonne lieure en campagne, 

j’ose supplier tres-humblement V. A. R. de daigner seconder mes 

instances aupres de S. M., d’autant plus que la conservation des 

corps en depend beaucoup. Elle peut etre assuree que j’aurai 

une attention particuliere a ce qu’Elle m’a fait l’honneur de 

m’ecrire pour le General-Major Bourck, et que je me ferai 

toujours un devoir indispensable d’aller au devant de tout ce 

qu’Elle peut souhaiter de moi, etant avec un attacbement et 

respect des plus sounds, 
Monseigneur, &c. M. 

To the EARL OF GALWAY. 

My Lore, Camp, 5th October, 1711. 

I have received fresh satisfaction from our success here since 

it has afforded me an opportunity of knowing your Lordship is in 

health, and that I am in your remembrance : the continuance of 

both which is what I shall always earnestly desire. I have re¬ 

ceived a paper from our old friend St. Victor, which was brought 

me by a servant of his two days ago, but being unwilling to 

venture it by post, I shall keep it till we meet, which I hope may 

be by the end of the next month. 
I am, with great truth, My Lord, &c. M. 

To LORD HALIFAX. 
My Lord, Camp, 5th October, 1711. 

I am very much obliged to your Lordship for your favour of 

the 14th past, and though the passing the lines and the reduction 

of Bouchain had not occasioned my receiving this fresh assurance 

of your friendship, I am persuaded you would always be so just 

and kind to me as to believe that nothing on my part shall ever 

be wanting. If the world has no greater quarrel with my con¬ 

duct than I have with fortune, I am perfectly satisfied. I dare 

say your Lordship heartily joins with me in wishing there were no 

more reason for making trial of either. 
I am, with truth, My Lord, &c. M. 

To COMTE D’HONA. 

Monsieur, Au Camp, ce 5 Octobre, 1711. 

J’ai regu l’honneur de votre lettre d’hier, et suis bien aise 

que les dix escadrons sont arrives a Mons. Je ne le serais pas 

moins de soulager la prevote, mais comme la Flandre et le reste 

du pays a l’entour fournissent a l’armee ce que ces Messieurs ont 

refuse, il est juste que chacun contribue sa part, aussi je ne doute 
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point que vous ne fassiez livrer ce qui sera necessaire pour ces 

dix escadrons, et qu’ils seront employes le plus utilement pour le 

service. 
Je suis, tres-sincerement, Monsieur, &c. M. 

To Mr. ERLE. 
Sir, . Camp, 5th October, 1711. 

Mr. Craggs has forwarded to me the favour of your letter of 

the 5th past, wherein you take so kind a part in our success here. 

I have had too many instances of your friendship to douht in the 

least of the continuance of them. I heartily wish the means you 

are using for the recovery of your health may have their entire 

effect. Since the surrender of Bouchain, our chief business has 

been to find forage for the subsistence of the troops, which I hope 

we shall be able to do to the end of the month. Vvre shall then 

hasten to winter-quarters, and I flatter myself to be with you so 

much the earlier. 
I am, with great sincerity, Sir, Scc. M. 

To Mr. SECRETARY ST. JOHN. 

Sir, Camp, 5th October, 1711. 

I am favoured with your letter of the 18th past, and am glad 

to tell you my letter to Marechal de Villars has had its effect, for 

he has sent back upon their parole the Comte d’Erbach with 

Major-General Bourck and the other prisoners taken during the 

siege. He proposes at the same time the exchange of the former 

with the Marquis d’Allegre, wherein you will please to let me re¬ 

ceive H. M.’s pleasure. 

The enemy’s parties do their utmost to hinder the Provinces 

from furnishing forage to the army; however we have got a good 

number of boats come up laden to Marchiennes, and more are fol¬ 

lowing every day; this being within three leagues, the troops 

fetch it from thence with great ease. 
I am, Sir, &c. M. 

To EARL POULET. 
My Lord, Camp, 5th October, 1711. 

If ever I was so vain as to set any value upon my services, it 

cannot he denied but your Lordship’s letter of the 12th past has very 

much contributed to it; hut whatever effect it may have of that kind, 

it will certainly be a very great motive for me to use all possible 

endeavours to preserve the share you allow me in your good 

opinion and friendship. You know everything that passes here by 

what I write to Mr. Secretary. 
I am, with great truth, My Lord, Sec. M. 
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To the COMMANDANTS OF BETHUNE, WARNETON, COURTRAY, 

MENIN, AND LILLE. 

Monsieur, Au Camp, ce 5 Octobre, 1711. 

Comme la Province de Flandre, les chatellenies de Lille, 

Courtrai, Menin, et pays voisin, sont convenus de fournir le 

fourrage pour l’armee, et ayant appris que les partis ennemis 

courent le pays pour en empecher le chariage en detelant les 

chevaux et brulent ce qu’ils trouvent en cliemin, je vous prie 

d’employer tous vos soins en envoyant dehors de temps en temps 

des partis de votre garnison pour donner la chasse a ceux des 

ennemis, et assister a la voiture du fourrage vers Lille et Tournai. 
Je suis, Monsieur, &c. M. 

To THE COMTESSE ST. MAURICE. 

Madame, Au Camp sous Bouchain, ce 5 Octobre, 1711. 

J’ai requ l’honneur de votre lettre d’hier, et serai tres-aise 

de vous accorder le passeport que vous demandez pour aller a 

Liege; mais comme c’est une garnison de MM. les Etats Gene- 

raux, vous ferez bien, Madame, s’il vous plait, de vous adresser a 

eux, outre que M. le Marechal de Villars, refusant de donner des 

passeports a aucun de nos officiers, il ne m’est pas permis d’en 

user autrement de mon cote, sans cela je le ferai avec beaucoup 

de plaisir, etant tres-parfaitement, 
Madame, &c. M. 

To M. WRANGEL. 

Monsieur, Au Camp, ce 5 Octobre, 1711. 

Je vous renvoie ici la sentence du conseil de guerre, ap- 

prouvee comme vous le souhaitez. On ne pourra retirer le regi¬ 

ment d’Hartop d’Ostende que la campagne ne soit finie, alors je 

le ferai marcher a Bruxelles, ou dans quelque autre garnison, oil 

on pourra examiner les differends entre le colonel et les officiers. 

Ce retardement ne durera que pour quelque peu de jours de plus. 
Je suis, tres-sincerement, Monsieur, &c. M. 

To the PRINCE OF SAVOY. 

Monsieur, Au Camp, ce 7 Octobre, 1711. 

J’ai re^u les lettres que V. A. m’a fait l’honneur de m’ecrire 

le 29 du passe, mais n’ai rien eu depuis de la Haye au sujet du 

projet pour les quartiers : cependant le temps presse, et si on ne 

se resoud bientot, il sera trop tard. 

Si nous avions signe de capitulation avec la garnison de 

Bouchain, je n’aurais pas manque d’en envoyer copie a V. A., 
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mais ils ont rendu une porte sans en avoir aucunc, ce qui leur 

donne d’autant moiiis lieu de se plaindre. 

Je serai tres-marri si les ordres du Roi nous empechent d’avoir 

une entrevue avant que je passe la mer, mais je ne manquerai pas 

d’informer V. A. de tout ce qui se passera pendant que je serai a 

la Ilaye, qui pourra meriter son attention. 

A l’egard de ce qu’Elle m’ecrit touchant les recrues pour les 

troupes du Roi en Catalogne, Elle sait que je dois me menager 

avec plus de circonspection que par le passe, ainsi je la supplie 

que cette affaire puisse passer directement par le canal de M. le 

Comte de Gallas. Je ne laisserai pourtant pas de l’assister de 

mes bons offices quand je serai sur les lieux. II n’y a point de 

changement dans la situation des armees ici. 
Je suis, avec tout le respect possible, Monsieur, &c. M. 

To the DEPUTIES OF HAINAULT. 

Messieurs, Au Camp, ce 7 Octobre, 1711. 

J’ai recu la lettre que vous m’avez bien voulu ecrire le 5 de 

ce mois, et suis bien marri qu’il ne depend pas de moi de donner 

le soulagement a votre pays que vous soubaitcz ; au contraire, la 

necessite absolue qu'il y a de rester encore en campagne nous 

obligera de chercher la subsistance dans les endroits oil elle 

pourra se trouver; et comme la province de Elandre et les eha- 

tellenies de Lille et Tournai fournissent les quantites de fourrage 

qu’on leur a demande, je ne puis me dispenser de faire tenir les 

assurances qui leur ont ete donnees de les empecber du fourrage- 

ment et de campements, et l’armee ne pouvant s’eloigner encore 

de la frontiere, il n’y a pas moyen que votre Province puisse avoir 

la meme exemption qu’en faisant les livrances propres. Je n’ai 

encore out parler d’aucun fournissement fait de votre part hors 

de quelques villages de la chatellenie d’Ath, et de ce qu’on livre 

aux dix escadrons campes a Mons, ce qui ne monte pas a un tiers 

de ce qu’on a demande, et dont on ne pourra aucunement se 

passer. 
Je suis, Messieurs, &c. M. 

To the DEPUTIES OF THE STATES OF FLANDERS. 

Messieurs, Au Camp, ce 7 Octobre, 1711. 

J’ai requ la lettre que vous avez bien voulu m’ecrire le 5 de 

ce mois, et vous puis assurer qu’on ne saurait etre plus porte a 

soulager la Province que je le suis; d’autant plus que vous venez 

de donner de telles preuves de votre zele pour les interets du 

Roi et de la cause commune par les livrances que vous avez com- 
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mence a faire que je serai meme tres-aise de vous en donner des 

marques dans l’occasion presente, mais comme dans le calcul 

qu’on a fait avant la demande d’un million de rations, on n’est 

alle qu’au juste de ce dont les troupes auront besoin, il est im¬ 

possible d’oter de la dite quantite: c’est pourquoi il faudra de 

necessite que vous preniez vos mesures pour achever une chose 

que vous avez si bien commence. 
Je suis, Messieurs, &c. M. 

To COMTE D’HONA. 

Monsieur, Au Camp, ce 7 Octobre, 1711. 

J’ai requ riionneur de votre lettre d’hier, avec une de meme 

date de M. de Ravignan, que j’avais lieu de croire serait deja 

arrivee a Breda. Vous ne pouvez ignorer que des le commencement 

de cette guerre j’ai toujours donne toutes les aisances qu’il m’a ete 

possible aux officiers qui ont eu le malheur d’etre faits prisonniers: 

mais je vous avoue que je n’ai pas eu lieu d’etre content de la 

maniere qu’on en a use envers le Comte Erbach et nos officiers 

faits prisonniers pendant le siege. Il y a aussi une autre chose 

qui, a la verite, m’a donne un peu de chagrin, c’est le papier que 

M. de Ravignan et les principaux officiers ont signe, touchant la 

sortie de la garnison. A l’egard de M. le Marquis de la Chaux, 

votre cousin, quoiqu’il devait aussi s’etre rendu droit a Breda, je 

suis content, en votre consideration, qu’il reste encore quelques 

jours aupres de vous. 
Jesuis, tres-sincerement, Monsieur, &c. M. 

To the SAME. 

Monsieur, Au Camp, ce 7 Octobre, 1711. 

Je vous ai ecrit une autre lettre au sujet de ce que vous me 

demandez pour MM. de Ravignan et de Chaux. Celle-ci est 

pour accompagner copie de la reponse que je fais a MM. les 

Deputes des Etats de Ilainaut. Je suis sur que vous etes assez 

persuade que je suis autant porte pour soulager le pays qu’on le 

peut meme souhaiter ; mais vous savez aussi que dans la necessite 

ou nous sommes, il n’y a aucun milieu, et qu’il faut absolument 

que le pays fasse des livrances, ou bien que les troupes cherchent 

le fourrage elles-memes, ce qui serait beaucoup plus a charge 

aux particuliers. Ainsi je vous prie d’employer vos bons offices a 

mettre cette affaire dans son vrai jour, et qu’on ne s’imagine pas 

que nous voudrions imposer au-dela de la necessite. 
Je suis, Monsieur, &c. M. 
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To Mr. SECRETARY ST. JOHN. 

) Sir, Camp near Bouchain, 8th October, 1711. 

The mail with letters of the 21st ult. arrived this morning, 

but I am not favoured with any from you of that date, neither 

have I much to trouble you with by this post. You will have 

heard of the incursion a strong party of the enemy’s horse have 

made into the mayory of the Bosch and about Heusden, carrying 

off great numbers of hostages for contributions; whereupon, at 

the instance of the States, we have detached nine squadrons, four 

of the English dragoons who are to have their quarters in those 

parts, and five Dutch to cover that part of the country and prevent 

the like incursions for the future ; we hear the enemy have like¬ 

wise sent some of their horse backward into France for the con- 

veniency of forage. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

To THE COUNCIL OF STATE. 

Messieurs, Aa Camp, ce 8 Octobre, 1711. 

Je vous suis oblige de trois lettres datees du 5 de ce mois, 

l’une a Toccasion des livrances du fourrage qu’on a demande a la 

Province de Hainaut et les deux autres touchant les garnisons 

d’hiver pour les villes de Malines et de Courtrai. Tout ce que je 

puis avoir ITionneur de vous repondre est que je me suis toujours 

fait une loi indispensable de soulager le pays et les villes autant 

que le service le permet. J’en userai toujours de meme partout oil 

il dependra de moi sans la moindre partialite, avec quoi il me 

semble qu’on devrait etre content si on a les memes egards pour 

le service. 
Je suis, tres-sincerement, Messieurs, &c. M. 

To BARON BOTHMAR. 

Monsieur, Aa Camp, ce 8 Octobre, 1711. 

Je vous suis redevable de l’honneur de deux lettres: la 

derniere est du 5 de ce mois, oil vous me marquez etre autorise 

de renouveler les traites pour les troupes pour l’annee prochaine. 

Si vous croyez que cela presse, je serai pret de les signer des que 

vous m’enverrez les exemplaires, autrement nous pourrons le 

remettre jusqu’a mon arrivee a la Ilaye que j’espere sera vers le 

commencement du mois prochain. 
Je suis, tres-sincerement, Monsieur, &c. M. 
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To THE CHEVALIER PESEUX. 

Monsieur, Au Camp sous Bouchain, ce 9 Octobre, 1711. 

II n’y a pas moyen de resister a vos instances reiterees malgre 

la maniere dont on en use de votre cote au sujet des passeports. 

Je vous envoie done a present celui que vous me demandez pour 

votre equipage, et suis tres-parfaitement, 
Monsieur, &c. M. 

To Mr. CARTWRIGHT. 

Sir, Camp, 10th October, 1711. 

Major-General Seissan’s regiment of foot being to march 

forthwith into Germany, and to be discharged out of the Queen’s 

and the States’ pay from the last day of this month, I desire you 

will pay unto him the sum of 11,918 gilders 3 stivers, being what 

will be due to the regiment to that day for the Queen’s moiety, 

over and above the 10,600 gilders he has already received on 

account. 1 now write to Mr. Brydges that this sum may be 

forthwith remitted over, in order to your reimbursement. 
I am, Sir, &c. M. 

P.S.—You must retain 2488 gilders 9 stivers in your hands till 

further orders, and take M. Seissan’s receipt for the remainder on 

account of the pay of his regiment to the 15th of October, n.s. 

To the MARECHAL DE VILLARS. 

Monsieur, Au Camp, 10th October, 1711. 

J’ai rec;u la lettre que vous m’avez fait l’honneur de m’ecrire 

bier avec les deux actes de liberte pour MM. le Comte d’Erbach 

et le General-Major Bourck, que je retiendrai aupres de moi 

jusqu’a ce que j’ai les ordres de la Reine au sujet de M. le 

Marquis d’Allegre, lesquels j’attends a chaque moment; alors je 

vous enverrai un pared acte pour lui: et a l’egard de M. de 

Ravignan, si vous voulez bien m’ecrire un petit mot que je pourrai 

m’attendre au premier jour a recevoir les actes de liberte pour les 

Colonels Denhoff et Savary et le Major Wassenaer en equivalent 

de son second echange, j’ecrirai d’abord a la Haye pourqu’il soit 

mis en entiere liberte. 
Je suis, tres-sincerement, Monsieur, &c. M. 

To the ELECTOR OF BAVARIA. 

Monseigneur, Au Camp, ce 10 Octobre, 1711. 

M. Pesters m’a achemine la lettre que V. A. E. m’a fait 

l’honneur de m’ecrire le 5 de ce mois. Je me ferais un extreme 

plaisir de lui envoyer le passeport qu’Elle me demande. Je 
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viens d’en ecrire a la cour, et suis persuade qu’on ne fera aucune 

difficulte de le lui accorder, et qu’en peu de temps je pourrai 

avoir la satisfaction de le lui faire tenir, suppliant V. A. E. de me 

faire la justice d’etre persuadee de l’attachement tres-respectueux 

avec lequel je serai toujours, 
Monseigneur, &c. M. 

— 

To the EARL OF STRAFFORD. 

My Lord, Camp, 10th October, 1711. 

The account we have had for some time past from England 

of your hastening back has prevented my troubling your Lord- 

ship with my letters on that side. I send this now to the Hague 

in hopes it may meet you there, and not to defer any longer my 

hearty congratulations upon the accession of honour H. M. has 

been pleased to favour you with. I must at the same time wish 

your Lordship and my Lady Strafford a long continuance of joy 

and happiness together, and pray you will believe I shall always 

take a friendly part in whatever may tend to your Lordship’s 

satisfaction, being with much truth, 
My Lord, your Lordship’s, &c. M. 

To THE PRINCE OF HESSE. 

Monsieur, Aa Camp pres de Bouchain, ce 11 Octobre, 1711. 

J’ai requ avec beaucoup de plaisir la lettre que V. A. m’a 

fait l’honneur de m’ecrire le 3 de ce mois, tant a cause des bonnes 

nouvelles qu’Elle a bien voulu me donner de son heureuse arrivee 

aux eaux, que de ce qu’Elle a eu la bonte de me temoigner etre 

contente des soins que je me suis donne de tout temps pour me 

recommander a l’honneur de son amitie et estime. Je supplie 

aussi V. A. d’agreer les assurances que je tacherai par tons les 

moyens de meriter la continuation de ses bonnes graces. Je 

souhaite a V. A. une parfaite saute, et tout autre contentement, et 

suis avec un attachement des plus sinceres, 
Monsieur, &c. M. 

To the CONFERENCE. 

Messieurs, Au Camp, ce 11 Octobre, 1711. 

J’ai requ votre lettre du 9 de ce mois, avec la requete des 

Deputes de MM. les Etats de Hainaut. II me semble que ces 

Messieurs auraient mieux fait de vous avoir sauve cette peine, 

puisqu’ils le savent, et vous ne le devez pas ignorer non plus, que 

je leur ai reitere plus d’une fois que c’etait une necessite absolue 

qui nous obligait a faire cette demande de fourrage, apres quoi 

ils ne devraient pas s’opiniatrer, d’autant plus qu’il leur doit 

VOL. v. 2 M 
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etre comm que la Province de Flandre a accorde jusqu’a un 

million pour sa quote part, et je crains rneine que cela ne suffira 

pas. 
Je suis, tres-parfaitement, Messieurs, See. M. 

-—. 

To Mr. WHITWORTH. 

Sir, Camp, 1 Ith October, 1711. 

I am particularly obliged to Y. E. for the information you 

are pleased to give me of the 16th and 23rd past. I observe the 

apprehension you mention the court of Vienna is in at what we 

are doing in England with reference to the affairs in Spain. I 

hope for the best, and am sure, had that court shown the same 

concern and zeal for King Charles’s interests as the Queen has 

done, our affairs in that country must have, been in a better 

posture at, this time. They often promised to use their utmost 

efforts, but we find no other fruit of it than their endeavours to 

load us every year more and more, and, if it were possible, to lay 

the entire burthen upon H. M. 

I never heard the States were so forward as to offer to con¬ 

tribute towards the charge of bread and forage for the Imperial 

troops in this country, and that England refused to come into any 

share. This is a method the court has used more than once, and; 

with too much success, to draw us both into expenses. I must 

own to you I think it very unreasonable we should be at one 

penny charge on that account; we are doing all we can to per¬ 

suade the Spanish Netherlands to bear it, but I see no great 

hopes of our succeeding. The court of Vienna ought immediately, 

without any further inducement than what we have done for them 

already, to bring all their troops out of Hungary to act against 

the common enemy at their own expense. This I hope will find 

you with the Czar, and that you will soon be able to give us some 

light into his views and that of his allies. 
I am, truly, Sir, See. M. 

To THE PRINCE OF SAVOY. 

Monsieur, Au Camp, ce 11 Octobre, 1711. 

Je me trouve honore de la lettre de V. A. du 2 du courant, 

et serai ravi si on pourrait trouver a la Haye un fonds pour les 

trois regiments de cavalerie. Tout ce qu’on m’en ecrit est d’em- 

ployer toutes les persuasions possibles aupres du Conseil d’Etat 

pour les y porter; et si cela n’a pas* son effet, de me servir de 

menaces de les mettre sur le plat pays. V. A. peut s’assurer que 

nous n’epargnons ni Fun ni Fautre; mais je n’ose encore repondre 
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] du succes. J’espere pourtant que V. A. voudra bien retenir les 

i troupes encore quelque temps sur le haut Rhin dans l’esperance 

qu’on en pourra a la fin venir a bout. 

On me mande de Vienne du 26 que le Comte de Wratislaw 

devait partir le lendemain pour aller a la rencontre du Roi, de 

i sorte que je m’attends d’apprendre au premier jour que V. A. 

j aura pris la meme route. Je souliaite de tout mon coeur qu’Elle 

| put faire le voyage et etre de retour a temps pour nous abouclier 

| avant de m’embarquer pour l’Angleterre. Je serai oblige de 

j passer plus tot qu’a 1’ordinaire. 

Par ma prochaine je pourrai mander quelque chose de positif 

j sur la repartition des quartiers d’hiver. Sans le beau temps il 

nous serait impossible de subsister en ce camp ; les chcvaux ne 

j laissent pourtant pas de patir. Les papiers qui regardent 

! la garnison de Bouchain sont imprimes dans les journaux a la 

! Ilaye. 
Je suis, avec une passion des plus sinceres, 

Monsieur, &c. M. 

To Mr. TRAVERS. 
j Sir, Camp, 12//; October, 1711. 

I thank you for the favour of your letter of the 21st ult., 

i and the concern you have for pushing on the work at Blenheim. 

I will not pretend to decide at this distance in relation to the 

stone you mention, but it is certain the whole ought to be of a 

I piece ; but I desire you will tell Mr. Vanbrugh I hope it will 

1 not be delayed on that account, and that I should be sorry to 

want a way into the house when I come thither, which I flatter 

myself may now be soon. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

To the DUKE OF DEVONSHIRE. 

My Lord, Camp, 12th October, 1711. 

It is but two days since I received the honour of Y. 

G.’s letter of the 20th of August. I return you many thanks 

for your kind congratulation on our success, which I am in hopes 

may improve so as to appear very considerable in its consequences 

if the war continue. I am glad to tell Y. G. Mr. Sabine 

gives me so good a character of Mr. Pole as, joined with your 

recommendation, will engage me to do all that lies in my power 

for his promotion when an opportunity offers. The French 

having destroyed all the country round us puts us under great 

difficulties for forage, but I hope we shall be able to hold out till 

the end of this month. 
I am, with much truth, My Lord, &c. M. 

2 M 2 
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To Mr. SECRETARY ST. JOHN. 

Sir, Camp, 12th October, 1711. 

Enclosed I send you a letter I have received from the j 
Elector of Bavaria, wherein he desires a pass to send an officer to ; 

England to buy horses. I pray you will take the first opportunity 
of laying it before the Queen, and, if H. M. be pleased to grant it, 

that you will send it over to me. 
The States having by their Deputies concerted with me here 

the discharge of Seissan’s regiment, it marched two days ago 
towards Saxony, to serve as a recruit to the major-general’s re¬ 

giment in King Augustus’s service, which consists of three bat¬ 
talions. We allow the effectives pay to the end of this month, 

n. s., towards enabling them to continue their march, and then 
they are to he at no further charge to H. M. and the States. 

The better to husband our forage for the time we shall be 
obliged to continue in this camp, I have ordered two regiments 

of dragoons and a regiment of horse of the Prussian corps to Mons, 
to subsist there till they march to their winter-quarters on the 
other side of the Meuse. 

I am, Sir, &c. M. 

To M. BUYS. 

Monsieur, Au Camp, ce 12 Octobre, 1711. 

J’ai recu l’honneur de votre lettre du 8 de ce mois, oil vous 
me faites part de ce que leurs H. P. avaient trouve bon que vous 
fissiez un tour en Angleterre, et vous m’offrez si obligeamment vos 
services que je ne puis qu’en etre tres-sensible. Je vous assure, 

Monsieur, que je le prends pour une veritable marque de la con¬ 
tinuation de votre amitie (pie je tacherai toujours de conserver 
partout oil il dependra de moi. Vous pouvez compter que per¬ 
sonae ne fait des voeux plus sinceres pour la reussite de vos ne- 
gociations ; et si vous croyez que j’y puis contribuer la moindre 
chose pendant que je serai a la Haye, oil je fais etat de me rendre 
le commencement du mois prochain, je vous prie de m’employer 
sans aucune reserve. J’espere en peu de temps apres avoir le 
plaisir de vous embrasser a Londres, et de vous assurer plus par- 

faitement de bouclie de la passion tres-sincere avec laquelle je 
suis, 

Monsieur, &c. M. 

To the DUKE OF WIRTEMBERG. 

Monsieur, Hw Camp, ce 12 Octobre, 1711. 

J’ai recpi la lettre que V. A. m’a fait Phonneur de m’ecrire 

le 25 du mois passe au sujet du retour de ses troupes dans son 
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pays. Elle pent etreassuree que je me ferai toujours un veritable 

plaisir <le contribuer a leur conservation et soulagement, comme 

a tout ce qui pent etre agreable a V. A., rnais la resolution etant 

prise, pour le bien du service, de mettre le plus de troupes qu’on 

pourra en garnison sur les frontieres, a quoi chaque corps doit 

fournir sa proportion, il depend uniquement de MM. les Etats 

d’exempter cedes de \ . A. et de les permettre de retourner dans 

le pays durant l’lnver. 
Je suis, tres-sincerement, Monsieur, &c. M. 

To the PENSIONER. 

Monsieur, Au Camp, ce 12 Octobre, 1711. 

Je travaille a l’echange du Colonel Savary, et j’espere d’y 

reussir bientot: c’est pourquoi il va partir pour la Ilaye solliciter 

quelque dedommagement des grosses pertes qu’il a fait cette 

campagne, ayant eu le malheur d’etre fait prisonnier par deux 

fois, afin de se remettre en etat de servir. Si nous occupons 

Bincb, dont j’attends reponse du Comte de D’Olma a chaque 

moment, je ne connais personne si propre a y mettre que le 

Colonel Savary : ainsi je vous prie qu’il soit depeche au plus-tot. 

Je vous envoie ici copie d’une lettre que j’ai requ bier de My 

Lord Orrery et M. Van den Bergh, avec ma reponse ; c’est seule- 

ment pour votre propre information. Yous verrez que ces Mes¬ 

sieurs, au lieu de nous assister dans les difficultes oil nous sommes, 

font ce qu’ils peuvent pour les augmenter. 
Je suis, tres-sincerement, Monsieur, &c. M. 

To the EARL OF ORRERY. 

My Lord, Camp near Bouchain, 13til October, 1711. 

As we are now settling the winter-quarters, in two or three 

days I hope I may be able to send your Lordship an entire list. 

In the meantime I would not fail to acquaint you that the Queen 

and the States have agreed to put as many troops as conveniently 

may be on this frontier, not only to facilitate the making our own 

magazines, hut to annoy the enemy and hinder their making 

theirs, on which the whole success of the next campaign in a 

manner depends. We design particularly to put twelve battalions 

and twenty squadrons at Mons and St. Glnslainas the most proper 

places for preventing the forage coming up the Sambre; and as it 

is likely the States of the Province may complain to the Council 

of State of so large a garrison, I must beg your assistance in 

showing them that it is the necessity of the service requires it, so 



534 MARLBOROUGH DISPATCHES. [1711. 

as to prevent any difficulties. You will see by the project that 

other places are very much eased of what they used to have in 

other winters. Mr. Beaumont is with us, and has made the 

fairest proposal of any as yet, so that he is likely to have the 

contract for the forage, which will be nearly a penny a ration 

cheaper than what the States pay. 
I ain, with much truth, My Lord, &c. M. 

To COMTE D’HONA. 

Monsieur, Au Camp, ce 13 Octobre, 1711. 

Je vous envoie copie de la route que j’ai donnee pour la 

marche de onze escadrons du corps Prussien a Mons, ou ils 

doivent etre a vos ordres, comme les autres, jusqu’a ce que la 

garnison entre, ou que le corps marche vers la Meuse. 

Je viens d’ecrire au Conseil d’Etat a Bruxelles, qu’on vous 

destine cet liiver, et a St. Ghislain, douze bataillons et vingt 

escadrons, y compris quatre de hussards, afin que ces Messieurs! 

donnent les ordres necessaires pour leur reception. Je m’at- 

tendais a rccevoir votre reponse a ce qu’on vous a ecrit le 10 

de ce mois,- au sujet de la ville de Binch, pour pouvoir prendre 

nos mesures. 
9 

Quand je vous ai fait part de la marche des premiers dix esca¬ 

drons, je vous ai marque, en termes precis, qu’ils devraient trouver 

leur fourrage de la prevote de Mons, comme doivent aussi ces 

autres onze escadrons. Cependant, voici un mandement qu’on 

vient de m’envoyer sur un village de la chatellenie d’Ath, ce qui 

ne devrait nullement etre, puisque cette chatellenie fournit a 

l’armee ; ainsi je vous prie de prevenir de pareilles demandes pour 

l’avenir, autrement cela derangera entierement les livrances a 

l’armee. 
Je suis, tres-sincerement, Monsieur, &c. M. 

T° M. SLINGELANDT. 

Monsieur, An Camp, ce 13 Octobre, 1711. 

Comme les douze escadrons de nos dragons Anglais, qui sont 

en marche pour se rendre a Heusden, tombent dans le nombre 

de ceux qui doivent etre pendant l’hiver sur la frontiere, je leur 

envoie ce soir un ordre pour rebrousser chemin, et je concerterai 

avec M. le Comte de Tilly de faire marcher deux autres de ceux 

de l’Etat qui doivent etre dans les provinces en leur place en cas 

qu’on le trouve necessaire. 
Je suis, tres-sincerement, Monsieur, &c. M. 
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To the COMTE DE WACKERBART. 

Monsieur, Au Camp, ce 14 Octobre, 1711. 

J’ai reQU l’honneur de votre lettre du 24 du mois passe, et 

vous suis tres-oblige de la franchise avec laquelle vous m’ecrivez. 

Vous pouvez etre tres-assure que je suis bien loin de souhaiter la 

moindre chose de vous on de M. le Comte de Fleming qui put 

vous nuire aupres du Roi: aussi je ne puis que vous dire qu’on 

me fait grand tort de pretendre que la marche des trois bataillons 

depend de ma volonte, car quoique j’ai appris qu’on etait incline 

a cela en llollande, je puis vous assurer, Monsieur, que la Reso¬ 

lution des Etats ne m’a jamais ete communiquee, et que je n’ai 

point eu les ordres de la Reine la-dessus, sans quoi vous pouvez 

croire que je ne saurais rien faire de mon chef. Cependant, je 

vcux bien vous avouer, Monsieur, que si j’avais eu Fun et Fautre, 

je ne Faurais pas era etre moins de mon devoir de faire mes tres- 

humbles representations au Roi taut par un eflet de mon zele pour 

les interets de S. M. que pour le bien de la cause commune, qu’il 

ne convenait a Fun ni a l’autre de retirer ces trois bataillons 

apres avoir laisse le corps a demi com])let et deperissant toute 

cette campagne, non-seulement manque des recrues, mais aussi 

d’unc partie de Fargent necessaire a la subsistance de ce qui reste, 

et qui a ete remis en Saxe. Vous avouerez, Monsieur, que les 

puissances maritimes auraient beaucoup plus lieu de se plaindre 

d’un tel procede apres avoir paye le corps complet pendant tout 

ce temps, que le Roi ne pourrait avoir d’un petit retardement 

quand l’armee est en presence d’un ennemi superieur et engage 

dans un siege assez epineux, d’autant plus que la marche ne de¬ 

pend que de la reponse a mes lettres pour savoir la derniere 

volonte du Roi. 

Enfin, Monsieur, vous conviendrez aussi facilement que si on 

ne prend d’autres mesures, ce corps ne peut etre d’aucune utilite 

nulle part: e’est pourquoi je vous conjure que le ministre du Roi 

puisse etre instruit des ordres de S. M. pour mon arrivee a la 

Haye le commencement du mois prochain, atin que nous puissions 

concertcr ensemble pour mettre ce corps sur un meilleur pied. 
Je suis, Monsieur, &c. M. 

To the ELECTOR OF IIANOVER. 

Monseigneur, A a Camp, ce 14 Octobre, 1711. 

J’ai requ la lettre que V. A. E. m’a fait l’honneur de 

m’ecrire le lr de ce mois, et prends la liberte de me remettre a 

M. de Bulow pour l’informer des quartiers assignes pour scs 

troupes, ne doutant point que V. A. E. n’en soit entierement con- 
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tente. Je me clonnerai rhonneur par ma prochaine ordinaire de 

lui envoyer la distribution des quartiers d’hiver pour toute 

l’armee, par oil Elle verra que MM. les Etats n’ont pu etre per¬ 

suades d’approcher seulement de ce qui avait ete projete a cet 

egard pour le bien du service. Je la supplie d’etre persuadee que 

partout oil il depend de moi, je me ferai toujours un devoir de 

lui marquer rattachement tres-respectueux avec lequel je suis, 
Monseigneur, &c. M. 

To THE COUNCIL OF STATE. 

Messieurs, An Camp, ce 14 Ociobre, 1711. 

Les magistrats de la ville de Courtrai m’ayant presente le 

memoire ci-joint, se plaignant des frais excessifs auquels ils sont 

exposes, et. proposant les moyens d’etre soulages, je n’ai pu me 

dispenser de vous recommander fortement la justice de leurs 

representations, vous assurant en meme temps que je ferai de 

mon cote ce qui dependra de moi en leur donnant la moindre 

garnison que le service de la guerre le permettra. 
Je suis, tres-sincerement, Messieurs, &c. M. 

To Mr. SECRETARY ST. JOHN. 

Sir, Camp near Bouchain, 15th October, 1711. 

We have no letters from your side since my last, and I have 

nothing new to send you from hence, the two armies continuing 

in the same situation. We are obliged to the fair weather, 

otherwise we should be hard put to it for our forage. I hope we 

may be able to hold out still towards the end of the month, 

which will be the soonest the town will be put into such a posture 

of defence, though the engineers promised it should be done in 

three weeks. This dilatoriness has very much exasperated the 

officers against them, who suffer through the scarcity of forage 

from the great inconveniency of fetching it. I believe in four or 

five days we shall be obliged to make a movement, and to the 

other side the Scheldt. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

To the MARECHAL DE VILLARS. 

Monsieur, Au Camp sous Bouchain, ce 16 Octobre, 1711. 

Nous manquons a present trois ordinaires d’Angleterre, ce 

qui est cause apparemment que je n’ai pas encore rec;u les ordres 

de la cour pour l’echange de M. le Marquis d’Allegre contre le 

Comte d’Erbach. Je retiens, en attendant, l’acte de liberte de 

celui-ci jusqu’a ce que j’ai la permission de vous envoyer l’autre. 
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Quand je vous ai ecrit dernierement au sujet de 1’equivalent 

pour le second echange de M. de Ravignan, c’etait, je vous 

assure, Monsieur, principalement dans la vue de faciliter sa 

liberte par rapport a l’interet que vous y prenez, et c’est aussi 

pour cela que je viens de lui ecrire de ne pas poursuivre son 

voyage, mais de revenir a Tournai, puisque etant en Hollande, on 

pourrait trouver de la difficult^ de le laisser partir. A son retour, 

je lui donnerai un passeport, et concerterai avec lui ce qui sera 

le plus de sa convenance ; et comme il me parait qu’on n'agree 

pas cliez vous la proposition que j’ai faite de l’equivalent, quoi- 

qu’il est certain que les trois officiers que j’ai demande pour lui 

ne montent pas, selon le cartel, a ce qu’on devrait donner pour 

un marechal de camp, cependant pour faciliter les affaires je 

vous envoie ici les actes de liberte pour le Marquis de Choiseul 

et M. Skelton contre les Colonels Denhoff et Savary, afin que, si 

vous trouvez bon, tons ces Messieurs puisscnt etre soulages. A 

l’egard du Major Wassenaer, j’ai agree son echange contre le 

major des carabiniers comme il a ete propose de votre part; et 

vous devez etre persuade, Monsieur, que je me ferai toujours un 

veritable plaisir de pouvoir vous marquer l’attention que j’ai a 

tout ce que vous pouvez souhaiter, et que je ne cesserai d’etre 

avec une passion tr'es-sincere, 
Monsieur, &c. M. 

To M. RAVIGNAN. 

Monsieur, Au Camp sous Bouchain, ce 17 Octobre, 1711. 

J’ai differe d’accuser votre lettre dans l’esperance de recevoir 

une reponse de M. le Marechal de Villars sur la proposition que 

je lui avais fait d’un equivalent pour votre entier echange, les 

deux colonels et le major etant certainement moins par le cartel 

qu’un marechal de camp ; mais comme il ne s’est point encore 

explique la-dessus, et que, quand vous serez en Hollande, on 

trouverait peut-etre quelques difficultes de vous laisser revenir a 

moins de votre entier echange, et souhaitant de vous faire tout 

le plaisir qui depend de moi, autant par rapport a vous-meme 

qu’a cause de l’interet que M. le Marechal de Villars prend a 

ce qui vous regarde, je vous ai fait dire de rester a Anvers jusqu’a 

ce que vous eussiez de mes nouvelles ; et je vous ecris celle-ci a 

present pour vous prier de vous rendre a Tournai, d’oii je vous 

ferai avertir de vcnir a l’armee, afin que je puisse concerter avec 

vous ce qui sera le plus de votre convenance. 
Je suis, tres-sincerement. Monsieur, &c. INI. 
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To COMTE DTIONA. 

Monsieur, Au Camp, ce 18 Octobre, 1711. 

J’ai requ ce matin votre lettre d’hier, et viens par celle-ci 

vous informer qne j’ai donne une route pour la marche des onze I 

escadrons du corps Prussien vers la Meuse, de sorte que la pre¬ 

vote en sera soulagee ; et vous trouvcrez aussi ci-joint un ordre 

pour la marche de l’escadron Danois de Rantzau, que je vous 

prie de remettre au commandant afm qu’il ait a s’y conformer. 

J’ai vu ce que vous avez repondu a MM. les Deputes au sujet 

de la ville de Binch, et j’ecris a present a MM. du Conseil d’Etat 

a Bruxelles d’envoyer un commissaire qui aura a se concerter avec 

vous afin de preparer les quartiers dans la dite ville pour trois 

bataillons, et pour deux escadrons a Mons : alors vous n’aurez que 

neuf bataillons et dix-huit escadrons a Mons et St. Glnslain : mais 

il faudrait tenir le secret autant qu’on peut, pour ne pas donner 

occasion aux ennemis de bruler ou detruire la ville. 
Je suis, Monsieur, &c. M. 

To the COUNCIL OF STATE. 

Messieurs, Au Camp, ce 18 Octobre, 1711. 

Comme l’armee doit se separer en peu de jours pour entrer 

en quartier d’hiver, je vous envoie ci-jointe la repartition des 

troupes qui doivent entrer en garnison dans les villes et places de 

votre gouvernement, et vous prie de vouloir donner au plus-tot 

les ordres pour qu’on prepare sans delai le logement et ce qui 

sera necessaire pour la reception des troupes. 
Je suis, tres-parfaitement, Messieurs, See. M. 

To the PRINCE OF SAVOY. 

Monsieur, Au Camp, ce 18 Octobre, 1711. 

J’ai requ la lettre que V. A. m’a fait l’honneur de m’ecrire 

le 9 de ce mois, et ne vous parlerai plus du projet pour les 

quartiers d’hiver, le voyage de My Lord Albemarle n’ayant pro- 

duit que tres-peu de chose, outre que la saison est trop avancee 

pour faire les preparatifs necessaires, puisque je compte notre 

campagne finie, une partie des troupes etant deja marche vers 

leurs quartiers d’hiver il y a quelques jours; et apres demain 

nous faisons etat de repasser l’Escaut avec tout ce qui est ici, 

pour la plus grande commodite du fourrage qui doit tout venir 

par le Lys. 

M. de Villars continue toujours dans son camp, ay ant can- 

tonne une partie de sa cavalerie dans les villages voisins. My 

Lord Orrery a requ les ordres de la Heine de concourir avec les 
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Deputes de 1’Etat a Bruxelles pour obliger ces pays a fournir le 

pain et le fourrage pour les dix-huit escadrons, et je m’attends 

d’apprendre au premier jour ce qu’ils auront pu faire ; mais il 

est certain, mon Prince, que si nous n’avons tout le corps qui est 

parti d’ici, et meme davantage, il ne faut pas se flatter que nous 

fassions grand’ chose la campagne prochaine. 
Je suis, tres-sincerement, Monsieur, &c. M. 

To THE EARL OF ALBEMARLE. 

My Lord, Camp, 18th October, 1711. 

I send you here the original letter a messenger has brought 

me back from Mr. Secretary St. John, that your Lordship may 

be the more fully apprised how far the Queen is willing to come 

into any manner of expense for the execution of the project. I 

intend to inform the Pensioner of it, and I pray you will likewise 

write to him by to-morrow night’s post. I think it will be best 

you advise the excusing our going on with the project now by 

reason of the lateness of the season, but in such a manner as that 

we may be at liberty to make use of it another year if the war 

continues. 
I am, with great sincerity, My Lord, &c. M. 

P.S.—Pray return the letter by the bearer. 

To THE CONFERENCE. 

Messieurs, Au Camp, ce 18 Octobre, 1711. 

J’ai regu l’lionneur de votre lctt.re du 15 de ce mois, et tout 

ce que je puis avoir l’honneur de vous dire en reponse est que 

ce qui regarde la livrance du fourrage par les provinces ayant 

ete remis au General Dopff, il lui a ete recommande que cela se 

fasse avec toute l’egalite possible et sans la moindre partialite. 

Tout a ete accorde, a la reserve de ce que l’on a demande au 

Hainaut, qui n’a guere montre de bonne volonte, puisqu’elle l’a 

toujours refuse jusqu’a present; et il me semble que dans un 

pared cas oil il est question de la conservation ou de la mine 

entiere de l’armee, leurs representations ne devraient point etre 

encouragees. 

Je joins ici une lettre au Conseil d’Etat pour preparer les quar¬ 

ters dans les garnisons, et vous prie de vouloir bien preter les 

mains a Pexecution. 
Jc suis, tres-sincerement, Messieurs, &c. M. 
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To M. ST. VICTOR 

Monsieur, Au Camp sous Bouchain, ce 19 Octobre, 1711. 

Je ne puis assez vous remercier de l’honneur de votre 

souvenir par la lettre que votre domestique m’a remise. J'ai 

d’abord fait part a My Lord Galway des marques d’amitie que 

vous lui temoignez, et (^ue je lui apporterai le papier avec moi. II 

n’y a personne qui souhaite plus ardemment que le temps fut 

venu oil nous puissions etre assez heureux de jouir de votre bonne 

compagnie en Angleterre. Je suis sur que notre ami est dans les 

memes sentiments, et qu’il se ferait un veritable plaisir de vous 

cmbrasser. On nous fait esperer qu’il n’est qias bien eloigne, 

alors il ne dependra que de vous de nous doener cette satisfaction. 

En attendant, je vous conjure de me continuer toujours quelque 

part a votre ami tie, et d’etre persuade de la passion tres-sincere 

avec laquelle je suis, 
Monsieur, &c. M. 

To the KING OF PRUSSIA. 

Sire, An Camp, ce 19 Octobre, 1711. 

LTnc partie des troupes de V. M. s’etant mise en marche 

aujourd’hui, et le reste devant suivre demain vers leurs quartiers 

d’hiver, je me donne l’honneur de remercier tres-humblement 

V. M. du service qu’elles out rendu a la cause commune. Je ne 

puis assez me louer en particulier de M. le Prince d’Anhalt, qui 

par son experience et sa bonne conduite m’a ete d’un si grand 

secours que je ne saurais exprimer jusqu’a quel point j’en suis 

content. Tous les autres generaux de V. M. out agi avec le 

meme zele, et en mon particulier je me croirai toujours tres- 

heureux d’avoir aupres de moi dans les occasions de si braves 

officiers, et si entendus dans le metier de la guerre. Je ne doute 

point aussi qu’ils ne me rendent justice aupres de V. M. que j’ai 

fait tout ce que j’ai pu pour le bien et la conservation du corps. 

Je la supplie d’etre persuadee que j’en userai toujours de meme, 

et que je negligerai rien au monde pour inarquer a V. M. 

l’attachement tres-respectueux avec lequel je suis, 
Sire, &c. M. 

To the PRINCE ROYAL OF PRUSSIA. 

Monseigneur, Au Camp, ce 19 Octobre, 1711. 

Comme les troupes de Prusse vont se mettre en marche pour 

entrer dans leurs quartiers d’hiver, j’ai prisla liberte de remercier 

le Roi des grands services qu’elles ont rendu a la cause com¬ 

mune pendant cette campagne. Je dois rendre justice aupres de 

V. A. R. de la bonne conduite et de la satisfaction entiere que j’ai 
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eu des services de M. le Comte de Finckenstein et de M. de 

Natzmer. L’assistance que ces Messieurs m’ont donne pendant 

les operations de cette campagne merite tout l’applaudissement 

qu’il m’est possible de leur donner, et j’ose assurer V. A. 11. 

qu’Elle ne peut soubaiter d’avoir des officiers plus braves, ni plus 

experimentes, ni de meilleure volonte: ainsi Elle voudra bien 

agreer que je les recommande a sa puissante protection, la sup¬ 

pliant qu’en cas que nous faisons une autre campagne, les troupes 

puissent etre commandees par les memes generaux. 
Je suis, avec tout le respect possible, Monseigneur, &c. M. 

To the LANDGRAVE OF HESSE. 

Monseigneur, An Camp, ce 19 Octobre, 1711. 

J’ai regu la lettre que V. A. m’a fait l’honneur de m’ecrire 

le 13 de ce mois de Leuwaerden, au sujet du retour de ses troupes 

dans son pays apres la campagne. Elle peut etre assuree qu’il 

n’y a rien que je ne voulusse faire avec le dernier plaisir pour lui 

marquer mon attachement et ma veritable reconnaissance pour 

toutes ses bontes pour moi. J’espcre que le Prince Guillaume 

m’aura rendu justice par la lettre qu’il fut charge d’ecrire a 

V. A. il y a deux jours, pour l’informer de ce qui a ete regie a 

cet egard, et que la necessite du service a demande un plus grand 

nombre de troupes sur les frontieres qu’a l’ordinaire. 
Je suis, avec beaucoup de respect, Monseigneur, &c. M. 

To the EARL OF ALBEMARLE. 

My Lord, Monday evening, 19th October, 1711. 

M. Jassois has just now delivered to me your letter of 

yesterday, with that from my Lord Treasurer. He tells me he 

left you late in the evening. I am surprised you had not then 

received mine, which was dispatched by an express at ten in the 

morning, and covered an original letter to me from Mr. Secretary 

St. John. I hope it is since come to your hands, and that you 

have written upon it to the Hague. I now enclose back to you 

my Lord Treasurer’s letter, and should be very glad your Lord- 

ship would do me the favour to dine with me on Thursday at 

Marchiennes, that we might agree upon the answer to be given by 

that night’s post. 
I am, with great sincerity, My Lord, See. M. 
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To Mr. SECRETARY ST. JOHN. 

Sir, Camp, 19th October, 1711. 

This morning we had three mails from England, which 

brought me the favour of your letters of the 25th past and 2nd 

inst., wherein you signify that H. M. is not willing I should show 

any forwardness in agreeing to the exchange of Count Erbach 

and the Marquis d’Allegre. I own to you that a little stiffness 

on our part might be a means to bring the enemy to more supple¬ 

ness and to a readier compliance with the exchange proposed for 

our people in Spain, and I shall write to the Marechal de Villars 

accordingly: but, on the other hand, Count Erbach is so good an 

officer and a man of that quality that it will be a great mortifica¬ 

tion to him if he should be refused his liberty when it is offered by 

the French ; however, I will endeavour to make him sensible of 

the just reason H. M. has to act in this manner, and to persuade 

the States to find some other means of exchanging him. 

You will have observed by my former letters the necessity I 

thought there was of putting the treaty with King Augustus for 

his troops on a better footing, that we might no longer be under 

the like uncertainty as during this campaign. Upon a letter I 

wrote formerly to Count Wackerbart, to desire him to represent 

to the King the hardship and unreasonableness of recalling the 

three battalions, and keeping from us such a great number of 

recruits, he answered me, that neither he nor Count Fleming 

durst expose themselves so far with their master after what had 

been agreed at the Hague as to these two articles. Upon which I 

made him a reply according to the enclosed copy, whereby you 

will see, after expostulating with him, I desire the King’s minister 

at the Hague may be fully instructed against my coming thither 

to concert and agree to proper measures for putting that corps 

upon a better footing; and I must pray the favour of you that 

the like instructions may be sent to me and my Lord Strafford 

to act in this matter in concert with the States as may be most 

conducive to the good of the service ; and that we may be au¬ 

thorized to discharge and send the troops home in case the King 

will not consent to the renewal of the treaty upon such conditions 

as may be just and equitable on both sides, for without it we can 

expect no service from them. 

The ill weather we have had for two or three days past has 

already spoiled the roads to that degree that it has become very diffi¬ 

cult for the horse to fetch their forage as far as from Marchiennes, 

therefore we are sending our heavy baggage over the Scheldt, and 

all the troops on this side are to follow to-morrow in order to 
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encamp between that river and the Scarpe. The Prussian troops 

will continue their march towards their winter-quarters, and hy 

degrees the rest will he following, so that before the end of this 

month the army will he separated. 
I am, Sir, &c. M. 

To THE PRINCE ROYAL OF PRUSSIA. 

Monseigneur, An Camp, ce 19 Octobre, 1711. 

Comme le corps Prussien marche demain pour se retirer vers 

ses quartiers d’hiver, et que M. le Prince d’Anhalt doit se rendre 

au premier jour aupres de V. A. R., j’ai ete bien aise de me 

servir de cette occasion pour l’assurer de mes tres-humbles 

respects. Cette separation, du moins de mon cote, se fait avec 

un extreme regret, ne pouvant assez me louer de ce Prince, dont 

la bonne conduite et Yexperience dans les affaires militaires, m’a 

ete d’un si grand secours dans toutes les operations de la cain- 

pagne ; et si j’ose le recommander a la hienveillance de V. A. R. 

e’est dans la persuasion que le Roi ne saurait faire ehoix d’un 

plus digne general. Dieu sait si nous ferons encore une autre 

campagne. Pour moi, je serais ravi de voir finir une guerre qui 

entrame taut de malheur a la Chretiente; mais s’il faut con¬ 

tinuer, un des plus grands agrements que je puis avoir sera de 

servir avec un Prince si zele pour les interets de la cause com¬ 

mune. 
Je suis, avec un respect tres-soumis, Monseigneur, &c. M. 

To GENERAL MURRAY. 

Sin, Camp, 19th October, 1711. 

I send you this hy express to acquaint you that the Duke of 

Wirtemberg will march to-morrow with thirty squadrons to 

Berse, and the next day to Warneton; hy that time I hope you 

will have got all your troops together at Saint Eloy Vive for the 

security of the convoy, which, I am informed hy the undertakers, 

waits only for orders to set forward; and that the means may be 

taken exactly, I send you under a flying seal a letter to the com¬ 

mandant of Ghent, who, if it shall agree with your time, I doubt 

not will he able to send the convoy on Thursday next. The two 

squadrons of Lord Stair’s and of Ross’s dragoons now at Ghent, 

appointed to quarter at Lille, have orders to march and come with 

the convoy to Warneton, and they will have besides four hundred 

men of the garrison as far as Deynse, and further if you find it 

necessary. I must beg you will use all imaginable dispatch in 

this affair. 
I am, Sir, &c. M. 
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To COLONEL CHUDLEIGH. 

Sir, Camp, 19£A October, 1711. 

You will receive at the same time with this, an account from 

General Murray of the time he desires the convoy will set out 

from Ghent. The two squadrons of Lord Stair’s and of Ross’s 

dragoons will march with it as far as Warneton, where they are 

to join the corps commanded by the Duke of Wirtemherg, and 

you are to send a detachment of four hundred men out of the 

garrison of the town and citadel to assist in escorting the boats as 

far as Deynse, and further if Lieutenant-General Murray finds it 

necessary. You are likewise to furnish out of your garrisons to 

Beaumont, and the other undertakers for forage for the troops in 

H. M.’s service, such escorts as they shall from time to time want 

from Ghent and Oudenard. 
I am, Sir, &c. M. 

P.S.—You may show this to Colonel Campbell of the dragoons ; 

it may serve him for a direction if he has no other order. 

To THE STATES-DEPUTIES. 

Messieurs, Au Camp, ce 19 Octobre, 1711. 

Ay ant requ line reponse de la cour sur la premiere Resolution 

que vous m’avez communique de la part de leurs H. P. au sujet 

du projet pour les quartiers d’hiver, j’ai cru devoir vous en faire 

part, afin que vous ayez a le communiquer a leurs IL. P. Elle 

est en substance que, quoique S. M. est persuadee qu’on ne peut 

avec aucun fondement demander qu’Elle se charge en partie des 

frais extraordinaires, connne ecuries, baraques, feu, lumiere, et 

autres incidents qui pourraient resulter du logement d’un si grand 

nombre de troupes sur les frontieres pendant l’hiver, cependant, 

pour oter tout obstacle aux operations pour lesquelles les dites 

troupes seraient destinees, S. M. veut bien, par un effet de son 

grand zele pour le bien de la cause commune, concourir a ces 

depenses, avec cette condition expresse, que l’article du traite de 

contributions auquel on se rapporte dans la dite Resolution, soit 

tellement change ou adouci qu’il ne portera point d’obstacle 

au grand but qu’on se propose par le projet ; d’empecher les en- 

nemis d’eriger leurs magasins dans leurs places frontieres ; c’est de 

quoi vous aurez, s’il vous plait, a faire part a leurs H. P. 
Je suis, tres-sincerement, Messieurs, &c. M. 
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To the PRINCE D’ANHALT. 

Monsieur, An Camp de Marchiennes, ce 20 Octobre, 1711- 

Par la lettre que le General Dopff vient d’ecrire a M. 

Cadogan, j’ai appris avec quelqne surprise que M. de Montargue 

avail fait savoir au deputes de la Chatellenie d’Ath, que les 

troupes devaient passer par Leuse, et leur faisait de si grosses 

demandes de foin et d’avoine, que s’ils y etaient obliges de les 

satisfaire, il leur serait impossible de continuer leur livrance a 

l’armee. Je suis persuade, mon Prince, que ce cliangement de 

route et ces demandes ont ete faites a votre insu, ou par quelque 

mesentendu, puisque V. A. sait que c’est la Chatellenie d’Ath 

seule de tout le Hainaut qui a consenti a nous faire la livrance, 

et il ne nous reste quasi pour notre subsistance ici que ce que la 

dite Chatellenie doit encore fournir. Ainsi je prie V. A. de faire 

suivre exactement la route, tant a 1’egard du temps que du 

chemin y marque, car le moindre cliangement derangerait en- 

tierement les mesures prises pour notre subsistance. 
Je suis, Monsieur, &c. M. 

To the COUNCIL OF STATE. 

Messieurs, Au Camp, ce 20 Octobre, 1711. 

J’ai requ aujourd’hui vos lettres du 17 de ce mois, l’une 

pour savoir les quarticrs d’hiver destines aux regiments de Wes- 

terloo et d’Audignies, l’autre touchant les desordres qui se com- 

mettent par les partis ennemis dans la province du Hainaut. 

A 1’egard de la premiere, je vous ai dejaenvoye, il y a deux jours, 

la repartition des troupes dans toutes les villes. Vous y aurez 

vu que le regiment de Westerloo doit etre a Gand ; pour celui de 

D’Audignies, on 1’enverra a Mons, et je vous prie de vouloir 

donner les ordres pour qu’on leur livre le fourrage a leur arrivee. 

A 1’egard des desordres que commettent les partis ennemis dans 

le Hainaut, c’est sans le moindre fondement qu’ils pretendent le 

faire par represailles; et il me semble que le moyen le plus sur 

pour le faire cesser et obliger les ennemis a entendre raison, serait 

que ceux qui ont fait les traites de contributions ecrivent a l’in- 

tendant de France, qu’on s’attend a un prompt et entier dedom- 

magement de tous ces desordres, et qu’en cas de refus, on se 

servira incessamment de represailles de notre cote; et vous aurez 

la-dessus, s’il vous plait, a me faire savoir sa reponse, alin que 

nous prenions les mesures necessaires pour les y obliger. 
Je suis, tres-sincerement, Messieurs, &c. M. 

2 N VOL. V. 
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To the PRINCE D’ANHALT. 

Mon Cher Prince, Au Camp, ce 21 Octobre, 1711. 

Je viens de recevoir l’honneur de votre lettre, et M. de 

Cadogan vient de me marquer les facilites que V. A. a porte a 

regler tout ce qui regarde la marche des troupes. Je lui en ai 

la derniere obligation. Elle est trop bien informee de la situation 

ou nous sommes pour ne pas comprendre que le moindre change- 

ment nous mettrait aux abois. Je joins ici un ordre pour le 

Commandant d’Oudenarde pour recevoir les malades jusqu’a ce 

que l’occasion s’offre pour les transporter a leurs regiments; et 

Elle peut compter de recevoir l’assignation des quartiers avant 

qu’Elle n’arrive a Bruxelles. Au reste, je la supplie d’etre per- 

suadee que partout oil je serai, Elle aura un fidele ami, esperant 

que V. A. me fera la meme grace, puisqu’on ne peut etre plus 

sincerement, 
Monsieur, &c. M. 

To LORD SEAFIELD. 

Mr Lord, Camp, 21 st October, 1711. 

I have received the favour of your Lordship’s letter of the 

21st of last month, and am very sorry to see you will be gone for 

Scotland before my return to London, where I could have wished 

to have had one hour’s conversation with you. Wherever you are, 

my good wishes will always attend you, and I shall likewise 

depend on some share of your friendship. If any occasion had 

offered, I should not have been wanting in providing for Captain 

Abercromby, with whose services I have just reason to be satisfied, 

and shall not neglect doing something for him as soon as ever 

it is in my power. I should be no less glad to prefer Mr. El- 

pbinston, but your Lordship may believe if I have not yet been 

able to do so for Mr. Abercromby, who has been so long a 

captain, I could not advance this gentleman, since he was made 

an ensign but within this twelvemonth, without disobliging a great 

many who have served much longer: however, I shall have a par¬ 

ticular regard to your recommendation, as well as out of respect to 

his father my Lord Balmerino, to whom I pray you will make my 

compliments. 
I am, My Lord, &c. M. 

To COMTE DTIONA. 

Monsieur, Au Camp, ce 21 Octobre, 1711. 

Je vous envoie ici une requete qui m’a ete presentee de la 

part d’un soldat du regiment d’Aremberg, qui a ete assez mal- 

heureux que de tuer un bourgeois de la ville de Mons, et sc 
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trouve a present refugie dans un cloitre. Je vous prie de vouloir 

bien vous informer du fait, et de me donner votre avis en cas que 

vous croyez qu’il merite sa grace, et si, selon les regies et cou- 

tumes du pays, je la lui puis aceorder. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, &c. M. 

To the MARQUIS DE CAMPO. 

Monsieur, Au Camp, ce 21 Octobre, 1711. 

J’ai requ votre lettre avec la requete du soldat de votre 

regiment, qui a eu le malheur de tuer un habitant de Mons, et 

serais bien aise de lui aceorder la grace que vous demandez pour 

lui, si la reponse de M. le Comte D’Hona a la lettre ci-jointe me 

le permet. 
Je suis, tres-sincerement, Monsieur, &c. M. 

To the PRINCE OF SAVOY. 

Monsieur, Au Camp, ce 21 Octobre, 1711. 

J’ai re^u la lettre que V. A. m’a fait l’honneur de m’ecrire 

le 12 de ce mois, et crois lui avoir deja marque que My Lord 

Orrery avait des ordres reiteres de la corn* de faire ses derniers 

efforts de concert avec les Deputes de l’Etat a Bruxelles, pour 

trouver les fonds necessaires pour le pain et le fourrage pour vos 

troupes. Je n’ai pas encore eu de ses nouvelles sur ce chapitre, 

et crains que tout n’y soit en confusion sur un nouveau reglement 

qu’on voudrait imposer au Conseil d’Etat. 

Nous avons repasse FEscaut bier, avec toutes les troupes qui 

etaient de Fautre cote, sans que les ennemis aient seulement paru 

pour nous inquieter, et en tres-peu de temps l’armee se separera, 

tout le corps Prussien nous ay ant deja quitte. J’envoie a present 

a V. A. la repartition des quartiers d’liiver, par oil Elle verra 

combien nous sommes eloignes de ce que nous avions propose 

dans le projet pour les frontieres. J’ai ete ravi d’apprendre que 

Felection s’est faite le 12, et ne le suis pas moins de l’esperance 

que vous me donnez que notre nouveau Empereur pourrait venir 

du cote de Francfort, 
Je suis, avec une passion tres-sincere, Monsieur, &c. M. 

To M. GROVESTEYN. 

Monsieur, Au Camp de Marchiennes, ce 22 Octobre, 1711. 

Votre lettre vient de m’etre rendu apres l’ordre: cependant, 

j’ai d’abord fait savoir qu’on vous envoie les mille fantassins et 

les cinquante cavaliers, mais il faut que je vous prie de hater le 

2n2 
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travail autant qu’il sera possible, car les plaintes que nous recevons 

a chaque moment, et les difficultes oil nous sommes, ne nous per- 

mettent pas de rester en ce camp que tres-peu de jours. 
Monsieur, &c. M. 

P.S.—Vous pouvez vous adresser au Comte de Tilly pour faire 

entrer la garnison incessamment. 

To Mr. SWEET. 
Sir, Camp, 22nd October, 1711. 

Mr. Hudson having presented me the enclosed petition, 

setting forth the great straits he is in for want of money, and there 

being a necessity of breaking up the hospital at Douay, where we 

have now nearly 1600 men, as well to save that expense to the 

public as to make room for the garrison which is to march in, I 

must desire you will answer his bills according to the prayer of 

his petition, that the hospital may break up and the soldiers be 

sent to their respective regiments. 
I am, Sir, See. M. 

To M. EARNER. 

Monsieur, Au Camp, ce 22 Octobre, 1711. 

J’ai regu ce matin votre lettre du 18 de cemois, et suis tres- 

marri de voir que vous etes si mal content des quartiers qu’on 

donne a vos troupes. Vous savez qu’on avait resolu de mettre le 

plus de troupes qu’on pouvait sur lafrontiere ; que les Anglais, les 

Hanovriens, et tons les autres corps qui ont les memes traites, 

devaient fournir a proportion ; et je m’etais flatte qu’en mettant 

l’infanterie sur la Meuse etles dragons aTournai, qui est assure- 

ment une des meilleures garnisons, vous auriez lieu d’etre satis- 

fait; cependant, s’il y avait moyen de le changer, je le ferais avec 

beaucoup de plaisir; mais une partie des troupes sont deja en 

marche vers leurs quartiers. 
Je suis, tres-sincerement, Monsieur, &c. M. 

To Mr. SECRETARY ST. JOHN. 

Sir, Camp, 22nd October, 1711. 

According to what I mentioned to you in my last of the 19th 

inst., on Tuesday we came over the Scheldt with all the troops 

that were on the other side without the enemy’s making the least 

motion to disturb us. I have detached the Duke of Wirtemberg 

with thirty squadrons to Warneton, and Lieutenant-General 

Murray with eight battalions to Vive St. Eloy, to cover a convoy 

of nearly a hundred boats laden with forage that are coming up 
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the Lys for the winter-magazines on that side. All these troops 

arc to be of the garrisons of Lille, Mcnin, Courtray, and Bethune, 

and are to march in as soon as this service is performed. We 

have likewise detached some other troops to garrison in proportion 

to what the enemy sends away, the better to husband the forage 

which is furnished by the country. We are told most of their heavy 

baggage is marched, so that in two or three days more we expect 

their camp will break up; then we shall soon follow their ex¬ 

ample, and, indeed, we have had so much rain of late, and have 

for the most part such low marshy ground about us, that the 

troops begin to suffer very much. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

[The announcement given by the foregoing letter of the ter¬ 

mination of the campaign in Flanders suggests the expediency of 

adverting here to the occurrences of the same year in other parts 

of the theatre of war. 

Nothing of importance took place on the Upper Rhine during 

the campaign of 1711. The French army in that quarter was 

under the orders of Marshals Harcourt and De Besons; and 

Prince Eugene commanded that of the Empire. But the object 

to which the attention of the Germans was chiefly directed was 

the election of a successor to the Emperor Joseph, whose death 

having occurred without provision being made by the previous 

nomination of a King of the Romans for the peaceable occupation 

of the Imperial throne, there was some reason to apprehend that 

attempts might be made, either by intrigue or by force, to dis¬ 

turb the election of the Emperor; and the arrival of considerable 

reinforcements to the French army on the LTpper Rhine during 

the month of July seemed to indicate the existence of some such 

design. But the vigilance of Prince Eugene precluded inter¬ 

ference by force of arms, and the preponderating influence of the 

Allies in Germany secured the votes of all the electors, except 

those of Bavaria and of Cologne, in favour of King Charles of 

Spain. That Prince had embarked at Barcelona on the 27th of 

September, and he landed on the Genoese territory on the 12th of 

October, on which day likewise he was raised to the Imperial 

dignity at Francfort under the name of Charles VI. The cere¬ 

monial of his coronation took place also at Francfort on the 22nd 

of December. 

On the Italian frontier in the campaign of 1711 the Duke of 

Savoy took the field at the head of his own troops and those of the 

Allies, and the Duke of Berwick again commanded the French 
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army employed in that quarter. But though various movements 

and counter-movements were effected on each side by these skilful 

and experienced leaders, no advantage of any importance was 

obtained by either. 

In the Spanish Peninsula, also, the progress of the war in this 

campaign was not productive of any very distinguished event. In 

the early part of it the allied forces in Catalonia, weakened by the 

misfortunes they had sustained towards the close of the preceding 

year, were unable to cope with the enemy in the field, to whom, 

therefore, an opportunity was thus afforded to effect the reduction 

of some places of minor importance. His superiority was not, 

however, sufficient to admit of his undertaking the siege of either 

Barcelona or Tarragona, the two principal places that still re¬ 

mained to King Charles. 

During the extreme heats of summer, military operations were, 

as usual, suspended on both sides. But in the latter part of the 

campaign, Marshal Staremberg, having received some reinforce¬ 

ments, deemed himself to be sufficiently strong to move forward 

from Barcelona ; and by his activity and boldness he held in check 

his opponent the Due de Vendome until the advanced season of 

the year induced both parties to go into winter-quarters in the 

month of December. 

On the side of Portugal some degree of activity was shown in 

the beginning of the campaign; but with the exception of the 

recovery of Miranda de Douro by the Portuguese, nothing was 

gained or lost on either side. Hostilities were suspended there, 

also, as in Spain, during the hot months; and in the latter part 

of the season no enterprise was undertaken worthy of being 

noticed.—Ed.] 

To COMTE ERBACH. 

Monsieur, Au Camp de Marchiennes, ce 23 Octobre, 1711. 

J’ai refju l’honneur de votre lettre du 20 de ce mois de la 

Haye, et vous prie d'etre fort persuade que j’ai votre liberte au- 

tant a coeur qu’il sc puisse etre, tant par rapport au public qu’a 

vous-meme. II est vrai que j’ai requ reponse d’Angleterre qu’on 

y fait beaucoup de difficultes a donner la liberte a M. le Marquis 

d’Allegre sur le mauvais traitement qu’on fait en Espagne a M. 

de Stanhope, et a nos autres officiers qni y sont prisonniers ; ce 

qu’on attribue principalement a M. de Vendome : cependant, je 

me flatte que la reponse que je viens de donner aux ministres sur 

cette affaire aura son effet. 
Je suis, tres-sincerement, Monsieur, &c. M. 
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To COMTE MAFFEY. 

Monsieur, Au Camp, ce 23 Octobre, 1711. 

Je vous suis sensiblement oblige de vos lettres du 15 et 25 

du mois passe, par le plaisir qu’elles me donnent de voir que j’ai 

toujours quelque part a votre amitie. Ce 'que My Lord Stair 

m’en a dit a son retour m’a mis l’esprit tout-a-fait en repos sur 

eet article, et je ne soubaite rien plus que l’heureux moment de 

vous embrasser, et de m’entretenir avec vous. J’espere qu’il 

s’approche, puisque notre campagne va finir, et que je fais etat de 

m’embarquer le plus tot qu’il sera possible. C’est notre ami 

Withers qui vous remettra celle-ci; vous pouvez croire qu’il ne 

nous aurait pas quitte s’il y avait encore quelque chose a faire. 

Soyez toujours de mes amis, et croyez-moi tres-sincerement, 
Monsieur, &c. M. 

To the QUEEN. 
Madam, Camp, 23rd October, 1711. 

I most humbly thank Y. M. for the letter you were pleased to 

honour me with on the 20th of the last month, which was brought 

to me yesterday by Collins the messenger, Brigadier Sutton having 

been excused from returning to the army, seeing the campaign is 

now drawing so near to a conclusion that in a few days the troops 

will be marching into winter-quarters. I presume to present this 

to Y. M. by Lieutenant-General Withers, who having desired 

leave to go home on some private affairs, I am obliged in justice 

to recommend him to the continuance of Y. M.’s gracious favour 

as an officer who has always distinguished himself by his zealous 

application to your service. I pray God to send Y. M. that great 

blessing of peace, and that you may live many years to enjoy it. 

The greatest comfort I can have in my declining age will be, to 

have done my part in contributing towards it, and in spending the 

rest of my days with such dutiful respect as becomes, 
Madam, &c. M. 

To COMTE HOMPESCH. 

Monsieur, Au Camp, ce 23 Octobre, 1711. 

Je viens a ce moment de recevoir une lettre de M. d’Arm¬ 

strong, qui me mande qu’il y a vingt-quatre bateaux charges de 

fourrages pour l’armee entre St. Amand et Mortagne, qui ne 

pourront monter sans que vous leur donniez de l’eau; c’est pour- 

quoi je vous envoie celle-ci par expres pour vous prier de faire 

lacher vos ecluses et de les tenir ouvertes jusqu’a ce que je vous 

mande de les fermer. 
Je suis, Monsieur, &c. M. 
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To M. VEGLIN. 

Monsieur, Au Camp, ce 23 Octobre, 1711. 

Vous trouvercz ici un ordre au commandant de Gand, non- 

seulement d’envoyer du monde a la rencontre des bateaux d’artil- 

lerie venant de Sas, mais meme de leur donner une bonne escorte 

en montant le Lys. Je laisserai le Due de Wirtemberg avec son 

corps pour veiller a leur surete, mais je vous prie qu’on ne perde 

pas un seul moment de temps, puisque vous savez que les troupes 

souffrent. 
Je suis, tres-sinceremect, Monsieur, &c. M. 

To the DEPUTIES OF THE STATES. 

Messieurs, Au Camp de Marchiennes, ce 24 Octobre, 1711. 

Ayant inurement reflechi sur la Resolution de leurs H. P. du 

20 de ce mois que vous m’avez fait 1’honneur de me communiquer 

hier, j’aurai celui de vous dire que je vois avec plaisir par cette 

Resolution que leurs H. P. semblent a present disposees a entrer 

dans notre premier projet pour la repartition des troupes en quartiers 

d’hiver, comme le moyen le plus sur pour inquieter les ennemis et 

leur empecher de former leurs magasins sur les frontieres. Vous 

me rendrez justice, Messieurs, je suis sur de l’empressement que 

j’ai toujours eu pour qu’on songeat a temps aux mesures con- 

venables pour l’execution du dit projet, mais vous savez tres-bien 

que comme tout le corps Prussien et un grand nombre d’autres 

troupes sont. actuellement en marcbe vers leurs garnisons, et que 

les quartiers-maitres du reste de l’armee sont partis avec les 

equipages pour preparer le logement dans les places et garnisons 

qui leur ont ete assignes par la derniere repartition des quartiers 

d’hiver ; et en outre que M. Dopff vous a assure qu’il sera impra- 

ticable de continuer la livrance du fourrage aux troupes en cam- 

pagne, au lieu qu’il demanderait bien six semaines pour faire 

les prqparatifs necessaires a revenir a notre premier projet, au- 

dela du 26 de ce mois, quand il sera absolument necessaire de 

commencer la separation de l’armee, vous comprendrez aisement 

qu’il n’est plus question a present de faire le moindre changement 

a la distribution qui a ete projetee pour les quartiers d’hiver, 

quelqu’envie qu’on en ait. 
Je suis, tres-sincerement, Messieurs, &c. M. 

To the DUKE OF WIRTEMBERG. 

Monsieur, Au Camp, ce 25 Octobre, 1711. 

J’ai recu la lettre que V. A. m’a fait l’honneur de m’ecrire 

le 23 de ce mois; et comme le convoi doit etre arrive a present 
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dans votre voisinage, je crois qu’Elle pourra facilement se passer 

d’infanterie pour le pen de jours qu’Elle aura a rester, d’autant 

plus qu’il n’y en a point d’autre a portee que le corps de M. 

Murray qui leur sert d’escorte. 

Ce matin m’est venu trouver un Depute du Franc de Bruges 

se plaindre que M. le Blanc, intendant d’Ypres, avait fait des 

mandements de fourrage sur le pays sous pretexte qu’on en aura it 

fait de pareils de votre part sur la chatellenie d’Ypres, et parti- 

culierement sur Rousselaer; et que quoique je suis persuade que 

ce pretexte est mal fonde, je ne puis que reiterer mes instances 

pour que V. A. ait un soin particulier pour prevenir de pareils 

desordres. 
Je suis, tres-sincerement, Monsieur, &c. M. 

To the EARL OF ORRERY. 

My Lord, Camp, 25th October, 1711. 

I have received the favour of your letter of the 22nd inst., 

and am obliged to you for the papers you sent me by Mr. Laws, 

relating to the new reglemcnt for the Council of State. It is high 

time those matters were settled one way or other, and I hope soon 

to hear you have put them on such a footing as that the public 

may reap some benefit of this government. Marechal de Villars 

has separated the French army ; we shall do the same with ours to¬ 

morrow, and I propose to he the next day at Tournay, hut shall 

be obliged to stay there the rest of the week. I design to he on 

Tuesday se’nnight at Antwerp, where I intend to stay the next 

day, and shall be heartily glad to meet you there. 
I am, truly, My Lord, See. M. 

To Mr. SECRETARY ST. JOHN. 

Sir, St. Amand, 26th October, 1711. 

I send you herewith another Resolution of the States commu¬ 

nicated to me three days ago by their Deputies relating to the 

winter-quarters, together with the answer I have returned to it. 

You will observe that though, as I have already mentioned to 

you, the long delays that have been industriously used in this 

business have made it altogether impracticable so late in the year 

to come up to our first project, yet the States seem to insinuate 

that the Queen should bear such a proportion of the extraordinary 

expense that may accrue as they are settled at present ; however 

you may be assured I shall not give them the least encourage¬ 

ment to expect II. M. will any way enter into this matter. 
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On Friday last I went to Bouchain to see in what forward¬ 

ness the repairs of the works were, but I did not find them in 

so good a condition as might have been expected; however, 

seeing M. d’Albergotti was then quitting his retrenchments and 

that the Marechal de Villars was separating his army, I imme¬ 

diately made the necessary dispositions for sending the troops into 

winter-quarters. Part of the army began their march to-day, and 

the rest will follow to-morrow, when I design to go to Tournay, 

where I have desired the generals who are to command this winter 

on the frontier to meet me, that we may take proper measures for 

employing the troops to the best advantage; this will take me up 

five or six days, and then I propose to hasten to the Hague, where 

I hope to be toward the end of the next week. 
I am, Sir, &c. M. 

To MM. LES DE'PUTE'S DES ETATS DU PAYS DE LIEGE ET 

COMTE' DE LOOZ. 

Messieurs, A Toumai, ce 27 Octobre, 1711. 

Je n’ai requ que ce soir la lettre que vous avez bien voulu 

m’ecrire le 22 de ce mois, au sujet des quartiers pour les troupes 

de Prusse. MM. les Deputes a l’armee m’avaient deja com¬ 

munique la Resolution de leurs H. P. dont vous m’envoyez copie: 

mais comme on avait deja fait la repartition des quartiers pour 

les dites troupes sur le pied de l’hiver passe, je n’ai pu y faire 

aucun changement: cependant a mon arrivee a la Ilaye la semaine 

prochaine, si je puis en aucune maniere contribuer au soulage- 

ment de votre pays, je le ferai avec beaucoup de plaisir, etant 

tres-sincerement, 
Messieurs, &c. M. 

To M.-GEN. MURRAY AND M.-GEN. PRIMROSE. 

Sir, Tournay, 28th October, 1711. 

The Queen having been pleased by her commission to ap¬ 

point Colonel Groves and Colonel Freke to be brigadiers of H. M.’s 

forces, I desire they may act accordingly and be declared as such. 
I am, Sir, &c. M. 

To Mr. MOLESWORTH. 

Sir, Tournay, 28th October, 1711. 

I am very much obliged to you for your favour of the 6th 

inst. and the care you have taken to send away the statues ; I 

propose to myself the greater pleasure in seeing them because 

they have had the approbation of so good a judge. Our cam¬ 

paign is now ended as well as I could expect, considering the 
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strength of the enemy. I shall he obliged to stay here a few days 

till the troops are settled in their winter-quarters, and shall then 

hasten to the Hague, and from thence to England, where I hope 

the negotiations that are now on foot will keep me for the rest of 

my days. Wherever I am, I shall take all opportunities of assuring 

you that I am with truth, 
Sir, &c. M. 

To Mr. WHITWORTH. 

Sir, Tour nay, 28th October, 1711. 

I am favoured with Y. E.’s letter of the 14th inst. from 

Carlsbad, and am extremely obliged to you for the information 

you give me by your papers that accompanied it: they set the 

affairs in the north in a perfect light, and give me much better 

insight into them than I had before. All I can send you in re¬ 

turn is that our campaign is now over, and all the troops marching 

into winter-quarters, and it is not unlikely the negotiations which 

have been appointed to be carried on in England may put an end 

; to the war, which I am sure none can desire more than myself. 

I shall be obliged to stay here four or live days longer to give 

the necessary orders in relation to the troops that remain on the 

frontiers, and then shall hasten to the Hague in order to embark 

for England, where I shall be very glad of any opportunity of 

assuring you of the great truth with which I am, 
Sir, See. M. 

To LORD HERVEY. 

Mr Lord, Tournay, 28th October, 1711. 

I cannot enough thank your Lordship for the favour of your 

letter upon the success of our campaign. I hope everybody will 

do me the justice to allow I have done all I could to serve the 

public, but the kind things you are pleased to say on that subject 

must be entirely owing to your friendship. Our campaign is now 

happily over, and the troops are marching to winter-quarters, but 

I shall be obliged to stay here three or four days longer to give 

the necessary orders for the frontiers, and then I design to hasten 

off to England, where I hope to meet you and Lady Hervey in 

perfect health; in the mean time I pray you will assure her of 

my humble service, and believe me truly, 
My Lord, See. M. 

To Mr. CHETWYND. 

Sir, Tournaij, 28th October, 1711. 

Having now the favour of your letter of the 7th inst. to ac¬ 

knowledge, I take the same opportunity to give you thanks for 
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the regular informations you have given me during the summer 
by Mr. Cardonnel, who will have made you the best returns in 
his power. The campaign is now ended as well as I could wish, 
considering the superiority of the enemy. I shall be obliged to 
stay here four or five days to give such orders as may he necessary 
for the troops quartered on this frontier, and then hasten to the 
Hague, as I shall do from thence to England, in hopes of finding 
some good effect of the negotiations that have been on foot there 
for some time. It is in vain to hope for any benefit from a war 
as it is managed by some of the Allies that I need not name to 

you. 
I am, with truth, Sir, &c. M. 

To the STATES OF BRABANT. 

Messieurs, Tournai, ce 29 Octobre, 1711. 

J’ai requ l’honneur de votre lettre du 26 de ce mois, au sujet 
des quartiers pour les troupes d’Hanovre sur la Demer, dont j’ai 
d’abord fait part a M. de Bulow, qui devant se rendre au premier 
jour avec M. de Cadogan a Bruxelles, il s’est charge de regler 
cette affaire avec vous de la maniere qui conviendra le plus pour 
le service et le soulagement du pays. Si en apres j’y pourrai 
encore contribuer, je le ferai avec beaucoup de plaisir, etant tres- 

parfaitement, 
Messieurs, &c. M. 

To Mr. SECRETARY ST. JOHN. 

Sir, Tournai/, 29th October, 1711. 

The treaty for the regiment of Ottinghen, which you know 
was taken into the Queen’s pay this summer as part of the corps 
of neutrality, expiring the 1st of January next, I should be glad 

you would let me receive H. M.’s pleasure at the Hague, whether 
that treaty should be renewed for another year, and where that 
battalion may be best disposed of this winter. 

We have no news from the enemy’s frontiers, where they crowd 
all the foot they can into the neighbouring towns. Most of their 
horse is sent backward for the convenience of forage. Our troops 
are all marched towards their winter-quarters, except the corps 
posted on the Lys for the security of the boats going up that 
river; but this service will be over in a few days, and, as they are 
all of the neighbouring quarters, they will all likewise soon 
march in. 

I propose to stay here till Monday, and then shall hasten to 
the Hague. 

I am, truly, Sir, &c. M. 
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To the EARL OF STRAFFORD. 

i My Lord, Tour nay, 29th October, 1711. 

I am favoured with your letter of the 26th inst., and am 
very much obliged to you for your congratulation on the success 
of the campaign, for which, when I consider only the difficulty of 
it, I ought to be thankful to Providence, and shall he much more 

: so if it may any way contribute to the promoting the great work 
the Queen has committed to your management. A little time 

and a right understanding of H. M.’s good intentions, which you 
are best able to explain, will I hope make your commission more 

i easy than you find it at first, and I assure you no man living can 
! more heartily wish you success than I do, which I shall have the 
i pleasure of telling you more at large towards the latter end of the 
l next week ; in the mean time I pray you will believe me, with 
! great truth, 

My Lord, &c. M. 

To THE MARECHAL DE VILLARS. 

Monsieur, A Tournai, ce 30 Octobre, 1711. 

Celle-ci vous sera presentee par M. de Ravignan, pour qui 

vous me rendrez cette justice que j’ai fait au-dela de ce qui me 

convenait pour repondre a l’empressement que vous aviez temoigne 
de le revoir; et je vous prie d’etre bien persuade que je me ferai 
toujours un sensible plaisir de vous marquer la passion tres-par- 

faite avec laquelle je suis, 
Monsieur, &c. M. 

To the MARQUIS D’ALLEGRE. 

Monsieur, A Tournai, ce 30 Octobre, 1711. 

Je m’etais flatte qu’avant celle-ci j’aurais pu vous envoyer un 
acte de liberte contre le Comte d’Erbach; mais par la reponse 
que je reqois de la cour je trouve que cette affaire est accrochee 
par le mauvais traitement qu’on fait a nos Messieurs qui sont 
prisonniers en Espagne. Je n’ai pas laisse pourtant d’en ecrire 
derechef, et j’espere qu’en pen je pourrai avoir le plaisir de vous 

mander quelque chose de plus agreable. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, &c. M. 

To M. AUROCHS ET M. BULOW. 

Monsieur, A Tournai, ce 30 Octobre, 1711. 

Comme vous savez que la Chatellenie d’Ath a fourni une 
grosse quantite de fourrage pour la subsistance de l’armee, et qu’on 
leur a assure qu’ils ne seraient point fourrage dans le passage 
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moyennant qu’ils livrent le fourrage necessaire, il faut que je 

vous recommande fortement d’employer tous vos soins qu’il ne 

se commette le moindre desordre, et que les troupes se contentent 

de ce que le pays leur livrera, comme aussi d’empecher qu’on 

n’en enleve aucun cheval ou chariot des paysans sous aucun 

pretexte que ce soit. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, &c. M. 

To M. FAGEL. 

Monsieur, A Tournai, ce 30 Octobre, 1711. 

Je m’etais flatte que nous aurions eu l’honneur de vous voir 

ici, oil j’avais ordonne au Lieutenant-General Cadogan de tirer au 

sort avec vous pour les drapeaux de la garnison de Boucliain 

dont je vous ai parle; mais comme cela ne se peut a present, et 

que d’ailleurs M. Cadogan doit partir demain pour Bruxelles, je | 

vous prie de vouloir le faire en passant a Gand avec le General 

Lumley, et de laisser les drapeaux qui tomberont au sort de la 

Reine entre ses mains. 
Je suis, tres-sincerement, Monsieur, &c. M. 

To the STATES OF BRABANT. 

M essieurs, A Tournai, ce 31 Octobre, 1711. 

J’ai rec;u l’honneur de votre lettre du 29 de ce mois, avec 

la copie de celle de l’Intendant de Maubeuge, ou il pretend que 

nous aurions fait enlever des chevaux et des voitures du pays 

d’Artois, et qu’ainsi il avait ete oblige d’en user de meme par 

represailles : sur quoi je dois vous assurer que ce pretexte est sans 

le moindre fondement, et que les ennemis ne s’en servent par 

avance qu’uniquement dans la vue de favoriser la construction des 

magasins de fourrage dans leurs places frontieres si prejudiciable 

au service des Allies: cependant, vous pouvez compter qu’on ne 

leur donnera aucune juste raison de plainte. 
Je suis, tres-sincerement, Messieurs, &c. M. 

To the COUNCIL OF STATE. 

Messieurs, A Tournai, ce 31 Octobre, 1711. 

J’ai reQu ce matin l’honneur de votre lettre du 29 de ce mois, 

au sujet des plaintes de quelques baillages de la Province de j 

Ilainaut de ce qu’on leur imposait un certain nombre de rations 

de fourrage sous pretexte d’une convention faite avec la dite 

Province ; et m’etant informe du fait, je trouve qu’il est vrai que 

la Province du Ilainaut n’a fait aucune convention, mais que 
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ceux de la Chatellenie d’Ath ont souhaite eux-memes, et sont con- 

venus avec les Deputes et le General Dopff, de faire la livrance 

de 100,000 rations de foin et 70,000 rations d’avoine, pour etre 

exempts du fourragement des troupes, qui etait autrement in¬ 

evitable, lequel ils ont represente causerait la ruine entiere du 

pays. En effet la chatellenie a livre une partie ; mais comme le 

reste ne se trouvait pas a portee pour etre livre a temps, on a ete 

oblige de prendre ce qui manquait des magasins des entrepreneurs 

dont ceux de la chatellenie ont ete tres-contents, et se sont 

engages volontairement de le remplacer a loisir, de sorte que je 

ne vois pas qu’il y ait le moindre sujet de plainte; au contraire, 

les deputes de la chatellenie ont declare, a ce qu’on m’assure, etre 

tres-contents des egards qu’on a eu pour cux a ce sujet. 
Messieurs, &c. M. 

To the CONFERENCE. 

! Messieurs, A Tournai, ce 1 Novembre, 1711. 

Comme le service du Roi demande qu’on occupe la ville de 

Binch pendant cet hiver, et qu’on y destine trois bataillons et 

: deux escadrons de la garnison de Mons, par oil cette ville sera 

beaucoup soulagee, je viens vous prier de vouloir bien insinuer 

au Conseil d’Etat qu’ils aient a envoyer un commissaire ou 

quelqu’autre personne a Binch pour preparer les quartiers ; et en 

cas de hesoin de faire livrer quelques lits et autres fournitures, 

j comme il se pratique dans les autres garnisons, donnant ordre au 

! dit commissaire de se concerter la-dessus avec le Comte de 

D’Ohna. 
Je suis, tres-sincerement, Messieurs, &c. M. 

To MAJOR-GENERAL WILCKES. 

Monsieur, A Tournai, ce 1 Novembre, 1711. 

Le Lieutenant-General Comte de Wrangel m’ayant envoye 

la lettre ci-jointe du commandant de Louvain, qui se plaint de la 

mauvaise conduite et des desordres causes dans la garnison par 

le Lieutenant-Colonel Tamme, qui y commande vos troupes, je 

n’ai pu me dispenser de vous en ecrire, et de vous prier d’avoir 

une juste subordination, sans quoi il est impossible que le service 

se fasse. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, &c. M. 



560 MARLBOROUGH DISPATCHES. [1711.1 

To M. GRUMBKOW. 

Monsieur, A Tournai, ce 1 Novembre, 1711. !•) 

J’ai recu ce matin l’honneur de votre lettre du 30 du mois j 

passe, et vous envoie ici line reponse a celle du Roi, que je vous 

prie de vouloir lui remettre. Vous pouvez etre assure qu’il ne 

tiendra pas a moi que S. M. ne soit entierement contente des j 

quart iers qu’Elle souhaite pour ses troupes, et je suis persuade 

que MM. les Etats ne feront point de difficult^ non plus de s’y 

conformer de leur cote. 
Je suis, tres-sincerement, Monsieur, &c. M. 

To the KING OF PRUSSIA. 

Sire, A Tournai, ce 1 Novembre, 1711. 

Je n’ai requ que ce matin de M. de Grumbkow la lettre que 

V. M. m’a fait, Fhonneur de m’ecrire le 24 du mois passe, oil ; 

Jdlle souhaite que deux des cinq battaillons de ses troupes j 

destinees pour Liege puissent etre mis a Aix-la-Chapelle, a quoi 1 

je ne differcrais pas un moment a me conformer si cela dependait j 

entierement de moi; mais connne la repartition de tous les | 

quartiers a ete faite de concert avec MM. les Etats, et Liege etant j 

une de leurs garnisons, outre que tous les troupes sont dej'a en i 

marche, V. M. comprendra que je ne pourrai faire aucun change- j 
ment sans leur aveu, d’autant plus qu’il faudra en meme temps J 
suppleer cette garnison de quelques autres places: mais si Elle 

veut bien charger son ministre a la Ilaye de ses ordres a cet 

egard, je ne manquerai pas d’y travailler aussi des mon arrivee, j 

qui sera vers la fin de la semaine ; et je ne doute point qu’Elle 

n’ait d’abord entiere satisfaction. Cependant j’ose me flatter que 

M. le Prince d’Anhalt et M. de Grumbkow me rendront cette 

justice, que, dans la repartition qui s’est faite de ses troupes, j’ai 

employe tous mes soins pour qu’elles fussent placees a leur 

entiere satisfaction. 

Connne je me fais etat de ne rester que peu de jours en Hol- 

lande, V. M. permettra que je me serve de cette occasion pour 

la supplier de vouloir m’honorer de ses ordres avant que je 

m’embarque pour l’Angleterre. Je les executerai avec toute 

Fexactitude et la soumission qu’il me sera possible, etant avec un 

attachement tres-respectueux, 
Sire, &c. M. 

To Mr. SECRETARY ST. JOHN. 

Sir, Antwerp, 3rd November, 1711. 

Just as I was taking coach yesterday by break of day at I 

Tournay I received the favour of your letter of the 16th ult., 
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i and knowing the Marechal de Villars was gone to the waters of 

Bourbon, I immediately dispatched a pass for M. Tallard to the 

| Marechal de Montesquiou, who commands on the frontiers in his 

room, and desired he would forward it to Calais to he delivered 

to him upon his landing. 

I lay last night at Ghent and came hither this morning, but 

finding myself a little tired by these two days’ travelling, I de- 

l sign to rest here to-morrow and to continue my journey on 

j Thursday to the Hague, having ordered a yacht to meet me at 

Moerdyk. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

i 
To COMTE TILLY. 

Monsieur, Anvers, ce 4 Novembre, 1711. 

Je vous prie par celle-ci d’ordonner aux garnisons de Lou- 

: vain et Malines de prendre tels postes sur la Denier que j’ai 

charge M. de Cadogan de vous informer qui seront necessaires 

pour couvrir le pays des courses des partis ennemis, puisque les 

i troupes d’Hanovre n’ont pas les mernes postes qu'elles avaient ci- 

devant. 
Je suis, Monsieur, &c. M. 

To the PRINCE OF SAVOY. 

Monsieur, Anvers, ce 4 Novembre, 1711. 

J’ai requ ici ce matin la lettre que V. A. m’a fait l’honneur 

de m’ecrire le 26 du mois passe, et suis bien marri que je dois 

quitter ce pays sans pouvoir vous mander rien de positif au sujet 

de vos troupes ; mais comrne les affaires commencent a se raccom- 

moder un peu a Bruxelles, je me flatte qu’Elle en apprendra 

bientot quelque chose de la Haye. Je crains pourtant qu’en 

attendant ces troupes ne soient obligees de s’eloigner. Je ne 

manderai rien a V. A. touchant les preliminaires de la paix, 

puisque je n’en sais que ce qui parait dans les imprimes. II 

faut esperer que, d’une maniere ou d’autre, elle aura une bonne 

issue. 

Je trouve ici M. le Marquis de Westerloo dans le dessein de 

partir incessamment pour se rendre aupres de l’Empereur, et il 

se pourra bien qu’il soit avec V. A. aussitot que celle-ci. II m’a 

communique ses vues, que je ne puis qu’applaudir. II serait fort 

a souhaiter que d’autres de ces Messieurs se fussent comportes 

avec le meme zele et desinteressement pour le service de S. M. I. 

II est certain qu’en ce cas les affaires auraient pris tout un autre 

train, et scion les apparences nous ne serions pas a l’heure qu’il 

est a chercher les fonds pour le pain et fourrage dcs troupes. 

yol. v. 2 o 
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J’ose me flatter que V. A. lui accordera son amitie, et voudra 

bien le favoriser dans ses pretentions. 
Je suis, avec une passion des plus sinceres, 

Monsieur, &c. M. 

To THE MARQUISE DE PASCAL. 

Madame, Anvers, ce 4 Novembre, 1711. 

Je vous suis sensiblement oblige de Phonneur de votre lettre, 

et ne suis pas nioins touche du peu d’egard qu’on a pour la me- 

moire de feu M. le Marquis de Pascal. Je me flatte pourtant 

que S. M. I. y fera reflexion, et qu’Elle vous fera ressentir les 

effets de sa bienveillance. En mon particulier je me ferai tou- 

jours un veritable plaisir d’y pouvoir contribuer, sachaut combien 

la justice le demande. Je vous prie aussi de croire que je suis 

avec toute la consideration possible, 
Madame, &c. M. 

To THE EARL OF ORRERY. 

My Lord, Antwerp, 4th November, 1711. 

Mr. Laws delivered me last night the favour of your Lord- 

ship’s letter, instead of wdiicli I should have been very glad to 

have been so happy as to have met you here: but since the affairs 

at Brussels would not allow of your absence, I must be content 

in hopes of seeing you at the Hague, where my stay will depend 

upon the answers I receive to my letters of the five mails that 

were wanting in England when I received my last from thence. 

I wish they may be such as I may have your good company over. 

I am glad to hear by Mr. Laws the difference with the Council 

of State is in a fair way of ending to your satisfaction. 
I am, My Lord, &c. M. 

To COMTE FINCKENSTEIN. 

Monsieur, Anvers, ce 4 Novembre, 1711. 

Je regois a ce moment Phonneur de votre lettre du 2 de ce 

inois, et aurais deja repondu a celles du Roi et de M. de Grumb- 

kow comme je lui marque par la ci-jointe, oil je lui envoie les 

copies que vous pourrez ouvrir en cas de son absence. Vous 

verrez que, comme les quartiers ont ete regies de concert avec 

PE tat, je n’ai pu Hire aucun changement sans leur aveu; mais 

je ne doute point que, quand j’arriverai a la Haye, pour peu que 

les ministres du Roi en parlent de sa part, on conviendra facileinent 

de ce que S. M. souhaite. 
Je suis, Monsieur, &c. M. 
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To Mr. SECRETARY ST. JOHN. 

Sir, At the Hague, 6th November, 1711. 

I received yesterday, on the road from Antwerp, the favour 

of your letter of the 20th past, by which I find the five mails 

wanting were come to your hands. I shall with your next ex¬ 

pect H. M.’s directions relating to the pass desired by the Elector 

of Bavaria, which, as you observe, may at this juncture most 

properly be given under my Lord Ambassador Strafford’s hands 

or mine. I shall comply with such directions as you shall be 

pleased to give me. 

I am now likewise expecting H. M.’s pleasure relating to the 

renewal of the treaty for the Saxon troops, as well as an answer 

to what I wrote to you concerning the battalion of Ottinghen. 

As I arrived here hut this afternoon, I have not yet seen any¬ 

body that can inform me of the notions of the people here in 

relation to the peace, but you will have a full account of it from 

my Lord Strafford, and I hope Mr. Buys will give his helping 

hand in representing matters so as that this great work may soon 

have a happy issue. 
I am, Sir, &c. M. 

To the SAME. 
Sir, Hague, 10th November, 1711. 

I acknowledged by the last post your letter of the 20th of 

October. Yesterday we had the mail of the 23rd, which brought 

me none from you, but I was glad to-day to receive the favour of 

yours of the 26th, acquainting me that Id. M. had been pleased 

to give orders for the yachts and convoy to come over for me ; so 

! that, finding nothing can require my stay on this side, I shall, as 

soon as they arrive, make use of the first opportunity to sail for 

I England. The only article I can recollect that might require my 

; assistance is the renewal of the treaty for the Saxon troops, 

wherein I hope you will please to instruct my Lord Ambassador 

Strafford, and if there should be any difficulty, I shall be ready to 

give my advice either here or at home. 

The treaty for the battalion of Ottinghen, Treves, and the Ha¬ 

noverian troops are only matters of form, and may likewise be left 

1 to H. E. or be signed in England. I am the rather inclined to 

hasten over because the drought I have so often complained of 

j continues still upon me, and I can hope for no relief till 1 get 

, into my native air. 
I am, with great truth, Sir, &c. M. 

2 o 2 



564 MARLBOROUGH DISPATCHES. [1711. 

To the COMTE DE SINZENDORFF. 

Monsieur, A la Haye, ce 10 Novembre, 1711. 

Le Baron d’lmhoff, mon grand bailli de Mindelheim, 

m’ayant mande que, selon la constitution de YEmpire, je dois 

avoir l’investiture de la principaute de S. M. I., j’ai signe une 

supplique qu’il m’a envoyee pour cet effet, et j’ai recours a votre 

amitie pour que vous ayez, comme du passe, a me continuer vos 

Lons offices pour que l’affaire puisse passer les formes le plus tot 

qu’il se pourra. Je compte que M. d’lmhoff se rendra aupres de 

vous pour faire les devoirs. 
Je suis, avec une passion des plus sinceres, 

Monsieur, &c. M. 

To COUNT D’OHNA. 

Monsieur, A la Haye, ce 13 Novembre, 1711. 

J’ai requ l’honneur de votre lettre du 8 de ce mois, et ne 

doute point que MM. les Etats, sur la representation que vous 

leur avez faite, ne prennent les mesures necessaires pour que le 

service ne souffre point par l’absence du grand bailli de Hainaut. 

Je vous envoie ici le passeport qu’on vous demande en echange 

de celui que M. de Montesquiou vous a accorde. Je n’attends 

que l’arrivee des yachts et du convoi pour passer en Angleterre, 

mais vous pouvez compter que partout ou je serai je me ferai 

toujours un sensible plaisir de vous marquer la passion tres-sincere 

avec laquelle je suis, 
Monsieur, See. M. 

P.S.—II serait bon de faire couler a fond tous les bateaux que 

vous pourrez attraper sur la Sambre, et d’empecher, s’il se peut, 

qu’on les releve, afin d’empecher la navigation. 

To M. PANNEWITZ. 

Monsieur, A la Haye, ce 13 Novembre, 1711. 

Etant informe que nonobstant que selon la repartition des 

quartiers d’hiver pour les troupes Prussiennes votre regiment doit 

etre reparti a Peer Brey et Hamont, sans loger dans le plat pays, 

vous n’avez mis qu’une seule compagnie dans la ville de Hamont, 

et tout le reste dans les villages dans le comte de Horne, je me 

trouve oblige de vous ecrire celle-ci pour vous prier de vous con- 

former exactement a la repartition susdite, et cela sans le moindre 

delai, sans quoi S. M. la Reine et l’Etat seront obliges de faire 

dedommager le pays aux depens des troupes. J’ecris sur le meme 

sujet a M. le Prince d’Anhalt par cet ordinaire. 
Je suis, tres-sincerement, Monsieur, &c. M. 
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To the EMPEROR. 

] Sire, A la Haye, ce 16 Novembre, 1711. 

Je supplie tres-humblement V. M. I. d’agreer que j’ai l’hon- 

neur de lui recommander le Sieur Charles Vandewerve, baron 

de Schilde, qui s’est distingue depuis plusieurs annees par son 

; zele pour les interets de V. M. et de son auguste maison, et qui 

particulierement apres la bataille de Ramillies a fort contribue par 

j son credit dans la ville d’Anvers a faire remettre cette place im- 

portante a l’obeissance de V. M. I., et ensuite lui a tres-utilement 

! servi dans les Etats de Brabant, oil il a ete depute en qualite de 

bourgmestre d’Anvers. II demande presentement, avec la plus 

i profonde soumission, que V. M. I. lui fasse la grace de conferer 

| sur son fils aine la survivance de la charge de 1’ecoulet d’Anvers 

! et margrave du pays du Rbin, possede a present par le Sieur 

Alexandre de la Faille ; et j’ose l’assurer que le dit Baron de 

Schilde meritera cette marque de distinction et de sa bonte royale, 

qui sera non-seulement une juste recompense de ses bons et 

fideles services, mais excitera les autres a suivre un si louable 

exemple. 
Je suis, tres-profondement, Sire, &c. M. 

To the SAME. 

; Sire, A la Haye, ce 16 Novembre, 1711. 

Le Baron de Rosendael, adjudant-general de V. M. I., ayant 

servi aupres de moi pendant cinq campagnes consecutives, avec 

tout le zele et Tapplication digne d’un brave officier, et faisant 

etat de se rendre aux pieds de V. M. I., je la supplie d’agreer la 

liberte que je prends de le recommander tres-respectueusement 

comme un olhcier dont la conduite et les longs services meritent 

d’etre distingues. 
Je suis, avec tout l’attaclieuient possible, Sire, &c. M. 

To M. CUPER. 

Monsieur, A la Haye, ce 16 Novembre, 1711. 

J’ai re(;u l’honneur de vos lcttres, et vous suis sensiblement 

oblige des nouvelles marques que vous me donnez de votre amitie, 

que je rechercherai toujours comme je dois. II est vrai que le 

bon Dieu nous a encore comble de ses benedictions pendant cette 

campagne, et il faut esperer qu’Il voudra enfin couronner le 

tout par une bonne paix, qui est si necessaire a toute l’Europe. 

Je connais trop le merite de M. Yerholf pour negliger aucune 

occasion a lui rendre service. Il y a si long-temps qu’il sert 

l’Etat, et il s’est distingue si particulierement au siege de Bou- 
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chain, que j’aurais tort de ne point contribuer mon possible a son 

avancement, et dont je ne manque pas aussi de lui rendre justice 

ici. 

M. le Marquis de Maffey sait tres-bien que j’ai fait tout ce que 

j’ai pu pour lui obtenir sa liberte, ayant meme propose des 

echanges contre lui de caractere egale ; mais comme c’est avec les 

Francais que nous devons traiter, ces Messieurs n’ont aucun egard 

que pour leur propres gens, dont M. de Maffey doit etre convaincu 

par l’experience. Cependant, je serai toujours pret a faire tout 

ce qui dependra de moi, et d’autant plus que vous vous interessez 

pour lui. 
Je suis, tres-sincerement, Monsieur, &c. M. 

To the EARL OF ALBEMARLE. 

My Lord, Hague, 17th November, 1711. 

Since mine of this day se’nnight I have received the honour 

of your Lordship’s letter of the 11th inst., and we have had another 

mail from England which brings nothing new but the Queen’s 

displeasure at Comte Gallas’s behaviour. It gives great specu¬ 

lation here, though we can make no judgment at this distance 

what may have been the occasion; he is expected over by the first 

packet-boat. 

I am sorry Brigadier Preston should refuse complying with 

your orders in a matter that is so essentially necessary for the 

good of the service. I send you enclosed a copy of what I write 

to him, and I have intimated the same thing to Major-General 

Sabine, and to the commanding officer at Courtray. Though the 

wind should not be fair, I resolve to go to-morrow to the Brill, 

that I may be ready to lay hold of the first opportunity that offers. 

Wherever I am I shall ever retain a just sense of your Lord¬ 

ship’s friendship to me, and pray you will believe me with great 

sincerity, 
My Lord, &c. M. 

To BRIGADIER PRESTON. 

Sir, Hague, 17th November, 1711. 

I have seen what you wrote to Mr. Cardonnel about the 

detachment of your garrison gone to Mortagne and the forage for 

the troops in winter-quarters. My Lord Albemarle has since 

written to me that he had desired you to send him an account of 

the strength of the several battalions under your command, with¬ 

out entering into any further detail, and that you had refused to 

comply witli his directions in this behalf, which is so necessary a 
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part of the service for his Lordship to be informed in, that if you 

have not done it already I must pray you will do it upon receipt 

of this, for I always lived so well with his Lordship that I should 

he very unwilling he should have any difficulty with the Queen’s 

troops, especially where the service is concerned. 
I am, Sir, &c. M. 

To Mr. WHITWORTH. 

Sir, Hague, 17tli November, 1711. 

I propose to go to the Brill to-morrow to he at hand to make 

use of the first opportunity of a wind to embark, but must not 

leave this place without repeating to Y. E. my hearty thanks for 

your constant and useful correspondence, which I am persuaded 

the ministers at home must be very sensible of, and you may 

depend I shall omit no opportunity of doing you justice to them. 

You will hear from other hands of the measures that are taking 

for putting an end to this ruinous war. I do not enter into par¬ 

ticulars because I am to have no share in the negotiations, but I 

can assure you no man living can he more desirous than I am of 

a good and speedy peace, and I shall be more than satisfied with 

the thoughts of having in any way contributed towards it. I pray 

the continuance of your friendship, and that you will believe me 

with great sincerity, 
Sir, &c. M. 

To Mr. SECRETARY ST. JOHN. 

Sir, Hague, 18th November, 1711. 

The yachts and convoy came very luckily on Friday last into 

the Meuse and Goree, for the westerly winds have blown so very 

violently ever since that they might have been in some danger on 

the coast. This stormy weather has hindered my leaving this 

place yesterday as I intended, having ordered the yachts round 

to Goree, but I resolve to go to the Brill to-morrow to be nearer 

at hand to make use of the very first opportunity of wind and 

weather to put to sea. 
I am, truly, Sir, &c. M. 

To COMTE WRANGEL. 

Monsieur, A la Hage, ce 18 Novembre, 1711. 

Comme les regiments d’infanterie Espagnole aux Pays Bas, 

manque d’une inspection et discipline exacte, tombent en deca¬ 

dence, et sans un prompt remede seront entierement mines, je 

viens par celle-ci vous prier et vous autoriser d’en prendre l’in- 

spection et la direction sur vous, et de veiller a leur discipline et 
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d’employer tons vos soins pour qu’ils soient terms complets et 

toujours en etat de service, de la meme maniere qu’a fait le feu 

Marquis de Pascal; de quoi vous aurez d’abord a faire part aux 

colonels et commandants, afin qu’ils aient a se conformer a vos 

ordres en tout ce qui regarde le service. 
Je suis, Monsieur, &c. M. 

To THE SAME. 

Monsieur, A la Brille, ce 21 Novembre, 1711. 

M. Cadogan m’ayant informe que vous souhaitez que le 

regiment de Hartop soit a Bruxelles, et celui de Davila a Oude- 

narde, jeviens vous prier de depecher les ordres pour leur marche 

a l’avenant, en donnant avis premierement au Conseil d'Etat pour 

qu’ils envoient les requisitions necessaires pour leur reception. 
Je suis, &c. M. 

To THE COMTE DE SINZENDORFF. 

Monsieur, A la Brille, ce 21 Novembre, 1711. 

M. le Baron de Schilde s’est tellement distingue depuis plu- 

sieurs annees par son zele et empressement pour les interets de 

l’auguste maison, que je me trouve oblige en justice de le recom¬ 

mander a S. M. I. comme une personne tout-a-fait digne de sa 

bienveillance. II aura l’honneur de vous presenter cette lettre 

lui-meme, et de vous expliquer ses pretentions, que je vous prie 

de vouloir proteger aupres de S. M. I. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, &c. M. 

To the DUKE OF WIRTEMBERG, Danes ; PRINCE OF HESSE, Hes¬ 

sians ; M. WILCKES, Saxons; M. BULOW, with the Hanoverians. 

Monsieur, Brille, ce 21 Novembre, 1711. 

Comme les mouvements des ennemis sur les frontieres 

pendant cet hiver pourraient nous obliger d’assembler paredle- 

ment un corps de troupes de notre cote, je viens par celle-ci prier 

V. A., le cas arrivant, de donner les ordres pour la marche de 

tel nombre des troupes Danoises que MM. les Etats souhaiteront, 

et a proportion des autres corps. 
Je suis, tres-sincerement, Monsieur, &c. M. 

To Mr. SWEET. 
Sir, Brill, 22nd November, 1711. 

Baron Lentrum having sent me the enclosed letter, wherein 

you will see the extreme necessity his regiment is in for want of 

money, and that they are now actually on their march to return 
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home, I should be glad you could supply him with a small sum 

for their present subsistence ; and as soon as I come over I will 

solicit my Lord Treasurer that you may be enabled to pay what 

is due to them. 
I am, Sir, &c. M. 

To BARON LENTRUM. 

Monsieur, A la Brille, ce 22 Novembre, 1711. 

J’ai recu votre lettre d’hier, et suis bien marri de voir la 

necessite oil votre regiment est manque d’argent. Tout ce qui 

vient entre les mains de M. Sweet il a ses ordres d’Angleterre 

comment il en doit disposer ; cependant je lui ecris par la ci-jointe 

de vous assister, s’il est possible, en attendant que j’arrive en 

I Angleterre, quand je ne manquerai pas de solliciter pour tout ce 

qui vous est du. 
Je suis, tres-parfaitement, Monsieur, &c. M. 

To the EARL OF ALBEMARLE. 

My Lord, Brill, 22nd November, 1711. 

Since my last I have the favour of your Lordship’s letter of 

the 15th and 18th inst,.: the latter found me here waiting; for a 

wind, and brought me one from the Elector of Cologne to desire 

a pass, which goes enclosed, and I pray you will forward it to 

him. You may be sure I do not envy those who are in the secret 

of what is now doing, though I heartily wish it may be for the best. 

It is now four days since I left the Hague; the States were 

not then come to any Resolution, but I am still of opinion they will 

;! agree to a congress and send passports for the French ministers, 

if it be not already done since I came away. 
I am, truly, My Lord, &c. M. 

-- 

To the EMPEROR. 

I Sire, A la Brille, ce 22 Novembre, 1711. 

M. le Comte de TVrangel ayant une passion extreme de se 

jeter aux pieds de V. M. I., je ne puis lui refuser la permission 

de se rendre aupres d’Elle, et de l’accompagner de ce temoignage 

qu’il s’est toujours distingue par son zele et attachement aux in- 

terets de l’auguste maison, ayant bien voulu se charger dcpuis la 

mort du Marquis de Pascal de l’inspection de l’infanterie dans 

les Pays Bas, dont il s’acquitte selon le devoir d’un bon general 

qui merite quelque marque de la bienveillance de V. M. I., a la- 

quelle je la supplie d’agreer que je la lui recommande. 
Je suis, avec un pro fond respect, Sire, &c. M. 
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To the ELECTOR OF COLOGNE. 

Monsetgneur, A la Brille, ce 22 Novembre, 1711. 

My Lord Albemarle m’a achemine ici la lettre que V. A. E. 

m’a fait l’honneur de m’ecrire le 16 de ce mois, et quoiqu’on 

ait oublie de joindre la copie du nouveau passeport qu’Elle sou- 

haite, je ne laisse pas de lui envoyer ici une que j’espere qu’Elle 

trouvera a son gre, etant toujours ravi des occasions de marquer 

le respect tres-sincere avec lequel je suis, 
Monseigneur, &c. M. 

To M. CRONSTROM. 

Monsieur, A la Brille, ce 24 Novembre, 1711. 

Je vous suis redevable de deux lettres; la derniere du 18 de 

ce mois m’a trouve ici, ou j’attends le bon vent depuis six jours 

sans apparence de partir si tot. Je vous remercie de la repar¬ 

tition des garnisons ennemies. Quand vous l’aurez plus parfaite, 

j’espere que vous me l’enverrez. J’ai vu aussi ce que vous ecrivez 

a M. Cardonnel au sujet des ranqons pour les soldats de nos 

troupes et de celles d’Hanovre qui ont ete faits prisonniers par les 

ennemis. Je vous prie d’avoir un peu de patience, et des que je 

serai arrive en Angleterre, je donnerai les ordres pour qu’on ait 

a les payer. 
Je suis, Monsieur, &c. M. 

To THE PRINCE OF SAVOY. 

Monsieur, A Londres, ce\^ De'cembre, 1711. 

Ce n’est que depuis bier au soir que j’ai regu la lettre que 

V. A. m’a fait l’honneur de m’ecrire du 30 du passe d’Inspruck. 

Nous avons appris en meme temps son heureuse arrivee a la 

Haye, d’oii on nous fait esperer qu’Elle passera bientot en ce 

pays. Je serai au comble de ma joie si j’ai le plaisir d’embrasser 

V. A. ici, puisque personne ne peut etre avec plus de considera¬ 

tion et de respect, 
Monsieur, &c. M. 

To M. HEEMS. 

Monsieur, A Londres, ce 11 De'cembre, 1711. 

Je vous suis fort oblige de l’honneur de votre lettre du lr 

de ce mois, et du soin que vous avez eu de m’acheminer les deux 

incluses. Elies m’ont ete rendues hier au soir par M. Hoofman. 

Je me rejouis de ce que M. le Prince de Savoie se trouve en Hol- 

lande, et encore plus de l’esperance qu’on nous donne que je 

pourrai bientot avoir le plaisir de l’embrasser ici. Vous m’en 

ferez un tres- sensible si vous voulez avoir la bonte de me donner 
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part quelquefois de ce qui se passe a la Haye, comme aussi de me 

croire avec une passion tres-sincere, 
Monsieur, &c. M. 

To the DUKE OF WIRTEMBERG. 

Monsieur, A Londres, ce 14 De'cevibre, 1711. 

Je suis tres-oblige a V. A. de la relation qu’Elle m’a envoyee 

de ce qui s’est passe entre les troupes du Roi et la garnison de 

Wismar; ce qui doit faciliter l’entreprise de S. M. contre Stral- 

sund. Je puis vous assurer que les premiers soins que je me suis 

donne a mon arrivee ici ont ete de solliciter l’argent pour le paie- 

ment des arrerages dus aux troupes ; et je suis bien aise de lui 

mander qu’ils n’ont pas ete inutiles, puisqu’on a deja fait 

quelque remise pour 1’ordinaire; et je travaille toujours pour 

qu’on pourvoie incessamment a l’extraordinaire, lequel j’espere 

suivra de pres; et j’ose me persuader que V. A. fera son possible 

pour que 1’argent soit employe sans perte de temps a completer 

ces corps et les mettre en etat d’entrer de bonne heure en cam- 

pagne, puisque, nonobstant les bruits de la paix, nous ne pouvons 

nous attendre a une bonne a moins que d’etre en etat de pour- 

suivre la guerre avec vigueur. C’est ce que je lui recommande 

avec instance, priant V. A. au reste de me croire toujours aVec 

une passion des plus sinceres, 
Monsieur, &c. M. 

To THE COMTE DE WACKERBART. 

Monsieur, A St. James, ce 27 Decembre, 1711. 

M. de Lorme m’a remis hier la lettre que vous m’avez fait 

l’lionneur de m’ecrire le 5 de ce mois, ou vous m’apprenez que 

le Roi avait depeche ses ordres et instructions a son ministre a la 

Haye pour le renouvellement du traite pour ses troupes, et que 

q’avait ete en partie par un effet de la bonte particuliere que S. 

M. a pour moi, dont je vous prie de la remercier tres-respec- 

tueusement de ma part et d’assurer S. M. que je me ferai tou¬ 

jours un devoir de contribuer a tout ce qui lui peut etre agreable. 

My Lord Strafford a les memes instructions de la Reine, et je 

me flatte que les deux ministres s’accorderont de la maniere qu’il 

conviendra le plus pour le bien et l’avancement du service. 

Je vous plains extremement d’une si longue et penible cam- 

pagne, causee par des accidents imprevus. II vaut mieux sans 

doute differer 1’afffiire que de laisser trop souffrir des troupes dans 

cette saison. 

J’ai pris beaucoup de part a la gloire que notre ami le General 
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Rantzau s’est acquise devant Wismar, et souhaite de tout mon 

coeur qu’on puisse bientot trouver le moyen de retablir la paix 

dans vos quartiers a la satisfaction du Roi, vous priant au reste 

de me croire avec line passion des plus sinceres, 
Monsieur, &c. M. 

To Mr. CADOGAN. 

Sir, St. James’s, 28th December, 1711. 

I received yesterday by the Ostend mail the favour of your 

letter of the 12th inst. from Tournay, but that you mention to 

have written me before from that place never came to my hand. 

I should be glad when anything offers if you would write to me 

at the same time both by Ostend and Holland, and that I might 

have at least two words from you by every post. 

Everybody must be satisfied with the great diligence that was 

used in drawing the troops together and obliging the enemy to 

retire with so much precipitation. I shall be heartily glad to hear 

that the damage they did is repaired, and the rivers navigable 

again; but by a letter I had from M. Hompesch, of the 24th 

inst., it seems now to be much more difficult than was at first 

apprehended; in the mean time the frosty weather comes very 

seasonably for supplying the garrisons of Douay and Bouchain 

with forage and other provisions by land-carriage, and I hope no 

time will be lost in making use of this occasion. 

I shall be glad to hear of the success of the reprisal you men¬ 

tion, but I conclude that what Mr. Cardonnel wrote you by the 

last post will have brought you immediately towards the Hague, 

for it is a matter of great consequence to me, and I depend upon 

receiving from you what is desired some days before the 17th of 

the next month. 

Mr. Sweet has had money in his hands a good while to pay 

Beaumont upwards of 200,000 gilders, and I saw a letter from 

him that he was ready to do it whenever the warrant was pro¬ 

duced, so that I hope the difficulty of the forage is over in part 

before now. 
I am, Sir, yours, &c. M. 

To THE EARL OF ALBEMARLE. 

My Lord, St. James’s, 28th December, 1711. 

I have received the honour of your Lordship’s letter of the 

20th inst. We had before an account of the precipitate retreat 

of the enemy, which everybody allows is owing chiefly to your 

Lordship’s great care and diligence in drawing the troops to- 
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getlier and marching to oppose their designs. The whole I think 

must turn to their confusion, besides the great loss and damage 

sustained by assembling so great a body of men at this season of 

the year. I hope the mischief they did will soon he repaired, 

though Comte Hompesch tells me, in a letter of the 24th inst., 

you meet with greater difficulties than were at first apprehended ; 

in the mean time this frost comes very seasonably to enable you 

to supply the garrisons of Douay and Bouchain with forage and 

other necessary provisions. 

I conclude, by what your Lordship writes me, this will meet you 

at the Hague, where you will have an account of all that passes 

here and of the little inclinations that are shown for letting the 

Prince of Savoy come over into this country. I shall only add. 

my hearty wishes of many a happy new year to your Lordship and 

Lady Albemarle, and pray you will believe me always with the 

greatest sincerity, 
My Lord, }rour Lordship’s, &c. M. 

To the PRINCE OF SAVOY. 

Monsieur, A St. James, ce 28 De'cembre, 1711. 

J’ai requ la lettre que V. A. m’a fait l’honneur de m’ecrire 

le -— de ce mois, et lui suis infiniment oblige de la franchise avec 

laquelle Elle m’ecrit. Je le prends comme je le dois pour une 

marque de son amitie, et Elle pent etre assuree que je me con- 

formerai toujours a ses bons conseils. 

Les idees qu’on voudrait donner a V. A. de l’inclination de la 

nation Anglaise nous font tres-grand tort, car certainement tout 

le monde en general languit apres le plaisir de la voir; et je suis 

persuade qu’Elle sera recue partout avec le respect et l’ap- 

plaudissement qui sont dus a son grand merite, et aux services 

qu’Elle a rendu a l’Europe. Celui qui se sert du chiffre de M. 

le Comte de G alias vous en informera plus particulierement, et 

de ce qui se passe ici; et je dois me rapporter a M. Hoofman 

pour la reponse que lui auront donne les ministres. Au reste, je 

souhaite a V. A. une suite de plusieurs heureuses annees, et suis 

avec une passion et respect des plus sinceres, 
Monsieur, &c. M. 

To COMTE HOMPESCH. 

Monsieur, A St. James, ce 28 De'cembre, 1711. 

Je vous suis fort oblige des avis que vous avez eu la bonte 

de me donner de temps en temps. Votre derniere est du 24 de 

ce mois. Vous aurez depuis appris mon sort, que la Reine a 
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trouve bon de me remercier de tous mcs emplois. On vient de 

me pousser encore vivement, mais pourvu que cela me procure 

une retraite a la campagne, a quoi j’ai si long-temps aspire, je 

serai tres-content de rna destinee, et en aurai l’obligation a mes 

ennemis. La je pourrai continuer mes voeux pour le bien du 

public, et jouir en repos de la compagnie de mes amis qui 

voudront bien me l’accorder. Je ne desespere point que vous ne 

soyez un jour du nombre. En attendant, je vous conjure de me 

continuer toujours quel que part dans votre chere amitie, et de me 

croire sans reserve, 
Monsieur, &c. M. 

To THE EARL OF ALBEMARLE. 

My Lord, St. James's, 28th January, 1712. 

I have received the honour of your Lordship’s letter of the 

24th inst„ and am very sensible of the friendly part you take in 

what has happened to me. The Friday’s mail will have brought 

you an account of what passed on Thursday in the House of Com¬ 

mons ; if it procure me a quiet retirement, as you know it is what 

I have long wished for, I shall be easy in relation to my own 

destiny, and shall always add my good wishes for the continued 

success and prosperity of the public. 

I rejoice at what your Lordship mentions in your postscript; my 

endeavours were not wanting to procure you that satisfaction 

sooner. 

I pray you will make my compliments to Lady Albemarle, and 

assure her nothing would be a greater pleasure to me in my re¬ 

tirement than hers and your Lordship’s good company in the 

country, that I might in some measure own the many obligations 

I have to you both, being with much truth, 
My Lord, your Lordship’s, &c. M. 

To the PRINCE OF SAVOY. 

Monsieur, A St. James, ce 12 Fierier, 1712. 

V. A. m’ayant promis de s’interesser a la cour Imperiale pour 

M. de Sersanders de Luna, qui s’est entitlement epuise en 

finanqant la charge de grand bailli de Gand pour etre d’autant 

mieux en etat de temoigner son z'ele pour les interets de l’auguste 

maison, V. A. agreera, s’il lui plait, ce petit mot de lettre pour 

1’en faire souvenir. M. Sersanders aura Fhonneur de l’informer 

lui-meme de ses pretentions, et j’ai celui d’etre toujours sans 

reserve, 
Monsieur, &c. M. 
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j To M. SLINGELANDT. 

I Monsieur, A St. James, ce 12 Fevrier, 1712. 

Le Sieur Miget, qui a servi l’Etat en qualite de lieutenant 

et quartier-maitre dans le regiment de Seissan, s’etant acquitte 

de son devoir en bon officier, et souhaitant fort de rentrer dans le 

service de leurs H. P., je vous prie d’agreer que j’ai rhonneur de 

le recommander a votre protection. 
Je suis, Monsieur, &c. M. 

To the PRINCE ROYAL OF PRUSSIA. 

Monseigneur, A Londres, ce 13 Fevrier, 1712. 

Ayant appris par une lettre que j’ai requ hier au soir de M. 

de Grumbkow 1’lieureux accouchement dm Madame la Princesse 

Royale d’un Prince,* j’en ai ressenti toute la joie que peut con- 

cevoir un des plus fideles serviteurs de V. A. R., aussi je n’ai pas 

voulu tarder de lui en faire mes tres-lrambles felicitations, avec 

mes remerciments les plus respectueux de la bonte avec laquelle 

j’ai appris en meme temps qu’Elle continue d’en user a mon egard 

sur ce qui vient de m’arriver. Je supplie V. A. R. d’etre per- 

suadee que j’en suis tout-a-fait penetre, et que je serai sensible 

a toutes les marques de bienveillance qu’Elle me temoigne, 

jusqu’au dernier jour de ma vie, trop heureux si jamais je puis 

trouver des occasions de lui marquer 1’entier et respectueux de- 

vouement avec lequel je suis, 
Monseigneur, de V. A. R., &c. M. 

To M. GRUMBKOW. 

Monsieur, A St. James, ce 13 Fevrier, 1712. 

J’ai re^u bier au soir l’honneur de votre lettre du 26 du Imois passe, et vous suis extremement redevable de la maniere 

obligeante avec laquelle vous prenez part a ce qui vient de 

m’arriver. J’en serai aisement console pour ce qui me regarde 

en partieulier, et continuerai toujours mes voeux pour le bien de 

la patrie et de la cause commune. 

Je ne vous suis pas moins oblige, Monsieur, de la bonne 

nouvelle que vous m’annoncez de l’heureux accouchement de 

Madame la Princesse Royale d’un beau prince. Le bon Dieu 

veuille le conserve!* et proteger longues annees, et le combler de 

ses plus precieuses benedictions. Je me donne l’honneur d’en 

* This is the Prince who succeeded, in the year 1740, to the sovereignty of 
the Prussian monarchy, and who is now known to history by the appellation of 
Frederick the Great.—Ed. 
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feliciter Monseigneur le Prince Royal par la ci-jointe. Personne 

ne peut avoir une reconnaissance plus vive que j’ai de toutes ses 

bontes. Je vous prie aussi de me continuer quelque part dans 

votre amitie, et de me croire toujours tres-sincerement, 
Monsieur, &c. M. 

To the EMPEROR. 

Sire, A Londres, ce 15 Fevrier, 1712. 

Ne pouvant me dispenser de rendre justice a ceux qui se 

sont distingues par leur zele pour le service de V. M. I. dans le 

cours de cette guerre, et de lui representer combien ils sont 

dignes de sa bienveillance Imperiale, j’ai l’honneur, dans cette 

vue, de lui recommander le Sieur Jaupain qui, de concert avec 

les Deputes des Etats Generaux au nom de V. M. I., j’ai fait 

directeur-general des postes des Pays Bas sounds aussitot apres 

la bataille de Ramillies, en recompense des services importants 

qu’il nous avait rendus devant et au sujet de cette glorieuse 

journee. II n’a cesse depuis ce temps de rendre des services 

signales par les correspondances secrettes qu’il a ete charge 

d’entretenir dans les villes et armees des ennemis sans rien 

diminuer de l’attention qu’il a eue de veiller sur les villes 

soumises, en sorte qu’il a decouvert la conspiration d’Anvers, dont. 

le succes aurait infiniment derange les affaires de V. M. I. II a 

rendu tous ces services essentiels en quelque sorte sous mes 

yeux, ayant fait trois campagnes avec nous. J’ose esperer que 

V. M. I. ne refusera pas la grace que je lui demande de vouloir 

bien continuer et confirmer au dit Sieur Jaupain la charge de 

directeur-general des postes des Pays Bas que nous lui avons 

conferee au nom de V. M. I., en recompense des services 

rendus, et qu’il pourra encore rendre si on lui laisse cette charge. 

Que si V. M. I. trouvait neanmoins a propos dans la suite de 

remettre le Prince de la Tour sur le pied qu’il a ete autrefois au 

Pays Bas a l’egard des postes, Elle pouvait lui imposer pour con¬ 

dition de laisser le Sieur Jaupain dans sa charge de directeur- 

general sous lui, pouvant assurer qu’il n’en trouvera pas de plus 

entendu en fait des postes, et qu’on n’y saurait mcttre personne 

qui soit plus fidele, plus zele, et plus attache a V. M. I. 
Je suis, avec un tres-profond respect, 

Sire, de V. M. I., 
Le tres-bumble, tres-fidele, et tres-obcissant serviteur. M. 
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To the MARQUIS DE TARAZENA. 

Monsieur, A St. James, ce 21 Fevrier, 1712. 

J’ai appris avec plaisir par votre lettre du 4 de ce mois que 

S. M. I. et C. vous avait honore du caractere de marecbal-general 

de camp pour ses armees, et je vous en felicite de tout mon coeur. 

Je serais meme ravi qu’il fut en mon pouvoir de contribuer en 

aucune maniere a votre satisfaction ulterieure; mais vous savez 

, que je ne suis plus dans les affaires. Cependant je ne puis aucune- 

I ment douter que ceux a qui il appartient ne soient bien aise de 

! reconnaitre votre patente, afin de vous marquer combien on est 

! sensible aux grands services que vous avez rendus au public. Je 

; vous prie de faire bien des compliments de ma part a Madame la 

j Marquise, et de me croire toujours, avec une passion tres- 

j sincere, 
Monsieur, &c. M. 

To M. SCHUYLEMBOURG. 

Monsieur, A St. James, ce 22 Fevrier, 1712. 

Je vous suis infiniment oblige de l’honneur de vos lettres et 

!; de vos sages reflexions; elles ne sont pas d’aujourd’hui. II me 

souvient fort bien de ce que vous m’avez dit et ecrit par le passe, 

et je ne puis qu’etre tres-sensible a l’amitie que vous me 

temoignez. Pourvu que ma destinee ne porte aucun prejudice 

au public, j’en serai toujours content, et me compterai trop 

; lieureux d’une retraite ou je pourrais reflechir sagement sur les 

i vicissitudes de ce monde. J’ai parle souvent a M. le Prince de 

j Savoie sur votre sujet, et puis vous assurer qu’il est de vos amis, 

et qu’il sera tres-aise de vous le marquer par les effets, de sorte 

que vous devez vous adresser a lui quand il sera de l’autre cote. 

Je m’attends aussi a la continuation de votre amite, que je 

cberirai toute ma vie, etant avec une passion des plus sinceres, 
Monsieur, &c. M. 

To THE COMTE DE WRATISLAW. 

Monsieur, A Londres, ce 22 FCvrier, 1712. 

Je vous suis sensiblement oblige de l’honneur de votre lettre, 

et de la part que vous voulez bien prendre en ce qui m’est arrive. 

Je suis persuade que vous me faites la justice de croire que je 

suis beaucoup moins interesse de mon propre sort que pour le 

public, qu’il ne souffre point. Je me croirai tres-heureux dans 

une retraite ou je pourrai tranquillement reflechir sur le passe et 

l’avenir. La mort de la Dauphine et du Dauphin de France 

arrivee en six jours de temps, me fait toujours esperer que le bon 

VOL. v. 2 P 
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Dieu veut enfin nous sauver des mains de nos ennemis malgre le 

peu d’attention que nous y apportons de nous-memes ; aussi faut- 

il remettre le tout a sa sage conduite. Je laisse a M. le Prince 

de Savoie de vous informer de la malheureuse situation ou nous 

sommes, vous priant de trouver quelque occasion favorable de 

me mettre aux pieds de S. M. I. et de l’assurer de mon inviolable 

attachement a ses interets. Je m’attends aussi a la continuation 

de votre amitie, puisque personne ne peut etre avec une passion 

plus sincere, 
Monsieur, &c. M. 

To M. ROBETHON. 

Monsieur, A Londres, ce 22 Fdvrier, 1712. 

Je vous suis fort oblige de la part que vous prenez a ce qui 

m’est arrive. Pour moi,je suis content de mon sort, pourvu que 

le public n’en souflre point. Je continuerai toujours a employer 

mes voeux et mes soins pour le bien de la patrie, autant qu’il 

dependra de moi. Rien ne saurait me consoler et m’encourager 

davantage que lesegards que vous me marquez que leurs A. E. 

et Monseigneur le Prince Electoral ont la bonte de temoigner 

pour moi. J’en suis tout-a-fait penetre, et vous prie de trouver 

quelque occasion favorable pour leur assurer respectueusement de 

ma part de mes tres-humbles reconnaissances et de mon inviolable 

attachement. 
Je suis, avec une passion tres-sincere, 

Monsieur, &c. M. 

To M. DE SCHUYLEMBOURG. 

Monsieur, A Londres, ce 29 Fevrier, 1712. 

plaisir les nouvelles marques que vous m’en donnez par votre 

lettre du 2 de ce mois, ou vous me marquez combien vous vous 

interessez en ce qui vient de m’arriver. Pour ce qui me regarde 

en mon particulier, je suis tres-content de mon sort, puisque 

j’espere qu’il me permettra de passer le reste de mes jours a con- 

templer le passe et l’avenir, et jouir en retraite de mes amis, qui 

est un bonheur auquel j’ai aspire depuis assez long-temps. Je 

ne laisserai pas de continuer mes voeux pour la prosperity de la 

patrie et de la cause commune, qui me seront toujours des plus 

chers, aussi bien que le souvenir de mes amis de l’autre cote. 

Vous pouvez etre assure que vous y aurez part, puisqu’on ne peut 

etre avec une passion plus sincere que je suis, 
Monsieur, &c. M. 
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To SIR THOMAS WHEATE, at Glympton, near Woodstock, Ox¬ 

fordshire. 

Sir, London, 4th March, 1712. 

I am very much obliged to you for being mindful of my 

want of beagles, though I am yet at a loss where to keep them : 

however I should be glad to know where they are, and if the 

huntsman will undertake to keep them till I have a proper place, 

and upon what terms, to which I shall pray your answer at your 

leisure. 
I am, with truth, Sir, yours, &c. M. 

To M. ST. VICTOR. 

Monsieur, A Londres, ce 4 Mars, 1712. 

Vous voyez par le billet ci-joint de notre ami que je me 

suis acquitte de votre commission. Les affaires ont bien change 

de face a mon egard depuis que vous m’en avez charge. J’ai 

l’obligation a mes envieux d’un bonheur auquel il y a long-temps 

que j’aspire, puisque je pourrai a present jouir tranquillement de 

mes amis. Vers la fin du mois j’espere de me trouver avec 

quelques-uns des votres a Newmarket, ou je serais au comble de 

mes souhaits de vous embrasser. Je me flatte avec vous que cela 

pourra encore arriver avec la paix qu’on nous flatte n’etre pas 

eloignee. Toutes vos anciennes connaissances vous recevront a 

bras ouverts; et je me ferai un sensible plaisir en particular de 

vous assurer de bouche de la passion tres-sincere avec laquelle je 

suis toujours, 
Monsieur, &c. M. 

To COMTE HOMPESCH. 

Monsieur, A Londres, ce 4 Mars, 1712. 

Je vous suis fort oblige de l’honneur de votre lettre du 20 

du passe, par le Colonel Oughten, qui nous a apporte la premiere 

nouvelle de votre heureuse reussite en detruisant les magasins 

des ennemis a Arras. Je ne puis que me rejouir de tout ce qui 

peut arriver d’avantageux a la cause commune, principalement 

quand mes amis y ont eu tant de part. Je vous en felicite de tout 

mon coeur, et vous prie d’etre bien assure de la parfaite amitie et 

estime avec laquelle je suis, 
Monsieur, &c. M. 

To the EARL OF ALBEMARLE. 

My Lord, London, 4th March, 1712. 

It was with great satisfaction I received the honour of your 

Lordship’s letter of the 21st ult. by Colonel Oughten, for none 

2 p 2 



580 MARLBOROUGH DISPATCHES. [1712. 

rejoice more than I shall always do at everything that may con¬ 

tribute to your advantage. I presume this will meet you at the 

Hague, and hope you will be so kind as to let me have the plea¬ 

sure of hearing sometimes from you in my retirement how matters 

go on upon your side; but when you have no other conveyance 

than the ordinary post, I must caution you to write nothing hut 

what may he seen. An account of yours and Lady Albemarle’s 

good health will be always most welcome, for I am sure I can 

never enough acknowledge the many obligations I owe you both, 

and only wish it may once be in my power to show how sensible I 

am of them, for none can be with greater sincerity, 
My Lord, your Lordship’s 

Most faithful and most humble servant. M. 

To COLONEL GRAHAM. 

Sir, London, \8th March, 1712. 

I attempted twice to see the Prince before he went away, in 

order to have spoken to him for Mr. York, whom you had been so 

kind as to mention to him before. The poor man has so great a 

desire to be with his Highness that he resolves to follow you, and 

therefore as you have begun so good a work, pray make an end, 

and settle him in some way or other. I should not venture to re¬ 

commend him were I not persuaded his Highness will find a very 

useful servant of him in whatsoever manner he may think fit to 

employ him. 
I am, Sir, yours, &c. M. 

To the PENSIONER. 

Monsieur, A Londres, ce 18 Mars, 1712. 

Le Sieur Gill a, je crois, l’honneur d’etre connu de vous, 

nous ayant servi pendant toute la guerre en qualite de commis- 

saire pour l’echange des prisonniers. Lui ayant des obligations 

particulieres sur ce qu’il a contribue a me sauver des mains des 

ennemis lorsque je fus pris sur la Meuse,* j’aurais bien souhaite 

avoir pu faire quelque chose pour lui; mais comme il n’est plus 

en mon pouvoir, permettez, s’il vous plait, que je le recommande 

a l’honneur de votre protection pour qu’il puisse obtenir quelque 

petit emploi ou subsistance a la Haye, ou il a sa domicile depuis 

quarante ans. 
Je suis, tres-sincerement, Monsieur, Sec. M. 

* The Duke of Marlborough bestowed upon him a pension of fifty pounds per 

annum from the period of his having rendered the service here alluded to. 
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1713, 1714. 

Although the series of the Duke of Marlborough’s letters con¬ 

cludes with that of the 18th of March, 1712, to the Pensionary of 

Holland, it may be interesting that some account should be given 

of the further military operations of the war of the Spanish Suc¬ 

cession until it was brought finally to a conclusion by the treaties 

of Utrecht and of Rastadt. 

The forces of the Allies which it was proposed to employ in 

Flanders in the year 1712 were under the orders of Prince 

Eugene and of the Duke of Ormond; the latter having been 

substituted for the Duke of Marlborough by the English govern¬ 

ment. The army was assembled in the month of May between 

the Scarpe and the Senset, the head-quarters of Prince Eugene 

being at the abbey of Anchin, and those of the Duke of Ormond 

at Marchiennes. On the 26th of the month the allied generals 

commenced operations by passing the Scheldt below Bouchain, 

and upon this movement the French army, which was commanded 

by the Marshals Villars and Montesquiou, and which had been 

encamped near Oisy, on the right of the Senset, changed its posi¬ 

tion also; the right, under Villars, being placed near Noyelles 

on the Scheldt, a little above Cambray, and the left, under 

Montesquiou, at Cantain. 

When the allied army crossed the Scheldt, it took its position, 

in the first instance, with the little river Selle in its rear; the 

head-quarters of Prince Eugene being at Haspres, and those of 

the Duke of Ormond at Solemmes, both upon that rivulet. These 

arrangements seemed to indicate the intention of making a for¬ 

ward movement towards the enemy; but the instructions which 

the Duke of Ormond had from the English government precluded, 

no doubt, his concurring in that design. On the 7th of June, 

therefore, the allied army crossed to the right bank of the Selle, 
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and on the 8th Prince Eugene detached General Fagel to form 

the investment of Quesnoy. The trenches were opened before that 

place in the night between the 19th and 20th of June, and on 

the 4th of July the garrison surrendered prisoners of war. 

But the time had now arrived when the same party-interests 

and palace-intrigues in England, which had already effected the 

removal of the Duke of Marlborough from the command in the 

field, were to separate also the councils, the resources, and the 

troops of Britain from those of the other States with which they 

had hitherto remained so closely united since the commencement 

of the war. 

The ministers to whom Queen Anne had latterly intrusted the 

management of public affairs had been for some time engaged in 

carrying on separate negotiations with the French government, 

and in the middle of July the Duke of Ormond, in compliance 

with orders which had been transmitted to him, proclaimed an 

armistice for four months between England and France, and se¬ 

parated himself and the British troops from the allied army. 

The foreign troops in British pay were called upon by the Duke 

of Ormond to act in the same manner, but, with the exception of 

those of Holstein-Gottorp, and a few that had been raised in the 

territory of Liege, they declined to conform to such an order 

without receiving fresh instructions from their respective govern¬ 

ments. They attached themselves, therefore, to the army of the 

Empire commanded by Prince Eugene, to which the troops of the 

States-General continued also to be united. 

On the same day that the British corps was thus withdrawn 

from the allied army, Prince Eugene moved his troops to the 

right bank of the Escallion and sent a detachment to invest Lan- 

drecy, proposing to cover the attack of that place with the main 

body of the army under his own immediate command, whilst the 

siege should be carried on by a corps of troops under the orders 

of the Prince of Anhalt-Dessau. Another corps, commanded by 

the Earl of Albemarle, was posted at Denain, for the purpose of 

keeping up the communication with Marchiennes, which was the 

grand depot of the provisions, artillery, ammunition, and stores 

for the army in the field, as also the point of arrival of whatever 

was brought up for the use of several of the fortresses of the 



CONCLUSION. 583 

Allies by the navigation of the Scheldt and of the Scarpc. This 

undertaking of Prince Eugene was, however, precarious in the 

extreme, for besides that the position of Denain had no natural 

features of strength in itself, it was situated at a considerable 

distance from the main body of the army, and was likewise sepa¬ 

rated from it by the river Scheldt, over which there was only 

one bridge, for the greater part of the pontoon-train was re¬ 

quired for the formation of bridges over the Sambre, above and 

below Landrecy, during the operations of the siege. But the 

post of Denain had likewise this further disadvantage, that, whilst 

it was liable to be attacked in front by a forward movement 

of the French army, it could be assailed in rear also from the 

fortress of Valenciennes, in which there was a numerous garrison. 

And in addition to these disadvantageous circumstances in the 

position of the Earl of Albemarle, the troops under his orders had 

to construct and to defend a double line of intrenchments, be¬ 

tween which the convoys coming from Marchiennes for the main 

army and for the siege of Landrecy might arrive at Denain, it 

being impossible to protect them in any other manner, as their 

route lay through a country so level and open as to be every¬ 

where exposed to be harassed or attacked by the enemy’s parties.* 

The main body of Prince Eugene’s army had its right at 

Tliyant upon the Escallion, whence an entrenchment connected it 

with the bridge at Denain; and its left was stretched out till it 

came into communication with the corps of the Prince of Anhalt 

before Landrecy. Thus the length of the whole line of position of 

the allied army was extended over a space exceeding twenty-five 

English miles; its depots being at one extremity of the line, 

whilst a siege was to be carried on at the other. And as this line 

of position and of communication lay, throughout its whole ex¬ 

tent, in a parallel situation with reference to the enemy, no one 

part of it served to cover and defend any other, but it was liable 

to be attacked at any one point against which the enemy might 

choose to direct the main body of his forces; and, as has been 

already stated, it was doubly exposed at the point of Denain. 

* In order clearly to understand the positions and the movements of this period, 

reference should be had to Cassini’s map of France.—Ed. 
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It must not be forgotten, however, that Prince Eugene had 

contemplated that a forward movement against the French army 

in the field should be the first enterprise of the Allies after the 

assembly of their united forces, with the anticipation that the 

successful result of that enterprise would tend to lessen the im¬ 

pediments to the sieges that should be subsequently undertaken. 

In whatever light the conduct of the English ministry may appear 

therefore when considered politically, it must be admitted that, in 

a military point of view, the restrictions imposed, in the first in¬ 

stance, upon the Duke of Ormond, and the subsequent withdrawal 

of the British troops, were measures calculated effectually to 

paralyse the whole operations of the campaign. 

Marshal Villars, being aware of how much importance it was to 

oblige the enemy, if possible, to raise the siege of Landrecy, 

resolved to attempt it; and the course which he pursued for 

effecting that object was both planned and executed with much 

ability. Having sent off his heavy baggage towards St. Quintin 

in the previous night, he put his army in motion on the 19th of 

July, and passing the Scheldt in the vicinity of Cambray he en¬ 

camped not far from Crevecoeur. On the 20th the march was 

continued, and the army was placed in such a manner that, whilst 

it still maintained its communication with Cambray on the left, 

the right was pushed forward in the direction of Le Cateau and 

of Landrecy. Marshal Villars’s army remained in the same 

situation during the 21st, but parties were employed to widen 

and improve the roads leading towards the Sambre, and in the 

construction also of bridges upon the upper part of that river. 

On the 22nd the army made a further march, and placed its 

right near Mazinguet, where Marshal Villars had his head¬ 

quarters, whilst its left was towards Le Cateau. 

All these movements seemed to intimate that the attempt for 

the relief of Landrecy would be made by an operation in the im¬ 

mediate vicinity of the place itself; and in order to strengthen 

still further that impression, Marshal Villars detached a strong 

body of cavalry into the country between Ferny and Cartigny 

with instructions to push forward parties at daybreak on the 24th 

towards that part of the Prince of Anhalt’s corps winch occupied 

the lines of circumvallation upon the right of the river Sambre, 
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and, after causing expectations of an attack in that quarter, to 

fall back in the direction of Guise. 

The French general had taken effectual precautions also, early 

on the 23rd, by guarding the course, of the Salle and of the 

Scheldt, to prevent the enemy from receiving any correct in¬ 

formation with regard to the actual movements of the main part 

of his army. 

Every means having been thus resorted to which might induce 

Prince Eugene to direct his attention and to draw his troops I towards the extreme left of his over-extensive position, and to 

intercept from him at the same time all information of the real 

design of his opponent, Marshal Villars ordered a corps of thirty 

battalions, accompanied by artillery and pontoons, to march on 

the evening of the 23rd for the purpose of forming bridges over 

the Scheldt at Neuville, between Bouchain and Denain. This 

corps arrived at its destination early in the morning of the 24th, 

and having been followed during the night by the rest of the 

French army, the passage of the Scheldt was effected at Neuville 

without opposition. The greater part of the garrison of Valen¬ 

ciennes had also moved against the position of Denain at the 

same time, and the Earl of Albemarle being thus unexpectedly 

I attacked on both sides by an overwhelming superiority of num¬ 

bers, the whole of his corps, together with its commander, was 

either taken or destroyed before any effectual assistance could be 

afforded to it by the rest of the allied army: and Prince Eugene 

had the further mortification of witnessing in person this disaster 

from the heights on the opposite side of the Scheldt, which over¬ 

look the scene of the action, without being able to afford any 

assistance. 

The consequence which first resulted from the success of Mar¬ 

shal Villars at Denain was the reduction of the fortified posts 

which the Allies had established at Mortagne, St. Amand, Hasnon, 

and at some other points for the protection of their line of navi¬ 

gation ; and these losses were presently afterwards followed by 

that of the important post of Marchiennes with all its depots, and 

a considerable garrison. Prince Eugene found it necessary also 

soon afterwards to relinquish his attempt against Landrecy, being 

destitute not only of the means of carrying on the siege, but un- 
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able even to subsist his army any longer in that neighbourhood. 

He retired therefore by Bavay towards Mons, and marched 

thence by Cambron and Luze to Tournay, where he crossed the 

Scheldt, and he arrived on the 8th of August at Seclin near 

Lille. The object of this movement was to watch the operations 

of Marshal Villars, who, desirous of profiting still further, and 

without delay, of his recent advantages, had invested Douay. 

The trenches were opened against that place in the night between 

the 14th and 15th of August, and although Prince Eugene ad¬ 

vanced to the immediate vicinity of the enemy’s lines of circum- 

vallation, and continued for fourteen days in that situation, 

having made every preparation for attacking them, he was con¬ 

strained to fall back again to Seclin on the 26th, having been 

unable to prevail upon the Field-Deputies of the States-General to 

concur with his bold design. Douay continued to hold out till 

the 10th of September, when the governor, General Hompesch, 

found it necessary to surrender, and the garrison were made 

prisoners of war. The capture of Douay was soon followed by 

that of Quesnoy and by that of Bouchain, the former of which 

places surrendered on the 5th of October and the latter on the 

20th of the same month ; and the only compensation which the 

allies were able to obtain for all these losses was the capture of 

the fort of Knocque, which was taken by surprise on the 4th of 

October. 

During the campaign of 1712 the allied forces on the Upper 

Rhine were commanded by the Duke of Wirtemberg, and those 

of France were under the orders of the Marshals d’Harcourt and 

De Besons ; but the main efforts of both the belligerent parties 

being directed towards Flanders, nothing took place upon the 

Rhine which deserves to be noticed. 

The campaign commenced in Italy by the siege of Porto- 

Ercole, which was invested by the Imperialists in the middle of 

March. The greater part of the artillery for the siege was 

brought from the kingdom of Naples, and by the delay of its 

arrival the progress of the attacks was considerably retarded. 

The place was, however, obliged to capitulate on the 5th of May. 

As Porto-Lingone, situated on the same part of the coast of 

Italy, was still held by the Spaniards, that place would have been 
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probably the next object of attack, had not the advance of the 

season rendered it necessary that the Imperial troops should he 

withdrawn from Tuscany, that they might be sent partly into 

Piedmont and partly to Catalonia. 

On the Italian frontiers the French forces were again placed 

under the Duke of Berwick; and those of the Allies were com¬ 

manded by Count Daun. The operations consisted, however, in 

skirmishes only, or affairs of post, which, to be rendered interest¬ 

ing, require to be described much more in detail than would be 

in accordance with the object of the present work. And even 

these operations ceased towards the middle of September, at 

which time a considerable part of the army of the Duke of 

Berwick marched for Catalonia, whither the Duke himself soon 

after followed. Count Daun also withdrew his troops towards 

Lombardy; the season of the year being no longer suitable for 

mountain warfare. 

The Duke of Savoy had remained during the campaign at 

Turin, where the Earl of Peterborough arrived in the month of 

August, for the purpose of endeavouring to bring about a sus¬ 

pension of hostilities on the part of the Duke with the King of 

France and King Philip. 

The military operations of 1712 in the Spanish Peninsula were, 

as on the Italian frontier, unproductive of any event of im¬ 

portance. The death of the Duke of Vendome, which took place 

on the 11th of June, deprived the troops of King Philip of an 

able commander; and the efficiency of the army was also im¬ 

paired in some degree in consequence of the expectations enter¬ 

tained at Madrid, that the conferences at Utrecht could not fail 

ere long to bring about a general peace. On the part of the 

Allies, although the accustomed energy and activity of Marshal 

Staremberg were in no respect abated, the means at his disposal 

were unequal to any important enterprise. He attempted, how¬ 

ever, to surprise Rosas in the month of September; and he held 

Gerona in a state of blockade until the advance of the Duke of 

Berwick, in the end of December, at the head of a very superior 

force, obliged him to withdraw from before that place. 

During the course of the campaign the British troops in the 

Peninsula were recalled, as those in Flanders had been, in con- 
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sequence of the armistice established with France being extended 

also to Spain: and not long afterwards Portugal was likewise 

comprehended in the same suspension of hostilities. 

The war which had been so long general throughout the centre 

and the south of Europe began gradually therefore to lose that 

character in the year 1712, but it was not until the 11th of 

April, 1713, that a treaty of peace was concluded and signed at 

Utrecht, to which, however, the Emperor of Germany still con¬ 

tinued to decline to be a party. It was left open, however, to his 

Imperial Majesty, by the terms of the treaty of Utrecht, to 

accede to it at any time between the date of its signature and the 

1st of June following. And as arrangements had been made 

during the progress of the negotiations for the neutrality of Italy, 

and for the evacuation of Catalonia by the Austrian troops, the 

continuance, should it occur, of hostilities between the King of 

France and the Emperor, aided by any of the German States, 

could extend only to the territories in Germany or in France, of 

either of these belligerent parties. 

The Emperor having continued firm to his determination not 

to accede to the terms which were left open for his acceptance by 

the treaty of Utrecht, preparations were made during the month 

of May for opening the campaign. The French troops formed 

two armies; the one under Marshal Villars in Alsace, and the . 

other under Marshal Besons on the Sarre and the Moselle. These 

two armies were brought, however, into immediate co-operation 

by the first enterprise that was undertaken, which was the siege 

of Landau. The place was invested by Marshal Besons on the 

11th of June; and the troops under Marshal Villars, whose 

head-quarters were at Spiers, formed a corps of observation to 

cover the siege. The trenches were opened in the night between 

the 24th and 25th of June, and the garrison, which was com¬ 

manded by Prince Alexander of Wirtemberg, surrendered on the 

21st of August. 

The Imperial army under Prince Eugene was on the right 

bank of the Rhine, the Prince’s head-quarters being at Muhlburg, 

but it was not in sufficient strength to admit of any attempt being 

made for the relief of Landau. 

The next important operation which the French commanders 
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determined to undertake was the siege of Fribourg. With that 

object Marshal Villars passed the Rhine at Strasbourg on the 

18th of September, with the principal part of the army ; leaving 

Marshal Besons in the neighbourhood of Fort Louis, in order to 

cause apprehension on the part of the Germans for the safety of 

the lines of Ettlingen. 

Marshal Villars having gained the several positions in the 

vicinity of Fribourg, by the possession of which he was enabled 

to complete the investment of the place; and having obliged M. 

de Vaubonne, the Imperial general who had endeavoured to 

defend them, to fall back to a position of observation at Rotweil, 

the trenches were opened before both the town and the castle of 

Fribourg on the night between the last of September and the first 

of October. The siege was pressed with much activity and enter¬ 

prise, but the defence was conducted with no less energy and 

perseverance by the governor, Baron d’Arch, so that it was not 

until the 16th of November that the articles of capitulation were 

signed. All the honours of war were obtained for the garrison, 

which evacuated the place on the 20th, and marched to join the 

Imperial camp at Rotweil. 

The siege of Fribourg was the last military operation of im¬ 

portance in the campaign of 1713. Several communications had 

already mutually taken place tending to the commencement of 

negotiations, and on the 26th of November Prince Eugene and 

Marshal Villars met at Rastadt to enter upon the discussion of 

the terms of a treaty of peace. Much secrecy was observed 

during the progress of the conferences, and the hopes and fears 

of the public vibrated from side to side according to the current 

rumours of the day. This state of things became in an especial 

manner prevalent when, on the 16th of February, 1714, Prince 

Eugene and Marshal Villars both quitted Rastadt; the former 

repairing to the court of Wirtemberg at Stutgard, and the latter 

to Strasbourg. It soon appeared, however, that this suspension of 

the conferences was caused merely by the necessity of reference 

being had to Paris and to Vienna for the purpose of removing 

some seeming ambiguity in particular expressions, and, these 

points having been adjusted to mutual satisfaction, the treaty was 

completed and signed; and the ratifications having been returned 
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from Vienna and from Paris, they were exchanged at Rastadt on 

the 6th of March. 

But in order that a treaty in which so many interests were in¬ 

volved might receive, if possible, a character more than usually 

binding, it had been arranged that it should be accompanied by 

an act of more than ordinary solemnity, by undergoing renewed 

discussion at a congress to be held within the territories of a 

neutral State, and which should be attended by ministers from all 

the parties in any degree concerned. The place appointed for the 

meeting of the congress was the town of Baden in Switzerland. 

The sittings commenced on the 5th of June, and the conferences 

were prolonged till the beginning of September. On the 5th of 

that month Prince Eugene and Marshal Villars arrived at Baden, 

in order to sanction and confirm by their presence, and by their 

signatures, the stipulations agreed upon by the congress, as they 

had already done at Rastadt those settled between the Emperor 

and the King of France. The treaty was finally prepared on the 

6th, and upon the following day it was read in full congress 

within the town-house of Baden, and received afterwards the 

signatures of all the ministers present. This was the concluding 

scene of that great drama which had engaged the attention and 

called forth the energies of Europe during a period of twelve 

years. And thus was terminated a war, which, if its results be 

contemplated with reference to the leading motive of policy in 

which it had its commencement—to fix a durable limit to the 

power and to the ambition of France, must be acknowledged to 

have failed in accomplishing the object at which it aimed. But 

when viewed in the light in which it appears throughout the fore¬ 

going letters and dispatches, and examined in its separate trans¬ 

actions as they are therein authentically detailed, it will exhibit 

on the part of the British general who was the soul of the con¬ 

federacy, a union of extraordinary abilities, of indefatigable 

activity, of unvarying stedfastness of purpose, and undeviating 

rectitude of conduct, which do him the highest honour; added to 

a series of brilliant achievements which have furnished some of 

its brightest pages to the military annals of his country.—Ed. 
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The names mentioned in the preceding five volumes of the Duke 

of Marlborough’s Dispatches exceed eighteen hundred. Many 

of them require no explanation beyond what is given in the 

Dispatches themselves, where the ranks of the persons and the 

services they were in are sufficiently explained: and a still 

greater number of these names may be considered as belonging 

to men who never attained to any great distinction, and who 

have found no place in History or in Biography. The following 

brief Biographical Notices are devoted to some of the most 

distinguished or remarkable personages who figured during the 

War of the Succession, whether as the Duke of Marlborough’s 

colleagues, officers, or allies, or as his opponents in the cabinet 

and his adversaries in the field. It has been thought that some 

short sketches of the lives of the French Marshals, and the other 

Commanding Officers of Louis XIV., who were successively 

opposed to the great English Captain, and successively foiled 

and defeated by him, might be acceptable to the general reader, 

or save him the trouble of referring to other books (not always 

accessible) while perusing the Duke’s Letters and Dispatches. 

These notices of the French Marshals, together with all the rest, 

are given as mere memoranda. Detailed accounts would have 

occupied much space, and might, after all, have been consi¬ 

dered as misplaced in a work like the present, which is not to 

be considered as historical, but as affording rich materials for 

History, as well political as military. 

2 Q VOL. v. 
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*** The vols. and pp. refer to the Dispatches where the persons 
are named for the first time. Many of the persons are named some 

hundreds of times in the Five Volumes. 

Acunha, Don Louis d’, a distinguished Portuguese diplomatist. 

—(Yol. I. p. 122.) 

Aglionby, Mr., British Envoy Extraordinary to the Cantons of 

Switzerland.—(Yol. I. p. 193.) 

Ailesbury, Countess ; Lady Elizabeth Bruce, daughter of Thomas, 
second Earl of Ailesbury in the peerage of England, and third Earl 

of Elgin in the peerage of Scotland. She married George, third Earl 
of Cardigan.—(Yol. I. p. 431.) 

Albemarle, Arnold-Joost van Keppel, heir of a noble family in 
Guelderland, came to England with William III., and was by that 
sovereign created Earl of Albemarle in 1696. He died after the 
termination of the war in the year 1718. — (Yol. I. p. 19.) 

Albergotti, M., an Italian officer in the French service. He had 
held commands in Italy before coming to the Netherlands. In 1706 he 
was with the Duke of Orleans, La Feuillade, and Marshal Marsin at 
Turin, when Marsin was killed, and the French besieging army entirely 
defeated.—(Yol. IY. p. 151.) 

Alegre, Yves, Marquis d’, a French general then in the service of 
the Elector of Bavaria. He became Marshal of France in 1724. 
— (Vol. I. p. 91.) 

Alonne, M. d’. He had been one of the private secretaries of 
William III. After the death of that prince he was employed diplo¬ 
matically by the States-General. He kept up a correspondence with 

Robethon [see Robetiion], and appears to have been at one time 
envoy from the States to the Court of Hanover.—(Yol. IY. p. 123.) 

Anjou, Duke of, grandson of Louis XIY., who was recognised as 
King of Spain by the treaty of Utrecht at the end of this war. He 

was the first Spanish monarch of the house of Bourbon. Philip V. 
died in 1746.—(Yol. II. p. 572.) 

Annan dale, Marquis of. Although this nobleman had strenuously 

opposed the Union, he held several high offices, and was one of the 
sixteen Scots peers returned to represent that peerage in the Imperial 
Parliament. Under Queen Anne he was President of the Council, 
Commissioner of the Treasury, a Lord of Trade, and twice High 
Commissioner of the Kirk of Scotland. He died in 1721.—(Yol. IY. 
p. 665.) 
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Argyle, John, second Duke and eleventh Earl of, was grandson 

to Earl Archibald, who was attainted and beheaded in 1679.—(Vol. II. 

p. 357.) 

Asfeld, Claude Frangois Bidal, Chevalier d’, a French general 

actively engaged in Italy. He acquired great reputation by his skill 

in attacking and in defending places. His name is mentioned in many 

sieges during the War of Succession and the war which next followed 

it. He reached the rank of Marshal under Louis XY.—(Yol. IY. 

p. 23.) 

Athlone, Godart de Gink ell, came over to England with King 

William III. For his important military services in Ireland against 

the Catholic army of King James II. he was raised to the Irish peerage 

by the title of Earl of Athlone, in 1691. Before King William’s death 

he retired to Holland. During Marlborough’s campaign (1702) he 

commanded part of the allied army, and appears to have been very 

useful in keeping up good intelligence between the English commander- 

in-chief and the States-General. He died in the following year, 1703. 

—(Yol. I. p. 5.) 

Aubigny, Count d’, and Lieut.-General. He was brother of Madame 

de Maintenon.—(Yol. IY. p. 382.) 

Augustus, the second of the name, was second son of John 

George III., Elector of Saxony, and was born at Dresden in 1670. 

He succeeded his elder brother, John George IV., as Elector of 

Saxony in 1694 ; and in 1697, after a public recantation of the Pro¬ 

testant religion, he obtained the elective crown of Poland. He was 

driven out of his Polish kingdom in 1704 by Charles XII. of Sweden. 

In 1706 he was compelled, by his conqueror Charles, to make a formal 

abdication of the Polish crown in favour of Stanislaus Leczinski. In 

1708 Augustus placed a Saxon army of 9000 men at the emperor’s 

disposal in the Netherlands. This army was commanded by Schulem- 

burg, but Augustus himself served in it as a volunteer, and took part 

in the siege of Lille. The defeat of Charles XII. at Pultowa, and 

the consequent overthrow of the power of Sweden in 1709, recalled 

Augustus to the throne of Poland. But his restoration only aggra¬ 

vated the ills of that unhappy country. He died in 1733.—(Yol. III. 

p. 430.) 

Auvergne, Prince d’, Lieutenant-General of cavalry in the allied 

army.—(Yol. II. p. 476.) 

Auverquerque, or Auvuquerque, General. Ilis name is often 

given in English books as Overkirk (Archdeacon Coxe, 4 Life of 

Marlborough ’ and other works.) For a considerable time he had held 

the chief command of the Dutch troops. His conduct under Marl¬ 

borough will be best appreciated from the Duke’s own dispatches. He 

2 Q 2 
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was killed at the siege of Lille.'*' [See Vol. IV. p. 269 of ‘ Dispatches.’] 

—(Vol. I. p. 5S.) 

Baden. Louis William, of Baden Baden, was born in 1655. In 

early life he served with distinction under the great Imperialist ge¬ 

neral, Montecuculi, against the great French general, Turenne, in the 

campaign of Alsace, where Marshal Turenne was killed. The Prince 

of Baden cut up the French on their retreat. He afterwards defended 

Vienna when besieged by the Turks, until it was relieved by So- 

bieski. He served against the Turks in Hungary, and in 1689 ably 

defended the line of the Danube. He saw the merit and military 

genius of Prince Eugene (afterwards Marlborough’s best coadjutor), 

and became his friend. In 1693 he ably and successfully defended 

Suabia against the French, retook Heidelberg, and came over to 

England to concert measures with William III. In 1694 he com¬ 

manded in Alsace, and with great success. Four years after this, 

he became an unsuccessful candidate for the Polish crown. At the 

opening of the War of the Succession, he took Landau. In 1703 he 

made his famous defensive lines of StollhofFen, from the Black Forest 

to the Rhine. After this, he was slow, undecided, and unlucky, in 

most of his operations. It is said of him that he took part in twenty- 

six campaigns, twenty-five sieges, and thirteen battles. He died in 

January, 1707, leaving his hereditary states ruined by war, to his son 

Louis George.—(Vol. I. p. 9.) 

Bareuth, Margrave of, a prince of the house of Brandenburg. He 

was appointed to command the Germans after the death of the old 

Margrave of Baden in January, 1707. He was superseded by the 

Elector of Hanover in a very few months, and on the earnest repre¬ 

sentations of the Duke of Marlborough.—(Vol. II. p. 331.) 

Bavaria, Elector of, the steady ally of Louis XIV., and brother 

to the equally unfortunate Elector of Cologne.—(Vol. I. p. 4.) 

Bay, le Marquis de, an unlucky general of Philip V. in Spain. 

He was thoroughly beaten at Saragossa, in August, 1710, by General 

Count Staremberg.—(Vol. IV. p. 530.) 

Belcastel, M., a major-general in the Dutch service. He was 

sent in the month of April, 1704, into Switzerland and Piedmont, to 

endeavour to raise 3000 men for the English service, and, at the same 

time, to ascertain what use could be made of the French insurgents 

in the Cevennes, whom he was by all possible means to encourage. 

He appears to have remained a considerable time in Switzerland, 

Savoy, and Piedmont. In most things he acted in concert with, or 

under the instructions of, Mr. Hill, the British envoy at Turin. The 

* The Duke of Marlborough, writing from Rousselaer, October 19, 1708, says, 
“ M. d’Auverquerque died here yesterday.” 
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instructions which were given to him by the States-General, and 

several allusions to Belcastel’s proceedings, will be found in the re¬ 

cently published diplomatic correspondence of Mr. Hill, edited by the 

Rev. W. Blackley. He afterwards commanded the Dutch troops in 

Spain.—(Vol. I. p. 607.) 

Bernsdorf, sometimes written Bernstorff. This was the name of 

a noble German family which had many distinguished members, some 

being in the service of the Elector of Hanover and some in that of the 

King of Denmark. The two Bernsdorfs that were successively secre¬ 

taries of state and prime ministers in Denmark descended, we believe, 

from the major-general who was serving with Marlborough in the War 

of Succession.—(Vol. II. p. 620.) 

Berry, Charles, Due de, grandson of Louis XIV., and younger 

brother of the Duke of Burgundy and the Duke of Anjou, or Philip 

V. of Spain. The Duke of Berry was born in 1686, and died in May, 

1714.—(Vol. IV. p. 13.) 

Berwick, Duke of, James Fitz-James, a natural son of James, 

Duke of York, afterwards James II., by Arabella Churchill, sister to 

the great Duke of Marlborough. He was born at Moulins, in the 

Bourbonnois, in 1670, and was educated in France. In 1686 he served 

in the Austrian army, at the siege of Buda. In the following year his 

father created him Duke of Berwick, and gave him the Order of the 

Garter, together with several important military appointments. After 

making some spirited, but fruitless, attempts to check the revolution 

of 1688, Berwick withdrew with his father to France. In 1689 he 

served in the expedition to Ireland, undertaken for the restoration 

of James II. Upon the total failure of that attempt he returned to 

France, and entered the French service. In 1696 he came over to 

England to negotiate with the Jacobite party ; but finding no hopes of 

success, he speedily returned to the French court. At the beginning 

of 1704 he was appointed by Louis XIV. to the command of the 

French forces in Spain. He essentially served the cause of Louis’s 

grandson, the Duke of Anjou (Philip V.), by his military skill; but 

at the end of his first Spanish campaign, he was recalled through a 

court intrigue. In 1706 he was made a marshal of France, and was 

again sent to command in Spain, where, in the next year, he won the 

decisive battle of Almanza, against the Earl of Galway and the Mar¬ 

quis de Las Minas. In 1708 he served on the Rhine, and in Flanders. 

In 1709 he took the command of the French forces in Provence and 

Dauphiny, and successfully defended that frontier against the superior 

force of the Duke of Savoy. Upon this campaign chiefly rests his 

military fame, or his high reputation as a strategist. lie was almost 

constantly employed during the remainder of his life, and he died in 

the field, being killed by a cannon ball at the siege of Philipsburg, in 

1734. In 1707 he was created a duke in Spain, and in 1709 he was 



598 BIOGRAPHICAL NOTES. 

created a duke and peer of France. He was twice married; first to 

a daughter of the Earl of Clanricarde, and secondly to a niece of Lord 

Bulkely. By his first marriage he had one son, who succeeded to his 

title and estates in Spain, and from whom is descended the present 

Duke of Berwick and Alva. The present Duke of Fitz-James, in 

France, descends from his second marriage. After Marlborough and 

Prince Eugene, but at a long distance from either of those great com¬ 

manders, Berwick may perhaps be considered as the best general that 

figured in this long war. His memoirs, down to the year 1716, written 

by himself, with a continuation to his death by the editor, and a sketch 

of his character by Montesquieu, were published at Paris in 1788. 

They form a very interesting work. — (Vol. I. p. 175.) 

Biron, Armand Charles de Goutaut, Marquis de. He served in 

all the latter wars of Louis XIV. He lost an arm at the siege of 

Landau, in 1713. He was afterwards duke and marshal.—(Vol. IV. 

p. 122.) 

Blackwell (Chevalier), Sir Lambert, knight, and afterwards a 

baronet. At the beginning of the War of Succession, he was Envoy 

Extraordinary to the republic of Genoa, where he was succeeded by 

Dr. Henry Newton. [See Newton.]—(Vol. I. p. 209.) 

Bolingbroke, Henry St. John, Viscount, the St. John of Pope, 

born at Battersea, October 1st, 1678. On Harley being made 

Secretary of State, in 1704, St. John \v‘as brought into the ministry 

as Secretary at War. This office he held till February, 1708, when, 

upon the formation of the Whig administration under Marlborough 

and Godolphin, he and Harley went out together. The dismissal of 

Godolphin, in August, 1710, again brought the Tories to power, with 

Harley at their head ; and in this new arrangement St. John was made 

one of the Secretaries of State, William Lord Dartmouth being the 

other. He bore the principal part in the negotiations which brought 

about the peace of Utrecht (signed 11th of April, 1713). His after 

history, with his Jacobite intrigues, his exile, and return to England, 

needs no mention here. He died at Battersea, his birth-place, of a 

cancer of the heart, on the 15th of December, 1751. The Duchess of 

Marlborough always ranked Bolingbroke as one of the greatest enemies 

of her husband, and accused him of intriguing with Mrs. Masham and 

her party. [See an “ Account of the Conduct of the Dowager Duchess 

of Marlborough, from her first coming to court to the year 1710.” 

London, 1742.]—(Vol. I. p. 260.) 

Bose, Christopher, was a publicist and diplomatist in the service of 

Saxony. He was employed by three successive electors, and attended 

the Congress of Ryswick as Saxon minister. He is described as being 

a man of intrigue, and not over honest. Many years after the War 

of Succession, he died a state-prisoner in a Saxon fortress. His brother 
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! Adam was a general in the Saxon armies during these wars.—(Vol. I., 

i !’• 71.) 

Botiimar, M. de, minister and ambassador of the Elector of Han¬ 

over (George I.). He resided a good deal in England. He was at 

| the court of St. James’s when Queen Anne settled preliminaries with !' Louis XIV., and he presented to her Majesty a strong memorial, in 

which his master, the elector, remonstrated against those measures. 

-—(Vol. I. p. 5.) 

There was also a general officer of this name, who served under the 

Duke of Marlborough. 

Bouflers, Louis Francois, Duke of, was born in 1644. He en- Iteredthe army early, and was considered as a pupil of Conde, Turenne, 

and the other able French generals who illustrated the earlier part of 

the reign of Louis XIV. In 1690 he distinguished himself in the 

battle of Fleurus. He was made marshal in 1693. In 1695 he gal¬ 

lantly defended Namur against William III. Being disappointed of 

the relief he expected from Marshal Villeroi, he was obliged to capi¬ 

tulate to William III. Nevertheless, his defence was much admired, 

and he was created peer of France. Matthew Prior had his joke upon 

his promotion :— 
Yet is the Marshal made a peer: 
0, William ! may thy arms advance, 
That he may lose Dinant next year, 

And so be constable of France. 

In 1702 he was sent into Flanders to contend with Marlborough, 

although the French army of Flanders was nominally under the com¬ 

mand of the Duke of Burgundy. In 1708 he again commanded in 

Flanders, and defended Lille. That siege ended in a surrender, but 

for his long and able defence he was created a duke. Next year he 

served under Marshal Villars, and after their defeat at Malplaquet he 

conducted the retreat of the French. He died in 1711, and, according 

to St. Simon, of a broken heart, because the court had refused to make 

him Constable of France.—(Vol. I. p. 15.) 

Boyle, Henry, Esq., brother of Charles, second Earl of Burlington. 

He became Secretary of State in 1707, and remained in that office 

until 1710, when he was succeeded by Bolingbroke and Lord Dart¬ 

mouth. In 1714 he was created Baron Carleton : he had been Chan¬ 

cellor of the Exchequer, and had long represented the University of 

Cambridge in parliament. He died in 1725, when the title became 

extinct.—(Vol. III. p. 698.) 

Braconniere, la, M., a French refugee officer. He formed, in 

1708, a plan for exciting an insurrection against the government of 

Louis XIV. in Franche Comte. The Duke of Marlborough thought 

him an intriguer, that merely wanted to get some English money. 

[See letter from Marlborough to the Lord Treasurer Godolphin, in 
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Archdeacon Coxe’s Life of the Duke.] It appears, however, from 

the Duke’s letter to the Elector of Hanover, that the English govern¬ 

ment entered into the project, and gave the adventurer money. 

Franche Comte was then but a recent conquest, having been subdued 

by the arms of Louis XIY. in 1674. There were emeutes, as in many 

other parts of the kingdom, but la Braconniere’s project came to 

nothing.—(Yol. IY. p. 122.) 

Brandenburg, Prince of, Frederick William, son of the Elector 

Frederick III. (who became the first King of Prussia in 1701), was 

born in 1688. He was brought up at the court of Hanover with the 

electoral prince (afterwards George II. of England). He was fond of 

the art and practice of war, and served with some distinction in the 

allied armies. [See Dispatches.] In 1706 he married his cousin, 

Sophia Dorothea of Hanover, daughter of George, afterwards George I. 

of England. He succeeded to the Prussian crown on the 26th of 

February, 1713. He died on the 31st of May, 1740, leaving to his 

son, who was afterwards Frederick the Great, a disciplined army of 

70,000 men, and 9,000,000 of dollars in the treasury. His eccentri¬ 

cities are well known. George II. was accustomed to call him u My 

brother, the corporal of Potsdam.”—(Yol. III. p. 101.) 

Bridgewater, Scroop Egerton, Earl of, afterwards married Lady 

Elizabeth Churchill, the third of the four daughters of the Duke of 

Marlborough, and the most beautiful of them all.—(Vol. I. p. 54.) 

Broglio, Francois Marie, Duke de. He was son of Marshal Yictor 

Maurice Broglio, and was born in 1671. He was considered by the 

French as one of the best of their lieutenant-generals during this war 

of Succession. He was very actively employed in the Netherlands, in 

Germany, and in Italy. At one time he had the chief command of the 

French armies of Bavaria and Bohemia, but upon leading them back 

to the frontiers of France, he fell into disgrace at court. In 1734, 

under Louis XY., he received the baton of marshal. The name of 

Broglio frequently occurs in the diplomatic transactions of those times. 

He died in 1745.—(Vol. Y. p, 455.) 

Bruyninx, M., minister from the States-General to the court of 

Vienna.—(Vol. I. p. 95.) 

Bulow, Lieut.-General. He commanded the troops of Lunenburg 

that served in the allied army. He corresponded with the Earl of 

Rivers, and with some staunch friends of the Hanoverian family in 

England.—(Yol. I. p. 32.) 

Burgundy, or Bourgogne, Duke of, the pupil of Fenelon, grand¬ 

son of Louis XIY., and elder brother of the Duke of Anjou, after¬ 

wards Philip Y. of Spain. He died during the war in 1712, when 

his son Louis, afterwards Louis XY., remained as heir apparent to the 
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French throne; and, with the exception of his brother Philip, was the 

only legitimate descendant of Louis XIV., then living. As the Duke 

of Burgundy was born in 1682, he was about twenty-six years old 

in 1708, when he was sent by his grandfather into Flanders, in the 

hope that the presence of a prince of the blood would re-animate the 

sinking spirits of the French soldiers.—(Yol. IY. p. 6.) 

Buys, M., a distinguished member of the States-General. He was 

Pensionary after Heinsius. When the Marlborough interest was de¬ 

clining at court, Buys came over as Dutch envoy to London; and 

when Godolphin fell, and Marlborough with him, he laboured hard to 

bring about their reinstatement, and to keep the Queen steady to the 

allies. He was afterwards one of the Dutch negotiators at Utrecht.— 

(Yol. I. p. 44.) 

Byng, Sir George, afterwards Yiscount Torrington, &c. In 1688 

this officer, who was already distinguished in the naval service, was 

particularly active in attaching the English fleets to the interests of 

the Prince of Orange (William III.). In 1703 he commanded in 

the successful expedition to Vigo. In 1704 he received the honour of 

knighthood after the battle of Malaga. Fie continued to render im¬ 

portant services during the remainder of this war. He obtained the 

dignity of baronet in 1715. In the next war, under George I., he 

gained a great victory over the Spaniards off the coast of Sicily. He 

died in January, 1733. The unfortunate admiral, John Byng, who 

was shot at Portsmouth in 1757, was his fourth son.—(Yol. II. p. 169.) 

Cadogan, Colonel, afterwards General and Lord Cadogan. He 

acted for some time as quartermaster-general.—(Vol. I. p. 101.) 

Caudonnel, Mr., the able secretary of the Duke of Marlborough. 

—( Yol. I. p. 4.) 

Caiiyul, Madam. This religious lady was probably a sister or 

some near relative to Caryll who served James II. and his family in 

their exile, and who managed a part of the correspondence with the 

Jacobites in England and Scotland. In the court of St. Germains he 

figured as Lord Caryll.—(Vol. III. p. 620.) 

Catinat, Nicholas, Marshal, &c. He was born at Paris, in 1637, 

and studied law as a profession. After losing a cause by a decision 

which appeared to him to be unjust, he quitted the law for arms. He 

attracted the notice of Louis XIY. at the storming of Lille, in 1667 ; 

and after the French king had made a triumphal entry into that city, 

Catinat was included in the list of promotions. He gained the esteem 

of the great Conde, particularly by his conduct at the battle of Senef, 

in August, 1674. He afterwards served as lieutenant-general, against 

the Duke of Savoy and the Imperialists, in Piedmont and Lombardy. 
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In August, 1690, he was victorious in the battle of Staffardo, and ill 

October, 1693, in that of Marsaglia. He was made marshal in 1693. 

In June, 1697, he besieged and took Ath, being aided and covered by 

two other armies, the one under Bouflers, the other under Villeroi. 

William III. could not relieve the place in time, for the forces he had 

in the field were very inferior, and Catinat’s army alone is set down at 

40,000 men. 

On the breaking out of the War of Succession, Catinat received the 

command of the French army of Italy, and was sent to try his strength 

with Prince Eugene. In this war he was certainly not very fortunate. 

It is quite evident that he was no match for Eugene ; but it is but fair 

to state that he was hampered and straitened by the orders of his court; 

that he was badly supplied with money ; that he was badly obeyed by 

the generals serving under him ; and that his plans were overruled by 

the incompetent Villeroi. The war in Italy was not so well conducted 

by those who followed Catinat. He remonstrated with some spirit 

against the blunders and absurdities of Villeroi ; but Villeroi was a 

duke, a thorough courtier, and a prime favourite of the king, and 

Catinat was but a roturier and mere soldier of fortune. Catinat, 

therefore, was disgraced instead of Villeroi. He is said to have borne 

his misfortunes with a calm and modest dignity. He died at St. Gra~ 

tien in 1712, in the 75th year of his age. 

Catinat has been compared in our own days to General Moreau. 

There appears to have been some general resemblance between their 

respective lives and characters. They both began life as lawyers, and 

they were both much loved by their soldiers for their mildness and 

simplicity of manners. From his calm meditative habits Catinat’s men 

were accustomed to call him u le pere de la pensee.” Voltaire says of 

him, “ II mela la philosophic aux talents de la guerre.”—(Vol. I. 

p. 11.) 

Cavalier, John, styled Colonel by the Duke of Marlborough, was 

a celebrated leader of the Camisards or Protestant insurgents of the 

Cevennes. John Cavalier highly distinguished himself as a leader 

of the insurgents before he was twenty years old. Flis unlimited 

authority over his adherents, his courage, and still more his talents, 

enabled him to oppose experienced French generals with so much 

success that the French court thought it advisable to substitute 

negotiation for force. Marshal Villars concluded a treaty with him in 

May, 1704, by virtue of which the Protestants of the country were to 

be tolerated, and Cavalier was to be received into the royal service 

with the rank of colonel. He was, however, soon induced to quit 

France. Coming over to England, he was very favorably received by 

Queen Anne, who took him into the English service. He afterwards 

proceeded to Spain with a regiment of his Camisards. In the fatal 

battle of Almanza this regiment was almost destroyed, and Cavalier 
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himself badly wounded. Voltaire, who became acquainted with 

Cavalier in London, speaks of him in high terms. He was a general 

in the English service and governor of Jersey when he died.—(Vol. II. 

p. 413.) 

Caylus, Comte de, a general in the French service : lie had married 

a niece of Madame de Maintenon, who was afterwards known by an 

amusing and spirited literary work, entitled 4 Mes Souvenirs.’ Their 

son, Anne Claude Philippe, after serving some time in the War of the 

Succession, quitted the army in 1715, and travelled in the Levant. On 

his return to Paris, in 1717, he commenced his great work on Egyptian, 

Grecian, Etruscan, Roman, and Gallic antiquities. This and his other 

works acquired him reputation as an archaeologist: he was also an 

industrious and skilful engraver: he died at Paris in 1765.—(Vol. I. 

p. 110.) 

Chamberlain, the Lord. This high, and, at that time, hereditary 

office was held all through the reign of Queen Anne, and for nearly 

eight years after the death of that sovereign, by Robert Bertie, fourth 

Earl and first Marquess of Lindsay. This nobleman was created Duke 

of Ancaster and Kesteven by George I., in July, 1715.—(Vol. I. p. 

291.) 

Chamillard, M. de, French minister at war, Secretary of State, 

&c. &c. He was superseded by M. Voisin on the 10th of June, 1709. 

For a long time Chamillard might be considered as prime minister of 

France, for he managed the finances as well as the war. He threw up 

the finances in despair after the battle of Oudenarde, leaving all that 

department in irretrievable disorder. Nor was the war department in 

a better condition when he was superseded in it. Great things were 

expected from his successors ; but M. Desmarets, who took in hand the 

finances, found he could not restore public credit; and Voisin, who 

took the war department, was not a bit more successful than Chamillard 

had been. The Duke de St. Simon, who, upon the whole, praises 

Chamillard both as a man of business and a man of honour, is very 

severe upon his successor Voisin. The noble memoir writer says that 

Voisin was a thorough-paced courtier; that he would never listen to 

advice, and that his reply to all remonstrances was, “ The King will 

have it so ” (le Roi le veut ainsi).—(Vol. 1. p. 285.) 

Charles VI. [See Emperor.] 

Charost, Marquis de. This officer was descended from Sully, the 

great minister of Henry IV.— (Vol. I. p. 50.) 

Chetwynd, Mr. J., was secretary to Mr. Hill, our envoy at Turin. 

After Mr. Hill’s recall, he remained some short time at that court as 

British minister. He was afterwards second Viscount Chetwynd.— 

(Vol. II. p. 511.) 
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Choiseul, Claude de, Marshal of France, died in 1711. He was 

the third marshal of that name.—(Yol. I. p. 420.) 

Churchill, Admiral, brother to the Duke of Marlborough, and for 

a long time at the head of the British navy, as he performed the duties 

of the Queen’s husband Prince George of Denmark, who was Lord 

High Admiral.—(Yol. II. p. 40.) 

Churchill, Anselm and William, nephews of the Duke of Marl¬ 

borough.—(Vol. Y. p. 42.) 

Churchill, General, brother to the Duke of Marlborough.— 

(Yol. I. p. 166.) 

Coehorn, Mennon, Baron de, the celebrated Dutch military engi¬ 

neer, and rival of the French engineer Yauban. He was born in 

1632 ; and after long service he attained to the rank of general of 

artillery, and was made director-general of fortifications and governor 

of Flanders. During the campaigns of William III. he gallantly de¬ 

fended a fort which he had himself constructed to strengthen the 

citadel of Namur. Vauban, who conducted the operations of the siege, 

warmly expressed his admiration of Coehorn’s skill as an engineer, and 

valour as a soldier. He was old and infirm when Marlborough took 

the field; but in 1703 he was employed at the siege of Bonn; and 

after the surrender of that place, he forced the French lines at Hannie, 

and was appointed to keep in check the Marquis de Bedmar on the 

right bank of the Scheldt. These were his last services. He died in 

1704, at the Hague, at the age of seventy-two. The Dispatches 

sufficiently show in what high esteem he was held by the Duke of 

Marlborough.—(Vol. I. p. 19.) 

Cologne, Elector of, brother to the Elector of Bavaria, and a 

steady adherent to the French interest.—(Yol. I. p. 47.) 

Craggs. This was James Craggs, who obtained an unusual portion 

of the poetical praise of Pope. In the early part of his career he was 

under obligations to the Duke and Duchess of Marlborough, which he 

appears to have repaid with fulsome flattery and extravagant profes¬ 

sions of devotion. Upon the sudden rise of Mrs. Masham, he secretly 

connected himself with her and her friends Harlev and BolingFroke. 

In 1709-10, when the duke threatened to resign his command, Craggs, 

as a friend of the duke, was sent to mediate, and to entreat him to 

remain at his post. So soon as the Godolphin ministry was broken 

up, Craggs appeared among the declared enemies of the duke; and 

by this conduct drew upon himself not a few expressions of scorn and 

hatred from the Duchess of Marlborough, who appears never to have 

liked him. He continued to thrive after the death of Queen Anne, 

and the ruin of his patrons Harley and Bolingbroke. In 1717, when 

Lord Sunderland and Mr. Addison became Secretaries of State, he 
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was made Secretary at War. In 1718 he succeeded Addison as 

Secretary of State, Earl Stanhope at the same time taking the place 

of Lord Sunderland. Graggs was in this office when the great South 

Sea bubble burst. Both he and Sunderland had been patrons of that 

extravagant scheme. Craggs was suspected of being deeply and ne¬ 

fariously implicated. He escaped the bitter consequences by a sudden 

death, which was by some attributed to small-pox and fever, and by 

others set down as an act of suicide. The mournful fact is still a 

mystery, but the weight of evidence goes rather to prove that he died 

by his own hand. This was the man whom Pope, in his well-known 

epistle, addressed as— 

A soul as full of worth as void of pride, 
Which nothing seeks to shun or needs to hide, &c. 

The following lighter verses are less known. 

POPE. 

Since my old friend is grown so great 

As to be minister of state, 
I’m told, but ’tis not true, I hope, 
That Craggs will be ashamed of Pope. 

CRAGGS. 

Alas! if I am such a creature 
To grow the worse for growing greater, 
Why, faith, in spite of all my brags, 
’Tis Pope must be ashamed of Craggs. 

This minister of state was father to the James Craggs, upon whom 

Pope wrote the epitaph which is inscribed on his tomb in Westminster 

Abbey. 
Statesman, yet friend to truth! of soul sincere, 

In action faithful, and in honour clear, Ac. 

(Yol. II. p. 313.) 

Cresset, Mr., was a friend and secret agent of Mrs. Masham and 

Harley. In 1710 he was with great mystery appointed to a mission to 

Hanover, in order to undermine the Duke of Marlborough’s influence 

in that court. It is said that none of the ministers knew his object. 

He was taken ill and died while packing up for his journey : before he 

expired he ordered that his papers and secret instructions should be 

sealed up and conveyed to Harley.—(Vol. I. p. 4.) 

Dalrymple, Colonel Lord. [See Stair.] 

Dampier, William, the celebrated privateer (or sometimes buc¬ 

caneer) and circumnavigator. Towards the end of the reign of 

William III., after he had published his ‘ Voyage round the World,’ 

he was appointed to the command of a sloop of war, and was sent on a 

voyage of discovery to the South Seas. He returned from this voyage 

in 1701, when he published an account of it. He was eager for some 

new employment. The project he submitted to Queen Anne’s govern- 
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ment was, we believe, the occupation of some island off the Spanish 

main, as a point from which he might annoy his old enemies the 

Spaniards. No man knew the coasts of South America so well. It 

appears that Lord Nottingham, who asked the opinion of the Duke of 

Marlborough, did not enter into the project, for Dampier was not 

employed again until 1711, and although he went to sea that year, it 

is not very clear whether it was in the service of government.—(Vol. I. 

p. 156.) 

Dartmouth, William Legge, Lord, created Earl of Dartmouth in 

1711. In 1710 he became one of the secretaries of state, Bolingbroke 

being the other. He was the author of some interesting notes on 

Bishop Burnet’s ‘ History of his own Times.’ He died in 1750.— 

(Yol. IY. p. 65.) 

Dauphin, The. This son of Louis XIY., and father of the Duke 

of Burgundy, died in 17.11, a year before his son.—(Yol. IY. p. 250.) 

Davenant, Dr., LL.D., was son to Sir William Davenant, the 

poet, who had been proud of claiming an illegitimate descent from 

Shakspere. He was a commissioner of excise in the reign of James II., 

but was turned out at the revolution of 1688, although, by a book 

which he then wrote, he seemed to understand that branch of the 

revenue exceedingly well. During the reign of William III. lie wrote 

several books and tracts on trade and its balance, grants and resump¬ 

tions, and the foreign policy of the times. He exposed and satirised 

the various ministries that were formed, and his writings are said to 

have had a visible effect upon the parliamentary elections. He was 

himself returned to one or two parliaments. On the accession of 

Queen Anne he obtained employment, apparently through the patron¬ 

age of Lord Godolphin. He was made secretary to the commissioners 

for the union with Scotland, having Daniel Defoe for his colleague.—* 

(Yol. I. p. 470.) 

Davenant, Mr., son of Dr. Davenant, and for some time English 

resident or envoy at Frankfort.—(Yol. I. p. 269.) 

Denmark, Prince George of, husband of Queen Anne. He was 

Lord High Admiral, but left the important duties of that office to be 

performed entirely by others. He took no very active part either in 

the business of the state or in the intrigues of the court. He died on 

the 28th of October, 1708.—(Vol. I. p. 2.) 

Denmark, King of, Frederic IY., who died in 1730. He was 

nephew to Queen Anne’s husband, Prince George of Denmark. Wil¬ 

liam III. before his death had by treaty secured his co-operation with 

the sovereigns allied against Louis XIY.—(Yol. I. p. 243.) 

Denmark, Prince Charles of, brother of the preceding.—(Yol. II. 

p. 366.) 
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Dompre' a lieutenant-general of cavalry in the allied army.— 
(Vol. III. p. 151.) 

Dopff, a lieutenant-general of cavalry in the allied army. He 
appears to have been considered by the Duke of Marlborough as one 
of the best of his cavalry officers.—(Vol. I. p. 32.) 

Dormer, Colonel John. He became colonel of the second troop 
of horse grenadier guards, and a general. It appears that he was 
nearly related to Lieutenant-Colonel Dormer, who fell at the fatal 
battle of Almanza in 1707.—(Vol. IV. p. 13.) 

Emperor, of Germany. There were three emperors during the 
long War of Succession. I.—Leopold whose son the Archduke Charles 
had undoubted claims to the Spanish throne, wore the imperial crown 
when the war began. Pie was born in 1640, was proclaimed King of 
Hungary in 1655, King of Bohemia in 1657, and lastly was elected 
Emperor in 1659, after a contested election between him and Louis 
XIV. of France, who had won over four of the electors. Pie closed 
his eventful reign and his life in 1705. One of his last acts was to 
confer by letters-patent the dignity of Prince of the Empire upon the 
Duke of Marlborough for the victory of Blenheim. [Dispatches.]— 

(Vol. I. p. 51.) He was succeeded by his eldest son. 2.—Joseph 
who prosecuted the war until he died of the small-pox in April, 
1711, leaving his brother Charles, the last male heir of the house 
of Hapsburg, to conclude the War of Succession.—(Vol. II. p. 49.) 
3.— Charles VI. This prince, who as archduke had claimed the suc¬ 
cession to the Spanish crown, who had had his claim allowed by a large 
part of the Spanish nation, and who had been proclaimed king at 
Madrid, was born in 1685. Upon the death of Charles II. of Spain, 
the last offspring of the Spanish branch of the house of Austria, 
Leopold I. as next of blood claimed the inheritance, and transferred 
his right to his younger son Charles. The archduke Charles landed 
at Lisbon in March, 1704, with some English and Dutch troops, and 
was supported and assisted by the Portuguese : Catalonia and Arragon 
declared for him; the Bourbon king Philip V., the grandson of Louis 
XIV., fled from Madrid, and Charles entered that capital in 1706, and 
was there proclaimed. But the Duke of Berwick soon drove him 
away, and restored King Philip. Charles retired into Valencia. The 
battle of Almanza, in April, 1707, was very fatal to Charles’s interest 
in Spain. In 1711, when he succeeded his elder brother Joseph I. 
on the imperial throne, he still continued to claim the Spanish crown 
as his right. After England had concluded the treaty of Utrecht, he 
was left almost alone to support the war with France, and in the fol¬ 
lowing year (1714) he himself concluded the treaty of Rastadt, giving 
up his claims to the Spanish crown, but retaining possession of the 
kingdom of Naples and the island of Sardinia. By the treaty of Utrecht 
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the island of Sicily had been allotted to the Duke of Savoy, but 

Charles was soon allowed to exchange Sardinia for the larger and 

richer island. He died in October, 1740.—(Vol. I. p. 95.) 

Ernest Augustus, Prince, son of the Elector of Hanover.—(Vol. I. 

p. 53.) 

Essex, Algernon Capel, Earl of, was the son of the unfortunate 

Earl of Essex, who, in the reign of Charles II., was found with his 

throat cut in the Tower. He served William III. in all his campaigns 

as a colonel of dragoons. He was also one of the lords of the bed¬ 

chamber to William. Queen Anne promoted him to the rank of 

brigadier-general, and gave him the office of Constable of the Tower, 

with other minor appointments. He died at the beginning of the year 

1709.—(Vol. I. p. 110.) 

Eugene, Francis, of Savoy, commonly called Prince Eugene, was 

paternally descended from the ducal house of Savoy, but was a French 

subject by birth, being a younger son of the Count of Soissons by 

one of the nieces of Cardinal Mazarin, and born at Paris in 1663. 

His father intended him for the church, but he himself resolved to 

be a soldier. When the French ill-treated and attacked his relative 

the Duke of Savoy [see Victor Amadeus, Duke of Savoy], he 

renounced his allegiance to France, and entered the service of the 

Emperor Leopold. The French court afterwards made him many 

brilliant offers, but could never tempt him to return to France. 

His first campaign was against the Turks at the celebrated siege of 

Vienna in 1683. He was there when the siege was raised by the 

prompt arrival of John Sobieski, King of Poland. In 1688-9, on 

the breaking out of war between France and the empire, he was sent 

by the Emperor on a diplomatic mission to the Duke of Savoy, and in 

1691 he was appointed to the command of the imperial forces in 

Piedmont that were assisting his relative Victor Amadeus II. He 

already displayed great generalship, and it was chiefly through his 

means that the duke was enabled nobly to maintain his struggles with 

France. In 1697 he commanded the Emperor’s army in Hungary, 

and gained a great victory over the Turks at Zeuta on the river 

Theiss. At the opening of the War of Succession he was appointed to 

the command of the imperial army in Italy, and there, for nearly two 

years, he contended with inferior forces against the French and their 

successive commanders Catinat, Villeroi, and Vendome. At the end 

of 1702 he returned to Vienna, and there became president of the 

council of war. In 1704 he commanded the imperial troops at the 

battle of Blenheim. From this time his connexion with the Duke of 

Marlborough and his operations in the field are sufficiently explained 

in the Duke’s Dispatches. It was in 1706 that he restored the de¬ 

clining fortunes of the Duke of Savoy by defeating the French 
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besieging army in a decisive battle and relieving Turin. After the 

peace of Has tad t, he again served against the Turks, and won the great 

battle of Peterwaradin. In the following year (1717) he besieged 

Belgrade with 40,000 men. Sickness and disease broke out in his 

camp, and a Turkish army of 150,000 men gathered round him; but, 

by an opportune and brilliant attack, he defeated that army, and there¬ 

upon Belgrade surrendered to him. In the war which broke out be¬ 

tween the emperor and France in 1733 he commanded the imperial 

army on the Bhine; but he was opposed to the policy of this war, and 

his two campaigns on the Rhine did not add to his reputation as a 

general; and, mainly through his advice, preliminaries of peace were 

signed at Vienna in October, 1735. He died suddenly in that capital 

on the 21st of April, 1736, aged seventy-three. He had received no 

fewer than thirteen wounds in battle. The Duke of Marlborough’s 

Dispatches will confirm and raise his high reputation as a general. 

The Memoirs of his life, pretended to have been written by Prince 

Eugene, were in reality the production of the late Marshal Prince de 

Ligne, who died during the congress of Vienna. The witty old 

marshal struck them off as a jeu d’esprit, but they have been taken as 

1 a piece of serious and authentic autobiography, and have been quoted 

as such in many recent works. They have had a very wide circulation 

both in French and in English.—(Vol. I. p. 30.) 
% 

Feuillade, Duke de la. This French general crossed the Alps in 

June, 1705, with about 3000 fresh men to reinforce the French army 

in Italy. The Duke of Savoy made a fruitless attempt to prevent his 

junction with the Duke of Vendome, who was besieging the Pied¬ 

montese fortress of Chivas. In the month of July of the same year 

the Duke of Vendome was obliged to go into Lombardy, where the 

French were hard pressed by Prince Eugene. La Feuillade was then 

left to carry on the war in Piedmont, where his force was superior to 

that of the Allies. He prosecuted the siege of Chivas, which is only 

about ten miles from Turin. That small place held out nobly, the 

defence being conducted by the Duke of Savoy in person. But after 

forty-two days of siege the duke was forced to abandon the place and 

retire with all his forces to Turin for the defence of his capital. It 

was apprehended by Mr. Hill, the British envoy at Turin, that the 

Duke of Savoy would yield to his tenderness for his wife and children, 

and capitulate with La Feuillade to save his crown and his capital ; 

but the duke continued firm, nor did his heart fail him when the 

Marshal de Staremberg absolutely and rudely refused to make a dis¬ 

position for the defence of Turin. La Feuillade, however, neither 

besieged nor bombarded the duke’s capital this year, being obliged to 

detach troops to the Adda to strengthen Vendome, who was hard 

pressed by Prince Eugene, and to detach other troops to Nice and the 

coast of Provence, which were threatened by the British fleet under 

vol. v. 2 R 
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Admiral Sir George Rooke. Generally, too, the French in Italy 

were discouraged by the news of the Duke of Marlborough’s progress 

in Brabant. In the following year Turin was besieged in earnest by 

Marshal Marsin, who was aided or hampered by the Duke of Orleans 

and La Feuillade. Instead of taking Turin the French were subjected 

to a total and dreadful defeat in their intrenchments. Voltaire says 

of the Duke de la Feuillade, that he was “ l’homme le plus brillant 

et le plus aimable du royaume ; et quoique gendre du ministre, il avait 

pour lui la faveur publique.” His wife was daughter to Chamillard, 

secretary of state, war minister, &c.—(Vol. II. p. 272.) 

Flemming, Comte. One of the ministers of the King of Poland.— | 

(Vol. III. p. 14.) 

Folard, Jean Charles, Chevalier de, the well-known writer on 

tactics, was born at Avignon in 1669. While very young in the ser¬ 

vice he paid particular attention to the scientific part of his profession, 

to the movements of an army in the field, and to drawing maps and 

plans, and to military engineering. He was aide-de-camp to the Duke 

of Vendome in Italy, and was wounded at the battle of Cassano. He 

was afterwards with the French army in Flanders, and was wounded 

again at the battle of Malplaquet, and then, or shortly after, was taken 

prisoner. He was a man of immense vanity and restless activity ; he 

meddled with everything, and was always forcing his advice upon his 

superiors. The few words the Duke of Marlborough says of him show 

that he was a great deal more than a mere aide-de-camp. Growing 

dissatisfied with the French service, he repaired to Malta to offer his 

skill and genius to the Order of St. John, which was then threatened 

by the Turks. Taking some offence at the knights, he flitted from 

Malta to the camp of Charles XII. of Sweden, who employed him on 

some missions. In 1718 he accompanied Charles XII. in his last 

expedition to Norway. After the death of Charles in the trenches of 

Friedirichshall, on the 11th of December, 1718, Folard returned to 

France, and after a short campaign in 1719, he retired from the world, 

and occupied himself in writing on military matters. His principal 

works, ‘Commentaries on Polybius,’ were published at Paris in 1727- 

30, in 6 vols. 4to. A seventh volume, containing some strictures on 

his system of tactics, with his own replies thereto, was added soon 

after. In his Commentaries he draws parallels between ancient and 

modern warfare, reasons on the wars which he had himself witnessed, 

and criticises with great freedom the errors of the various commanders 

of his own age. His disquisitions were thus criticised by Frederick 

the Great of Prussia :—“ Folard scattered diamonds amongst dung ; 

his system of columns in deep order is worthless, but the movements 

which he describes so well, and certain instances of ingenious defence 

which he explains, may be useful, as well as his strictures on the con¬ 

duct of some of the French generals, while certain of his projects give 
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rise to reflections more useful than the projects themselves.” He died 

at Avignon, at a very advanced age.—(Vol. V. p. 96.) 

Forbin (sometimes written Fourbin), Claude, the best French 

admiral during this war, and one of the most distinguished naval 

officers that France has ever produced. He was born in Provence in 

the year 1656 : he fought in many battles against English, Dutch, 

and Venetians, and was at one time very successfully employed against 

the Barbary pirates. His unfortunate but very interesting expedition 

to Siam is well known through his own Memoirs, which were pub¬ 

lished during his lifetime at Amsterdam. He was very successful in 

his cruises against the English trade in the year 1707. In the month 

of October of that year Forbin and De Gue Trouin fought an English 

fleet, but were not very successful. [For some other services see 

Gace.] He died in 1734.—(Vol. III. p. 474.) 

Frederic IV. [See Denmark.]’ 

Furstemberg, Comte Philippe Charles de, Canon of Cologne. 

This was probably a nephew of Cardinal Furstemberg, bishop of Stras¬ 

bourg : a niece of the Cardinal-bishop was the Comtesse de la Marck, 

whose husband is repeatedly mentioned in the Duke of Marlborough’s 

letters.—(Vol. II. p. 491.) 

Gace] Comte de. Often called by English writers, “ the Count de 

Gasse.” After serving in the war in the Netherlands, this French 

general was appointed to the command of the land troops destined to 

invade Scotland in support of the Pretender in 1708. His force, con¬ 

sisting of 6000 men, was embarked in seventy transports and eight men- 

of-war, under the orders of Admiral Forbin. The British government 

had at that time only 3000 regular troops in Scotland, but it had more 

than fifty men-of-war at sea, so that Forbin had orders to be extremely 

cautious. After getting into the Firth of Forth the expedition was 

obliged to make a hasty retreat to France. Voltaire says that nobody 

gained anything by it except de Gace, who, on opening his orders at 

sea, had found he had been made Marshal—“ en recompense de ce 

qu’il voulut et qu’il ne put faire.” He changed his name, as well as 

his rank, being afterwards known as Marshal de Matignon. The 

Pretender, who was on board Admiral Forbin’s ship, merely got a 

glimpse of the hills of Scotland. Admiral Sir George Byng [see 

Byng], who pursued Forbin, captured one of his best ships, on board 

of which were found the old Jacobite Lord Griffin, two of the sons of 

Lord Middleton (the Pretender’s secretary of state), a French lieu¬ 

tenant-general, and a good many French and Irish officers.—(Vol. II. 

p. 90.) 

Gallas, John AVenceslaus, Count of. He was employed by the 

court of Vienna in several diplomatic missions in England, and was the 

2 r 2 
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warm friend of Godolphin and Marlborough. During the Godolphiu 

administration he was a favourite visitor at the court of Queen Anne ; 

but on the formation of the Harley cabinet he was treated with great 

disrespect, and, contrary to every rule of diplomatic etiquette, Secre¬ 

tary St. John (Bolingbroke) told him, in the Queen’s name, that he 

must go no more to court, as his behaviour of late had not been 

agreeable to her Majesty; that whatever should, for the future, be 

presented to her from the Emperor by the hands of another minister 

should be very well received ; and finally that he, Comte Galias, might 

leave the kingdom as soon as he thought proper. He left the king¬ 

dom in November, 1711, and died in 1719.—(Yol. II. p. 270.) 

Galway, Rouvigny, Earl of, was one of the foreign officers and 

favourites of William III. In 1705 he succeeded Schomberg as com¬ 

mander of the English forces in Portugal ; and, advancing into Spain, 

he lost a hand at the siege of Badajoz. He continued to serve for 

several years in the Peninsula. In the summer of 1706 he got pos¬ 

session of Madrid for the Archduke Charles. In 1707 he and the 

Portuguese general Las Minas were thoroughly defeated by the Duke 

of Berwick in the great battle of Almanza. In 1708 he was suc¬ 

ceeded in his command by General Stanhope. The Duke of Marl¬ 

borough vindicated this unfortunate general in the House of Lords, 

saying, “ It was somewhat strange that generals who had acted to the 

best of their understanding, and had lost their limbs in the service, 

should be called to account and examined like criminals.”—(Yol. I. 

p. 183.) 

Godolphin, Sidney, Earl of, was a younger brother of an ancient 

family said to have been settled at Godolphin in Cornwall before the 

Norman conquest. His father was Francis Godolphin, who was made 

a Knight of the Bath at the coronation of Charles II. in 1661. At 

this time Sidney was one of the grooms of the bed-chamber. In 1679 

he became one of the lords of the Treasury, and acquired much repu¬ 

tation in that office, by his ability and regular habits of business. 

Shortly after this appointment he, along with Lord Yiscount Hyde and 

Yiscount Sunderland, was intrusted with the chief management of 

affairs. In 1684 he was transferred from his seat at the Treasury board 

to be one of the principal secretaries of state; but in the course of the 

same year he was brought back to the Treasury, and placed at its head, 

having the day before received the title of Baron Godolphin of Rialton 

in the county of Cornwall. During the short reign of James II. he 

occupied a subordinate place at the Treasury board, and was chamber- 

lain to the Queen. Under William III. he was continued as one of 

the lords of the Treasury; and on the 15th of November, 1690, he 

was appointed first lord ; and with two brief intervals he kept that 

post till the end of the reign. On the 8th of May, 1702, a few weeks 

after the accession of Queen Anne, he was made lord high treasurer, 
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' being the first person who had held that eminent office since the 

' Restoration. At this time he was closely connected with Lord and 

Lady Marlborough, whose eldest daughter and successor in the Marl¬ 

borough dukedom, the Lady Henrietta, afterwards married Francis, 

the lord treasurer’s son and heir. In 1706 the lord treasurer was 

made Earl of Godolphin ; and he continued to take the chief part in 

the direction of affairs till 1710, when Mrs. Masliam and Harley (Lord 

Oxford) supplanted the interest of the Duke and Duchess of Marl¬ 

borough. He did not survive his loss of power more than two years 

and a few days, dying on the 15th of September, 1712. His adminis¬ 

tration was made glorious by the victories of Marlborough and by the 

Union with Scotland, If he owed much to the court influence of the 

Duchess of Marlborough, the Duke of Marlborough owed much to 

him. This is gratefully acknowledged by the duchess herself, who 

always speaks of my lord treasurer in terms of the warmest friendship.— 

(Vol. I. p. 2.) 

Goes, Comte de, imperial minister at the Hague.—(Yol. II. p. 164.) 

Grammont, Comte de, author of the well-known Memoirs which 

contain so lively a picture of the court of Charles II. He had been 

well acquainted with Marlborough during his residence in England, 

where the count married Miss Hamilton. Anthony Hamilton, who 

first published his Memoirs, was his brother-in-law. The count died 

in 1707, aged 84.— (Vol. I. p. 489.) 

Griffith, Lord. This was Lord Griffin or Griffen, who was taken 

by Sir George Byng, with other Scotch and Irish Jacobites, on board 

of one of M. Forbin’s ships, in the month of March, 1708. [See 

Gace’.] He was thrown into the Tower of London ; and as he had 

been already outlawed for high treason, execution was awarded against 

him by the Court of Queen’s Bench; but her Majesty was pleased to 

reprieve him from time to time, and in the end he died of old age in 

his not hard nor cruel prison. The two sons of the Pretender’s secre¬ 

tary, Lord Middleton, who had been caught with Griffin, were, after 

some time, released and sent back to France by order of Queen Anne. 

—(Vol. IV. p. 250.) 

Grumbkow, General. This Prussian officer afterwards headed 

with Count Ilgen a court cabal against the chamberlain and prime 

minister Count Wartenberg. [See Wartenberg.] The Duke of 

Marlborough maintained a secret correspondence with both the con¬ 

tending parties, endeavouring to turn their jarring views to the ad¬ 

vantage of the common cause.—(Vol. I. p. 369.) 

Guiscard. This was the disaffected French subject and desperate 

political adventurer who, after many strange intrigues with different 

parties in England and elsewhere, became a spy for France, and 

stabbed Secretary Harley at the council table in 1711. St. John 
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(Bolingbroke) and others present fell upon him instantly with their 

swords, and with such fury that he died of his wounds in Newgate.— 

(Yol. II. p. 53.) 

Gwynne, Sir Roland, a very zealous friend to the succession of the 

house of Hanover. In 1703-4, when the Jacobites were plotting in 

Scotland, and were more quietly aiming at the restoration of the Stuarts 

in England, he corresponded with Robethon, giving such information 

as he could collect, in order that it might be laid before the Elector 

of Hanover. Pie wrote to Robethon: — “I am sure that there is a 

steady and true affection in England for this family (the Hanoverian), 

and that our friends have a courage that will, at length, overcome all 

difficulties.” In 1707 Sir Roland wished to be appointed British 

resident at the court of Hanover, but he failed in his object; and the 

Princess Sophia found herself obliged to disown, in her own name and 

in that of her son, some imprudent steps which the knight had taken 

in England in favour of her house.—(Yol. III. p. 369.) 

PIalifax, Charles Montague, fourth son of George Montague, 

younger son of Henry first Earl of Manchester, was created Baron 

Halifax in December, 1700. He was several times a Lord of the 

Treasury under William III., and for several years Chancellor of the 

Exchequer. Pie was impeached by the Commons in 1701, together 

with Lord Somers and the Earls of Portland and Orford, but was ac¬ 

quitted by the Lords. Whether in office or out, he had great influence 

in the country. He joined the Lord Treasurer Godolpliin and Lord 

Somers in recommending and carrying the union with Scotland. He 

was almost the first public man that called attention to the national 

records in the Tower, which were then in great disorder and in a 

visible decay ; and he also interested himself in preserving the in¬ 

valuable collection of Cottonian Manuscripts and in making them ac¬ 

cessible to the public. He pleaded strongly for a public library such 

as we now possess in the British Museum. His love of literature and 

patronage of literary men are well known. On the accession of 

George I. he again became a Lord of the Treasury, and was created 

Earl of Halifax, but he died a few months after this, in April, 1715. 

He patronized Pope, who acknowledged the obligation in several 

places. In the preface to his version of the ‘ Iliad,’ the poet says, 

“ The Earl of Halifax was one of the first to favour me.” Dr. Johnson 

commits a mistake in talking about a subsequent quarrel or coolness 

between the earl and the poet. In some verses, written on leaving 

London, 1715, a short time after the earl’s death, Pope says— 

The love of arts lies cold and dead 

In Halifax's urn; 

And not a muse of all he fed 

Has yet the grace to mourn. 
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Hanover, Elector of, George Louis, afterwards George I. of 

England. He was son and successor of the Elector Ernest, who died in 

1698. Hanover had been created a ninth electorate by the Emperor 

Leopold in 1692, but in consequence of the opposition of the other 

electoral houses it was not till 1708 that George was admitted into the 

Electoral College.—(Vol. I. p. 1.) 

Hanover, Electoral Prince of, George Augustus (afterwards 

George II. of England). He married in September, 1705, Caroline 

Wilhelmina, daughter of the Margrave of Brandenburg Anspach, who 

lived to be distinguished as Queen Caroline of England. His gallant 

services under the Duke of Marlborough will be seen in the Dispatches. 

-—(Vol. I. p. 49.) 

Hanover, Electress Dowager of, the Princess Sophia, mother of 

George I., and one of the most accomplished women of her time. She 

died in May, 1714, about three months before Queen Anne.—(Vol. I. 

p. 53.) 

IIarcourt, Henry d’, one of the French marshals. He received 

the baton in 1703. He died in 1718. He was also a duke and peer 

of France.—(Vol. Y. p. 144.) 

Haraey, Robert, afterwards Earl of Oxford. This statesman, de¬ 

scended from an old Whig family of Herefordshire, began his public 

life as a very decided Whig. He entered parliament after the Revolu¬ 

tion of 1688. After several perplexing vacillations he went fairly over 

to the Tory party, and soon became one of its most ardent and able 

champions in the House of Commons. In 1701, under the Tory ad¬ 

ministration of Lord Rochester, he was elected Speaker by a large 

majority. He was a third time chosen for this office by Queen Anne’s 

first parliament in 1702, and he continued to be Speaker until 1704, 

when he was made Secretary of State. For several years he professed 

great submission and devotion to Marlborough and Godolphin, and 

seemed to own that he was indebted to Godolphin for his greatness. 

But, according to the Duchess of Marlborough, he was principally 

indebted for his promotion to the good offices of Miss Abigail Hill 

(afterwards Mrs. Masham), who continued to exert all her influence 

to attach the mind of the Queen to Harley; and as soon as Harley 

found himself sufficiently strong at court, he aimed at the overthrow of 

Godolphin, and intrigued against the Lord Treasurer and the Duke of 

Marlborough. Mrs. Masham was nearly related to Harley through 

her father, and with the Duchess of Marlborough through her mother. 

Her father Mr. Hill, apparently a merchant in the city, had fallen into 

distressed circumstances. Her cousin the Duchess of Marlborough 

introduced Miss Abigail Hill into the royal household, obtained a 

place and a pension for her sister, a place in the Custom-house for her 

elder brother, and a commission in the army for her younger brother 
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John Hill. The family were not very grateful. Mrs. Masham sup¬ 

planted the duchess in the Queen’s favour, and “ honest Jack Hill,” 

who owed his education and everything to the duchess, voted against 

the duke when attacked by the House of Commons. Though acting in 

confederacy against the Marlborough interest, Harley and Mrs. Ma¬ 

sham continued for some time to profess the greatest attachment to the 

duke and duchess. Harley’s letters to the duke down to the end of the 

year 1707 abound with these professions. He assured the duke that 

he served him by inclination and principle, and that he had no views 

or aims of his own. His conduct, however, excited suspicion; and it 

was more than suspected that Mrs. Masham spoke very frequently of 

political business to the Queen, and was the means of Harley’s corre¬ 

spondence and interest at court. At the same time Harley was ex¬ 

posed to much popular odium in consequence of the conviction of one 

of his clerks, named Greig, for carrying on a treasonable correspondence 

with France. Greig, who was executed, left a paper with the sheriff, 

in which he entirely exculpated Harley. This, however, did not allay 

the outcry, for it was said that Harley himself had written the paper, 

and had induced Greig to sign it by promising to get the unhappy man 

a reprieve. On the other hand, Harley’s friends asserted that strenuous 

efforts had been made by the opposite party to suborn Greig, and to 

prevail upon him by the promise of a pardon to criminate Harley. In 

the month of February, 1708, after the conviction, but before the 

execution of Greig, the Duke of Marlborough and Lord Godolpliin 

intimated to the Queen that unless Harley were removed from office 

they would both quit her service. Upon this Secretary Harley re¬ 

signed along with his friend St. John (Lord Bolingbroke). Flarley 

remained out of power for about two years and a half; at the end of 

which time the Godolpliin ministry was partly undermined by his in¬ 

trigues, and partly destroyed by its own imprudence. In August, 1710, 

Godolpliin was dismissed, and Harley was appointed Chancellor of the 

Exchequer, all the other Whig members of the cabinet having resigned 

or been turned out. The Duchess of Marlborough and all her con¬ 

nexions were now completely discarded ; and Mrs. Masham, whose 

husband was made a peer shortly after, continued to exercise great 

influence and power as a favourite till the end of Queen Anne’s life. 

It was this court revolution at home that embarrassed the duke’s last 

campaigns, and that led so hastily to the dishonourable treaty of 

Utrecht. 

In May, 1711, Harley was made lord high treasurer and Earl of 

Oxford and Mortimer, and was invested with the order of the Garter. 

After the peace of Utrecht (concluded 5th of May, 1713), violent 

jealousies and enmities broke out between the lord treasurer and his 

friend and colleague Bolingbroke. Bolingbroke succeeded in winning 

the favour of the Queen’s favourite; and on the 27th of July, 1714, 

the Lord Treasurer Oxford received his dismissal. Bolingbroke’s 
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triumph was complete; but it was short-lived, for the Queen’s death, 

only three days after, put an end for ever to the political existence of 

both Bolingbroke and Oxford. In August, 1715, both were impeached 

by the House of Commons. Bolingbroke fled to France ; Harley was 

committed to the Tower, and there lay for nearly two years. On the 

1st of July, 1717, Oxford was acquitted and discharged by the House 

of Lords, the Commons not appearing to prosecute their impeachment. 

From this time the earl lived in retirement. He died on the 21st of 

May, 1724, in the sixty-fourth year of his age. He showed his attach¬ 

ment to literature by his patronage of Pope, Swift, Prior, and other 

eminent writers of the time, and by the extensive and valuable library 

of printed books and manuscripts which he collected at great pains and 

expense, and which now forms one of the most valuable portions of the 

British Museum. As a statesman he was tricky and dishonest. The 

discoveries made by the late Sir James Mackintosh in the archives of 

the Foreign Office at Paris no longer leave any doubt that both he 

and Bolingbroke carried on treacherous and secret negotiation with the 

French court several years before the treaty of Utrecht. His own 

account of his administration in a letter to Queen Anne will be found 

in Tindal’s 4 History/ and in other books.—(Yol. I. p. 306.) 

Hedges, Sir Charles, Knt., became one of the secretaries of state in 

May, 1702, the other secretary appointed at the same time being the Earl 

of Nottingham. He was esteemed by his party as a very zealous and 

industrious man of business. He ceased to be secretary of state in 

May, 1704, when he was succeeded by Robert Harley, afterwards Earl 

of Oxford.—(Yol. I. p. 80.) 

Heinsius, the Pensionary of Holland. He was grandson of the ac¬ 

complished Daniel Heinsius, and son of the excellent Latin poet 

Nicholas Heinsius. He greatly exerted himself to secure the supreme 

command of the Dutch armies to the Duke of Marlborough, and to 

remove the obstructions and jealousies which were frequently rising 

in the States-General, and among the Dutch generals. De Torcy thus 

describes this friend and confidant of the late King William III.:— 

44 Heinsius, counsellor pensionary of the province of Holland, had 

been placed in that post by the protection of the Prince of Orange, 

afterwards King of England. That prince, persuaded of his zeal, and 

of his attachment to his person and his house, placed an entire con¬ 

fidence in him.He had a consummate knowledge of 

business, the fruit of a long experience: intimately connected with 

Prince Eugene and the Duke of Marlborough, he deliberated with 

them on all their projects, and regulated the time of their execution. 

These three together directed everything; they were the soul of the 

Confederacy. But the pensionary was neither accused of a desire to 

prolong the war on account of the consideration it gave him, nor sus¬ 

pected of any view to his personal interest. His exterior was simple. 
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No pomp in his house : his establishment consisted merely of a secre¬ 

tary, a coachman, a footman, and a female servant, which did not 

indicate the greatness of a prime minister. The appointments he 

received from the Republic amounted to 24,000 florins, the greater part 

of which lie received as Keeper of the Great Seal. His manners were 

cold, but without any rudeness; his conversation was polite; and he 

rarely grew heated in argument or dispute. All the recent treaties, 

including the Partition Treaty, had passed under his hands.”—Memoires. 

—(Vol. I. p. 160.) 

Hermelin, or rather Ilermelion, M., was in the service and con¬ 

fidence of Charles XII., and pensioned by England. fSee Jefferys.1 

—(Vol. III. p. 702.) 

Hesse, Prince William of, Lieutenant-General of cavalry in Marl¬ 

borough’s army.—(Yol. I. p. 29.) 

Hill, Right Hon. Richard, was, in the time of William III., 

Envoy Extraordinary to the Court of Brussels. Under the same 

sovereign he also served as Pavmaster to the armies in Flanders, where 

lie acquired great credit by his punctuality and just dealings. A short 

time before his death William III. appointed him one of the Lords 

Commissioners for executing the office of Lord High Treasurer of 

England. Shortly after the accession of Queen Anne he became one of 

the council to her Majesty’s consort, Prince George of Denmark, as 

Lord High Admiral of England, and in 1703 he was sent as Envoy 

Extraordinary to the Duke of Savoy. He remained at Turin during 

three very eventful years, rendering inestimable services to the allies 

by keeping the Duke of Savoy steady to his engagements. The duke’s 

daughter was at that time married to the Duke of Anjou (Philip V.), 

whose claim to the Spanish crown was the one great cause of the war. 

Mr. Hill also acted as envoy to all the other princes and states of Italy, 

except the Pope. His diplomatic correspondence has been recently 

edited and published by the Rev. W. Blackley, B.A., domestic chaplain 

to the Right Hon. Viscount Hill (London, John Murray, 1845). 

These letters and dispatches form a valuable contribution to the acces¬ 

sible materials for English history. Mr. Hill died on the lltli June, 

1727, aged 73.—(Yol. I. p. 59.) 

Hodges, Sir William, an eminent London merchant who had ex¬ 

tensive trade with Spain and Portugal. He was created a baronet by 

William III. in 1697. In 1705 and 1708 he was returned member of 

parliament for St. Michael’s Mount, Cornwall. He died in 1714.— 

(Yol. II. p. 574.) 

IIompesch, M., General of cavalry in the allied army.—(Yol. I. 

p. 87.) 

Hop, M. He was treasurer-general of the Dutch army.—(Vol. I. 

p. 13.) 
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Janssen, Sir T., a very wealthy London merchant of Dutch ex¬ 

traction. He had very frequent dealings with the British government, 

and occasionally managed the remittances to the Duke of Savoy, and 

other foreign princes.—(Vol. II. p. 403.) 

Jefferys, Mr. This diplomatic gentleman did make the cam¬ 

paign (and, apparently, more than one campaign) with Charles XII. 

of Sweden. He kept up a correspondence with Marlborough, inform¬ 

ing him of all the events of the war, and of everything that passed 

in the Swedish camp. The information was frequently of great use to 

the Allies. But this advantage was not obtained by Marlborough 

without paying for it. Not only Charles’s favourite, Count Piper, was 

pensioned, but his friends Hermelion and Ciederholm also got English 

pensions. They all three received a year’s advance in ready money 

before the Duke of Marlborough quitted Charles XII.—(Vol. III. 

p. 363.) 

John V. [See Portugal.] 

Joseph I. [See Emperor.] 

Keeper, the Lord. The Lord Keeper in November, 1705, was 

William Cowper, Esq., who was raised to the peerage in November, 

1706, by the title of Baron Cowper. He was declared Lord Chan¬ 

cellor in May, 1707, and resigned with Lord Godolphin in 1710. On 

the accession of George I. lie returned to the Chancellorship. Four 

years after, in 1718, he resigned, and was created Earl Cowper.— 

(Vol. II. p. 325.) 

Kneller, Chevalier. Sir Godfrey Kneller.—(Vol. III. p. 498.) 

Leake, Admiral Sir John. He was the son of Captain Richard 

Leake, master-gunner of England: he was born at Rotherhithe, in the 

year 1656. It appears that he went very early to sea, and rose rapidly 

in his profession. He was a first-rate seaman, and his skill and bravery 

were almost invariably attended with brilliant success. In 1689, when 

he commanded the Dartmouth, he relieved Londonderry, when the case 

of the besieged seemed altogether hopeless. A more important service 

could scarcely have been rendered to William III., the Protestant 

interest, and the Revolution of 1688. His services during the War of 

Succession were numerous and important. In 1702 he took and de¬ 

stroyed fifty-one sail of French vessels and many French settlements. 

In 1704 he drove the French fleet from the coast of Malaga, and twice 

relieved Gibraltar, burning and destroying thirteen sail of French men- 

of-war. In 1708 he relieved Barcelona, when the Archduke Charles 

was shut up in that place: he took ninety sail of corn-ships and trans¬ 

ports, and in the same busy year he bore a principal part in the con- 
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quest and reduction of Carthagena, Alicant, the Balearic Isles, and 

Sardinia. In 1710 he was promoted to be rear-admiral, commander- 

in-chief of the fleet, and a Lord of the Admiralty. After the mourn¬ 

ful loss of their old representative Admiral Sir Cloudesley Shovel, the 

citizens of Rochester returned Sir John Leake as one of their members 

to Parliament. He represented that city in the parliaments of 1708, 

1710, and 1713. On the accession of George I. he was dismissed from 

all his employments ; and from that time he lived in great seclusion, 

either at a seat he had at Beddington, or at a small house he had built 

at Greenwich. He died at Greenwich in 1720. The present distin¬ 

guished officer and scholar, Colonel Martin Leake, is descended from 

Admiral Sir John Leake’s brother-in-law, upon whom he had settled 

his fortune. Stephen Martin Leake, Garter King-at-Arms, wrote a 

Life of his maternal uncle the admiral. — (Yol. II. p. 5.) 

Legal. Before going to Spain this French general had gained 

some reputation in the war in Germany in the year 1703.—(Vol. II. 

p. 567.) 

Leopold I. [See Emperor.] 

Lichtenstein, Prince. This Austrian nobleman was prime minister 

to the Archduke Charles while in Spain. He had for his rival the 

Count de Noyelles.—(Vol. I. p. 218.) 

Lilieroot, Baron de, an active Swedish diplomatist, whom the 

Duke of Marlborough made great efforts to conciliate. See Note by 

Editor, vol. i. pp. 22, 23, and the Duke of Marlborough’s different 

letters to the Baron.—(Vol. I. p. 22.) 

Linange, Comte, one of the Imperial generals who served in 

Italy and in the Tyrol.—(Vol. I. p. 441.) 

London, Bishop of. The celebrated Henry Compton, who had 

contributed very materially to the Revolution of 1688, was bishop of 

London during all the period embraced in the Dispatches. — 

(Vol. III. p. 311.) 

Lorraine, Leopold, Duke of. Duke Charles III. had been dis¬ 

possessed of his estates by Louis XIV. in 1670. His nephew and suc¬ 

cessor Charles IV. was offered the restitution of Lorraine at the peace 

of Nimeguen in 1678, but upon conditions which he refused to accept. 

He fought for the Emperor against the Turks in Hungary, assisted 

Sobieski in the deliverance of Vienna, and died in 1690, an exile from 

his dominions. Leopold, who succeeded to his rights, obtained restitu¬ 

tion of Lorraine by the treaty of Ryswick in 1697. Though alter¬ 

nately tempted and threatened by Louis XIV. and by the Allies, he 

remained neutral in the War of Succession. He died in 1729. It was 

not until 1766 that Lorraine was incorporated with France. — 

(Vol. I. p. 472.) 
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Lowndes, Mr.: for many years secretary to the Lords of the 

Treasury.—(Vol. I. p. 250.) 

Luxembourg, C. Louis de Montmorency, a son of the great Mar¬ 

shal Luxembourg. He served actively during the War of Succession, 

and obtained the baton of marshal many years after the conclusion of 

that war, or in 1747.—(Yol. IY. p. 244.) 

Mackay, or Macky, Mr. John. This indefatigable and apparently 

fearless Scotsman was very busily employed in secret services during 

the reigns of William III., Queen Anne, and George I. Like all men 

of his class, he exaggerates the importance of his services to Ids country. 

If we are to believe him, the Protestant succession of the Blouse of 

Hanover would have been lost but for his exertions. He was ill re¬ 

warded in the end ; this, too, being the common case of such as embark 

in secret services. 

Macky entered early into the measures of the Revolution of 1688 ; 

and on the return of James II. from his unfortunate attempt in Ireland 

to France, he was sent over to Paris and St. Germain, to watch and 

report what James and his party were doing or preparing. He says 

he was the first to acquaint King William’s government with the great 

expedition preparing at the Hogue for the invasion of England, and 

that it was owing to his timely notice that Admiral Russel was sent 

with a fleet from Chatham to re-inforce the Channel fleet under Admiral 

Carter; and that the French fleet at the Hogue was destroyed and 

burned within sight of King James and his Gallic and Jacobite army. 

For the truth of this and other assertions he appealed to the Earl of 

Nottingham and Secretary Johnston, who were both living. William 

III. rewarded him by appointing him inspector of the coast from 

Harwich to Dover. His principal or only duty in this office was to 

prevent the secret and treasonable correspondence between England 

and France, carried on by means of passengers in the packets, smug¬ 

glers, &c. He intercepted a Mrs. Aldridge, coming from St. Germain 

with seventy letters in the false bottom of a box which was filled with 

foul linen; and these letters, he says, put King William and his go¬ 

vernment on their guard against another projected invasion. More¬ 

over, on this occasion Macky turned author, writing and publishing 

4 A Yiew of the Court of St. Germainsof which 30,000 copies were 

sold in the year 1696. The design of the pamphlet was to show that 

the expelled King James treated such Protestants as had followed his 

fortunes into France with very little respect, and that his incurable 

bigotry must for ever prevent his being a proper king for a Protestant 

people. 

After the peace of Ryswick, William III. gave the direction of the 

packet-boats, which ran from Dover to France and Flanders, to Macky, 

who, at his own expense, fitted out five new boats for that service. 
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But he continued to render other services in his old line; for the peace 

did not put an end to Jacobite intrigue and projects of insurrection 

and invasion. He says he detected a plot for burning the English fleet 

in the Medway, in a much more complete manner than the Dutch had 

done in the time of Charles II.; and that it was owing to his discovery 

that the bill was brought into parliament for fortifying Chatham and 

the passes on the Medway. There were two women who were con¬ 

stantly going from London to St. Germain “ with gloves and other 

trinkets,” for the use of the exiled royal family. Macky took these 

women into his pay, and obtained from them “ a very useful account 

of those lords and gentlemen who privately waited upon King James 

from England.” 

The death of William III. threw a cloud over the fortunes of 

Macky, for as half of the court and government of Queen Anne were 

Jacobites themselves, there was no steady encouragement for such as 

acted as spies upon Jacobites. By the breaking out of the War of 

Succession, the Dover packet-boats were laid aside, and Macky, with¬ 

out getting any pension or equivalent, lost all the money he had spent 

on the five new boats. “ Seeing,” he says, u that there was too good 

an understanding between the courts of St. James’s and St. Germains 

for himself to expect anything, he therefore accepted of a commission 

to go to look after an estate in the island of Zante, in the dominion of 

Venice, a quarter of which belonged to him in right of his wife, and 

another quarter Sir Samuel Dashwood and Sir John Cordell, the 

executors, gave him for his trouble.” This journey was begun in 

1703, or at the close of 1702. He took Hanover and other courts of 

Germany on Lis way, and at the request (he says) of the Princess 

Sophia (Dowager Electress of Hanover and mother of George I.), 

who, as next in succession to the English throne, was eager for such 

information, he drew up for her highness the characters of all the great 

men of England and Scotland, whether ministers, courtiers, generals, 

admirals, or expectant politicians. Both in going to and returning 

from Zante, Macky saw a good deal of Italy, which was then one of 

the great seats of the war. It was on his return homeward that he waited 

upon the Duke of Marlborough, and secured his Grace’s patronage, 

lie was employed almost immediately by my Lord Treasurer Godol- 

phin, who, after the battle of Ramillies, the capture of Ostend, and the 

reduction of all Flanders by Marlborough, sent him over to settle an 

intercourse of letters directly between England and those countries, 

and gave him the direction of the Ostend packet-boats, with instruc¬ 

tions to watch narrowly the naval preparations of the French at Dun¬ 

kirk. According to his own account he performed the last duty so 

well, that nearly every French ship that put out from Dunkirk was 

intercepted as soon as she was at sea. But, in an unlucky hour for 

himself, Macky tracked three individuals that had landed at Deal, with 

my Lord Bolingbroke’s pass; and, overtaking them at Canterbury, he 
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found to his astonishment that the gentleman who was going by the 

name of Matthews, was none other than his old acquaintance Mr. 

Matthew Prior the poet, and that his two companions were Monsieur 

Mesnager and the Abbe Gaultier ! The trio were clandestinely en¬ 

gaged by Harley and Bolingbroke in cutting the ground from under 

Marlborough’s feet, in detaching England from the grand alliance, and 

in preparing the secret treaty with France. [See Prior.] Macky 

dispatched an express that night to the duke, who was then besieging 

Bouchain ; and, taking horse himself, he rode to Tunbridge, and ac¬ 

quainted the Bishop of Winchester and Admiral Aylmer with the sus¬ 

picious matter, in order that they might impart it to the duke’s son-in- 

law, Lord Sunderland. 

Macky also took other measures to spread the alarm, or acquaint 

the country with the mysterious arrival of Prior with the two French¬ 

men. This, he says, drew down upon him the furious indignation of 

the ministry, Harley and Bolingbroke easily discovering that it was he 

who had laid the train that sprang the mine. Bolingbroke threatened 

to hang him for keeping up a secret correspondence with France ! 

Harley ordered the post-masters to send his contract for the packet- 

boats to the attorney-general, that some legal flaw might be picked 

out in it; his creditors were hounded out upon him, and in 

the end poor Macky was thrown into a prison, where he was lying, in 

hopeless case, when the accession of George I. sent Bolingbroke flying 

to France, and brought back favour, protection, and employment to 

the anti-Jacobin party. 

Macky was now sent to Dublin to establish a line of packet-boats 

there; but he complains that the government did not support him as 

it had promised to do,—that the boats built never answered the ex¬ 

pense, that he ran again into debt,—and so was, after thirty years’ 

service, and many vain representations to secretaries of state and lords 

of the treasury, in a worse condition than ever. The long memorial, 

however, from which we have been quoting, had so happy an effect 

with the Walpole ministry, that Macky was again sent abroad on secret 

services—that is to say, as a spy. He made himself particularly useful 

in detecting the Jacobite correspondence of Bolingbroke’s friend, 

Atterbury, bishop of Rochester, who was tried for high treason, and 

sentenced to perpetual banishment, in 1723. For these services Sir 

Robert Walpole allowed Macky a pension, upon which he managed to 

live in Holland and the Netherlands. He died at Rotterdam, in the 

year 1726. The Memoirs of his Secret Services, with his Characters 

of the Court of Great Britain, &c., which were published by his son, 

Spring Macky, Esq., in one vol. 8vo., London, 1733, form one of the 

most amusing and characteristic books we know. 

The characters were drawn for the private and particular informa¬ 

tion of the Princess Sophia. 

The portraits themselves seem to show that they were drawn for a 
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lady. Macky never forgets externals, and personal appearances: he 

makes as much of the stature, the complexion, or good looks of a man, 

as of his virtues or vices, his Jacobitism or Hanoverianism. He is 

rather a coarse painter. In many instances he describes noble lords and 

statesmen much after the fashion in which a groom describes a horse. 

One is described as a “ black man,” another as a “ very black man,” 

another as a “ brown man,” another as “ fat and round,” another as 

“ very thin and lean;” and wherever small-pox has been busy upon a 

face Macky never omits setting it down for the princess’s information. 

These traits, however, only render his portraits the more amusing, and 

their general accuracy as likenesses seems to have been admitted.— 

(Vol. II. p. 87.) 

Maffei, Count, a minister of the Duke of Savoy. He after¬ 

wards came over to England as Envoy Extraordinary from that prince. 

—(Vol. I. p. 231.) 

Mae, John Erskine, the tenth and last Earl of. He was hereditary 

guardian of the sovereigns of Scotland, and keeper of Stirling Castle. 

He served in the armies both of William III. and Queen Anne, and 

was a member of the privy council in both those reigns. In 1713, 

under the Tory administration of Harley (Oxford), he was secretary 

of state for Scotland. No man went farther than Mar with that party, 

and few suffered more by its overthrow. On the accession of George I., 

he was deprived of all his offices, and regarded with marked dislike 

and suspicion. Upon this, he plotted with France and the Pretender. 

His Scottish rebellion and miserable failure are well known. He died 

in exile and poverty in May, 1732.—(Vol. II. p. 442.) 

Maeck, Comte de la. [See Fuestembeeg.]—(Vol. III. p. 32.) 

Maeivaux, Marquis de, an amiable and worthy man, and for a 

long time a very popular author, not only in France, but throughout 

civilized Europe. He began his career as a dramatic writer, but after¬ 

wards took to the composition of romances. Two of his novels, “ La 

Vie de Marianne,’ and the ( Paysan Parvenu,’ abound with natural 

touches, and are still read with pleasure. Pie died at Paris in 1763.— 

(Vol. I. p. 455.) 

Maesin, or Maechin, Ferdinand de, one of the marshals of 

Louis XIV. Pie had quitted the service of the house of Austria to 

enter that of France. During the wars of Louis XIV. in the Low 

Countries he had fought against the French. The Duke de St. Simon 

cruelly rates him for his vanity, presumption, and obstinacy, but other 

French writers attribute his failure in Italy to the Duke of Orleans 

and la Feuillade. He died in 1706, seven years before the conclusion 

of the War of Succession, of wounds received in the battle of Turin. 

—(Vol. I. p. 379.) 
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Medavi-Grancey, Comte de. This French general gained some 

successes in Italy, in the territories of Mantua, during the campaign of 

1706.—(Vol. II. p. 488.) 

Medina Celi, Duke of. This Spanish grandee was opposed to the 

interests of the Bourbons. In the year 1710, being convicted of high 

treason, he was sent by Philip V. to the castle of Segovia, and from 

thence to Fuentarabia, where he died.—(Yol. II. p. 573.) 

Merci, Count de, an Imperialist general. In 1709 he burst into 

Alsace with a corps of 6000 picked men. The Duke of Savoy had 

engaged to make a simultaneous attack upon Franche Comte. Count 

Merci entrenched himself near Neuberg on the Rhine. The Duke of 

Savoy could not, or at least did not, make the attack upon Franche 

Comte. Deceived by intelligence that the French force was very 

inferior, Merci quitted his entrenchments and advanced to meet General 

(afterwards Marshal) de Bourg, by whom he was completely defeated, 

and obliged to retire behind the Rhine, with the loss of half his men. 

Voltaire, whose incredulity by no means saved him from certain 

superstitions, says of this amiable and estimable man—u Je ne sais par 

quelle fatalite ceux qui out porte le nom de Merci out toujours etes 

aussi malheureux qu’estimes. Celui-ci fut vaincu de la maniere la 

plus complete.”-—(Steele de Louis XIV.)—(Yol. II. p. 63.) 

Methuen, the Right lion. John. This gentleman, who had been 

bred to the law, had been Chancellor of Ireland in the time of William 

III. He is said to have aimed at the English chancellorship, and to 

have been bitterly disappointed in not obtaining that post. He was 

for some years Lord Ambassador to the court of Lisbon. He gave 

his name to a well-known treaty. He died at his post in Portugal, in 

the year 1706. He was the father of Sir Paul Methuen. The Me¬ 

thuen treaty, which has been so much debated in recent days in par¬ 

liament, was very distasteful to the Portuguese court. It is said that 

when, in 1701, it was carried to Pedro II. for his signature, his 

Majesty kicked it about the room. It is also said that Methuen him¬ 

self was so little pleased with his own work, that he privately advised 

Queen Anne not to ratify it.—(Yol. I. p. 352.) 

Methuen, Sir Paul, son of the preceding. Fie appears to have 

been a considerable time in Italy. In 1706 he succeeded the Right 

Honourable Richard Hill as minister to the Duke of Savoy. He took 

the field with that prince, and is said to have been with him in several 

battles and skirmishes. In September, 1706, when the French were 

beaten before Turin, he was in attendance on the Duke of Savoy. 

Voltaire, who speaks of him as a friend or very intimate acquaintance, 

says that Methuen gave him an account of that affair, together with 

the dying words of Marshal Marsin. The French author speaks of 

this accomplished Englishman with something very like enthusiasm : 

yol. v. 2 s 
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“ Le Chevalier Methuen, ambassadeur de l’Angleterre aupres le Due 

de Savoye, etait le plus genereux, le plus franc, et le plus brave hornme 

de son pays qu’on ait jamais employe dans les ambassades. II avait 

toujours combattu a cote de ce souverain ” (the Duke of Savoy).—Steele 

de Louis XIV. He was the friend of General Withers, as of Pope, 

and of most of the men of letters who frequented that veteran’s hos¬ 

pitable mansion at Greenwich. Gay has paid him a compliment: — 

-“ Methuen, of sincerest mind, 

As Arthur grave, as soft as womankind.” 

(Yol. II. p. 571.) 

Middleton, Earl of. He was, for a number of years, secretary 

and chief adviser to the expelled James II. The correspondence with 

the Scotch Jacobites was chiefly carried on by him. The dying words 

of James are said to have made such an impression on the earl, that he 

left the court of St. Germain, and retired to a convent at Paris, to 

be instructed in the tenets of the Roman Catholic religion : but in 

somewhat less than a year he returned to St. Germain, and he re¬ 

mained with the Pretender from June, 1703, to the end of December, 

1713.—(Yol. IV. p. 90.) 

Minas, Das, Marquis, the Portuguese general who served with Lord 

Galway and others in Spain.—(Yol. I. p. 362.) 

Mitchell, Sir David, Admiral.—(Yol. I. p. 8.) 

Mohun, Charles, Lord. This was the unhappy nobleman that led 

a life of riot, and died in an extraordinary duel. He first attracted 

public notice in his youth, by being concerned with Lord Warwick 

and another gentleman in a midnight broil in the streets. Capt. 

Richard Coote was killed in this affray. Lords Warwick and Mohun 

were both tried by their peers. Warwick was convicted of man¬ 

slaughter, but Mohun was acquitted. A few years after this, Lord 

Mohun was charged with having aided and abetted Capt. Richard Hill 

in murdering Montford, the most popular actor then on the stage. 

Mohun was again tried by his peers, and again acquitted. But this 

time he was much affected by the disgraceful situation in which he 

found himself, and made a resolute determination to amend his conduct, 

and give up that excess in drinking which had been the cause of his 

many broils. He gave himself up to study, and having good natural 

parts, he distinguished himself as a speaker in the House of Lords. 

He also became the colonel of a regiment. Having married a niece of 

Cliarles Earl of Macclesfield, that nobleman took him with him to 

Hanover, when he went to announce to that court the settlement of 

the English crown upon the house of Brunswick. It was now noted 

of him that none lived with greater sobriety, nor spoke and acted with 

better judgment. The Earl of Macclesfield, who died at Hanover in 

November, 1701, left him a considerable estate. Eleven years after 
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this, after a long litigation about some of the Macclesfield property, 

Lord Mohun had a violent quarrel with the Duke of Hamilton, in the 

chambers of one of the masters of chancery. They met in Hyde Park 

on Saturday the 15th November, 1712, when each killed the other. 

Mohun died on the spot, and the duke as he was being carried to his 

coach.—(Vol. IV. p. 13.) 

Montesquiou, Peter de, a French marshal, who died in 1725.— 

(Yol. V. p. 1.) 

Montrevel, Comte de, was made Marshal of France in 1703.— 

(Vol. II. p. 38.) 

Mordaunt, Lord. [See Peterborough.] 

Newton, Henry, LL.D. and F.K.S., was descended from an old 

and respectable family resident at King’s Bromley in Staffordshire. 

Queen Anne sent him as envoy extraordinary to the court of Tuscany. 

He was also for a time envoy to the Pepublic of Genoa, in which 

capacity he succeeded Sir Lambert Blackwell. On the accession of 

George I. he returned home, and was replaced at the court of Florence 

by Henry Davenant. His Majesty appointed him to the office of 

Judge of the Admiralty, and honoured him with knighthood in March, 

1715. He died suddenly, in the month of July of that year. He had 

the reputation of being a wise and able negotiator, an upright judge, 

a man of learning, and a good mathematician. He was no way related 

to the great Sir Isaac Newton, who is mentioned by the Duke of 

Marlborough at Yol. II., p. 420. 

Noailles. There were three members of this noble family serving 

during the War of Succession :—1. Anne Jules, duke and marshal of 

France, who signalized himself in Spain, and gained the battle of Ter : 

he died in 1708.—2. Adrien Maurice Noailles, son of the preceding. 

Having married a niece of Madame de Maintenon, his rise was rapid. 

In 1706 he was general d’armee in Roussillon. Philip made him a 

grandee of Spain in 1711, and under Louis XIV. he became a marshal 

of France.—3. The Bailli de Noailles, knight of Malta, and the cor¬ 

respondent of the Duke of Marlborough.—(Vol. III. p. 13; Vol. IV. 

p. 23.) 

Norris, Sir John, a distinguished English admiral, who was ac¬ 

tively employed in the Mediterranean during this war.—(Vol. III. 

p. 389.) 

Nottingham, Daniel Finch, Earl of, had twice held the seals of 

Secretary of State under William III. Although he had opposed 

some of the acts of settlement, and was suspected of a strong leaning 

to the son of the expelled James II., he was employed under Queen 

Anne, and was Secretary of State, conjointly with Sir Charles Hedges, 

2 s 2 
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from May, 1702, to May, 1704. He was one of the most inscrutable 

of the political characters of his time. In 1729 he succeeded his 

cousin John Finch as Earl of Winchelsea, and died the following year. 

The two earldoms have since been united.—(Yol. I. p. 101.) 

Noyelles, Count de, a favourite counsellor of the Archduke 

Charles. Fie aimed at the chief direction of affairs in Spain, to the 

exclusion of Prince Lichtenstein.— (Vol. I. p. 24.) 

Orford, Earl of. Edward Russel, nephew of William fifth earl 

and first Duke of Bedford of the house of Russel. As Admiral Russel 

he had forwarded the Revolution of 1688. In 1709, about a year after 

the death of Prince George of Denmark, he became first Lord of the 

Admiralty.—(Yol. Y. p. 17.) 

Orleans, Duke of, best known in history by the name of the Regent 

Orleans, son of Philip of France, the brother of Louis XIY. He 

succeeded to his father’s titles in 1701. During this War of Succession 

he distinguished himself in Spain, where he gained many important 

advantages for his relative Philip V. He was suddenly recalled, owing, 

it is said, to court intrigue and a suspicion that he was aspiring to seat 

himself on the Spanish throne instead of Philip. Fie also served both 

in Italy and in Germany, and was wounded several times. He became 

regent of France on the death of Louis XIY. on the 1st of September, 

1715, and he governed that country for nearly eight years. Louis- 

Philippe, the present king of the French, is his great-grandson.— 

(Yol. IY. p. 20.) 

Ormond, James Butler, second Duke of, took a distinguished part 

both in the military achievements and civil dissensions of the reign of 

Anne and her predecessor. In 1702 he became lord lieutenant of Ire¬ 

land, on the resignation of Lord Rochester. When that conflict of 

parties began, lie became the decided enemy of Godolphin and Marl¬ 

borough. In the same year he served with Admiral Rooke in an ill- 

projected and worse-executed expedition to the coast of Spain. But 

as he was returning from a complete failure at Cadiz, he landed two 

thousand men at Yigo, and with the help of the shipping reduced that 

place and captured ten ships of war, some galleons, and a treasure esti¬ 

mated at seven millions of pieces of eight. When he went with Queen 

Anne to St. Paul’s to hear Te Deum for his successes, he was most 

enthusiastically applauded by the people : his government in Ireland 

appears to have been rather popular. At the break up of the Godol¬ 

phin administration he assailed Marlborough with indecent fury, yet 

he afterwards obtained nearly all the places which the parliament had 

voted criminal in Marlborough to possess. His conduct as successor 

to the great general as commander-in-chief of the army in Flanders is 

sufficiently explained in the Notes which conclude the Dispatches. On 
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the accession of George I. he fell into merited disgrace. Upon being 

impeached of high treason, he fled, like Bolingbroke, to France, and 

there openly embraced the cause of the Pretender. After a bill of at¬ 

tainder had been passed against him he engaged in the service of the 

national enemies of England, and accepted from the king of Spain the 

command of an abortive expedition for the invasion of Great Britain. 

He died at Madrid towards the end of 1745, aged ninety-four years. 

Ormond is thus described (in 1703) by Macky :—“ He is certainly 

one of the most generous, princely, brave men that ever was, but 

good-natured to a fault; loves glory, and, consequently, is crowded 

with flatterers: never knew how to refuse anybody, which was the rea¬ 

son why he obtained so little from King William, asking for every¬ 

body. He hath all the qualities of a great man, except that one of a 

statesman, hating business; loves, and is beloved by the ladies; of a 

low stature, but well shaped ; a good mien and address; a fair com¬ 

plexion, and very beautiful face.”—(Yol. I. p. 19.) 

Orrery, Charles Boyle, Earl of. He succeeded his elder brother, 

Lionel, in the earldom in 1703: he had a large share of the family 

talent. It was said that for several generations there wras not a Boyle 

or a Stanhope but was a man of eminent ability. Earl Charles distin¬ 

guished himself in diplomacy, arms, literature, and science. Under 

Queen Anne, he was a member of the council, envoy extraordinary 

and plenipotentiary to the States of Flanders and Brabant, colonel of 

the Fusileers, and a major-general. He was removed from the House 

of Commons to the British House of Peers, with the title of Baron 

Boyle, of Marston, in the county of Somerset. Under George I. he 

was continued in the council, was a lord of the bedchamber, lord lieu¬ 

tenant of Somersetshire, and lieutenant-general. His lordship died in 

1731, aged fifty-seven years. He takes an eminent place among noble 

authors. His son and successor, Earl John, was the friend and biogra¬ 

pher of Swift. The beautiful astronomical machine, named from his 

title an Orrery, was the invention of Mr. Rowdey, whom Earl Charles 

patronised.—(Yol. I. p. 224.) 

Palatine, Philip William, Elector. This prince engaged heart 

and soul in the grand alliance, being inflamed by the atrocities com¬ 

mitted in the Palatinate during the preceding war by the troops of 

Louis XIY. His sister wras married to the Emperor Leopold.— 

(Yol. I. p. 16.) 

Palfi, Comte de, Count Palatine. One of the most powerful of 

the Magnati of Hungary. He was very faithful in his attachment to 

the house of Austria, to which, at a later period, lie rendered very 

important services. In 1710-11 he materially contributed to the ter¬ 

mination of the civil war in Hungary. [See Ragotzki.]—(Yol. I. 

p. 343.) 
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Palmes, Brigadier-General, was employed diplomatically by the 

Duke of Marlborough at Vienna and Turin in 1707 and 1708. He 

was sent again to Vienna in 1709 to urge upon the Imperial court the 

claims of the Duke of Savoy.—(Vol. III. p. 487.) 

Parke, Colonel Daniel. He was a brave officer, and served as a 

colonel in the Duke of Marlborough’s army, in which he obtained 

high distinction. He brought to Queen Anne the news of the victory 

gained at Hochstedt. He was promoted to be Captain-General and 

chief Governor of the Leeward Islands, which were then exposed to 

frequent attacks from the enemy, and to internal dissensions and riots. 

He repulsed the French, who had plundered the islands of St. Chris¬ 

topher and Nevis; and he kept that active enemy in awe as long as he 

lived. He endeavoured to establish proper laws, and to reform many 

local abuses : this provoked an insurrection in Antigua, the seat of his 

government. Undismayed by numbers, he resisted the armed insur¬ 

gents, and killed with his own hand one Captain Pigott, the ring¬ 

leader. A short time after he was basely assassinated. A biographical 

memoir, with a history of his administration, was published in 1710.— 

(Vol. I. p. 451.) 

Peter II. [See Portugal.] 

Peterborough, Charles Mordaunt, Earl of, was the son of John, 

Lord Mordaunt, whom he succeeded in his title and estates : he was 

born in 1658. When very young he entered the navy, but soon 

quitted it for the army. He was present at the siege of Tangiers, in 

the time of Charles II. During the reign of James II. he attracted 

great notice by the boldness and zeal with which he opposed the 

despotic measures of that government. Quitting England both sud¬ 

denly and secretly, he went over to Holland, and attached himself to 

the Prince of Orange. Shortly after the Revolution of 1688 he was 

created Earl of Monmouth, a title which he subsequently exchanged 

for that of Peterborough, as heir to his uncle the second Earl of 

Peterborough. Though always busy or bustling, he had no share in 

public affairs during the reign of William III., having been disgraced 

in consequence of his connexion with Sir John Fenwick, who was exe¬ 

cuted for high treason : under Queen Anne he emerged from this cloud. 

In 1705 he was appointed to the command of a naval squadron and of 

some five thousand English and Dutch soldiers, with discretionary 

powers to act on the coasts of Spain and Italy. At Lisbon 

the Archduke Charles, the claimant to the Spanish crown, em¬ 

barked on board his fleet, and sailed with him to the eastern 

coast of Spain. There Peterborough entered on a career of daring 

and romantic, and for some time successful military adventures: 

he captured Barcelona, reduced Valencia, and for a time gained 

over nearly the whole of the eastern part of Spain to the cause of 
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Charles. But he wanted the sedateness and steadiness of purpose 

essential to a great general. He was a brilliant, but never a wise 

officer, and he often displayed qualities which made him look like a 

mere adventurer. If lie had continued much longer in that command, 

it is to be apprehended that his reverses would have been as sudden 

and numerous as his successes, or rather that he would have lost every¬ 

thing at one rash throw of the dice. But he disgusted the Archduke 

and the other allied commanders by his petulance, conceit, and arro¬ 

gance ; and when he announced his intention of quitting Spain because 

Charles would not implicitly follow his counsels, no effort was made 

to retain him. After his Quixotic doings in Spain, he spent the 

greater part of his life in posting through Europe, and in hurrying 

from court to court as if he had pressing business at all of them. It 

was said of him that he had seen more kings and more postilions than 

any man in Europe. Unluckily his vanity and love of display re¬ 

mained uncured by time and experience, and these passions led him 

into many political intrigues on the continent, which disgraced himself, 

and might have brought dishonour and loss to his country. Through 

jealousy and hatred of the Duke of Marlborough, he took a violent 

part with Harley, Bolingbroke, and the rest of the Duke’s enemies : 

he was rewarded by my Lord Treasurer Oxford with the order of the 

Garter and other dignities. The accession of George I. consigned 

him to oblivion as a public man. He died in 1735. He will always 

be remembered in the literary history of his country as the intimate 

associate of Pope, Swift, Prior, Atterbury, and other writers. He had 

many kind and generous qualities, but was neither a wise statesman 

nor a great general. From first to last he appears to have been half 

crazed with vanity. Strenuous efforts were made at various times by 

the party opposed to the Duke to make Peterborough pass with the 

people of England for a much greater general than Marlborough. 

Similar attempts have been common in all times,—our own certainly 

not excepted. Perhaps he was never so well employed as when assist¬ 

ing Pope to lay out his gardens at Twickenham, in 1717-18.— 

And he whose lightning pierced the Iberian lines, 

Now forms my quincunx and now ranks my vines; 

Or tames the genius of the stubborn plain 

Almost as quickly as he conquered Spain. 

(Vol. I. p. 344.) 

Petkum, or Petikum, M., was resident of the Duke of Holstein at 

the Hague. After the great victory of Malplaquet and the advance 

of the allies to the French frontier, Louis XIV., in dismay, applied to 

this representative of a very small power, entreating Petikum to be a 

means of renewing negotiations at the Hague. The States-General 

refused to treat; but they allowed Petikum to go to Versailles, in No¬ 

vember 1709, to confer with Louis and his ministers as a mediator. 

Petikum’s mediation came to nothing; but this did not prevent his 
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being very busy and very sanguine of success afterwards. In 1710 he 
went again to Versailles, carrying with him a message from Pensionary 
Heinsius. In consequence of this visit, the inconclusive and useless 
conferences of Gertruydenburg took place on board a Dutch yacht, in 
March 1710, the French plenipotentiaries being the Marshal d’Huxelles 
and the Abbe Polignac, the Dutch Messieurs Buys and Vanderdussen. 

—(Vol. IV. p. 620.) 

Philip V. of Spain. [See Anjou, Duke of.] 

Piper, Count. The well-known minister to Charles XII. of 

Sweden.—(Vol. III. p 320.) 

Pointy, or rather Pointis, M. de. This French admiral was sent 

to assist the French army and the Spaniards that adhered to Philip V. 
in the first great siege of Gibraltar. All the operations of the be¬ 
siegers came to a disastrous end. On the 10th of March, 1705, 
Pointy was defeated in the bay of Gibraltar by Admiral Sir John 
Leake. The French admiral lost five ships of the line. The rest of 
the French fleet had been blown from their anchors in the bay a few 
days previously to the action, and had taken shelter in Malaga roads. 
Upon hearing Leake’s heavy fire they slipped their cables and ran for 
Toulon.—(Vol. II. p. 5.) 

Pontchaiitrain, Louis Phelipeaux de, was chancellor of France 
during the whole of this war. lie was succeeded towards the end of 

1714 by Voisin. There was also a M. de Pontchartrain who was 
Ministre de la Marine in 1708, at the time of the unfortunate expedi¬ 
tion of the Pretender, Gace, and Forbin to Scotland. [See Gace'.]— 

(Vol. I. p. 74.) 

Pope, the. Clement XI. occupied the see of Rome during all the 
War of Succession, being elected in November, 1700, and dying in 

March, 1721. Clement’s name was Gian Francesco Albani. He had 
been made a cardinal by Pope Alexander VIII.; and he was fifty-one 
years old when he took the Tiara, with what appeared to be an un¬ 
feigned reluctance. As Cardinal Albani he had been esteemed as a 
man of learning and wit. He was one of the men of letters who had 
frequented the society of Christina of Sweden, during her residence at 
Rome. Just as he entered into the Vatican, the lay sovereigns of 
Europe were about entering into the war for the Spanish succession. 
He exerted all his powers of persuasion with the courts of France and 
Austria, to prevent the calamity of war which seemed to threaten 
every part of Europe. The territories of the church, which had so 
long been perfectly tranquil, did not escape agitations and convulsions 
during the long and terrible contest; and Pope Clement was ill- 
treated by the French king and the emperor alternately. Louis XIV. 

demanded for his grandson Philip investiture of the kingdom of 
Naples, as of a part of the inheritance of the kings of Spain, whilst 
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the emperor claimed that investiture likewise as the right of his son 

the Archduke Charles. • Both these great claimants had numerous 

armies in Italy, while the Pope had scarcely any troops, and saw that 

little reliance could be placed upon the independent Italian states, 

which were scarcely stronger than himself. Intrigues were fomented 

in his own capital, and serious disturbances in the provinces of the 

states of the church. In 1707, the Austrians, under Marshal Daun, 

came to the states of the church on their march to the conquest of the 

kingdom of Naples. Far too weak to attempt opposing them, Cle¬ 

ment agreed to a free passage, only stipulating with Marshal Daun 

that the Austrians should not march through the city of Rome. In 

1708 Clement came to an open rupture with the Emperor Joseph I., 

whose troops had taken possession of Comacchio, in the Papal States. 

The Pope collected an army, but his 25,000 raw levies, or unwarlike 

men, fled at the sight of the Austrian veterans, who thereupon occu¬ 

pied Romagna and the marches of Ancona. Clement sued for a peace, 

which was readily granted by the emperor in January, 1709. Co¬ 

macchio was ultimately restored, but it was thought necessary, even for 

the common cause, to keep some Austrian troops in certain parts of 

the Pope’s territories. During his quarrel with the emperor, Pope 

Clement was menaced by Louis XIV., and insulted by his ambassador 

at Rome, because he would not wholly abandon the grand alliance, 

and enter into the views of France. [See Marshal Tesse”.] 

After the treaty of Utrecht, and the accession of George I. to the 

British throne, Clement took a warm interest in the cause of the Pre¬ 

tender, calculating that his restoration would re-establish Catholicism 

in England, or, at the very least, would lead to what has since been 

called Catholic Emancipation. He furnished the Pretender with money 

for his expedition into Scotland in 1715. When that attempt had so 

miserably failed, and when the court of France had found itself obliged 

to engage by treaty neither to harbour the expelled Stuarts nor to 

afford them any aid in their projects, Clement offered the Pretender an 

honourable settlement within the states of the Church. It was Pope 

Clement that appointed the town of Urbino to be the residence of the 

Chevalier St. George, that afterwards negotiated his marriage with 

Clementina Sobieski, and that gave to the married couple a palace at 

Rome and an annual pension of 12,000 crowns.—(Vol. IV. p. 12.) 

Portugal, King of. There were two kings during this war — 

Peter II., who died in 1706 ; John V., who died in 1750. — (Vol. I. 

p. 74.) 

Poulet, Lord. This was John Poulet, created Earl in December, 

1706, and who died in 1743. His friendship for Marlborough was 

subjected to a sudden change. Being a member of the Tory Cabinet 

of Harley and Bolingbroke, he, in 1712, a few months after the court 

disgrace of the duke, fell upon his Grace with infinite violence and in- 
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decency in the House of Lords. He hinted that Marlborough never 

exposed himself in battle, while he exposed his officers in order to benefit 

by their deaths. “ No one/’ said he, “ can doubt the courage of the 

Duke of Ormond: he is not like a certain general who sent troops to 

the slaughter, and got officers knocked on the head in order to fill his 

pockets by the sale of their commissions.” For this gross attack, Marl¬ 

borough sent Poulet a challenge; and Poulet, who could talk of a 

courage that he did not possess himself, let his wife know that he was 

going to fight a duel. The consequence was, Lord Dartmouth placed 

two sentries at his door, and told his lordship he was under arrest, and 

the queen laid her orders upon Marlborough not to fight, and so the 

affair ended.—(Vol. V. p. 211.) 

Pretender, the, afterwards the Chevalier St. George, and gene¬ 

rally called the Old Pretender, to distinguish him from his son 

Prince Charles. He was born at Whitehall on the 10th of June, 1688. 

His mother was Mary of Modena, second wife to James II. He died 

at Rome on the 30th of December, 1765. His son, Prince Charles, 

called the Young Pretender, or the Young Chevalier, by Clementine 

Sobieski. was born on the 31st of December, 1721, and died on the 31st 

of January, 1788. — (Vol. IV. p. 13.) 

Prie, Marquis de, minister from the court of Vienna to the Duke 

of Savoy. He was closely connected in many important negotiations 

at Turin, and in other parts of Italy, with the British envoy, Mr. Hill. 

—(Vol. I. p. 511.) 

Prieur, le Grand. [See Vendome.]—(Vol. I. p. 449.) 

Prior, Mr. This was evidently Matthew Prior the poet, who, like 

many other writers of the day, was not prevented from aspersing the 

Duke of Marlborough by the recollection of the flattering compliments 

they had previously paid to him. Through the patronage of the Earl 

of Dorset and the Honourable Charles Montague, afterwards Earl of 

Halifax, Matthew Prior obtained employment under William III. He 

was secretary to the embassy which was sent to the congress at the 

Hague, in 1690. On his return thence he was made one of the gen¬ 

tlemen of the king’s bedchamber. In 1697 he was secretary to the 

embassy which concluded the peace of Ryswick. In the following 

year he was secretary to the ambassador at the court of France, and was 

treated with much distinction as a wit and poet in the society of Paris, 

where very few of his admirers could have understood his poetry. In 

1699 he became under-secretary of state, but losing this place soon 

after on the removal of the Earl of Jersey, he was made one of the 

commissioners of trade. He was very grateful to William III., at least 

in verse. Praise can hardly go higher than in the “ Carmen Seculare,” 

the elaborate poem which he consecrated to the virtues and great 

achievements of the king. After the death of that sovereign, Prior 
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threw up his Whig politics and joined the Tories and secret Jacobites. 

From this time he was closely connected with Harley and with 

Bolingbroke. In 1706 he celebrated Marlborough’s great victory of 

Ramillies ; but he dedicated the ode to the queen in a very courtly 

style. When Marlborough’s court connection was destroyed and the 

Godolphin ministry overthrown, Prior became a very active agent for 

Harley. In July, 1711, he was sent privately to Paris with proposals 

for peace. In about a month he returned, bringing with him the Abbe 

Gualtier and M. Mesuager, who were invested by Louis XIV. with full 

powers. [See Macky.] The queen’s ministers met these secret agents 

of France in Prior’s house, and it was there, and with great secrecy, that 

all the discussions were held. In 1712, when Bolingbroke went over 

to Paris to make arrangements for quickening the conferences which 

had been publicly opened at Utrecht, in the month of January, Prior 

accompanied or followed him. After Bolingbroke’s return to England, 

Prior acted as ambassador, and he obtained the rank of one in August, 

1713. Ilis dignity, however, was not enduring. Queen Anne died; 

George I. chose a Whig ministry ; Harley and Bolingbroke were laid 

open to impeachment; and Prior was recalled in August, 1714. He 

had been too deeply implicated with the Jacobite party to escape a more 

severe visitation than a mere recall and dismissal from all employment. 

He was charged with high treason, and being arrested, he remained in 

custody about two years. As the Whigs kept possession of office for 

more than sixty years, he had no chance of retrieving his fortunes. Pie 

had nothing left to live upon, except his Cambridge fellowship, the 

subscriptions he obtained for the publication of his poems, and the 

bounty of his old friends. But these subscriptions alone are said to 

have amounted to 4000 guineas; and Harley’s son, the second Earl of 

Oxford, gave him 4000 guineas more for the purchase of an estate in 

Essex, which he was to enjoy during his life. He died at Wimpole, 

a seat of the Earl of Oxford, in Cambridgeshire, in 1721. 

The history of Prior’s negotiations, written by himself, is a very 

curious and interesting work, throwing some light on the intricate, 

intriguing policy pursued at the time by Harley and Bolingbroke.— 

(Vol. I. p. 384.) 

Prussia, King of. Frederic I. King of Prussia after 1701, but as 

Elector of Brandenburg PVederic III., was born in the year 1657. 

After the death of his first wife, a princess of Hesse-Cassel, he married, 

in 1704, Sophia Charlotte, Princess of Hanover, daughter of the 

Electress Sophia and sister of Prince George, afterwards George I., 

King of England. During the wars of William III. with Louis XIV. 

he was the steady ally of William and the Emperor. Ilis great object 

was to change his electoral into a royal title. When the War of Suc¬ 

cession began, the Emperor gratified him in this respect, but not until 

he had resigned some pecuniary claims for past services to the House 
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of Austria, and had engaged to maintain ten thousand men at his own 

expense, in the opening war. On the 18th of January, 1701, he put 

the royal crown on his own head, and also on that of his consort. He 

was faithful to his engagements. During the long war his troops 

rendered important services to the allies, both in Germany and in 

Italy : he did not live to see the end of the war, dying on the 25th of 

February, 1713.—(Vol. I. p. 1.) 

Queensbury, James Douglas, second Duke of. Under Charles II. 

he was a privy councillor of Scotland, and a lieutenant-colonel in the 

army. He showed his repugnance to the government of James II. by 

resigning all his appointments. William III. treated him with great 

consideration, making him captain of his Dutch guard, restoring to 

him the places he had before occupied, and appointing him a lord of 

his bed-chamber. After this he held an important military command 

in Scotland, and was made a Lord of the Treasury. At his father’s 

death, in 1695, the Duke resigned his military appointments; but he 

was made lord privy seal, an extraordinary lord of session, and he was 

for two sessions lord high commissioner. William III. conferred on 

him the order of the Garter. Queen Anne continued him in the office 

of lord high commissioner, and named him a commissioner of the 

Union. In 1704 the movements of party deprived him of his places; 

but in less than a year he was again head of the treasury and lord 

privy seal. After the completion of the Union, to which few, if any, 

statesmen had contributed so much, he was one of the sixteen elective 

peers for Scotland. On his return from completing the Union he was 

received in a sort of triumph, being met on the road by a numerous 

cavalcade of noblemen and gentlemen. The Queen gave him the 

English titles of Duke of Dover, Marquis of Beverley, and Baron of 

Bipon, and settled upon him a pension of 3000/., payable out of the 

revenues of the post-office. He died in July, 1711.—(Yol. I. p. 76.) 

Baby, Thomas Wentworth, Lord, was for a long time our envoy 

to the King of Prussia. While at Berlin he engaged in several 

petty intrigues, which were counteracted by the Duke of Marlborough. 

At one time he demanded his recall: at another time that recall seems 

to have been recommended by the Emperor’s ambassador at Berlin, 

who could not act with him, and was demanded by the King of Prussia. 

He caused the Duke of Marlborough much uneasiness and a vast deal 

of trouble : he was always importuning for some honour or promotion. 

Subsequently he was plenipotentiary at the Hague, and there presented 

the preliminaries offered by France. He became Viscount Wentworth 

and Earl of Strafford in 1711. He died in 1739. — (Yol. I. p. 64.) 

Bagotzki, Prince, was one of the leaders of the Hungarian mal¬ 

contents, who were giving great trouble to the court of Vienna. Count 
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Bertzeni was another leader. Ragotzki’s adventures and exploits were 

very remarkable. Twice he narrowly escaped being- captured by the 

great Imperialist General, Montecuculi. In 1703-4 he got possession 

of the greater part of the fortresses of eastern Hungary, and even 

menaced Vienna with an attack. On the accession of the Emperor 

Joseph I., negotiations were opened by the advice of the Prince of 

Salm, and a pacification upon terms favourable to the Hungarians was 

concluded. But, shortly after, the war was renewed. After struggling 

for nearly five years against all the force that Austria could send against 

him, Ragotzki was defeated by Ilenster, the commander of Tran¬ 

sylvania. He and his trusty friend Count Bertzeni took refuge in 

Poland. Karoly, another Hungarian nobleman, kept up a partisan 

warfare until the Palatine Count Palfy prevailed upon him to listen to 

mild terms, offered by the Emperor Joseph I. The convention of 

Zatmar, which gave an amnesty for the past, and liberty of conscience 

and the old rights and privileges for the future, was concluded in 

January, 1711. This intestine war in Hungary, which was encouraged 

by French intrigue, prevented both Leopold I. and Joseph I. from 

employing their whole strength in the War of Succession. Count 

Ragotzki, after a few more years of active life, spent at a distance from 

the scenes of his early exploits, retired to a solitary castle, and there 

made a very devout end.—(Vol. IV. p. 423.) 

Reciiteren, Baron de, a brigadier-general in the allied army.— 

(Vol. I. p. 188.) 

Rialton, or Ryalston, Lord, eldest son of my Lord Treasurer 

Godolphin. He married one of the Duke of Marlborough’s daughters, 

the Lady Henrietta Churchill. During the Godolphin administration, 

he was cofferer of the queen’s household.—(Vol. III. p. 337.) 

Rivers, Lord. After serving under the Duke of Marlborough, 

he was sent to Spain in 1706 with a reinforcement of 10,000 men. He 

conciliated the Archduke Charles, who had taken offence at the con¬ 

duct of the other English generals. At this time there were three 

British commanders in the Peninsula-—Lord Galway, Lord Peter¬ 

borough, and Lord Rivers, each pretending to be supreme, and all 

three pulling different ways : the usual bad consequences ensued. Lord 

Rivers was charged with having endeavoured to discredit both Galway 

and Peterborough. On his return to England Lord Rivers closely con¬ 

nected himself with Harley and the party opposed to Marlborough ; and, 

in 1709, in spite of the duke’s remonstrances, he was appointed Constable 

of the Tower. This appointment was one of the causes which contri¬ 

buted to, or which hastened the total rupture between the Duke of 

Marlborough and the court.—(Vol. I. p. 21.) 

Robetiion, M., minister to the Elector of Hanover, and one that 

was busily employed in keeping up a friendly correspondence with the 
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leading English statesmen, with the object of making the Hanoverian 

succession more sure. He was a most industrious and useful servant 

to the house of Brunswick ; but he was not a Hanoverian, nor is it 

very clear of what country he was native. He is called by some a 

French Protestant refugee, and by others a Dutchman or Fleming. 

Before entering the service of the Elector of Hanover, he had served 

William III. as private and confidential secretary, and he appears to 

have continued with that sovereign until his death. He had been 

much esteemed and trusted by Lord Portland, Lord Halifax, Lord 

Raby, and many other noblemen, and was well acquainted with all the 

shades and varieties of English politics. He wrote all the letters 

which George I. and II. and Queen Caroline sent to this country, 

from the time he entered their service until the time the family 

came over to England on the death of Queen Anne.-—(Vol. III. p. 

136.) 

Robinson, John, afterwards Bishop of London. He was born at 

Cleasby, in Yorkshire, in 1650. He studied at Oxford, and became 

fellow of Oriel College. He went to Sweden as domestic chaplain to 

the English ambassador at that court; and, in his absence, transacted 

all his diplomatic business. He was appointed secretary, then resi¬ 

dent, then envoy extraordinary, and at length ambassador. He 

remained at Stockholm from 1613 to 1708, having represented James 

II., William III., and Queen Anne. He acquired much celebrity by 

his “Account of Sweden as it was in 1688, together with an extract 

of the History of that Kingdom.” This interesting work has been 

several times published as a pendant to Ambassador Lord Molesworth’s 

“ Account of Denmark.” The importance of Robinson’s mission 

during a part of the war has been explained in Yol. I., pp. 22, 23. 

On his return to England, Queen Anne made Robinson Dean of 

Windsor, Registrar of the Order of the Garter, and Prebendary of 

Canterbury. In 1710 he became bishop of Bristol. After this he 

was appointed Lord Privy Seal, one of the plenipotentiaries at Utrecht, 

a privy councillor, &c. Upon the death of Bishop Compton, in 1714, 

he was translated to the see of London. He died in 1723.—(Yol. I. 

p. 7.) 

Rooke, Admiral Sir George, did much active service during this 

war, but is best remembered by his fortunate and easy capture of 

Gibraltar.—(Yol. I. p. 19.) 

Rouille, M. le President, was employed in several important nego¬ 

tiations during the war. In 1709 Louis XIY. sent him to the Hague 

to treat with Buys and Yanderdussen, and to endeavour to lead the 

States-General into a separate treaty of peace. The same attempt was 

made by M. de Torcy, in the course of the same year.—(Yol. III. p. 

411.) 
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Saarbruck, Prince de, declined the command of the Dutch troops 

in favour of Marlborough. He died early in the war, in 1703. 

—(Yol. I. p. 43.) 

Salm, Charles Dietrich Otto, Prince of, an enlightened, liberal- 

minded man. He had been preceptor to the reigning Emperor Joseph I. 

He was honourably distinguished by his earnest recommendation to the 

Emperor to restore tranquillity to his Hungarian kingdom by granting 

full liberty of conscience to the Protestant insurgents, and by en¬ 

gaging to respect the ancient constitution and privileges of the Hun¬ 

garians. Joseph T. was one of the best of a house fertile in good and 

wise princes. His excellent qualities, his learning, his industry, were 

in good part attributed to the scrupulous care with which the Prince of 

Salm had discharged his duties as preceptor.—(Yol. II. p. 110.) 

Savoy, Yictor Amadeus II., Duke of, succeeded his father Charles 

Emanuel in 1675. From the time of his accession he found himself 

almost constantly harried by Louis XIY. on the one side, and the 

House of Austria on the other. The imperious Louis sent him com¬ 

mands as if he were his vassal, ordering him to send several regiments 

to join the French, army in Flanders. The demand for possession of the 

city of Turin, the Duke’s capital, brought matters to extremities. The 

Duke appealed to the nobles of Piedmont, and declared war against 

France. Being joined by an Austr ian force, he disputed every inch of 

ground against the French, and he maintained the war till 1695, when 

Louis, by fair promises, detached him from his alliance with the Em¬ 

peror. In the War of Succession, Yictor Amadeus, after siding for a 

short time with the French, joined the Emperor, England, Holland, 

&c. Upon this Piedmont was again devastated by French armies. In 

1706 Turin was besieged by the French, and made a noble resistance 

until it was relieved. [See Eugene, Prince of Savoy.] By the treaty 

of Utrecht Yictor Amadeus obtained several accessions of territory, 

and above all the island of Sicily, with the title of king. He was 

crowned at Palermo in December, 1713 ; but by the subsequent treaty 

of London he gave up Sicily to the Emperor, and received in exchange 

the island of Sardinia, with the title of a kingdom. He employed the 

peaceful period which followed in improving the administration, 

finances, agriculture, and commerce of his country. In 1730 he ab¬ 

dicated in favour of his son Charles Emanuel, and retired to the plea¬ 

sant villa of Moncalieri, where he died in 1732. He was married to 

Anne Marie of Orleans, daughter of Philip Duke of Orleans, brother 

of Louis XIV. and of Henrietta Maria, daughter of Charles I. of 

England. This alliance is the origin of the connexion between the 

house of Savoy and the kings of Great Britain. It is now scarcely 

ever remembered or thought of; but in the reigns of Queen Anne and 

the two first Georges it was frequently a matter of high state consider¬ 

ation ; and more than once there was a party that would have preferred 
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the succession to the English throne of a prince of the house of Savoy 

to that of the house of Brunswick : but the party was small and fan¬ 

tastical, and the religion of the descendants of Victor Amadeus was 

an insurmountable obstacle.—(Vol. I. p. 4.) 

Schomberg, Duke of. At the beginning of the war in that pen¬ 

insula he was Captain-General of Queen Anne’s forces in Portugal.— 

(Vol. I. p. 156.) 

Schuylemburg, served under the Duke of Marlborough as lieu¬ 

tenant-general of cavalry.—(Vol. I. p. 561.) 

Shovel, Admiral Sir Cloudesley, rose from the condition of a cabin- 

boy to the highest honours of his profession. He perished in 1707 on 

the Scilly rocks, on his way homeward from the Mediterranean : his 

body being discovered, it was carried to England and honourably in¬ 

terred in Westminster Abbey.—(Vol. I. p. 253.) 

Sinzendorf, Count, one of the Imperial ministers whom Marl¬ 

borough conciliated.—(Vol. I. p. 51.) 

Slangenburg, a Dutch general, who was very jealous of Marl¬ 

borough. He was brave but captious, and exceedingly obstinate. After 

causing the duke much trouble and loss, he was removed from the army 

in September, 1705. He applied for an official situation, but as it was 

known that his irritation would lead him to thwart Marlborough, the 

States refused to give him any appointment.—(Vol. I. p. 131.) 

Soissons, Madame de; apparently the Countess of that name, 

mother of Prince Eugene.—(Vol. IV. p. 265.) 

Somers, John, Lord. This was the great and honest statesman whose 

fame was so pure that even the madness of party rarely ventured to 

assail it. In 1706 (the time when Marlborough addresses him) he 

was out of office and living in retirement, but in the preceding year he 

had drawn up the act for the security of the Protestant succession. 

In 1708 he became President of the Council, and he held that office so 

long as the Godolphin ministry lasted. He died in 1716.—(Vol. II. 

p. 553.) 

Somerset, Charles Seymour, the sixth Duke of, commonly called 

“ the proud duke.” He was master of the horse, a privy councillor, 

and a commissioner to the Union. On the formation of Harley’s mi¬ 

nistry he was dismissed from all his offices. He was best known by his 

pride and eccentricities, and by his bold and decided conduct at the 

death of Queen Anne, when he and the Duke of Argyle forced them¬ 

selves into the council at Kensington and disconcerted the plans of the 

Jacobite party.—(Vol. I. p. 218.) 

Southwell, the Right Hon. Edward. He filled in Ireland the 

different offices of first clerk of the privy council, principal secretary 
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of state, and privy councillor. Plis second wife was daughter of Wil¬ 

liam Blathwayt, Esq., who is mentioned in the Dispatches. He died 

in 1730.—(Yol. I. p. 211.) 

St. John, Secretary. [See Bolingbroke.]—(Vol. I. p. 260.) 

Stair, John Dalrymple, second Earl of, was born at Edinburgh in 

1673. In 1692 he served as a volunteer under the Earl of Angus, at 

the battle of Steinkirk. In 1701 he became lieutenant-colonel of the 

Scots regiment of foot guards. In the following year, when Marlbo¬ 

rough opened his series of campaigns in the Netherlands, Stair accom¬ 

panied him and served as aide-de-camp. In 1706 he successively 

obtained the command of the Cameronian regiment of foot and the 

Scots Greys cavalry. From the date of the latter appointment he ap¬ 

pears to have held none but cavalry commands. He succeeded to his 

earldom in 1707, and was soon afterwards chosen one of the represen¬ 

tative peers of Scotland. In 1708 he was lieutenant-general of cavalry. 

(For his subsequent services at Oudenard, Malplaquet, and Ramillies, 

see Dispatches.) In 1711, when the career of Marlborough was 

stopped, he sold out of the Scots Greys and retired from the service. 

Like so many others of his party he was recalled to public life and 

honoured and promoted by George I. In this reign he was perhaps 

rather more distinguished as a diplomatist and as an accomplished 

courtier than ever he had been as a warrior. He was ambassador at 

Paris from 1715 to 1720. In 1742, after a long retirement, he was 

recalled to public life by the Pelham administration, which had just 

succeeded to that of Sir Robert Walpole; and although nearly seventy 

years old at the time of this recall, he went over to the continent with 

George II. In 1743 he was with the king and the Duke of Cumber¬ 

land in the famous battle of Dettingen. He died at Edinburgh on the 

9th of May, 1747, leaving a widow, but no children. His younger 

brother, William Dalrymple of Glenmuir, was a colonel in the army. 

William married Penelope Countess of Dumfries, and their issue suc¬ 

ceeded to the earldom of Stair. 

The present Earl of Stair has in his possession a voluminous collec¬ 

tion of letters written by or to Earl John. A selection from this 

correspondence would no doubt prove a valuable contribution to our 

materials for the history of the time.—(Yol. IY. p. 44.) 

Stanhope, the Hon. Alexander, for some time Envoy Extraordinary 

from the British court to the States of Holland. He was son of Philip 

first Earl of Chesterfield, and father of James Earl Stanhope.—(Vol. I. 

p. 8.) 

Stanhope, General. James Stanhope was born in 1673. He 

accompanied his father, who was sent envoy extraordinary to the court 

of Spain early in the reign of William III. During a residence of 

several years he obtained that knowledge of the language and country 

YOL. V. 2 T 
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that -was of great use to him when he came to hold a military com¬ 

mand in Spain. Upon quitting that peninsula he travelled in France 

and Italy; and after this he served as a volunteer in one of King 

William’s campaigns in Flanders. He was a colonel at the age of 

twenty-two or twenty-three. He served as brigadier-general under the 

Earl of Peterborough at the capture of Barcelona. In 1708, when 

Peterborough had abandoned that field, and when Lord Galway had 

proved so unfortunate upon it, Stanhope was made major-general and 

commander-in-chief of the allied forces in Spain. In the course of the 

same year, being aided by Admiral Sir John Leake, he reduced the 

island of Minorca, which remained attached to the British dominions 

for more than half a century. In the unfortunate Spanish campaign 

of 1710 he was made prisoner. He was exchanged in 1712. His 

reputation as a soldier and an accomplished gentleman stood very high. 

On the accession of George I. he became one of the secretaries of 

state. In 1716 he attended the King to Hanover, where he had a 

principal part in drawing up the treaty of alliance between France and 

the States-General, by one condition of which the Pretender and his 

family were sent to reside beyond the Alps. In 1717 he was first Lord 

of the Treasury and Chancellor of the Exchequer; and in 1718 he 

became again Secretary of State, and was created Earl Stanhope. He 

died in 1721.—(Yol. IY. p. 2.) 

Starembehg, General Count, one of the Imperial commanders, 

who served a considerable time in Italy as well as in Spain. On the 

8th of December, 1710, when General Stanhope was defeated and 

made prisoner by Marshal Yenddme at Brihuega, Staremberg was 

within five hours’ march. Next to Prince Eugene, he was commonly 

reputed the best general in the Imperial service during the War of 

Succession.—(Yol. II. p. 289.) 

Steinbock, General Count. This distinguished Swedish officer 

had served under William III. in the wars of the Netherlands, and had 

at that time been known to Marlborough. Since then he had signalised 

himself under Charles XII. Voltaire’s lively account of his great ex¬ 

ploit at Helsinborg will be found in the editor’s note to the Duke of 

Marlborough’s letter to the brave Swede—a letter very characteristic, 

and highly honourable to the writer. The reader will remember that 

at the time Steinbock fought this battle the fortunes of Sweden were 

completely overcast, and Charles XII. was a refugee among the Turks 

at Bender.—(Yol. V. p. 194.) 

Stepney, George, a diplomatist in very constant employment. Be¬ 

tween the years 1692 and 1705 he had been English envoy to the 

Elector of Brandenburg, to the Emperor of Germany, to the Elector 

of Saxony, to the Electors of Mentz and Cologne, to the Congress of 

Frankfort, to the Elector of Brandenburg again, to the King of Po- 
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land, and again to the Emperor. In 1706 he was appointed envoy to 

the States-General at the Hague, and thus came for a short time in 

connexion with Marlborough. He died at Chelsea in 1707, and was 

buried in Westminster Abbey. It was said of him that no Englishman 

ever understood the affairs of Germany so well, and few Germans 

better. He was an excellent linguist and a very indifferent poet. 

Yet, next to the friendship of his school and college companion, 

Charles Montague (afterwards Earl of Halifax), and to the patronage 

of the Earl of Dorset, he appears to have been most indebted to his 

verses for his first promotion. Dr. Johnson, or rather the London 

booksellers for whom Johnson only wrote the lives, included Stepney 

in their collection of the great poets of England.—(Vol. I. p. 47.) 

Sunderland, Lord. Charles Spencer, Earl of Sunderland, was 

son-in-law to the Duke of Marlborough, having married Lady Anne 

Churchill, the duke’s second daughter. He became one of the secre¬ 

taries of State in 1705. During the reign of George I. he was lord- 

lieutenant of Ireland. His son Charles succeeded as Marquis of 

Blandford and Duke of Marlborough in 1733.—(Yol. II. p. 156.) 

Tallard, Camille d’Hostan, duke and marshal of France. He was 

born in the year 1652. He entered the army early, and served under 

Conde in Holland, and under the great Turenne in Alsace : he was a 

lieutenant-general in 1693. In 1697 he came over to England as 

ambassador from Louis XIY. to William III. In 1702 he was ap¬ 

pointed to the command of the French army on the Rhine, and soon 

afterwards he obtained the marshal’s staff1. He defeated the Imperialists 

before Landau, and took that place. His reputation was great until 

he came in contact with Marlborough, on the field of Blenheim. 

After that great victory, he was carried a prisoner of war to 

England, together with sixteen officers of the highest rank. Marshal 

Tallard, with some of his companions in misfortune, were sent to re¬ 

side at Nottingham, and others to Lichfield. The Duke-marshal’s cap¬ 

tivity was rendered as easy as possible, and the most marked attentions 

were paid to him at first by the English nobility and gentry, and after¬ 

wards by the Queen and her court. He was a frequent visitor at the 

Duke of Devonshire’s beautiful residence at Chatsworth. On one 

occasion he was allowed to go on his parole into France, for four 

months. This was at a time when the Queen had entirely broke 

with the Duchess of Marlborough; and, by the advice of Harley 

and Bolingbroke, was secretly negotiating with the French court. 

It has been well said that Tallard, as a prisoner of war, aided very 

materially in the political overthrow of his conqueror and captor, 

and that he rendered more service to his sovereign in this capacity 

than he had ever done by his exploits in the field. He was in a con¬ 

stant, though secret, intercourse with Harley, and the leading men of 

2 t 2 
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that party, and actually prepared the way for the treaty of Utrecht. 

He remained in England until September, 1711, when he was released, 

and apparently unconditionally and without exchange, although peace 

was not concluded until April, 1713. The caustic Duke de St. Simon 

says,—“ Le Marechal Tallard avait beaucoup d’esprit, et de grace 

dans l’esprit; mais sans cesse battu du diable par son ambition, ses 

menees et ses detours; et qui ne pensait et ne respirait autre chose: 

un honime, enfin, en la compagnie duquel tout le monde se plaisait, et 

a qui personne ne se fiait.”—(Vol. I. p. 14.) 

Temple, Sir Richard, younger brother to the better known Sir Wil¬ 

liam Temple. He was distinguished in his time as a debater in the 

House of Commons, and as a good diplomatist. His share in the 

Revolution of 1688 was considerable. He was one of the first to declare 

in parliament that the misconduct of James II. had created a vacancy 

in the throne.—(Vol. I. p. 224.) 

Tesse, Rene de Froulai, Comte de, Marechal, &c. He was born 

in 1650, of an ancient but poor family. He gained the protection of 

Louvois, who was war minister, and in a manner prime minister to 

Louis XIV. in the earlier part of the reign of that sovereign. Without 

having been much noticed in the army he was promoted to be Marechal- 

de-camp in 1688. In 1691 he was governor of Ypres. In 1692 he 

was lieutenant-general and colonel-general of dragoons, the last being 

a grade which had been created for the Duke de Lauzun, when at the 

height of his favour. At the opening of the War of Succession Tess6 

was employed under Catinat in Italy. In 1701 he beat the imperialist 

general Trautsmandorf, between Mantua and Castiglione. In 1703 

his name was inscribed on the list of French marshals, and he was sent 

into Spain to fight for the duke of Anjou or Philip V. It was he that 

had the principal command in the siege of Gibraltar, which ended so 

unfortunately for the French in 1705. Returning thence with great 

loss, occasioned chiefly by sickness, he beat the Portuguese near 

Badajoz, and forced them to retire within their own frontiers. In the 

following year he made a still more unfortunate attempt to retake 

Barcelona by siege. On the appearance of the English fleet and on 

the disappearance of the French fleet under the Count of Toulouse, he 

retreated from Barcelona in so much haste that he abandoned all his 

artillery, stores, and fifteen hundred men that were wounded. He was 

recalled to France, but apparently did not lose any favour at court, for 

in the following year (1707) he w'as employed in Provence to frustrate 

the project of the allies for the siege of Toulon, and to force the Duke 

of Savoy and Prince Eugene to recross the maritime Alps. This 

armament from Italy failed completely; but on his return the Duke of 

Savoy captured Sousa, the chief defence of his frontier and capital on 

the side of Franee. 

In 1708 he was ambassador extraordinary at Rome, endeavouring to 
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detach the pope from the grand alliance. Failing in his object, he 

wrote two very disrespectful and furious letters to his holiness. Long 

after the peace of Utrecht, he was French ambassador at Madrid. On 

the death of Louis I. of Spain, in 1724, he induced his father Philip V., 

who had voluntarily resigned the crown, to quit his retirement and 

re-ascend the Spanish throne. Having incurred the displeasure of 

Louis XV, by acting contrary to his wishes in a matrimonial nego¬ 

tiation, Marshal Tesse was recalled to Paris, or went back without any 

orders. lie took up his abode among the monks of the order Camal- 

dulensis, one of the severest of the religious orders, and died in their 

house on the 10th of May, 1725, in the seventy-fifth year of his age. 

He wrote three brochures, one of them being “ Recit des incidents 

secrets qui firent que l’Angleterre ne secourut point la Rochelle, et 

que le Roi Louis XIII. se rendit maitre de cette ville pendant le 

ministere du Cardinal de Richelieu.” This may assist the English 

historian in treating of a very curious part of the reign of Charles I. 

M. Grimoard has published Memoirs and Letters of the Marechal de 

Tesse, Paris, 1806. The character of this marshal (not a very favour¬ 

able one), and several curious particulars about him, will be found in 

the Due de St. Simon’s Memoirs of the Court and Times of Louis 

XIV.—(Vol. II. p. 323.) 

Thaun, or Daun, General Count. This distinguished officer of the 

Emperor reduced Capua and Gaeta, and took possession of the whole 

of the kingdom of Naples in 1707.—(Vol. IV. p. 273.) 

Tidcomb, John. He distinguished himself in the service of 

William III. He was a colonel of foot on the Irish establishment in 

the year 1700. Five years later he was a major-general, and in 1708 

a lieutenant-general. He was celebrated for his wit as well as for his 

valour : he died at Bath in 1713.—(Vol. I. p. 611.) 

Torcy, de, Marquis, a very active French minister and diplo¬ 

matist, who has left memoirs of his negotiations, and of the politics of 

the times in which he lived (Memoires pour servir a VHistoire des 

Negotiations depuis le Traite de Pis wick jusqtt a la Paix d’ Utrecht, 

3 tomes, 12°-). He had very frequent relations with James II. 

and the other members of the expelled family. He had a greater share 

than any other single diplomatist in bringing about the Utrecht treaty. 

—(Vol. III. p. 87.) 

Toulouse, Comte de, Louis Alexander de Bourbon, one of the 

natural sons of Louis XIV., who was prematurely made Grand Ad¬ 

miral of France. He was born in 1678, and died in 1737. In 1706, 

when great efforts were made to recover Barcelona, the count de¬ 

scended the Mediterranean with the whole of the Toulon fleet; but on 

the appearance of Sir John Leake with an inferior British force, he 

sailed back to Toulon without firing a gun.—(Vol. I. p. 253.) 
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Tour, Comte de la, a minister of the Duke of Savoy, who for 

some time managed the war department for that prince.—(Yol. I. 

p. 378.) 

Townshend, Charles, Yiscount, was brother-in-law to Sir Robert 

Walpole, and a steady adherent to that statesman from the time that 

Walpole first began his career. During the War of Succession he 

held several secondary appointments. On the accession of George I., 

Walpole and he were immediately intrusted with the formation of a 

Whig cabinet; and during that reign Townshend was Lord-lieutenant 

of Ireland, and occupied other posts at various times.—(Yol. IY. 

p. 164.) 

Tserclas, or Zerclaes, Prince. At a later period of the war, he 

was employed by the French king’s grandson, Philip, in Catalonia, where 

he met with no very distinguished success, being constantly thwarted 

by Count Aguilar, a Spanish general, and M. Bezons, a French general. 

It appears that these three generals, like too many of the joint com¬ 

manders of Philip’s rival the Archduke Charles, were incessantly quar¬ 

relling with one another.—(Yol. I. p. 113.) 

Yanbrugh, Sir John, the celebrated poet, dramatist, and archi¬ 

tect, who built the mansion or palace of Blenheim, and who for many 

years enjoyed much of the confidence of the Duke and Duchess of 

Marlborough. His architecture was bitterly assailed by the wits of the 

time, whose jokes were better than their criticism. More competent 

judges of architecture have found grandeur and solidity, and not heavi¬ 

ness, in the masses of Blenheim and in others of his buildings. Sir 

Joshua Reynolds said, u Yanbrugh’s fate was that of the great Perault: 

both were objects of the petulant sarcasms of factious men of letters ; 

and both have left some of the fairest monuments which to this day 

decorate their several countries—the fiu^ade of the Louvre, Blenheim, 

and Castle Howard.”—(Yol. II. p. 207.) 

Yanderdussen, a Dutch statesman and diplomatist, and a member 

of the States-General. He was afterwards employed in settling the 

treaty of peace at Utrecht, being in that, as in so many other transac¬ 

tions during the war, associated with Buys.—(Yol. IY. p. 476.) 

Yaubonne, or A oubonne, General. This officer commanded a 

corps-d’armee of Imperialists. In September, 1713, when the Duke of 

Marlborough had been recalled, and England had entirely abandoned 

the grand alliance, General Yaubonne, descending from the Black 

Forest with 15,000 men, reinforced Prince Eugene on the Rhine. At 

the same time Prince Max Staremberg brought some forces to Eugene’s 

aid. The Imperialists, however, were not strong enough to prevent 

the French from crossing the Rhine. General Yaubonne had con- 
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sfcructed lines and entrenchments, but lie was driven out of them, and 

he made a hasty retreat, after throwing some of his regiments into 

Fribourg.—(Vol. II. p. 155.) 

Vendume, Louis Joseph, Duke of, was born in 1654. His educa¬ 

tion is said to have been sadly neglected. He was grandson of 

Henry IV. of France, but by an illegitimate descent. Voltaire com¬ 

pares him with the great Henry, the beau-ideal of monarchs to the 

French people :—“ Intrepide comme lui, doux, bienfaisant sans faste, ne 

connaissant ni la haine, ni l’envie, ni la vengeance. II n’etait tier 

qu’avec des princes/’ He made his first campaign in 1672 in Hol¬ 

land with Louis XIV. He served in the last campaigns of the 

great Turenne, and was distinguished by his bravery. In 1677 

he was in Flanders with Marshal de Crequi. In 1688 he be¬ 

came lieutenant-general. During the war with William III. he dis¬ 

tinguished himself in several campaigns in the Low Countries. In 

1695 he was appointed commander-in-chief of the French army of 

Catalonia, defeated a Spanish army under Velasco, and besieged and 

took Barcelona. At the War of Succession he was sent to Italy to re¬ 

trieve the errors and misfortunes of Marshal Villeroi, and there he had 

Prince Eugene for his opponent. But Vendome committed almost as 

many errors as his predecessor Villeroi, and was occasionally guilty of 

great negligence and indolence. After fighting two drawn battles with 

Prince Eugene, whose forces were numerically very inferior to the 

French, he was surprised by Eugene on the banks of the Adda near 

Cassano. Here he sufiered very severely, although his presence of 

mind and the bravery of his troops partially retrieved his negligence. 

In 1708, when the French king found that Marshal Villeroi was no 

match for the Duke of Marlborough, he sent Vendome to supersede 

him. Here again Vendome was quite as unfortunate as Villeroi. (For 

his campaigns against Marlborough and Eugene the Dispatches speak.) 

The Frencli writers maintain that the loss of the battle of Oudenard 

was mainly owing to the want of a proper understanding between the 

Duke of Burgundy (a prince of the blood, and nominally commander- 

in-chief) and Vendome, but that Vendome was much more to blame 

than the Prince. In 1710, when the French king of Spain, Philip V., 

was driven from Madrid, his grandfather, Louis XIV., sent Vendome 

to his assistance, who obliged the imperial army to evacuate the 

Spanish capital and restored Philip to it in the month of December. 

In 1712 Vendome marched into Catalonia, which would not submit to 

King Philip, and there he died suddenly on the 11th of June. He 

was disinterested but very licentious, generous but arrogant, brave and 

quick in action but careless and self-conceited. He spoke with great 

confidence of being able to annihilate Eugene in Italy, and to beat 

Marlborough and Eugene in the Low Countries. 

Even Voltaire is constrained to allow that he was indolent, thought- 
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less, negligent of discipline, improvident, and a dreadful sloven ; as 

was also his brother the Grand Prieur, who served under him in Italy. 

Voltaire adds, that these two generals ofttimes lay in bed till four 

o’clock in the afternoon ; and that Vendome was surprisingly active 

only by fits and starts. — (Vol. II. p. 488.) 

Vernon, Mr., was son to Secretary Vernon, and in 1702 was envoy 

for England at the court of Denmark.—(Vol. IV. p. 503.) 

Villars, Louis Hector, marshal of France, was born at Moulins, in 

1653. In his youth he visited Flanders and Holland, and resided for 

some time at Berlin. He attracted the notice of Louis XIV. by his 

great activity and gallantry in action. He served under Conde, Lux¬ 

embourg, and de Crequi, and took part in several campaigns in Flan¬ 

ders and Germany during the early and victorious career of Louis 

XIV. After the peace of Nimeguen in 1678 he spent ten years in 

diplomatic employments, chiefly in Germany. He gained such an in¬ 

fluence over the mind of the Elector of Bavaria that he detached him 

from the Austrian interest and rendered him subservient to the views 

of France. He followed that Elector into Hungary, where he assumed 

the command of the Bavarian contingent that was serving against the 

Turks. It was thought to be chiefly through his diplomacy and the 

high favour he obtained at Munich that Bavaria adhered so steadily to 

France in the War of Succession. In 1699 Villars was sent as ambas¬ 

sador extraordinary to Vienna, where he remained until the War of 

Succession broke out. In 1701 he served under old Catinat in 

Italy: in 1702 he for the first time obtained a command in chief, 

being sent with 30 battalions, 40 squadrons, and 30 pieces of artillery, 

to disengage the Elector of Bavaria, who was at that time surrounded 

by the Austrians. He gained many successes, but complained bitterly 

of the military incapacity of the Elector, which he said neutralized all 

his victories. In 1703-4 Villars put an end to the civil and 

religious war which had long been raging in the Cevennes, a remote 

mountainous country in the south of France. In 1705 he was sent 

to inspect and strengthen the defences of the eastern frontier of 

France, and then for the first time came in contact frith the Duke 

of Marlborough. The Duke’s dispatches give the military history 

of Villars from this time down to the Duke’s recall. After that event 

Villars gained many successes over the Imperialists, and captured or 

recaptured several towns. In July, 1712, he gained the battle of 

Denain (see Conclusion to the Dispatches by the Editor), and obliged 

Prince Eugene to retire under the walls of Brussels. In 1713, as 

Austria refused to sign the treaty of Utrecht, Villars was sent into 

Germany at the head of an army, and his operations contributed to 

hasten the peace between the Emperor and Louis XIV. 

From 1714 to 1732 Villars was exclusively engaged in state or 

court intrigues; but at the end of that long interval, when France 
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entered into a new war with the house of Austria, Villars, then in his 

eighty-first year, was sent to command an army in Italy with the rank 

of marshal-general of France, which had never before been conferred 

on any one, except Turenne. In the Italian campaigns of 1733 and 

1734 he is said to have been almost as active as in the days of his 

youth. 

He died at Turin on his way home to France on the 17th of June, 

1734. Of the Memoirs which bear his name, only the first part is 

believed to have been written by him. 

When Villars was sent to contend with Marlborough, he was in the 

full vigour of matured manhood, and was considered the best living 

general in France. His ill success in that contest is best shown by the 

Duke’s dispatches. 

He is generally considered by the French writers as a man of an 

honourable and frank but somewhat rough character; and as one that 

was no courtier, and was hated by courtiers on account of his blunt¬ 

ness. It is in the mouth of Villars, when on the point of departing for 

the army, that Voltaire puts the well-known words,—“ Sire, je vais 

combattre les ennemis de votre majeste, et je vous laisse au milieu des 

miens ! ” The French made an idol of him after his very opportune 

victory of Denain. Even Voltaire seems to confess that he was not 

much thought of at Paris until then.—(Vol. I. p. 15.) 

Villeroi, Francois de Neufville, Duke and Marshal of. With one 

accord the French writers represent this nobleman as the most inept 

of all their commanders that were sent to contend with Marlborough. 

They all describe him as a handsome thoughtless fop, with no genius 

for anything except for dress, gallantry, and pleasure. The caustic 

Duke of St. Simon says of him : “ C’etait un honnne fait expres pour 

presider a un bal, pour etre le juge d’un carrousel; et, s’il avait eu de 

la voix, pour chanter a Topera les roles des rois et des heros ; fort 

propre encore a donner les modes, mais a rien du tout au-dela.” 

He was born in 1643, and was brought up with Louis XIV., to 

whom his father—a marquis and marshal—was governor, to the no 

small disadvantage of that prince, whose education was shamefully 

neglected. The young Villeroi was much admired for the agreeableness 

of his person and the extreme elegance of his dress. Madame de 

Sevigne informs us that the court ladies never called him by any other 

name than that of Le Charmant. These dames were much afflicted at 

his exile or relegation, which was brought about in his young days by 

a scandalous and dishonourable intrigue. His offence was aggravated 

by an indecent and even blasphemous correspondence he kept up with 

some other young French noblemen who had gone to serve as volun¬ 

teers in the war against the Turks in Hungary. Some of these letters 

were intercepted and laid before the council of Louis XIV. Villeroi’s 

father is reported to have said on this occasion: “ Mon fils est bien 
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moins coupable que les autres, car il ne s’en est pris qu’a Dieu, et non 

au roi.” The young- courtier was relegated at Lyons, of which city 

his father was governor. When the young king went on his first 

famous expedition into Holland, Villeroi was refused permission to 

accompany him ; but he was allowed to go and make a campaign with 

the auxiliary troops of the Elector of Cologne. After the campaign 

he was ordered back to Lyons, where he consoled himself with amorous 

intrigues. 

At length he was recalled to court, and from that day he rose high 

in the favour of Louis. When past the grand climacteric he was 

admired as the gayest and best dresser, and the best dancer to be found 

in all France. Shining away at Paris and at court, he was hardly 

known in the army in which he held rank. It appears that he saw 

actual service for the first time in the year 1693, when he was present 

at the battle of Neerwinden, and attracted some notice by his personal 

bravery. He was then fifty years old, and it was in the course of the 

same year that he was made Marshal. In 1695 he succeeded Marshal 

de Luxembourg as captain of the King’s Guards. On the day of his 

reception at court he was so long at his toilette that the king was kept 

waiting for him. Pie was now sent to take the command of the army 

in Flanders. That army is said to have immediately formed a correct 

notion of his vanity, presumption, and incapacity. His first operation 

was to raise the siege of Namur, which William III. had invested, the 

besieging army being covered by the Prince of Vaudemont. With 

forces very inferior to those of the French, the Prince of Vaudemont 

was badly posted. Feuquiere said, “ it seemed that M. de Villeroi 

and de Vaudemont tried who could commit most blunders, in which, 

however, Villeroi beat Vaudemont.” The old fop dispatched a courier 

to court to say that all his dispositions were made, and that a victory 

was certain. But no battle was fought, and Vaudemont was allowed 

to make an undisturbed retreat to better positions. Then, instead of 

marching to relieve Namur, Villeroi went and threw some bombs into 

Brussels, and so burned a few houses and a church or two, thinking 

that this bombardment would make William III. abandon his siege. 

But William would not move from Namur, which was almost reduced 

to extremity. Seeing this, Villeroi advanced to Gemblours, within five 

leagues of Namur, threatening and making great demonstrations; yet 

he did nothing- but witness the brave defence and the final surrender of 

Marshal Boufflers. For all this the noble duke and marshal was piti¬ 

lessly assailed with Parisian satires, songs, and bons mots. The shortest, 

and at the same time the best, was this— 

Villeroi, 

Villeroi, 

A fort bien servi le Roi .... 

Guillaume, Guillaume. 

Nor did the Marshal wholly escape the sting of our English wits. 
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Matthew Prior, in his 4 Ballad on the taking1 of Namur by the King 

of Great Britain/ devotes a good many lines to Villeroi, whom he 

calls “a general and a beau.” He thus commemorates his exploits at 

Brussels:— 
Our King thus trembles at Namur, 

Whilst Villeroi, who ne’er afraid is, 

To Brussels marches on secure, 

To bomb the monks, and scare the ladies. 

And he thus describes his advance to Gemblours, on the river 

Mehain:— 
He comes, the mighty Villeroi comes, 

Finds a small river on his way, 

So waves his colours, beats his drums, 

And thinks it prudent there to stay. 

On the breaking out of the War of Succession he was sent into Italy, 

where he controlled and bewildered Marshal Catinat, and grossly in¬ 

sulted the Duke of Savoy, who was at that time the ally of France. 

He was shamefully defeated by Prince Eugene at Chiari, on the 1st of 

September, 1701. Catinat, being badly wounded in that affair, went 

away and left him to his own folly. Villeroi said he would soon have 

his revenge on Eugene; but that prince had very soon the satisfaction 

of packing him off as a prisoner. Having thrown himself into 

Cremona, Prince Eugene made a sudden attempt to surprise and cap¬ 

ture that place. On the 1st of February, 1702, a monk introduced 

400 Austrians, by a secret passage, at the dead of night, and this 

party opened one of the gates to the prince, and about 4000 more men. 

Villeroi, roused from his sleep by the discharge of musketry, went 

out into the streets without making any toilette at all, and was in¬ 

stantly seized and carried off by some of the Imperialists. The steady 

resistance of two Irish regiments in the French service gave the rest 

of the garrison time to arm and form ; and after several hours’ hard 

fighting, Prince Eugene was compelled to retreat and abandon his 

enterprise. These adventures gave rise to another epigram— 

Frangais, rendez grace a Bellone ! 

Votre bonheur est sans egal; 

Vous avez conserve Cremone, 

Et perdu votre general. 

Other satires followed, and were sung or chanted publicly at Paris, 

and even at Versailles. The king was exceedingly angry at the 

satirists. “ They fall upon Villeroi,” said he, “ because he is my 

favourite.” The release of the Marshal from his captivity was con¬ 

sidered by the French people as a national calamity. Fie was soon 

sent to encounter the Duke of Marlborough and more defeats. In 

1706 he commanded the French in the battle of Ramillies. It is said 

that before that battle began he boasted that he would show how 

much better a general he was than Marshal Villars; and that after the 

battle was lost, he could not for five whole days summon up heart 
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enough to write a letter or send a courier to the king his master. At 

this time Villeroi was sixty-three years old. Louis, who excused him 

or his own folly in appointing him, received him with great kindness 

on his return to court, and is reported to have said to him—“ Ah ! 

Monsieur le Marechal, on n’est pas heureux a notre age !” But old as 

the marshal was, he resumed the pursuits in which so much of his life 

had been spent, continuing at the very head of the beau monde of Paris, 

and making love when he ought to have been thinking of making his 

last will and testament. On the death of Louis XIV. in 1715, he busied 

himself in all manner of political intrigues. Through the unceasing 

favour of the old monarch and Madame de Maintenon, he had been named 

governor to Louis XV., who was then only in his sixth year, and had 

been allowed to make his friend Fleury (afterwards cardinal and prime 

minister) preceptor to that young prince. Under the regency of the 

Duke of Orleans Villeroi was allowed to hold the high office of Pre¬ 

sident of the Council of Finances. He was totally unqualified for the 

duties of this office ; but the place was given him with the view of keep¬ 

ing him quiet. It seems, however, to have failed of producing this 

effect, for the old marshal is taxed with having spread reports that the 

regent aimed at the throne, and intended to poison his young nephew 

Louis XV. He is said at the same time to have spoiled the young 

king with base flatteries and condescensions. In 1722 the regent 

Orleans caused him to be suddenly seized and sent off in a coach and 

six to his estates at Villeroi. It appears that Louis XV. had a great 

liking for him ; and almost as soon as he attained his majority, the old 

and battered beau re-appeared at court. Fie continued to show himself 

there occasionally until his decease. He is said to have grieved be¬ 

cause the young men of Paris would no longer allow him to set the 

fashion in dress and wigs. Some thought he would never die; but he 

died at last, at Paris, on the 18th of July, 1730, aged eighty-seven. 

—(Vol. I. p. 126.) 

Vryberg, M., was envoy from the States-General to the court of 

London. He died in England in 1711.—(Vol. I. p. 76.) 

Walpole, Mr., afterwards the celebrated Sir Robert Walpole, 

prime minister to George I. and George II. He had entered Parlia¬ 

ment at the end of 1700, when he was about twenty-four years old. 

He sat for Castle Rising, which had been represented by his recently 

deceased father. He joined the Whig party, and displayed great energy 

in promoting the Protestant succession, and securing the crown for the 

son of the Electress Sophia of Hanover. He soon became an able and 

practical debater, and an acute politician. In March, 1705, he was 

appointed one of the council to Prince George of Denmark, the Lord 

High Admiral. In this capacity he won the esteem and confidence of 

Godolphin and the Duke of Marlborough. In 1708, by the advice of 
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I Marlborough, he was appointed Secretary at War, a post in which he 

did immense service to the Duke and his campaigns. He fell with the 

party, having resolutely refused to accept any office under Harley. So 

long as Walpole was in the War-office Marlborough had a steady friend, 

but when St. John (Bolingbroke) succeeded to that post, he had an 

insidious, a treacherous, and persevering enemy.—(Vol. III. p. 258.) 

Wartenberg, Count of, grand chamberlain and prime minister to 

the King of Prussia, whose entire confidence he long enjoyed. His 

wife rendered him unpopular, and at last very obnoxious even to the 

court, by her imperious behaviour and her voracious appetite for power 

and money: her enemies even accused her of an illicit connection with 

the British ambassador, Lord Raby; and this scandal was turned to 

political purposes. The King of Prussia at one time insisted on the 

recall of Lord Raby, suspended the march of his auxiliary troops, and 

threatened to secede from the grand alliance.—(Yol. I. p. 3.) 

Webb, Major-General John Richmond, one of the best generals 

that served under Marlborough. He distinguished himself at Oude- 

nard, and still more in the convoy affair of September 28, 1708 (see 

Dispatches) ; for the last exploit, which was glorious in itself, and 

which led to the surrender of Lille to the allies, he received the 

thanks of the Queen and the thanks of his countrymen, by a vote of 

the House of Commons. On the decline of the Godolphin and Marl¬ 

borough party, he attached himself to the rising fortunes of Harley. 

He was made lieutenant-general ; and in 1712 he had the command of 

all the forces on foot in England. He fell with the party to which he 

had attached himself, on the accession of George I.; but he afterwards 

obtained the governorship of the Isle of Wight. He died in 1724.— 

(Yol. IY. p. 242.) 

Welderen, M., served with Marlborough as lieutenant-general. 

There was another officer of the same name, a brigadier-general in the 

same army.—(Yol. III. p. 105.) 

Wharton, Thomas, Lord. He was the son of Philip, Lord Whar¬ 

ton. William III., who found him at the head of a party in the 

House of Commons, and the decided enemy of the Stuarts, made him 

comptroller of the household, and chief justice in eyre south of Trent. 

He succeeded to his father’s peerage in 1696, and immediately took 

the lead as a debater in the House of Lords. When Queen Anne 

came to the throne he was dismissed from several places ; but soon 

afterwards he was appointed one of the commissioners for the Union ; 

and in 1708 he was lord-lieutenant of Ireland, in which post he re¬ 

mained till 1710. He had his full share in the bitter satires of Swift, 

who secured the favor of Harley by heaping abuse upon his political 

adversaries. In the course of the year 1709 and 1710, while the court 

war against Marlborough, or rather his duchess,' was at its height, 
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Swift satirized not only Wharton, but also Sunderland, Cowper, Not¬ 

tingham, Somers, and the Duke of Marlborough himself. It cannot 

be said that the wits and writers of the day either took the national and 

honourable side, or were more steady and disinterested than the states¬ 

men and politicians. Under George I. Lord Wharton became lord 

privy seal, Marquis of Wharton, &c., but he died in 1715. He is 

universally described as a man of great ability, but profligate, pro¬ 

fane, and eccentric. He was the father of the still more licentious 

and eccentric Philip, Duke of Wharton, who was attainted in 1728, 

and who ended his wild career in a Spanish monastery.—(Vol. II. p. 

553.) 

Wirtemberg, Duke of, served under Marlborough as major-general 

of cavalry.—(Vol. I. p. 7.) 

Withers, General Henry. He was an early friend of Pope, who 

celebrates his philanthropy and hospitality. After the conclusion of 

the War of Succession he resided at a pleasant house at Greenwich, 

having for a constant inmate or very near neighbour, Colonel Disney, 

another veteran famed for his wit. Gay has devoted some pleasant 

vers de societe to a visit paid by him, Pope, and others to the hos¬ 

pitable Greenwich mansion in 1720. In these verses the General is— 

-“ the friend of human kind, 

More visited than either park or hall, 

Withers the good, and with him ever join’d 

Facetious Disney.” 

—(Vol. II. p. 648.) 

Wratiseaw, Count, envoy extraordinary to the British court from 

the Emperor, and subsequently one of the Emperors principal ministers 

at Vienna.—(Vol. I. p. 4.) 

Zell, George William, Duke of, was uncle and father-in-law of 

George Louis the Elector of Hanover (afterwards George I. of 

England). This duke died on the 8th of August, 1705, in the eighty- 

first year of his age.—(Yol. I. p. 14.) 

Zinzerling, Count, counsellor to the Archduke Charles, claiming 

to be king of Spain. In 1706-7 he was despatched by Charles from 

Spain to the Duke of Marlborough, to consult about keeping Mr. 

Stanhope in the Peninsula, and about “ other important and secret 

points.” [Letters in Archdeacon Coxe’s Life of the Duke.]—(Vol. 

IV. p. 341.) 

Zober, or Zobor, Count. This Hungarian nobleman, at a public 

entertainment, used insulting language against Charles XII. in the 

presence of the Swedish ambassador. Although the insult was re¬ 

sented on the spot by a blow, and although the count was afterwards 

imprisoned for the offence, Charles XII. was not satisfied, but insisted, 
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without any regard to the law of nations, that Zober should be given 

up to him to be punished as he might think proper. The court of 

Vienna naturally demurred. Upon this, Charles held out threats of 

an alliance with Louis XIV., and an invasion of the emperor’s terri¬ 

tories. To blow these hot coals, the French king presently sent the 

Sieur de Ricoux to the Swedish camp. The consternation of the 

emperor and his allies was great. In the end, to keep the Swedish 

conqueror quiet, Zober was given up to him. People thought that the 

poor Hungarian would meet with the same cruel fate as Reinhold 

Patkul, the Livonian nobleman, whom Charles had caused to be broken 

on the wheel; but, in virtue of a tacit agreement previously made, 

Count Zober was not subjected to any corporal punishment, and was 

soon released. This was in 1707. In 1708 Zober was serving in the 

Imperial army under Prince Eugene.—(Vol. IV. p. 325.) 

Index. 
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INDE X. 

A. 

Aaderkas, Colonel, ii. 363, 418. 
Abbadie, M., authority given to him to 

make reprisals, its probable good 
effect, iii. 75. 

Abbeville, design upon, and reasons why 
no jealousy should be given that way, 
iv. 147. 

Abel, Mr., a singer, recommended to 
Count Sinzendorff, iii. 541 ; to the 
King of Portugal, iv. 459. 

Abercrombie, Captain, i. 408. 
Abercromby, Mr., his zeal and services, 

iv. 442; recommendation of, to the 
Duke of Hamilton, 626, 

Abercromby, Captain, v. 546. 
Abercromby, Sir James, on his way to 

Liege, request to Comte Welz to assist 
him, v. 99 ; efforts to forward his in¬ 
vestigation, 108. See Omer, St. 

Abrahams, Solomon, his want of credit 
and judgment, i. 516, 532. 

-, proposed contract with, iii. 473,475. 
■-, application for payment, and jus¬ 

tice of his claims, iv. 162. 
Absolute power at the head of the army, 

fatal consequences of not possessing, 
ii. 197, 201 ; reflections on the mission 
to the Hague of a person relating to 
the absolute command, 249. 

Acunha, Don Louis d\ congratulated on 
conclusion of the Portuguese treaty, 
i. 122. (v. 594.) 

Adda, repulse of the Imperialists in the 
passage of, ii. 95. 

Adige, valley of the, i. 449. 
-, report of Prince Eugene’s having 

passed, iii. 4, 6 ; passage of, and re¬ 
treat of the enemy, 25; narrative of 
operations on, 1706, 47. 

Advance to the troops, required on their 
march out of garrison, v. 312. 

Aerschot, Duke d.’, requested not to assist 
at the deliberations of the Council of 
State, iii. 197, 210. 

Aerschot, lines of, ii. 267. 
Aga, Turkish, arrival of at Vienna, v. 

297, 300, 302, 320, 321, note. 
Agio, proposal to disallow deduction for 

in Germany, rejected, and subsequent 
arrangement, v. 378. See Prussia. 

VOL. V. 

Aglionby, Mr., envoy to the Swiss can¬ 
tons, i. 193, 386. (v. 594.) 

Ague, fit of, i. 474. 
Ahlfelt, M., v. 351, 363. 
Aikenhead, an impostor, iv. 284; a noto¬ 

rious rogue, 385. 
Ailesbury, Lord, ii. 359. 
Ailesbury, Countess of, i. 431. (v. 594.) 
Aire and St. Venant, proposed sieges of, 

at the same time, v. 117, 123; invest¬ 
ment, and officers in command, 131 ; 
permission to ladies to retire, and es¬ 
cort to St. Omer’s, 132, 133 ; prepara¬ 
tions to storm, the chamade beaten, and 
surrender, 211, 212 ; resistance of the 
places, the enemy having spared 
neither art nor money, 215. 

Alba, Duke of, letter from, 15th August, 
1709, iv. 577, note; answer to, 581 ; 
no further notice to be taken, 597, 604. 

Albans, St., Mayor of, ii. 470. 
Albemarle, Earl of, i. 19, 20, 124; Mr. 

Aglionby’s letter—-wishes to know if in 
the mind of going to Aix, 193; re¬ 
commendation to, of a lieutenant, 386. 

-, glad to find he is determined to 
serve again, ii. 436 ; difficulty as to 
his pass, 667. 

• -, decision respecting his pass, and 
illegality of his pretended capture, iii. 
17, 27. 

-, order to march to Grammont for 
security of the convoy, iv. 210 ; the 
new year — stopping the waters at 
Tournay—affair of M. Surville, 677 ; 
additional troops for, to push his de¬ 
sign, 694 ; instructions for withdraw¬ 
ing regiments from garrison, 705. 

• -, command at the siege of Aire, v. 
131; disposition and junction of troops, 
286; regiments named to embark at 
Ostend, 292 ; christening of his child, 
405; detached near Bethune, 421 ; 
tour to the Hague to persuade the 
Council of State to go on with the first 
project, 494, 496; explanation with, 
respecting the allocation of the troops 
in winter-quarters, Sept. 1711, 504, 
507 ; advantages of the plan concerted 
for winter-quarters, and prediction of 
their repenting not having adopted it 
—compulsion of keeping on the de- 
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fensive, if not going backward, 514; 
hopes of the project, 520; original 
letter, apprising him how far the 
Queen is willing to be at expense for 
the execution of the project—mode of 
excusing going on with it, 539 ; en¬ 
closing the Lord Treasurer’s letter, 
and invitation to dinner, 541 : de¬ 
parture for the Brill—will ever retain 
a just sense of his lordship’s friendship 
to him, 566 ; secret negotiations for 
peace—probable conduct of the States, 
569 ; precipitate retreat of the enemy, 
owing to his lordship’s care in draw¬ 
ing the troops together, 572; little 
inclination shown to let the Prince of 
Savoy come over, 573; sensible of the 
friendly part he takes in what has 
happened to the Duke of Marlborough, 
574; rejoices at whatever may contri¬ 
bute to his advantage—cautioned, to 
write nothing but what may be seen, 
when he has no other conveyance but 
the ordinary post—obligations to Lord 
and Lady Albemarle, 580. (v. 594.) 

Albemarle, Lady, ii. 334 ; illness of, v. 
463, 474. 

Alberg, Baron d’, i. 346. 
Albergotti, M. d’, iii. 47; iv. 151. 
-, commander of Douay, capitulation, 

v. 57, et seq.; dines with the Duke of 
Marlborough, and goes to the French 
army, 63 ; quitting his retrenchments, 
554. 

Albert, Margrave, iv. 684. 
Alberti, companies of, wish to know 

where destined to be, iv. 415. 
Albrecht, Prince, iv. 318, 367. 
Alcantara taken, ii. 485, 568. 
Alexander, Colonel, v. 138. 
Alicant, surrender of the castle of, iv. 

531. 
Allegre, Marquis d’, governor of Bonn, 

letter to, i. 91 ; not in march, 461; 
arrival at Consarbrick, 522. 

-, detached to the Moselle, ii. 120; 
taken prisoner, 174, note; passes sent 
to, and offers of service, 182 ; con¬ 
ducted to Amersfort, to remain on 
parole, 182, 183; embarkation of, 
403; to go to Nottingham, 409, 464 ; 
orders to bring him over to England, 
420, 421, 427. 

-, iii. 302 ; iv. 513. 
-, prolongation of his pass, v. 40 ; 

prolongation for six months, 169; his 
letter, 170, note; wish to grant him 
his entire liberty, 200; ground for 
delay in his application, 512 ; proposed 
exchange against the Comte d’Erbach, 
513, 542, 557. (v. 594.) 

Allegre, Marquise d’, iii. 213. 
Allegiance. See Quiros. 
Alliance, Grand, renewal of on the foot¬ 

ing of the preliminaries, iv. 667. See 
Czar; Discord. 

Almanza, battle of, account of, iii. 351, 
et seq.; prisoners of the battle should i 
not have been brought into France, if 
it could have been prevented, 598; 
filling up vacancies in the regiments 
broken at, 462 : Act obliging counties 
to provide a number of freeholders to i 
restore the regiments, 662. 

-, state of affairs after the battle, 
iv. 22; prisoners taken at, intends to ; 
send them to their respective regi¬ 
ments to prevent clamour, 424. 

-, affair of, v. 103, and note. 
Almelo, M., i. 153, note ; acknowledges 

his embarrassments and exertions, 230. 
Alnutt, Colonel, inconveniences of filling 

up vacancies in his regiment, iv. 67. 
Alonne. M. d’, ii. 551; iv. 123. (v. 594.) 
Alost, submission of, ii. 530. 
-, post between, and Brussels, to be 

occupied, iv. 353; to the States’ De- 
puties at, how to regulate their deli¬ 
veries of hay, 368 ; to Brussels, the 
chausse'e not sufficiently guarded, 369. 1 

Alsace, operations in, i. 204; detach¬ 
ment of French troops from, ii. 66 ; \ 
affairs in, July, 1705, 185; drafts of 
French troops from, December, 1705, 
363. 

Alt Ranstadt, request to procure leave 1 
to set up his own field-bed in a farm¬ 
house at, iii. 343; arrival, 347 ; rea- j 
sons why the Queen and States cannot j 
be asked for their guarantee of the I 
treaty, 531. 

Alternate command of Prince Louis and 
the Duke of Marlborough, while to- < 
gether, i. 309, note. 

Althem, Comte d’# v. 49, 137. 
Altrop, family of, i. 183. 
Aiwa, M., i. 153, note. 
Amana, M., posts to be occupied, v. 

476. 
Ammana and Benthem, battalions, v. : 

315, 316. 
Amand, St., ought not to be left in the : 

hands of the enemy, iv. 658; opera¬ 
tions against, 689, 703, 705. 

Amiens, money sent to prisoners at, iv. 
155. 

Amigny, Chev. d’, iv. 88. 
Ammunition, delay of German princes 

in furnishing horses and carriages for 
conveying, ii. 89, 104. 

-, supplies of, over the inundations, 
iv. 254. 

-, efforts to bring it forward, v. 11 ; J 
arrival of a thousand waggons with, 
53; on the Lys, seized and blown 
up, 147, and note. See Artillery; | 
Convoy. 

Amnisty for deserters, publication of, j 
iii. 662. 

Amodiation of the excise in Flanders, 
suggested, iv. 298. 

Aucenis, Marquis d’, i. 502. 
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Ancenis, Marquis d’, doubt to whose lot 
he may fall, vi. 157. 

Andreas, widow, ii. 674. 
Anges, Abbe des, v. 439. 
Anhalt Prince of, Major-Gen., breaks 

ground before Fort St. Joseph, i. 162, 
note; Dessau, Prussia, Prince, 576, 
note. 

•-, commands the Prussian troops in 
Italy, iii. 32. 

--, d’, his bravery and good conduct— 
quits the army, iv. 603; appointed to 
command the Prussian troops in the 
Low Countries, 701. 

--, his experience and indefatigable 
vigilance, v. 61 ; complaint respecting 
Prussian troops, 238, 239 ; his expe¬ 
rience and good conduct represented 
to the King, 540, and to the Prince 
Royal, 543; change of route without 
his knowledge, 545; order to receive 
sick at Oudenard, 546 ; will always 
find him a faithful friend, ib. 

Anjou, Duke of, before Barcelona, ii. 
476 ; titles and honours granted by, 
572. 

--, stand made by, iii. 37, 43 ; ap¬ 
pointments, &c., made by, remarks on, 
75. 

-, step to be taken in Spain, in anti¬ 
cipation of his recall, iv. 478 ; division 
for, 695. 

-, v. 59; disappointed at Balaguer, 
60 ; intercepted letters from, 97. (v. 
594.) 

Anjou, Duchess of, departure for Pam- 
peluna, ii. 669. 

Annandale, Marquis of, iv. 665. (v. 594.) 
Annay, camp of M. Villars at, iv. 529. 
Anne, St., chapel of, requested for public 

worship, iv. 437. 
Anspach, Princess of, ii. 256. 
Anstruther, Sir Alex., affair of, v. 305. 
Antedating brevets, Queen’s direction 

against, v. 40, 56. 
Antibes, proposed capture of, iii. 400. 
Antunis, contractor, iv. 685. 
Antwerp, heart and soul for the attack 

of, i. 105; disappointment against, 
157. 

--, necessity of making an attempt on, 
ii. 67 ; summons of, 1st June, 1706, 
and transactions at, 545, 565. 

--, complaints by magistrates of, iii. 
126. 

--, enemy’s designs upon the castle, 
iv. 29, note, 30; reason for posting 
guards at the gates of the city, 62 ; 
acquittal of woman for affair at, 87 ; 
security of, 159; precautions for the 
security of the city and castle, 181 ; 
letter to the Magistrates, 182; dra¬ 
goons hastened to, 321 ; five English 
regiments at Ostend, shipped for, 321, 
322 ; to the Magistrates of, hopes of 
their zeal for the king’s interest, 378 ; 

reception of two battalions of the Queen, 
387 ; complaint to the magistrates of 
their ill-treatment of the five battalions 
of the Queen, and of their neglect of 
the troops, knowing their sufferings 
in the winter when defending their 
frontiers, 392 ; transport of seven 
English battalions, -137 ; measures to 
counteract the enemy’s designs against, 
502. See Saxons. 

Aosta, operations in the valley of, i. 449, 
508. 

Apletree, Mr., proposals of, i. 290. 
Aquaviva, Prince d’, ii. 278. 
Aquaviva, Marquis d’, ii. 345. 
Archduke, expedition of, to Portugal, i. 

117; time fixed for his departure, 
155; detention of troops till his ar¬ 
rival, 168. 

Arco, Comte d’, marshal and general of 
the Elector of Bavaria, obliged to 
swim the Danube, i. 331; his plate 
found in the camp, 338, 342 ; exchange 
of prisoners proposed to, 368, 369 ; 
conveyance of the wounded, 385. 

-, iv. 548. 
Aremberg, Due d', appointed governor 

of Hainault, iii. 197 ; captain of the 
Ancient Company of Burgundy, 265. 

-, patent of general-major, iv. 246 ; 
propositions from, to settle the disputes 
with his mother, 318. 

-, resolution respecting his claims as 
grand bailiff of Mons and Hainault, v. 
80. 

Aremberg. Duchess of, ii. 694. 
-, affair of, iii. 61, 267 ; marriage of 

her daughter, 540 ; to accompany the 
Queen in Spain, 5S6, 587, 589 ; civili¬ 
ties to the Duke of Aremberg, 656 ; 
apology for writing by the hand of 
Mr. Cardonnel, 658; conduct of the 
Duke of Aremberg in separating 
from his mother, 681, 682. 

-, recommendation of her claims to 
the Duke of Savoy, iv. 85 ; embar¬ 
rassment respecting, 98 ; to enjoy her 
dowry and revenues, as before the 
rupture, 116; efforts made by the 
Duke of Marlborough for an accom¬ 
modation of the disputes, 219; arbi¬ 
trary suspension of process at Mechlin, 
515; grounds for leaving the settle¬ 
ment of the dispute to the ordinary 
course of law, 543, 544; reference of 
her case to the King of Spain, and re¬ 
questing the removal of the suspension 
of proceedings before the council of 
Mechlin, 579. 

-, intimation for her cause to have 
precedence for trial, v. 91. 

Aremberg, d’, case of a soldier of the 
regiment, who had killed a citizen, 
request to know whether can pardon, 
v. 546, 547. 

Argyle, Duke of, ii. 357 ; iii. 17, 239. 
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Argyle, Duke of, v. 26 ; surprise at ap¬ 
plication being made for his going over 
without his desire or knowledge, 172 ; 
Queen’s order to return to England, 
185 ; appointed to command in Spain, 
256, 266. (v. 595.) 

Arleux, dikes at repaired by the enemy, 
v. 403; re-opened, post captured, ib. 
404; new works at, 406, 407; post 
captured by the enemy, 418, 419. 

Armentieres, expedition to get possession 
of, iv. 126. 

-, to Officer commanding at, v. 128. 
Armistice by the King of Spain, good 

effects from, v. 173. 
Ai’moises, Comte des, ii. 331. 
Arms, extravagant rate demanded for 

transport of, iii. 529. See Muskets. 
Armstrong, Captain, instructions for, iv. 

46 ; quarter-master, his capacity and 
mission, 231; General Fagel’s quarter¬ 
masters to apply to, 317 ; instructions 
to, April, 1709, 483. 

Armstrong, Lieut. Colonel John, ap¬ 
pointment of engineer on the establish¬ 
ment of the Ordnance, v. 503. 

Armstrong, Mr., ii. 564. 
Arnhem, M. d’, ii. 84; excellent state of 

affairs from troops under his com¬ 
mand, 299. 

-, Major-General, project of, iv. 190. 
Arnot, Captain, empowered by the Queen 

to take charge of English prisoners in 
France, iii. 669 ; request that he may 
be allowed to visit them occasionally, 
669, 670; frivolous pretences by the 
French court, 702. 

■-, repetition of request that he may 
be allowed to visit the prisoners, iv. 
140. 

Arnstell, Adjutant-General, ii. 341. 
Arras, advance of cavalry to the gates 

of, iv. 120. 
-, march of the French towards, 

May, 1710, v. 33, 39; French lines 
from, towards the Somme, 66; de¬ 
struction of enemy’s magazines at, 
579. 

Arrears to Dutch troops, settlement of 
requested, iv. 395. 

-due to the troops, successful appli¬ 
cations for payments of, v. 571. 

Arrest broken by an officer, iv. 233. 
Artagnan, Marechal d’, iv. 622; preci¬ 

pitate retreat of, 724. 
-, Chevalier d’, answer given to, v. 

497. 
Artheville, M. d’, i. 509. 
Artifices of France, in Italy, iv. 178; at 

Venice, 191. 
Artillery, want of horses for, at Robert- 

mont, i. 1S1 ; request of horses to 
draw artillery to Mayence, 425. 

-, want of horses to draw, ii. 89. 
-, horses for the, list of, iii. 15. 
-, heavy, orders to advance for a 

siege, iv. 116, 121 ; secrecy concern- I 
ing, recommended, 117; from Maes-; 
tricht and Antwerp, 124; progress of f 
the train, 130, 143; anxiety that the 
cannon be not risked, 144; its pro- ) 
gress from Soignies to Ath, 155, 156 ; 
in safety, 158 ; arrival at Ath without 
the enemy’s making the least attempt | 
to insult it, 60 ; orders for its being in i 
readiness to move up the Scheldt, at 
the very same time the troops take 
the field, 691. 

Artillery, heavy, requisition of draught 
horses for, v. 4, 8 ; and ammunition 
shifting into other boats at Tournay, 
to come up the Scarpe, 19 ; mis¬ 
sion of Brigadier Cronstrom to the 
Hague, to know what quantity could 
be furnished, 86; arrival of, from 
Holland, 97; orders for escorting 
boats laden with, to Merville, 128, 
129 ; escort for, from Ghent to the 
army, 435. 

Artois, answer to the Deputies of the I 
States, respecting disorders committed | 
by the troops, v. 9 ; remedy for d is- 
orders committed in, 71 ; conquest of ! 
the greater part of, 214. See Ower, 
St. 

Artois, M. d’, i. 493. 
Arundel, Lord, iii. 320. 
Arzelliers, M. d’, ii. 579. 
Arzelieres, Marquis d’, death of, iv. 715. 
Ascalona, Duke d’, exchange of, v. 323. 
Asfeld, Chevalier d’, iv. 23. (v. 595.) 
Aspin, F, regiment of, iii. 74. 
Assembly of Scotland, good management 

of the Queen's affairs in, i. 247. 
Asveld, Chevalier d’, i. 426, note. 
Ath, siege of, iii. Ill ; surrenders, 157. 
-, difficulty in hindering the enemy 

from attempting the siege of, iv. 34; 
order upon to furnish seven hundred 
and five waggons, 134 ; removal of tax 
on grain, 145, 150; arrival of artil¬ 
lery at, 155; convoy from, August, 
1708, 196, 199; directions for the 
security of convoy between Ath and 
Oudenard, 213; levy of a further 
hundred thousand francs on the farms 
of, 298. 

-, confinement of the magistrates, 
and orders to set them at liberty, v. 
487 ; order to prevent the demand on 
the chatellenie of hay and oats, being 
the only one that has agreed to furnish 
supplies, 54 5; number of rations of 
hay and oats furnished by, to be ex¬ 
empt from foragings, 559. 

Athlone, Earl of, arrival of, i. 5; interest 
in the province of Utrecht, 65. 

-, orders for the bread, iv. 371; 
arrears due to the Dutch troops for 
the last war, 395. (v. 595.) 

Aubach, M. d’, memorandum for, June, 
1705, ii. 77 ; Comte d’, ordered to 
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send an account why he abandoned 
Saarbourg and Treves, 134 ; sees the 
effect of his timidity, 147 ; to march 
with his Palatins to the Upper Rhine, 
153; investigation of the affair of, 
287. 

Aubigny, M. d’, iv. 382. (v. 595.) 
1 Audignies, Baron d’, iii. 116, 461 ; case 

of a French cornet and trooper, 552. 
-, bad state of the officers of the regi¬ 

ment, for want of the ordinary pay, 
iv. 554; disorders tolerated by him, 
and request to examine into the 
charges, 622, 623. 

--, patent for, signed, v. 43; applica¬ 
tion for a supply of money to the regi¬ 
ment, ib.; absent, and order to return 
to await the sentence of the court- 
martial, 115; destitute condition of 
two squadrons, and request for their 
pecuniary assistance, 396 ; muster of 
the two squadrons upon their reaching 
the army, 439. 

Audron, M. d’, answer to complaints 
made by, i. 116; affair of, 146, 149; 
readiness to see him liberated, 169; 
vexation at his continued detention, 
174; pass for three months, 178. 

! Augmentation, troops of, delay in re¬ 
mitting payment for, i. 85 ; embarka¬ 
tion of English regiments, 143. 
- of troops, measures for, iv. 339, 

340; grant of 220,000/. sterling, 
January, 1709, for, 393; efforts to 
obtain an equal one from the States, 
398 ; proposal by Prussia of horse in¬ 
stead of foot, 451; final arrangement 
of the Prussian treaty, 457, 458. 

Augsburg occupied by the Imperialists, 
i. 204, 205 ; by the French and Bava¬ 
rians, 206; enemy entrench them¬ 
selves, July, 1704, 344, 348; deputa¬ 
tion from, and possession taken, 414. 

-, letter from the city, praying to be 
relieved from the extortions of the 
French, iv. 507. 

; Augustus, King, operations of the King 
of Sweden against, Sept. 1706, iii. 130, 
note ; renounces the crown of Poland, 
231, note; offer by, of his troops, 261; 
desires the Queen’s guarantee of the 
treaty, 302, 304 ; uses the same style 
and seal, 308 ; visit to, 348; wish to 
get rid of five thousand cavalry, 350 ; 
letter to, communicating orders to his 
troops to march to the Upper Rhine, 
430; pretensions to the kingdom of 
Naples, 455; body of horse to be 
taken from by the Circles, 471 ; rea¬ 
son for caution to be used, in reference 
to Sept. 1707, 577; letter to, service 
of, his cavalry with neighbouring 
princes, 631 ; referred to Comte de 
Laynasc, 704. 

-, mode of remedying, in the Queen’s 
letter, of the words Principis Augusti 
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abdicationem, iv. 68, note; letter to, 
fallen into the hands of a partisan, 
157; his troops not at Oudenard, 
but aid rendered by them, 158; not 
to trust too much to his passes, 
163; arrival of, to take part in the 
campaign, 169 ; takes up his quarters 
with the Duke of Marlborough, 177 ; 
hopes he will be satisfied with what 
has been done for him, 404 ; horse 
and foot taken from him, 409 ; treaty 
for augmentation signed, 459 ; ques¬ 
tion as to his willingness to give the 
two old battalions, 680. 

Augustus, King, unreasonable pretension 
of, and deferring the election, v. 414; 
disapproves of giving him three batta¬ 
lions from hence, 443, 444; may be 
prevailed with against recalling his 
three battalions, 493, 494; re-enthrone¬ 
ment of, 584. (v. 595.) See Poland, 
King of; Saxon battalions; Warten- 
berg. 

Aurochs, M. d’, v. 504, 557. 
Austria, Princess of, ii. 667. 
-, pecuniary necessities of, iii. 132, 

148 ; requests Mr. Stepney to attend 
to her interests till his arrival at the 
army, 330. 

Austrian loan. See Loan. 
Autel, Comte d’, i. 497 ; ii. 292. 
Auvergne, Prince d’, ii. 467, 476; iii. 

227, 540 ; request for his arrival at 
the Hague, 697. (v. 595.) 

Auverquerque, d’, M., appointed to com¬ 
mand the Dutch troops on the Upper 
Rhine, i. 58; obligation to Marechal 
de Villeroi, 116; exchange of pri¬ 
soners, 144 ; detail of infantry duty, 
176; hopes of good news from his 
quarter, 308; sudden movement to¬ 
wards the Meuse, 355; failure of his 
plans by inundation of the Demer, 
368 ; replacing of twelve battalions, 
497. 

-, march to his assistance, ii. 109; 
about to engage on the Yssche, con¬ 
sent refused by the Deputies, 224, 
note, 232 ; visit of the Duke of Marl¬ 
borough to, 665. 

-, French expedition to Scotland, iii. 
696; failure of it, 697. 

•-, death at Rousselaer, iv. 269. (v. 
595.) 

Auverquerque, Count Corneille d’, i. 
519. 

Auvet, Marquis d’, ii. 387. 
Auxiliaries, rate of pay to, captains and 

private soldiers, v. 346. 
Averocks, Major Gen., i. 402. 
Avocatoire, publication of, iii. 36 ; preli¬ 

minary steps to the declaration, 58. 
Ayfhoui, Comte d’, iii. 610. 
Ay mouth, Lord Churchill of, peer of 

Scotland by the title, iv. 44, note. 
Aytona, Marquis d’, ii. 573, note. 
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B. 

Baden, Prince of, compliments to, i. 
9 ; at the head of the Imperial army 
on the Neckar, 40 ; readiness <o re¬ 
ceive his orders, 41 ; cause for not 
answering sooner the Prince’s letter 
of the 20tli May, 113; winter-quarters 
on the Moselle, 180; operations in 
Germany against the French, and oc¬ 
cupation of Augsburg, 204; plans of 
operations indicated, and hopes of 
mutual assistance, 209 ; departure for 
the Hague to accommodate disputes 
between certain generals, and request¬ 
ing views and plans for mutual opera¬ 
tion. 223 ; requests the sentiments of 
the Margrave on the operations of the 
campaign—state of affairs on arrival 
at the Hague, 229; halt for at Hep- 
pach, 307 ; conference of the three 
commanders, and alternate command 
resolved on, 309, vote; wounded, 331 ; 
takes post before Landau, 476 ; wishes 
him a happy new year—making pre¬ 
parations to enter early on the next 
campaign, 569; requests information 
as a guide for future proceedings, 570 ; 
silence on the state of the army on the 
Upper Rhine, 591 ; conference of M. 
Dopff, on the operations of the cam¬ 
paign, 599. 

■-, desires to know his sentiments 
on the operations of the campaign, ii. 
2 ; requests him to indicate a place 
where they may confer together, 3 ; 
proposition for his approach with the 
troops of the Empire for a joint opera¬ 
tion, 10; good effects of his operating 
on his side according to the plan laid 
down, 20 ; mission to him of Q. M. 
General Cadogan, 23; lameness in his 
legs, and intention of making use of 
the baths, 31 ; journey to Aschaffen- 
burg to concert measures with him, 
33; proposition to, to give him the 
troops of Wirtemberg, &c., 42 ; dis¬ 
appointed at meeting the Margrave 
at Creutznach, and journey to Ras- 
tadt, 47; noble palace building by 
him at Rastadt, 51, note ; conference 
with the Margrave, and Memorandum 
of agreement between him and the 
Duke of Marlborough, 50, 52 ; small 
amount of force which he is able to 
furnish, 54; probable date of their 
arrival at Treves, 55; necessity of 
hastening the march of the troops, 
and advantages that would have ac¬ 
crued from offensive operations of two 
armies, 63; consequences of the delay 
of arrival of Prince Louis’s troops, 
66; sends letter without date, and 
detour of twenty leagues to be taken 
by his troops, 79 ; their tardiness, and 

date of their earliest arrival, 91 ; 
mission of Brigadier Cadogan, 14th 
June, 1705, 101; reinforced, to enable 
him to act, 104, 107; gone to the 
waters of Schlangenbad, 113; addi¬ 
tional troops placed under his orders 
to enable him to act, 124, 125; con¬ 
gratulated on the improvement of his 
health, and hopes of his being able to 
act offensively, 146; amount of his 
force on the Rhine, 155, note, 158; 
another letter without date, 156 ; wish 
to know the state of his health, and 
communicating the march to him of 
Westphalians and Palatins, 163; mis¬ 
sion by the States of M. d’Almelo, 
and intention of sending Lieut. Gene¬ 
ral Hompesch when the Prince is at 
the head of his army, 167; inutility 
of sending a general officer to be with 
the Prince till he is at the head of his 
army, 170; joins the army, and pene¬ 
trates into Lower Alsace, 185; re¬ 
quests to be assisted with some gun¬ 
powder, 189; letter, July, 1705, to 
the Duke of Marlborough, detailing 
events, 190, note; requests to know 
whether it is still necessary to attend 
to the project of the Moselle, 191, note; 
his desire for a pretence to excuse his 
not acting on the Rhine, 201 ; case in 
which he ought to detach to the Low 
Countries or to Prince Eugene, 204 ; 
copy of Prince Louis’s letter sent to 
the Deputies of the States, and to the 
Pensioner, 210 ; answer to the Prince’s 
letter of the 5th August, respecting the 
Palatins, and his request for gun¬ 
powder, 212; little hopes from the 
Prince, and necessity of opening their 
eyes before it is too late, 213; makes 
no mention of the purpose for which 
the gunpowder is wanted, 217, 221 ; 
march against the lines of Haguenau, 
239; request to M. Gueldermalsen to 
go again to the Prince of Baden to in¬ 
duce him to attempt something, 243; 
congratulated on his passage of the 
lines, 251 ; hopes of his continuing to 
give occasion for rejoicing on the like 
success, 257; character given to M. 
Gueldermalsen of the Prince's per¬ 
sonal bravery, but of his reluctance to 
do anything without being strongly 
pressed, 257, 258 ; return of General- 
Major Volckershoven, 282; stay in 
the field to the last moment to en¬ 
courage the designs of the Prince, 
260; journey of the Duke of Marl¬ 
borough to confer with Prince Louis 
at Rastadt, or at the army, Oct. 
1705, 297; requested to appoint a 
place of meeting, 305, 306 ; to meet 
the Prince at Heidelberg, 320 ; expe¬ 
dition against Homburg, 326; re¬ 
quested to take a turn to Vienna, with 
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a promise to follow up strictly what¬ 
ever plans he may concert, 332 ; re¬ 
gret at the derangement of affairs on 
the Upper Rhine, 354; non-arrival at 
Vienna, and impossibility of any ope¬ 
ration on the part of England and 
Holland on the side of the Saar, with¬ 
out the concert and explanation of 
the Prince, 388; nothing communi¬ 
cated by him, and letter of Emperor 
to, 429, 431; impracticability of his 
acting offensively, 438 ; transmits his 
plan to Vienna, 450, 451; in German, 
460, 481 ; disgust experienced by the 
States at the temper and troops of the 
Prince, 462, 495; retreat over the 
Rhine, 494 ; its consequences, 497, et 
seq.; the Prince’s letter of the 3rd 
May, 1706, and answer, 500, note, 1 502; persuades himself of the great 
superiority of M, Villars, 516 ; victory 
of Ramillies communicated to him, 
527 ; offence at the order given to 
M. Bulow, and continued inaction 
with his large force, 561 ; field of 
action left free to him by withdrawal 
of French forces, 569, 575, 595, 607. 

Baden, Prince of, answer to reproaches 
by the Prince, and the Duke of Marl¬ 
borough’s ‘wish to be useful to him, 
iii. 19; mortification at the Prince’s 
treatment of him, 22, 23, 27 : conse¬ 
quences of the bad manoeuvre on the 
Upper Rhine, 54; if the health of the 
Prince of Baden prevented his acting, 
suggests the necessity of employing 
an inferior general, and not suffer a 
large army to perish in idleness, 114; 
unwillingness to trouble him in his 
illness—wishes him a perfect recovery 
—propositions for peace made by the 
Elector of Bavaria, 236; death of 
Prince Louis, Jan. 1707, 280. (v. 596.) 

Baden, Hereditary Prince of, letter to, 
iii. 422. 

Baden, Princess of, grief at the Prince 
of Baden’s death, and wish for an 
occasion to testify to the Princess his 
esteem for that great man, iii. 292 ; 
condolence on the death of the Prince, 
331 ; the Queen’s readiness to afford 
relief to the family, 630. 

-, Margravine of, wish to recom¬ 
pense her posterity for their sufferings 
from the war, iv. 653. 

Baggage, heavy, marched out from 
Brussels, iv. 126 ; left behind, order 
for forwarding, 331. 

-, troops ought to carry their own, 
v. 313 ; heavy, orders for the convey¬ 
ance of, Aug. 1711, 436 ; joins the 
army, 437. 

Baker, Rear-Admiral, iv. 10; Admiral 
to dispatch a frigate with a letter after 
General Erie, 153. 

Bakers sent to Saarbourg, ii. 75. 

Bakers, order to assist, iv. 353, 354. 
Balaguer, failure of the Duke of Anjou, 

v. 60. 
Baldwyn, Brigadier, i. 356, 360. 
Balincourt, M. de, i, 582; Sieur, ii. 418, 

425. 
Ball and powder can be furnished from 

the fleet, iii. 399 ; supplies to be ob¬ 
tained from Genoa and Leghorn, 399, 
400, 408. 

Ballendine, Lord, iii. 239. 
Balmerino, Lord, v. 217, 403, 546. 
Baltic, paucity of French naval force in, 

to convoy their corn-ships, iv. 506, 
507. 

Banier, Lieut. General, ii. 316. 
Baptiste, Major, iv. 251. 
Barbadoes water, present of, iv. 539 ; v. 

49. 
Barbary. See Corn. 
Barcelona, attempt on, i. 450. 
-, proceedings at, ii. 272; in the 

hands of the allies, 278 ; siege of, by 
the French, hopes of its being raised, 
476 ; congratulation on the raising of 
the siege, June, 1706, 548; detail of 
the relief of, 567. 

-, burden of supporting Imperial 
troops there thrown upon the allies, iii. 
608. 

-, embarkation of four thousand foot 
at Naples for, to be paid by the Queen 
from the time of landing, iv. 208, 209. 

-, threatened siege of, v. 264, 265. 
See Catalonia ; Stanhope. 

Barcelonnette, movement to the valley 
of, iv. 251. 

Bareith, Prince of, i. 402. 
-, Margrave of, invitation from, ii. 

331. 
-, command on the Rhine, iii. 303; 

general to act under, 307 ; congratu¬ 
lation by the Queen on his appoint¬ 
ment, 331; his want of vigilance and 
capacity, and misfortune under, 385 ; 
request to have him instantly with¬ 
drawn, 390 ; letter to, describing the 
inferior character of the enemy’s 
troops, and calling upon him to make 
some diversion with the garrisons of 
Philipsburg and Landau, 396 ; passage 
of the Rhine by Marechal Villars, 
502; quits the army, 543. (v. 596.) 

Barella, Lieut. Colonel, v. 44 ; affair to 
be decided according to military law, 
77 ; order to assemble a council of 
war on, 312, 313 ; wish for some ex¬ 
pedient to set him at liberty, 469. 

Barner, Major-General, anxiety about 
his wound, satisfaction to his troops 
in their winter-quarters, v. 168; appre¬ 
hensions of Denmark’s sending a corps 
to winter in Holstein, 198 ; answer to 
his complaint of his quarters, 548. 

Barrier, question of, iii. 142, 143, 144; 
for Holland, a stumbling-block to 
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create jealousies, 166; request of a 
draft for the treaty, 186; Ostend not 
to be included, 271; patent of M. de 
Quiros, 290 ; readiness to do his part 
in settling for the security of the 
United Provinces, 532. 

Barrier, extravagant demands respecting, 
iv. 479 ; conference with the Deputies 
of the States — several more places 
expected than formerly, 481; pro¬ 
ceedings on, communicated to the 
King of Spain, 495 ; effect of gratify¬ 
ing the States relating to the treaty, 
575; ratification of treaty, 662, and 
separate article signed, 666; the Duke 
of Marlborough no part in the treaty, 
673, 674. 

Barrymore, Lord, i. 202, note. 
Barton, Mr., ii. 305 ; wounded, iv. 566. 
Barton, Mr., v. 139. 
Barton, Captain, iv. 129. 
Bassee, La, post at, iv. 131, 132; fortify¬ 

ing, its position, 287, 295. 
Bateman, Sir James, ii. 396. 
Battering train, conveyance of, iv. 129. 
Battle, threats of the enemy, to give, 

and fears of their not attempting it, 
iii. 367, 369, 370; nothing more 
wished for than a battle in the Low 
Countries to repair the misfortune in 
Spain, 381 ; hope of, Aug. 1707, 513. 

-, two plans of, transmitted, May, 
1710, v. 29. 

Baudissen. General-Major, commander 
of the Holsteiners, iii. 677. 

Bauffe, Du, engineer, iv. 113, 370. 
-, de, Sieur, payment to of three 

hundred crowns, v. 127; Lieut. Co¬ 
lonel, ib. brevet, 142. 

Bauvens, Burgomaster, iv. 174. 
Bavaria, Elector of, hesitation of, i. 4; 

seizes on Ulm, 37 ; operations in Ger¬ 
many, and against the Tyrol, 80, 81, 
204; negotiation with the King of 
Prussia, 234, 235; date when to take 
the field, 1704, 249 ; Mr. Stepney and 
Mr. Bruyninx to stick at nothing to 
bring the treaty with him to a happy 
issue, 251 ; junction of troops with, 
276 ; a very fickle prince, 295 ; mean 
opinion of the treaty between him and 
the King of Prussia, 307 ; full powers 
received by the Duke of Marlborough 
from the Queen to treat with the 
Elector, 314, 315; Elector recrosses 
the Danube, June, 1704, 318; extra¬ 
vagance of his demands, and necessity 
of reducing him by force of arms, 
328; at his camp at Dillingen, 326, 
329, note ; action of the Schellenberg, 
330 ; movements to prevent being cut 
off from his country, 342 ; letter in 
cipher, desiring to see Count Wra- 
tislaw, 348, note ; 352, note ; result of 
the conference, 359 ; march to destroy 
the country, ib.; narrative of his 

breaking off the negotiation. 365 ; his 
continued obstinacy in adhering to 
the French interest, 377; orders to 
burn his country right and left, 379; 
battle of Blenheim, 390; retreat of the 
Elector to the Black Forest, 410, et 
seq.; his communication with his 
country quite cut off, 428, note; let¬ 
ters of the Duke of Marlborough to 
the Elector and Electress, 428; state¬ 
ment of terms offered to the Elector, 
455; letter of the Elector, Aug. 
1704, 474, and notes ; leave from the 
French King to treat, 475 ; marching 
to Brabant, with his shattered troops, 
476. 

Bavaria, Elector of, quarters at Jausse, 
ii. 147; thanked for transmitting passes, 
149, 165; complaint to, against the 
officers of a party of hussars, 165; 
thanked for transmitting letters seized 
near Antwerp, 562; threatened at¬ 
tack on Brussels, 602 ; reinforcement 
thrown by, into Dendermond, 628. 

-, at Crespin, near Conde, collect¬ 
ing the troops, iii. 7; going to form a 
camp between Ath and Mons, 38 ; ex¬ 
pression of good wishes towards him, 
his obstinacy in adhering to France, 
and policy that might have been pur¬ 
sued had he sided with the Allies : 
after the battle of Hochstet, or even 
after that of Ramillies, 167; proposals 
of peace made by on the part of 
France, 187 ; his letter communicated 
to the Queen, 190 ; answer to his pro¬ 
posal from the French King, 221; re¬ 
spect and veneration for his person— 
transmits to him lists of persons of 
distinction, prisoners of war, who are 
ordered for England, 584. 

-, to go to the Rhine or Moselle, iv. 
8; detachment to the Moselle, 54; 
comes to the Sarre, 68; style to be 
late Elector of Bavaria, 135; design 
upon Brussels, 315 ; march to its re¬ 
lief, and passage of the Scheldt, 323 ; 
retreat from Brussels, leaving twelve 
pieces of cannon and two mortars, 
325; notice of his operations before 
Brussels by the Marquis de Grimaldi, 
346, note; passport to hunt at Miri- 
mont, 548, 550. 

-, going to Hunt at Mariencourt— 
will no doubt follow his detachment, 
v. 382; transmitting passes for his 
court and goods to Namur, June, 
1711, 393, 394, 397 ; if he goes to the 
Upper Rhine, will have his own troops 
with him, 400 ; secret information re¬ 
ceived that he is to be at Namur on 
the 6th July, 401; at Strasburg, 444 ; 
has written to the court, respecting 
the pass, and will transmit it, 528, 
529 ; pass to send an officer to England 
to buy horses, 532. (v. 596.) 
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Bavaria, Electress of, passage through 
Memingen, with five of her children, 
to join her husband, i. 423, and note; 
letter from the Elector, to be for¬ 
warded to, 425; offer of terms sent 
to her by her confessor, 429, 430, 
note; letter to the Duke of Marl¬ 
borough, 12tli Sept. 1704, 474, note ; 
terms offered to her on condition of 
her giving up her strong places, 482 ; 
expiration of time allowed, and neces¬ 
sity of her accepting the terms offered, 
497. 

-, letter to the Queen, ii. 268; nature 
of answer to be returned to her, 288 ; 
wish to receive at the Hague, the an¬ 
swer to be forwarded for her, 324; 
letter from the Queen transmitted to 
her, 358, 359. 

Bavaria, troubles of, ii. 373, 385; ap¬ 
peased, 410. 

-, design of M. Villars to penetrate 
into, joined with the troops of the 
Elector, iii. 447. 

Bavay, pursuit of the enemy to the de¬ 
file by, iv. 592. 

Bay, Marquis de, iii. 355; victory of, 
iv. 530. (v. 596.) 

Beagles, thanks for being mindful of his 
want of, v. 579. 

Beaume, Marquis de la, i. 430; death of, 
502. 

Beaumont, Mr., contract for forage, 
pennym ration cheaper than what the 
States pay, v. 534; escort to be fur¬ 
nished "to, 544; money ready to pay 
him, 572. 

Beaumont, lines to, iv. 611. 
Beauregard, Major, recommendation of, 

i. 139. 
Beauvoir, M., i. 227, 228. 
Bedford, Duke of, v. 201. 
Bedmar, Marquis de, i. 77. 
Bedmar, fort, i. 147, note. 
Begue, Baron de, iii. 707 ; envoy of the 

Duke of Lorraine, mission to Eng¬ 
land, iv. 79; satisfaction with his 
journey to England, 403. See Lor¬ 
raine. 

Behagel, M. de, i. 461; iii. 209 ; iv. 15. 
Beinenbourg, M., i. 406. 
Beinheim, Major-Gen., in the States’ 

service, i. 326 ; killed, 331; want of 
officers in the regiment, and distinc¬ 
tion with which it has always served, 
434; vacant commissions filled up, 
555. 

Belcarres, Earl of, ii. 442. 
Belcastel, M. de, i. 458 ; iii. 202. 
Belcastel, Lieut.-General, v. 141. (v. 

596.) 
Belleville, Sieur de, i. 508. 
Bellew, Mr., a volunteer, v. 309. 
Belville, Lieut. Col., i. 408. 
Benhem, Major-Gen., i. 261. 
Bender, v. 167, 168, 169, 198. 

VOL. V. 

Benites, Don Antonio, v. 420. 
Bennett, Colonel, v. 20, 21, 41 ; engi¬ 

neer’s post at Gibraltar, 42, 43. 
Benson, Lieut., i. 153, note. 
Benson, Major, iii. 212. 
Bercelaer, Marquis de, iv. 294. 
Berensdorf, Brig. General, i. 333. 
Beresini, retired into Poland, v. 251. 
Bergeick, Comte de, ii. 349, 642. 
-, iv. 39 ; interview with President 

Rouille, 472 ; letter from, 21st Aug., 
1709,579, note; answer to, 581; the 
Queen’s directions respecting, 597, 
604. 

-, recommended to pay the demands 
of the magistrates of Mons, v. 68 ; 
menaces of, against the province of 
Hainault, 140 ; orders to release the 
prisoners, and to liquidate all debts due 
to the States of Hainault, 341; pri¬ 
soners made in a military execution 
ordered by, 396. 

Bergen-op-Zoom, junction of troops at, 
i. 102 ; distempers incident to the gar¬ 
rison, 212. 

Bergh, Princesses de, permission to these 
ladies to return home to Brussels, iv. 
319, 334; if not complied with, will 
be obliged to take other measures, 342. 

Bergoni, Comte de, iv. 35. 
Bergrave, town of, i. 477. 
Bergstat, quarters in, i. 512, 513. 
Berlaymont, Baron de, iv. 428. 
Berlepsch, Baron de, i. 308; negotiation 

with the Elector of Bavaria, 328. 
Berlin, journey to, i. 506, 507; arrival 

at, and reception by the King and 
Queen, 543. 

-, arrival at (1 Dec. 1705), ii. 333. 
-, tour to, May, 1707, iii. 349. See 

Prussia. 
Bernage, M., v. 30 ; answer to his com¬ 

plaint of goods being carried away by 
some hussars, 66 ; protection to the 
territory of Goeidzin, 335 ; Inteudant, 
construction of treaty with, 378. 

Bernard, banker of the French court, 
desires the King’s protection against 
his creditors, iv. 454. 

Berne, memorial from the Canton of, 
v. 53. 

Bernieres, M. de, iii. 7. 
Berniers, M. de, iv. 138. 
Bernjeres, M. de, thanks to, for good 

treatment of troops taken at Tongres, 
i. 116. 

-, answer to his threat of a military 
execution on the territory of Brabant, 
iv. 186, 187; draft of a letter to be 
written to, 189. 

Bernsau, Baron de, ii. 591. 
Bernsdorff, Major-General, ii. 620. (v. 

597.) 
Bernsdorff, M., ii. 649 ; iv. 421. 
Berry, Duke of, arrival of, iv. 13, 17; 

letter for, forwarded, 171. (v. 597.) 

2 x 
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Bertholdi, M., ii. 366. 
Berwick, Duke of, pass sent to, for an 

equerry, i. 175, 178; passes for him¬ 
self and equipage, 195; passes from, 
requested, for twenty pieces of Bur¬ 
gundy, 20.3 ; enters Portugal, 7th May, 
1704, 449. 

-, siege of Nice, ii. 95; operations on 
the Tietar, 568. 

-, operations of, after the battle of 
Almanza, iii. 352 ; transmits to, the 
contents of a letter sent by one of the 
prisoners in Spain, 638. 

-, assembly of his troops at Stras- 
burg, iv. 10; difference of parties not 
to hinder the Duke of Marlborough 
from having the friendship that is be¬ 
coming towards relations, 113; en¬ 
camped near Douay, 126; demand 
on the contributions, 128; orders to 
Chatellenies, not to obey the summons 
of the allies, 131 ; reinforcements to, 
ib.; camp at Mortagne, 172; feigned 
march to draw the allies from their 
camp, 190 ; direction of his march on 
Soignies, 194; march towards Bruges, 
239; going to Germany, 311; deci¬ 
sion of the affair of Captain Rickmans 
left to him, 639, 642. 

-, thanks to, for condolence on the 
death of his brother, v. 45; goes to 
his command in Savoy, 53 ; operations 
on the Italian frontier, 1711, 549. (v. 
597.) See Chamillard, Dorival. 

Berwick, Duchess of, pass for, and thanks 
for her remembrance, iv. 175. 

Besanyon, attempt to surprise the citadel 
of, iv. 661. 

Bessons, M. de, iv. 176. 
Besons, Mare'chal de, recall of from 

Spain, iv. 531. 
Bethune, reasons for besieging, and pre¬ 

parations, v. 69 ; generals to command, 
ib. ; formation of third parallel, 89 ; 
advantage of carrying on the work by 
the right, instead of the left, trans¬ 
mitted to M. Schuylembourg, by an 
aide-de-camp, 94 ; adherence to terms 
agreed upon, 116; chamade beaten, 
and surrender, 116, 117, et seq.; move¬ 
ment of the army near, 415, 416,421. 

Bethune, Marquis de, taken prisoner, 
iv. 244. 

Bette, M. de, ii. 290; Baron de, arrival 
in the camp of Prince Eugene, iii. 4 ; 
copy of commission as commissary of 
troops in the pay of England and the 
States, 5. 

Bettendorf, M., i. 424. 
Bettendorf, Lieut.-General Baron de, v. 

411, 412. 
Beveren, Prince of, i. 319. 
Beyhort, General-Major de, i. 515. 
Biache, river, re-stopped by the enemy, 

v. 458. 
Bibra, Count, i. 402 ; M. de, ii. 64. 

Bielk, Brig. Gen., i. 402. 
Bielke, Comte de, propositions of, ii. 

390, et seq. ; object of the proposals, 
394 ; intimation to, to quit the Prus¬ 
sian dominions, 441. 

Bielcke, M. de, v. 80. 
Biliel, lines of, ii. 51, note; advance of 

troops from, 64. 
-, lines of. passed by M. Villars, 

May, 1707, iii. 385, 388. 
Bilderbecq, M. de, ii. 581; M., iii. 365. 
Bills. French, prohibition of commerce 

and currency of, iii. 418, 427. 
Billets de monnaie, refusal of the Council 

of State to publish edict against, iii. 
493, 496. 

Billing, Colonel, i. 181. 
Binch, quarters prepared in, v. 538; 

garrison destined for, and orders for 
preparing quarters there, 559. 

Bion, commissary, v. 439. 
Biron, Marquis de, iv. 122; application 

for prolongation of leave to, 155. (v. 
598.) 

Bissett, Colonel, justice will be done to 
him in the case of his brevet of colo¬ 
nel, v. 38; his case represented to 
Mr. Walpole, 56. 

Black horse, wish to have, and request 
to know whether for the King’s own 
use, iv. 309. 

Blackwell, Sir Lambert, i. 209. (v. 598.) 
Bladen, Colonel, iv. 694. 
Blainville, Marquis de, i. 400. 
Blanc, M. le, v. 47, 160; kindness to 

English prisoners, 167; orders for 
wood and forage, 204, 212. 

Blansac, Marquis de, refusal of pass for, 
i. 468. 

-, M., ii. 206, 608; prolongation of 
pass sent to, iii. 18; affair of, 494, 
497, 547, 581. 

Blathwayt, Mr., i. 11, note, 158, 159, 
248. 

Blay, de, iii. 62. 
Blencowe, Mr., iv. 479. 
Blenheim, battle of, i. 390; announce¬ 

ment in pencil, 406, and note; com¬ 
parative strength of the two armies, 
408, 417 ; computation of killed and 
wounded, 409, note; dispatches and 
letters relating to, 409, et seq.; can¬ 
non and colours taken. 416, note. 

Blenheim, longs to be there, iii. 110; 
progress of works at, 500; anniver¬ 
sary of the battle, and continued re¬ 
treat of the enemy, Aug. 1707, 513; 
gardens and plantations at, 514. 

-, desire for a quiet retirement there, 
iv. 33. 

-, the Queen’s goodness in ordering 
money for the works at, v. 211; pro¬ 
gress of work at, 475; names of per¬ 
sons given in for examining accounts 
of money issued from the Exchequer 
for, 481 ; approves deferring to finish 
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the kitchen wing, 508 ; request for the 
immediate audit of the accounts, 518 ; 
way into the house, 531. 

Blize, river, i. 508, note. 
Blockingen, arrival at of English foot 

and artillery, i. 316, note, 320. 
Blood, Colonel, proposed exchange of 

his regiment, i. 192; arrival with the 
artillery at the Schellenberg, 336; 
battle of Blenheim, 396, 400; march 
with the artillery towards Homburg, 
512. 

-, Colonel, iii. 6 ; siege of Menin, 8/ 
| Blount, Mr., iv. 235. 
Boatmen, order for two hundred, and 

rate of pay for, iv. 720, 721. 
Boats, beamed and decked, order for, iv. 

367; sunk in the Scheldt, 537 ; escorts 
for, conveying forage and provisions, 
720. 

--, with the artillery, order for horses 
to draw from Ghent to Tournay, v. 
4; stoppage of, from shallowness of 
the river, 179 ; nothing to be exacted 
for, 188; laden with ammunition for 
St. Venant, &c., orders to see them in 
safety, 347. See Artillery. 

Boben, Isaak, i. 74. 
Bochet, de, widow, i. 65. 
Bogue, Captain, iv. 192. 
Boissimene, Madame de, iii. 80. 
Bolingbroke, Viscount, (v. 598.) 
Bollancey. Baron de, iii. 332. 
Bollart, Sieur, v. 130, 353. 
Bolton, Duke of, ii. 583, note ; unground¬ 

ed offence at the Duke of Argyle’s 
having the Garter, v. 26. 

Bombs, and twenty-four pound shot, dis¬ 
patch of, iv. 259; impossibility of 
bombs distinguishing friends from 
enemies, 358. 

-, orders for transmitting three thou¬ 
sand, v. 204. 

Bonar, M., i. 112. 
Bonast, M., i. 155. 
Bonast, Sieur, iii. 346. 
Bonav, Marquis de, iii. 528. 
Bonhomme, Sieur, ii. 554. 
Bonn, projected siege of, i. 66 ; measures 

taken to protect the Elector Palatin’s 
territories, 72; investment of Bonn, 
83, 84; opening of the trenches, 90, 
note; captured, 99; measures for se¬ 
curing, 1704, 229. 

Bonnet, Captain, i. 211. 
Borg, Major-General, v. 474. 
Borgard, Major, i. 473; Colonel, ii. 

407. 
Borkar, M. de, ii. 331. 
Borme, Comtesse de, v. 468. 
Bors, M., ii. 621. 
Borselle, Sieur de, iii. 558. 
Borthwick, Lieut. Colonel, ii. 357. 
Boscawen, Mr., ii. 159. 
Bose, M. de, i. 71, 153, note. (v. 598.) 
Bothmar, M, de, i. 5 ; condolence on his 

loss, 69; transmitting three copies of 
a convention, 210. 

Bothmar, M. de, ii. 39 ; Baron, iii. 165'; 
march of his brother’s regiment into 
Germany, and how paid, 451 ; Elector 
of Hanover’s minister at the Hague, 
answer to, respecting his proposition 
that the regiment of dragoons taken 
into the Queen’s and the States’ pay may 
join him, and receive the same pay as 
if serving in the Netherlands, 455. 

-, Baron de, return to the Hague, iv. 
215; conversation with an emissary of 
France, 238. 

-, M., to take a favourable occasion to 
assure the Elector of his entire devo¬ 
tion, v. 143; envoy extraordinary from 
the Elector of Hanover, order for con¬ 
voy to England, 227 ; prospective ad¬ 
vantage from the last manoeuvre, 449 ; 
answer to his announcement of being; 
authorized to sign the treaties for the 
past year, 527. (v. 599.) 

Bothmar, Brigadier, requested not to 
over-fatigue his troops, iii. 456; regi¬ 
ment, 480; treaty signed for his regi¬ 
ment of dragoons, 543; treaty for, not 
to continue in force beyond the end of 
the year, 569. 

-, Major-General, ordered to observe 
the enemy, and protect the Pays de 
Waes, iv. 96 ; to rejoin the army, 97. 

Bouchain, plan of battle at, drawn up, 
v. 29; intended siege of, 6th Aug. 
1711,'429; preparations, and invest¬ 
ment, 434, 437 ; deputation from the 
town, to pray that the buildings might 
be favoured, 450; trenches opened, 
and command, 462; Mr. St. John’s 
opinion of the operations, ib., note; 
surrenders, 488; Memoir of M. de 
Eavignau, documents and papers at 
length relative to the capitulation, 
497, et seq.; time taken to repair the 
place, 516; drawing lots for the flags 
of, and disposal of the Queen’s share, 
558. 

Bouchetiere, M. la, v. 257. 
Boufflers, M. de, march of, i. 15; de¬ 

tached from Diest, 132, note; repulsed 
in his attack on M. d’Obdam, 135 ; 
passes Namur with 10,000 men, 179. 

-, Marechal de, arrival at Lille, iv. 
137 ; to be summoned to surrender 
with his garrison on fair terms, 338, 
340; capitulates, 345; arrival at 
Cambray, 382; sent to make some 
powerful diversion, 395 ; ill at Ypres, 
422, 425 ; answer to on the subject of 
passes, 432; concern for his health, 
as when they served together under 
M. de Turenne, 440; convalescence, 
and cordial wish for his continued 
health, 459. (v. 599.) 

Buuillon, Cardinal de, arrival of, v. 33; 
visit to the camp, 52, 53; recommend- 

2x2 
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ation of his interests, and policy to he 
pursued towards him, 87 ; escort for 
to Lille, being, very apprehensive for 
his safety. 93, 95 ; escort for his Emi¬ 
nence to the army, 174; offer to of 
the abbey of St. Amand, 200; his 
letter for the Queen transmitted, and 
attention to his interests and requests, 
231 ; memorial from, justice of his 
demands, 247; voluminous papers 
transmitted, and answer requested, 
413; the Queen’s answer, 463, note, 
465; arrangement for an interview 
with him—assurances to on the part 
of the Queen, 510. 

Bourbon, House of. See Spanish Mo¬ 
narchy. 

Bourck, Major-General, refusal to let 
him return on parole, v. 498, 512 ; 
liberation on parole communicated to 
the King of Prussia, 515 ; return, 518; 
act of liberty, 528. 

Bourg, Marquis de, i. 440. 
Bourg, Marquis del, ii. 189; iv. 655, 

656. 
-, propositions to terminate disputes 

with the court of Vienna, v. 28; decla¬ 
ration of his master j to the Queen, 
355, 356 ; request of letter since his 
return from London, 483. 

Bourgay, Du, Quarter-Master-General, 
iv. 487. 

Bourgogne, Chev. de, v. 250. 
Bourk, Mr., iii. 491. 
Boyle, Mr. Secretary, iii. 686, 696; let¬ 

ters to, April, 1708, 698, 702. 
-, letters of intercepted, and apology 

for not answering—forced passage of 
the Scheldt, iv. 323; thanks for the 
speech and the Lords’ address—mode 
of recruiting the army, 341; journey 
on the ice to Breda—augmentation 
of Saxon troops—Prussians in Italy— 
additional subsidy, 416; Lunenburgers 
—reinforcements to the enemy, in ill 
condition, 417 ; anxiety about recruit¬ 
ing the army, 419 ; impossibility of 
early siege of Lille by the French, 
430—their intimidation of the Dutch 
—may venture a battle, ih. 

-, Mr., resignation, v. 185 ; letter to, 
hearty thanks for his kind and con¬ 
stant correspondence, ih. (v. 599.) See 
liagotzki. 

Boyle, Captain, v. 475. 
Boyse, Captain, v. 193. 
Brabant, promise of renewing the Joyous 

Entry, ii. 529 ; submission of Brabant 
after the battle of Kamillies, 531, et 
seq. 

-, trade, iii. 49, 58; remarks on the 
fitness of persons to be employed in 
various departments, 81,84, 108; com¬ 
missions signed, 109; cantoning of 
troops in, 168 ; design of the enemy to 
ravage, and movements to counteract 

it, 383; answer to the Deputies re¬ 
specting complaints against foragers, 
414; return of the troops to the 
Duchy and application for forage and 
oats, 620. 

Brabant, junction of the French forces to 
act in, August, 1708, iv. 172; move¬ 
ments of enemy in, Nov. 1708, 315, 
316; excessive orders on the country 
by the enemy, 317; increasing alarms 
from, 321; troops kept in readiness to 
take the field, 482. 

-, apology for requiring additional 
waggons from, v. 34; complaint by 
the States of troops being billeted on 
the flat country, 242; detachment of 
enemy towards, July, 1711, 425. 

Braconier, M., project of in Franche 
Comte, iv. 122, 123, 127; money to, 
and little hopes of his project succeed¬ 
ing, 190; his project not expected to 
have been expensive to the Queen, 
234; no opinion of project or projector. 
258. (v. 599.) 

Braddock, Colonel, i. 212. 
Bradford, Earl of, ii. 122 ; v. 73. 
Brady, Widow, petition of, v. 191. 
Brandenburg, Margrave of, i. 38. (v. 

600.) 
Brandon de Silva, Sieur, iii. 274. 
Bread, request to have forwarded, i. 360 ; 

how to be collected, 365 ; request to 
the Duke-Regent ofWirtemberg for 
two hundred waggons, 410 ; sum paid 
to men employed in conveying, 470 ; 
neglect in supplying, 532. 

-delivered, warrant for payment of, 
iii. 78; directions to satisfy contrac¬ 
tors for, 694. 

-, to be supplied from Courtray, iv. 
201 ; abuse in the delivery of, by the 
troops, 256; deliveries of, to be regu¬ 
lated by the effectives, 257, 261; the 
want of, the most apprehended, 262 ; 
delivery for four days to last six days, 
paying the soldier the other two days 
in money, 264, 265, 292; steps to 
prevent the entire want of, 268 ; every 
one shall have his share, 287 ; fear 
that the apprehended want of, is not 
sufficiently attended to, 291 ; vexation 
at the Prussians going away empty, 
and complaints to the contractor, 369, 
370, 371 ; order for waggons to con¬ 
vey bread from Brussels, 591 ; asso¬ 
ciated contractors for, 685 ; minute of 
contract for, 1710, 696, 697, note. 

-and forage, supplied to drivers and 
horses, v. 14 ; measures to prevent the 
inconveniences resulting from the 
want of to Imperialists and Palatins, 
31 ; application for pecuniary assist¬ 
ance to the contractors, 50, 53, 54 ; 
extraordinary deputation from the 
States-General, 55 ; bread and money 
for four days, ordered to a detachment, 
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88; bread, price of contract for, and 
bread-waggons, 1711, 255; orders for 
conveyance of, 436 ; arrival of convoy 
of, secured *by a great body of horse, 
437 ; desertion of commissaries with 

I eight days’, 483. See Lille; Loaves ; 
Subsistence. 

Bread-waggons, escort of, from Brussels, 
iii. 387. 

-, order to furnish escort to conduct 
them to camp, v. 6 ; escort required 
for two hundred and eighty, 345. 

Brecht, march from the village of, i. 
147, note. 

Breda, money sent for sick officers at, 
i. 142. 

Breidbach, Baron, ii. 44. 
Brengues, Colonel, iv. 160. 
Brereton, Captain, ii. 122. 
Breslau, city of, loan repayable by, ii. 

397. 
Brest, junction of fleet from, at Dunkh'k, 

iii. 689. 
-, ships fitting out at, v. 193. 
Breton, Colonel, ii. 10. 
Bretton, Colonel, iii. 482; iv. 551. 
Breuil, M. de, i. 28. 
Brevets in different places, consequences 

in the army arising from, iv. 64; in¬ 
creasing daily inconveniences from, 
67; disputes occasioned by irregular, 
70 ; what is mentioned respecting, ap¬ 
proved, 89. 
- for engineers, application for, v. 

127, 142; Queen’s orders against 
granting any more, 311. See Ante¬ 
dating. 

Brian^on, Comte de, i. 487, 570. 
-, memorial relating to the exchange 

of prisoners of war, ii. 15; soliciting 
502, 1822, 123. 

-, ii. 582; iii. 567 ; iv. 373, 529; 
death of, 668. 

Bridges, orders for repairing by the 
peasantry, iv. 357 ;? orders for boats 
for constructing a bridge, 367. 

Bridgewater, Earl of, i. 54. (v. 600.) 
Bridgewater, Countess Dowager of, iv. 

619. 
Brigadiers, application for three new, v. 

135. 
Briggs, Mr., v. 475. 
Brihuega, narrative of the disaster at, v. 

152, et seq.; description of the town, 
156. 

Brilions, movement to, iv. 572. 
Bringues, Colonel, ii. 630. 
Brissac, surrender of, i. 204. 
Brittany. See Normandy. 
Brockdorf, Brig. Gen., i. 402. 
Brockdorff, Colonel, iv. 589. 
Brockhuysen, M. de, v. 174. 
Broglio, Comte de, v. 453. (v. 600.) 
Broisia, Marquis de, taken prisoner, v. 

13. 
Bronck, regiment of, ii. 5S5. 

Brother, advises the affair relating to 
his, to be waved, iii. 411. 

-Churchill, Duke of Berwick’s in¬ 
quiries after, iv. 113 ; troubled for the 
part he has had in the report to the 
Queen, 125. 

Brouay, Comte de, iii. 49. 
Brown, Colonel, of Camus, iii. 491. 
Brown, Mr., iv. 231. 
Browne, Colonel, iv. 374. 
Bruay, Comte de, his zeal, and regiment 

for, iii. 107, 108; refuses the regiment, 
116; mode of satisfying him, 133; 
death of, iv. 637. 

Bruay, Comte de, made grandee of 
Spain, v. 231. 

Brudenell, Major-General, iii, 654. 
Bruges, lines of the canal of, ii. 211; 

summons to the Franc of, 546 ; sub¬ 
mission, 556, note. 

-, Commander, order to, to furnish 
an escort for waggons, iii. 9. 

-, occupied by the enemy, iv. 101 ; 
proposed capture before putting the 
troops into quarters, Dec. 1708, 351 ; 
will have orders to follow the example 
of Ghent, 383; letter to the governor, 
ib.; to the Magistrates, 384; surrender 
of, 390; surrendered without the 
trouble of attacking it, 411 ; Magis¬ 
trates of, order to, to allow free exit 
to corn, 512 ; so as not to be conveyed 
to the enemy, ib.; thanked for their 
deference, 519. 

-, Franc de, not to obey orders for 
forage and wood, v. 212 ; order to the 
magistrates for their own security, 
382, 383; protection of, Aug. 1711, 
465. 

Brunswick Lunenburg, Elector of, opi¬ 
nion on the allotment of troops for the 
Moselle, April, 1708, iii. 715, note. 

Brunswick Lunenburg, electorate of, iii. 
338. 

Brunswick, Elector of, return to Hano¬ 
ver, iv. 299. 

Brushfield, Lieut., v. 136. 
Brussels, summons of, and submission, 

ii. 529; suspected persons at, 621; 
steps to be taken against, 622; pro¬ 
ject of the enemy for surprising, 679. 

-, affair of the Pope’s Internuncio, 
iii. 158; request from the ladies for 
theatrical representations, 159; the 
Duke of Marlborough received at 
with great ceremony, 196; Deputies 
for, 307; use of M. Gueldermalsen 
in the deputation, 308. 

-, care for by the Queen and the 
States, iv. 4; arrival of train at, 143 ; 
design of the enemy to attack, and 
measures for its security, 151, 154; 
measures for its security, while the 
army is engaged in a siege at so great 
a distance, 161, 162; orders for load¬ 
ing and escorting convoy from, 202 ; 
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difficulty of obtaining convoys or 
money from, 232 ; march to the relief 
of, 235; Elector’s design on, 315; 
precipitate and disgraceful retreat of 
the Elector of Bavaria, 325, 327; 
thanks by the magistrates for the sea¬ 
sonable relief, and rejoicings of the 
people, 326, 327 ; narrative by the 
Duke of Marlborough of the relief of, 
347, 349, 350. 

Brussels, answer to the States’ Deputies at, 
respecting the memorial of complaints 
from the Council of State, v. 79 ; dis¬ 
orders near Mechlin, 79, 80 ; measures 
to foil an attempted surprise of, June, 
1711, 362; designs of the enemy 
against, 26th July, 1711, and measures 
for its security, 421-423. 

Bruyninx, M., i. 95, 251; ii. 613. (v. 
600.) 

Brydges, Mr., ii. 164. 
-, provision for, when opposed at 

Hertford, iv. 93; hopes his services 
will need no apology with good men, 
427. 

-, the Duke of Marlborough not over 
solicitous about the construction men 
may put on liis actions, v. 27 ; pre¬ 
vented by Lady Marlborough in his 
application to succeed Mr. Howe, 73; 
approves of his resolution to continue 
in his employment, 132; remittances 
for the troops, ib.; thanks for the as¬ 
surances of his friendship, 289; we 
must continue to do our duty, then 
neither malice nor envy can do us 
harm, 413; request to examine ac¬ 
counts relating to Blenheim, 518. 

Bryen, Sieur, v. 93. 
Bulkeley, Lady, iv. 516; Lady Sophia, 

564. 
Bulow, M., i. 32, 70; movement of 

Marechal de Boufflers, 178; approval 
of his arrangements for forage, 179; 
reinforcements sent to him, ib. 

-, orders to march, May, 1706, ii. 
516; refusal to serve in the army of 
the Prince of Baden, 519; order to 
march his troops to Brussels, 580, 
581 ; dispute about the parole, 663, 
666, 678. 

-, iv. 417; good state of his troops, 
498; General, Lunenburgers, 615. 

-, delivers the Elector of Hanover’s 
letter of the 4th Sept. 1711, v. 493. 
(v. 600.) 

Burgundy, Duke of, in Alsace, i. 204. 
--, to command the army opposed to 

the Duke of Marlborough, iv. 6, 8; 
arrival of, at Valenciennes, 17 ; junc¬ 
tion of his army with the Duke of 
Berwick, 166 ; letter for, transmitted, 
171 ; request to, for two passes, 312. 
(v. 600.) 

Burning the country, orders for, i. 378. 
-of towns and villages, system of, 

pursued by Louis XIV. and Napoleon, 
ii. 567. 

Burning of magazines by the enemy, 
Nov. 1710, v. 203; of forage by the 
French, 489. 

Burr, Colonel, i. 610. 
Burresheim, Baron Breisbach de, i. 527. 
Bury, Lord, ii. 437. 
Bussi, President de, iv. 537. 
Bussy, M. de, v. 360, 361, 388. 
Buys, M., cordiality between the States 

and England, i. 216; detained at Am¬ 
sterdam, 227 ; desire to maintain and 
cultivate a strict union between the 
two countries, 602. 

-, Pensioner, letter from, Sept. 1705, 
ii. 211, note; mission from the States 
to the Queen, to acknowledge her zeal 
for the prosecution of the war, 371, 
376 ; acted like an honest man to the 
Queen and to England, 485 

-, caution against too great eagerness, 
iii. 123; obligations of the allies to 
him, 427. 

•-, journey to England, and offer of 
his services, v. 532. (v. 601.) See 
Rouille, President. 

Byde, Mr., i. 294. 
Byng, Sir George, hopes of his being in 

time before Brest, ii. 158; came in 
time, 169. 

-, iii. 400; pursuit of the French 
fleet, 689. (v. 601.) See Erie. 

C. 

Cadan, Sieur, iii. 89. 
Cadiz, ill news of, i. 47; project upon 

impracticable, iv. 577, 582. 
Cadogan, Colonel, mission to Liege, i. 

101 ; horse shot under, at the action 
of the Schellenberg, 337 ; battle of 
Blenheim, 401. 

-, Brigadier, ii. 555 ; ordered to lay 
bridges and repair roads towards Ni- 
nove, 005. 

-, Quartermaster-General, taken pri¬ 
soner, iii. 87; satisfactory arrange¬ 
ment of winter-quarters, 175; will 
communicate sentiments for the open¬ 
ing of the campaign, 1707, 319; Ge¬ 
neral-Major, Queen’s plenipotentiary 
to the States, delegated power to, 634, 
635; order to repair to Flanders, on 
occasion of the expedition from Dun¬ 
kirk, 680 ; Queen’s approbation of his 
care and diligence, and instructions, 
689. 

-, requested to stay to come with the 
cannon, iv. 144; reinforced, against 
an attack by M. de Vendome, 263; 
troops sent to support him, 265; com¬ 
missioner to confer on exchange of 
prisoners, 286 ; departure for Brussels 
for waggons, &c., for an enterprise 
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known to the Prince of Savoy, 338 ; 
conference at Leuse, 372 ; authorized 
to sign the Prussian treaty of aug¬ 
mentation, 457 ; orders to watch the 
proceedings of President Rouille, 471; 
dispatched to Flanders, to see that the 
troops are in order to take the field, 
480 ; instructions to, 4S2 ; illness, and 
conjured to keep quiet, 498 ; shot in 
the neck, 605; recommendation of to 
the King of Prussia, 701. 

Cadogan, M. Gen., glad he has got the 
550,000 florins, v. C2; Lieut.-General, 
pass for, requested of M. Villars, 134, 
141 ; approval of his measures—con¬ 
duct of the King of Prussia, and con¬ 
sequent arrangements, 2S2; sent to 
Douay to obtain an account of the 
enemy’s movements, 319 ; request to 
have two words from him every post, 
572. (v. 601.) 

Cadoval, Duke of, iv. 655. 
Cadsand, misfortune at the island of, iv. 

149. 
Caesar’s Fort, iii. 665. 
Caillard, Sieur, bankruptcy of, iv. 127 ; 

v. 179. 
Calais, recruits taken to, i. 72. 
■-, ships fitting out at, v. 134 ; report 

groundless, 141. 
Calcinato, affair of, ii. 488; events in 

Italy, subsequent to the affair of, iii. 46. 
Caldwell, Colonel, iv. 357, 724 ; v. 4, 6. 
Caldwell, Mrs., v. 72. 
Callahane, Sieur, iii. 176. 
Callemberg, Comte de, son-in-law of 

Marquis du Pascal, v. 305, 323. 
Cambray, retreat of the French to, April, 

1710, v. 11; great magazines forming 
at by the enemy, 400; union of French 
army near, 10th Aug. 1711, 437; 
Archbishop of, protection granted to 
his territories, 439; pass and four 
horsemen for security of corn, 484 ; 
gratification at the troops having re¬ 
spected the Cateau in their foraging, 
503. 

Cambresis, efforts to suppress disorders, 
and character of them, v. 477. 

Cambron, march of the enemy to, and 
losses experienced by them, iii. 513, 
et seq. 

Camisards, funds for, ii. 53. 
Camp, county of, iii. 297. 
Campaign of 1709, hopes of its being 

the last, iv. 402 ; reasons for deferring 
opening eight days later, 483 ; of 1710, 
preparations for opening, 691 ; of 
1711, orders and routes for the march 
of the troops, v. 263. 

Campbell, Lord Archibald, ii. 357. 
Campbell, Colonel, v. 544. 
Campo, M. del, iv. 378. 
Campo, Marquis del, v. 45; preferment 

for, 299; intercession for a soldier, 
547. 

Camus, M. de, quits the service of 
France, v. 309. 

Camus, Madame, v. 303. 
Camusel, Sieur, request of, iv. 279. 
Caniz, Brig. Gen., i. 402. 
Cannon and carriages captured, coming 

to the Queen’s share, order for re¬ 
ceiving, ii. 315. See Artillery. 

Cano, Brigadier, iv. 382. 
Capres, Baron de, iv. 346, note, 358. 
Caraffa, Count, i. 402. 
Carail, Marquis de, iii. 46. 
Caraman, M. de, offer to capitulate, iii. 

103. 
Carbasel et Reignac, governors of Lim¬ 

burg, i. 185. 
Cardigan, Earl of, iii. 653. 
Cardona, Duke of, ii. 573, note. 
Cardonnel, A. de, i. 4, 57,note; account 

of the battle of Blenheim, 409, note ; 
arrival of the Duke of Marlborough 
at Treves, 525, note. 526. 

-, Mr., indisposition, iii. 411 ; leaves 
for some days, 426 ; sent to Mr. Step¬ 
ney in his illness, when about to return 
to England, 551. 

-, attacked with fever, pass requested 
for, v. 84. (v. 601.) See Vienna. 

Caris, M., iii. 584 ; governor of Ostend, 
601; cautioned against a conspiracy, 
iv. 586. 

Carlisle, Earl of, i. 597. 
Caroli, Count, v. 251. 
Carpenter, Brigadier, iii. 566, 570; an¬ 

te-dated commission to his prejudice, 
598. 

-, Major-General, iv. 22 ; commission 
as Major-General, 200, 215 ; reasons 
that plead on his behalf, 246. 

Cartel, arrangements for, i. 77 ; readi¬ 
ness to facilitate conclusion of, 142. 

Carts, number iu the two armies, Aug. 
1708, iv. 189. 

Cartwright, Captain, iv. 240. 
Cartwright, Mr., iv. 489 ; to accept the 

best payment he can for the reim¬ 
bursement of money for the Imperial 
troops, 650. 

-, order to for payment, v. 528. 
Carville, Lieut. Colonel, i. 582. 
Caryll, Madame, iii. 620 ; iv. 688. (v. 

601.) 
Casany, Mr., an engineer, wish to go to 

Catalonia, v. 277. 
Cassano, action at, ii. 95 ; battle of, 238. 
Cassel, village of, i. 286, note. 
Cassel. See Rechteren, Comte de, 
Castaigne, Commissary, ii. 181, 311. 
Castano, M., iv. 369 ; contracts for bread 

and waggons, 685. 
-, unable to continue the delivery of 

provisions beyond the month, v. 359 ; 
exhorted to continue his deliveries, 
360; his case represented, 361, 370, 
386 ; request that he may be immedi¬ 
ately satisfied, 463; debt due to him, 
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and mode of liquidating his claim, 
471, 472. 

Castiglione, narrative of the unfortunate 
battle at, iii. 154, note. 

Castillo, M., iv. 3G8, 405. 
Catalonia, good disposition of affairs in, 

ii. 138; proceedings in, 277, 278, 283 ; 
fear of affairs in, 319 ; confirmation of 
success of Her Majesty’s ai'ms in, 345; 
prosperous state of affairs in, 567, 568. 

-, dependence of everything on the 
presence of Prince Eugene in, iii. 660 ; 
melancholy state of affairs in, 684,687. 

--, detachment of troops from Italy 
for, and allowance by the Queen of 
twenty crowns a man towards pro¬ 
viding other troops in their room, iv. 
5, et seq.; harmony among the gene¬ 
rals in, 81, 82 ; early payment of 
twenty crowns a man for the Germans 
sent to, 200; further reinforcement to, 
208; treaty for German foot signed, 
227; confirmation by the Queen of 
what had been stipulated for the four 
thousand men from Naples, 277, 278 ; 
payment and transport of Imperial 
recruits for, 415 ; military occur¬ 
rences in, 1709, 531 ; transport and 
maintenance of Imperial troops for, 
and on what conditions, Nov. 1709, 
660, 661. 

-, rejoicings for victory in, August, 
1710, v. 113; Queen’s efforts, 158; 
necessity of the States promptly send¬ 
ing the four battalions, 351 ; treaty 
signed for five hundred recruits for 
the Imperial foot in, 360; insuffi¬ 
ciency of the allied forces in, 1711, 
550. See Palatins ; Sinzendorff. 

Cateau, protection of, v. 439. 
Cathcart, Colonel, resignation of his 

commission, v. 217. 
Catherine, St., affair of the cure of, iii. 

545, 550, 557, 564. 
Catinat, M., i. 11, 36, note. 
Cattle, order for sending to the army, i. 

360 ; orders to drive away, iv. 131. 
Caulfield, Colonel, iv. 155, 229. 
Cavalier, Colonel, batallion of Ceven- 

nois, and correspondence with his 
people from Catalonia, ii. 413 ; his 
zeal in favour of his poor oppressed 
brethren in France, 431. 

-, justice to Madame de Noyer, v. 
269. (v. 602.) 

Cavalry, to have their usual allowance 
of hay, if possible, iv. 368. 

Caverson, M., iii. 479. 
Caylus, Comte de, i. 110, 150, 171. (v. 

603.) 
Cellada, Marquis de, v. 81. 
Cellada and d’Acunie, MM., affair of, 

v. 126. 
Cette, expedition to, v. 95, 103, note; 

neglect of duty by officers on the 
expedition, 114, 116. 

Cevennes, insurrectionary movements in, 
i. 205 ; rising in the, iv. 545; abortive 
attempt in, v. 103, note. 

Cevennois, troops to be sent by the Duke 
of Savoy to assist, i. 486 ; portion of 
expense paid by the Queen for the aid 
of, 587. 

-, anxiety for assistance to, ii. 285 ; 
money for, 334; battalion of from 
Holland, 413. 

Chabannois de St. Pouange, Comte de, 
i. 503. 

Chamber of Royal Domains and Cham¬ 
ber of Accounts of Brabant, persons 
best qualified for situations in, iii. 81. 

Chamberlain, Lord. See Lord Cham¬ 
berlain. (v. 603.) 

Chambrier, Brigadier, v. 107, 128 ; M., 
388. 

Chamillard, M. de, i. 285; iii. 412, 461, 
466 ; exchange of generals, and per¬ 
sons of their rank not to be treated of 
by commissioners, 547. 

-, frivolous pretences of, iv. 7; ar¬ 
rival at the army, and consequent 
operations, Sept. 1708, 221, 222 ; pass 
for, 225. (v. 603.) 

Chancellor, Lord. See Lord Chancellor. 
Chanclos, M. de, ii. 285 ; Brigadier, 624, 

665. 
-, Sieur, appointed governor of Ou- 

denard, iii. 197. 
•-, Brigadier, reinforces Oudenard, 

iv. 101, note; chicanery of the enemy, 
and reprisals to be made, 280 ; brevet 
of governor of Oudenard, and mare- 
cfial de camp, requested for, 348. 

Chanley, M., iv. 295. 
Channel, Dutch squadron intended for, 

iv. 507. 
Charles, King, declaration of the upper 

country for, ii. 272, 283 ; proposal to 
enable him to continue his success, 
345 ; submission of Brabant and 
Flanders to, 529, 546. 

-, court of Vienna will not proceed 
to the embarkation of troops for, till 
pay or subsidies be agreed on, iii. 560. 

-, good will towards, of Holland and 
England, iv. 454; resolution of Eng¬ 
land to obtain the entire monarchy of 
Spain for, 480, 481. 

-, no reason to doubt his maintaining 
himself for the present campaign, 1710, 
v. 97 ; ulterior good effects of obstinate 
prolongation of the war by the French, 
142, 143; entrance into Madrid, 165, 
167; the Empress-mother governs 
in his name, 321, note; unanimous 
declaration of all the Electors in favour 
of his succeeding to the throne of the 
Empire, 329 ; persuaded to stay in 
Spain as long as possible to secure his 
interest there, 363; elected Emperor 
of Germany, 547. See Emperor; 
Loan; Palatin, E. 
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Charles XII., dangers from, i. 22. See 
Sweden. 

• -, wounded at Pultawa, and retreat 
into the Turkish dominions, iv. 583. 

Charles, Prince, of Denmark, unkind¬ 
ness of the States in their delays, iii. 
11 ; arrangement of the renunciation, 
359 ; pension to, 411; arrangement of 
the renunciation the sole demur of the 
States in settling their proportion of the 
pension, 446. 

Charost, Duke de, i. 50; testimony to 
the good conduct of his son, 50, 51; 
congratulation and compliments, 502. 

Charost, Marquis de, behaviour of, i. 50, 
51; discharged from his parole, 107; 
pass for officers of his regiment to 
Grave, 121. (v. 603.) 

Chartreuse, garrison of, march out, i. 
53, note. 

Chassonville, Comte de, v. 364, 373. 
Chater, Mr., his pay to be respited, iv. 

274. 
Chatham, fortifying of, iv. 32. 
Chaux, Marquis de la, v. 526. 
Cheladet, M., iv. 345. 
Chetwood, Dr., i. 417; ii. 662. 
Chetwynd, Mr., ii. 511. 
-, Turin, return to Piedmont, iii. 

202; letter for the Earl of Man¬ 
chester, 381 ; dissuasion from the ex¬ 
pedition to Naples, 382 ; hopes he 
may strike the coup de massue, 480, 
note; embarkation of the cavalry, 
669. 

• -, thanked for his communication of 
what passed between the Duke of 
Savoy and him, iv. 234; persuasion to 
be used with the Duke to take the 
field, 532 ; approval of his endeavours 
to soften the Duke of Savoy’s resent¬ 
ments, 662; transport of troops to 
Barcelona, to be managed with eco¬ 
nomy, 713. 

• -, remittances to, v. 11; may receive 
the Imperial recruits at Pavia or Tor- 
tona, 24; remittances, 25. 

Chetwynd, Mr., Genoa, date at which 
the recruits for the Imperial troops in 
Catalonia are to come into pay, iv. 
415 ; vessels for transporting troops to 
Catalonia, 661. 

• -, instructions about Imperial recruits 
and commissaries, v. 85. See Cata¬ 
lonia. 

Chevilly, M. de, iv. 256 ; justice for two 
officers of hussars robbed by deserters, 
314. 

Chicanery of the French, in exchange of 
their general officers, iii. 627. 

Children, commissioning of, iii. 654; 
objection to encouraging, in the ser¬ 
vice, iv. 200. 

Chimay, Prince de, ii. 641. 
Chivas, taken, ii. 95; abandonment of, 

229, 233, note. 

VOL. V. 

Choiseul, Mareehal de, search for his 
horses, i. 420. (v. 604.) 

Choiseul, Marquis de, act of liberty for, 
v. 537. 

Cholmondely, Mr., ii. 437. 
Christian Louis, Prince, King of Prus¬ 

sia’s brother, iii. 463. 
Chudley, Colonel, v. 544. 
Chudleigh, Captain, iv. 551. 
Churches, military execution for plun¬ 

dering of, iv. 298. 
Churchill, General, to serve in the Low 

Countries, i. 155 ; commands the in¬ 
fantry and artillery on the march to 
the Danube, and detail of his progress, 
253, note, 265, note; difficult and 
mountainous passage, 281, note; di¬ 
rected to march to Heidelberg, 293 ; 
nature of the road, and directions for 
march of the artillery, 299; further 
route communicated, 301 ; halts left 
to his discretion—power to hold courts- 
martial, 302,303; not to press his march 
to the prejudice of his men or horses, 
313; arrival at Blockingen—suffer¬ 
ings of the infantry by the great rains 
—complaint of detention of horses and 
waggons—officers to take care of their 
own equipage, 320; sick men best at 
Heidenheim, 321; advance of with his 
twenty battalions, 389, 390. 

-, drafts ordered out of each batta¬ 
lion, ii. 123; left in command at 
Brussels, 538. 

-, appointed to command the siege of 
Dendermond, iii. 105. (v. 604.) 

Churchill, George, death of, v. 42. 
Churchill, Admiral, ii. 40. (v. 604.) 
Churchill, Mr. Anselm, v. 42. (v. 604.) 
Churchill, Mr. William, v. 42. (v. 604.) 
Churchill. See Turenne. 
Cifuentes, Conde de, ii. 573, note; Comte 

de, v. 452. 
Cipher, letters in, ii. 123. 
Circles of Suabia and Franconia, hard 

conditions from, i. 95. 
-, advantage of a mission to the 

Circles, iii. 283; results of unanimous 
efforts made by, 311; dissatisfaction 
conceived by, with the court of Vienna, 
321. See Suabia. 

Circular letters to Pi'inces of the Empire, 
iv. 425. 

Civita Vecchia, bombardment of, iv. 
460 ; suspended, 462, note. 

Clairmont, Comte de, ii. 694 ; iii. 31 ; 
his turbulent and restless temper, iv. 
466. 

Clare, Lord, ii. 700. 
Clare, Earl of, dies of his wounds, ii. 

538. 
Clarke, Mr., Judge Advocate, i. 294. 
Clement, Sieur, iv. 493. 
Clerambault, Marquis de, i. 399; drowned 

in the Danube, 408. 
Clermont, Comte de, ii. 321. 

2 Y 
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Clermont, Lord, v. (13. G4. 
Cleves, to the Regency of, ii. 18; Re¬ 

gency of the Duchy of, 208. 
Clothing, care respecting, v. 279; want 

of the rest of, 311. 
Cloud, Du, i. 516. 
Coals, in barracks, and guard-houses, 

by whom to he supplied, iii. 612. 
Coblenz, measures for securing, i. 229 ; 

march to, 1704, 253. 
■-, troops for securing, ii. 135. 
Cobourg. See Saxe-Cobourg. 
Coenen, Sieur, ii. 477; M. de, services 

of, iv. 28. 
Cohorn, M. de, siege of Venloo, i. 19, 

34 ; illness of, 36 ; at "Bonn, 88, note ; 
plans for sieges, and details of opera¬ 
tions, 105 ; wishes success to his opera¬ 
tions in Flanders, 109 ; hopes he is in 
motion, and requests to know whether 
he purposes the execution of his grand 
design, 113, 115; position of the 
enemy at Turinne—plans to give um¬ 
brage to the enemy—execution of the 
project on Flanders, 118; confidence 
in his skill, 119 ; resolution to march, 
to dislodge the enemy, 125 ; grief at 
his affliction, and desire to see him at 
his army, 146 ; close of his project on 
Flanders, 148; illness of, 150; re¬ 
quested to join the army as soon as 
his health permits, for further opera¬ 
tions, 152, 153; stubbornness of, 157 ; 
requested to write, and detail of oc¬ 
currences at Huy, 162; sends his 
troops into garrison, 171 ; requested 
to communicate what operation he may 
think most conducive to the prosperity 
of the common cause, 222; affliction 
at his illness, 228 ; death, 246. (v. 
604.) 

Cohorn, M. de, condolence on the death 
of his father, and care for his interest, 
i. 247. 

Coigny, M. de, i. 374, 460, note, 497. 
Coke, Mr., ii. 617. 
Cold, death of soldiers from the severity 

of, iv. 411. 
Coldness of the weather, ii. 99. 
Coldstream regiment, new disputes occa¬ 

sioned by a commission of second 
major, iv. 89. 

Cole, Mr., iv. 707. 
Colet, Sieur, iii. 108. 
Collen, F. van, iii. 65, 108, 614. 
Colliei', General, iv. 567. 
Collins, Sieur, iii. 641. 
Collins, the messenger, iv. 556, 568. 
Colmenero, Comte de, letter as coming 

from for the Queen, v. 204 ; request 
to, to know if he had written such a 
letter, 207. 

Cologne, Elector of, march under M. 
Tallard, i. 47. 

-, pass for luggage and servants, 
iv. 159; violation of passes by the 

French, 388; answer to respecting a 
pass, 576. 

Cologne, Elector of, pass for, v. 48. (v. 
604.) 

Cologne, request of a room to put up his 
camp-bed at, i. 79; request to the dean 
and chapter to furnish escorts and 
other assistance to troops on their 
march, 255. 

Cologne, to the Prelates, &c., of, ii. 504. 
Cologne, to the Chapter of, paucity of 

troops quartered in the country of, iii. 
206. 

Cologne, departure of Hessians and 
others from the archbishopric of, iv. 
422. 

Columbine, P>rigadier, i. 211. 
Colyear, Lieut. General, v. 160; post of 

communication, 178; security of con¬ 
voy to Pont Rouge, 202. 

Commerce with France and Spain, pro¬ 
hibition of, i. 80. 

Commission, none in the armies to be 
sold but by the Queen’s approbation, 
hardship of the rule, and suggested 
limitation, v. 412 ; approval by the 
Queen of the alteration in the 5th ar¬ 
ticle, 462, note. See Sale. 

Commissioning of children, objection to, 
ii. 437. 

Commission, carte blanche for the go¬ 
vernment of the Low Countries, trans¬ 
mitted from the Emperor, and copy 
forwarded to the Queen, ii. 653; to 
the States’ Deputies, and to the Grand 
Pensioner, 657 ; declined by the Duke 
of Marlborough, and grounds for his 
decision, 670-672; receives the assent 
of the Queen, 688, 702; reasons de¬ 
tailed to the Emperor, for declining 
the commission, and thanking him for 
his kindness, 689 ; grounds for not ac¬ 
cepting it laid before the King of 
Spain, 701; might give umbrage to 
the States, 702, 703. 

Commons, House of, vote of thanks by, 
Feb. 1709, iv. 441, and 442, note. 

Communions, abolition of, iii. 658. 
Company, price to be paid for each, v. 20. 
Condolence, letters of, i. 68, 69. 
Conference, at Brussels, letter to, on the 

business of the subsistence of the Im¬ 
perialists and Palatins, v. 359 ; to the, 
on the complaint from the States of 
Hainault, 529. See Hussars. 

Confiscated property, buyers of to be 
left without molestation, iii. 65. 

Confiscations, by the enemy, in what 
event will take place,-iii. 75. 

Conflans, Marquis de, ii. 230. 
Coningsby, Lord, iii. 529; iv. 426, 442, 

504. 
Consarbruck, projected seizure of, ii. 16. 
Consbruck, M., ii. 391. 
Contingents, arrangements for establish¬ 

ments of, i. 92, 93. 
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Contract for eight millions of rations, 
and price per ration, &c., v. 186, 187. 

Contractors, applications for payment of, 
v. 50, 53, 54; of bread, request to aid, 
with escorts, 170; of provisions, ex¬ 
empted from paymeut of duty, 182. 

Contracts for forage, approbation of the 
Treasury, and mode of payment, v. 
218. 

Contributions in an enemy’s country, 
equitable mode of dealing with, iv. 128. 

•-on this side the Somme, commis¬ 
sioners for, v. 30 ; treaty of, orders 
contrary to for bread and forage, 212; 
extension of, project of not to be 
pressed yet, 442. 

Convoy of seven hundred waggons, de¬ 
tachment sent out to cover, iv. 196; 
convoys of bread and flour from Oude- 
nard, Courtray, and Brussels, 201, 
202; great convoy of artillery and 
ammunition, arrival of, 605. 

-, attempts of the enemy to intercept. 
v. 72 ; arrival of a great convoy of 
bread, 7 5 ; convoy of ammunition and 
provisions on the Lys, seized and de¬ 
stroyed, 147, and note ; of ammunition, 
from Sas de Gaud, orders for obviating 
the misfortune that happened to the 
former, 184; of boats from Ghent, es¬ 
cort to Pont Rouge, 194; grant of two 
hundred and fifty boats, its object, de¬ 
tail of escorts, and design of the enemy 
at Ypres, 198, 202; great, ofjboats 
with artillery and ammunition up the 
Lys, 348, 350 ; from Ghent for Oude- 
nard, 446 ; orders for escorting from 
Ghent, Oct. 1711, 543, 544, 549. 

Cookman, Major, v. 21. 
Copieters, M., iv. 232; order to, to com¬ 

municate information of the passage 
of troops from Nieuport, at Courtray, 
365. 

Corail, Marquis de, ii. 95. 
Corbeck, Lieut.-Colonel, v. 196. 
Cordeyro, Captain, v. 139. 
Corn, collected, in what case to be di¬ 

vided, i. 375. 
-, order for securing all that is at 

Grammont, &c. iv. 124; salt, &c. 
proclamation against conveying any 
to countries occupied by the enemy, 
128; removal of tax on, at Ath, 
145; payment of, and supplies to be 
furnished immediately, 241, 242 ; col¬ 
lection of by the enemy, at Ypres 
and other towns, 256 ; care in having 
account taken of it, 263 ; searches for, 
266 ; eight hundred sacks to be fetched 
from Wynendale and Thorout, giving 
receipts for it to the magistrates or 
proprietors, 267, 268 ; six thousand 
cavalry out, with sacks to collect, 271; 
receipts for corn, and steps to prevent 
embezzlement, ib.; no pains to be 
spared, nor ear to be given to com¬ 

plaints of the peasants at that juncture, 
271, 272; increasing daily necessities 
for, and measures to obtain it, 291 ; 
receipts to be given by a commissary, 
295; all their happiness depends on 
obtaining a good quantity, 299; a 
thousand sacks required daily, 300; 
allowance to the troops for what they 
thrash and deliver, 301 ; two hundred 
and fifty pounds weight to be put into 
each sack, 308 ; all delivered, scrupu¬ 
lously paid for, 317; payment for, 
ordered, 489; carrying of from Bar¬ 
bary to France to be prevented, 510; 
free exit to be allowed to, for the ser¬ 
vice of the army, 512, 513, 520, 526; 
severe placard of the States against 
carrying into France, 558, 559; at 
Courtray, destined for the service of 
the enemy, account of to be trans¬ 
mitted, 605 ; necessity of making pro¬ 
vision beyond the current month, 620 ; 
magazines of in the frontier towns, re¬ 
gulated, 684; meal and biscuit, seized, 
order to restore it to their owners, 
702, 707, See Dixmude, Fumes. 

Cornaro, M., ambassador from Venice, 
ii. 559. 

Cornwall, Colonel, i. 431. 
Cornwall, Captain, v. 134. 
Cortemarcq, troops detached to, iv. 265; 

cavalry with sacks sent to, to fetch 
away the corn, 300. 

Cosby, Captain, v. 264. 
Coseritz, Colonel, iv. 519. 
Cote, camp at, v. 417, et seq 
Cotton, Chevalier, ii. 461 ; iii. 292. 
Council of Finance, how far to be satis¬ 

fied with the members of, iii. 41. 
Council of State, march of Marshal Vil- 

leroi announced to, i. 274. 
-, for conquered provinces, establish¬ 

ment of, ii. 633. 
•-, for the government of the Low 

Countries, constitution of, iii. 30, note ; 
persons nominated, and first object to 
which their attention is to be directed, 
36; office and duties, 37; disputes in 
respecting rank and sitting, 57 ; ex¬ 
pedient for settling the question of 
rank and sitting, 117; augmentation 
of members of, 149 ; disputes in about 
rank, 197, 210. 

-, reply to their unseasonable remon¬ 
strances, August, 1708, iv. 167; frus¬ 
tration of his good intentions for the 
country by their departure from the 
resolutions of the Conference, 167, 
168 ; injury inflicted on the public by 
their proceedings, 174; continued ob¬ 
stinacy of, in not executing the reso¬ 
lutions of the Conference, and conse¬ 
quent disorder and confusion, 195; 
their views of independence the cause 
of their acting in such opposition to 
the interests of the common cause, 
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219; reforms made in, and motives for 
making them, 4G5, et seq.; measure 
to hinder them, directly or indirectly, 
from interfering in matters of justice, 
511. 

Council of State, efforts to give satisfac¬ 
tion to, v. 31, 32 ; complaints by, Aug., 
1710, and remarks on some resolutions 
of the States-General, 100; restricted 
from meddling in military matters and 
payment of the troops, 166 ; hard 
usage of, on the subject of bread and 
forage, 281 ; debarred from the be¬ 
ginning all cognizance of military 
affairs, 315; insist on things not for 
the benefit of the country, 320; in¬ 
justice of imposing secretaries on 
them, 353; refusal to consent to any 
future pecuniary levy on Ghent, 
Bruges, and Ostend, 397 ; obstinacy 
of the Council, and necessity of putting 
them on another footing, 399; orders 
given to the Spanish Low Countries 
to supply pioneers, &c., without stay¬ 
ing for the consent of the Council, 429, 
note; stubbornness of, and absolute 
necessity of making some reform in, 
469; transmitting distribution of win¬ 
ter-quarters, 538. 

Council of war, after the capture of 
Huy, at the Duke of Marlborough’s, 
24th August, 1703, i. 165. 

-, ill consequences of councils of 
war, ii. 197. 

-, to punish contravention of regula¬ 
tions, iii. 415; to be held, 542, 556; 
ordered to be suspended by the Coun¬ 
cil of State, 565. 

-, by the enemy, attended by the 
ministers, Nov. 1708, iv. 302. 

-. resolutions about, v. 278 ; by whom 
always appointed, 315. See Barella. 

Councillor of Brabant, division of money 
arising from the office, approved, iii. 
613. 

Counties, proposition to assess, for re¬ 
cruiting certain regiments, iii. 662; 
refusal of Parliament to sanction the 
proposal, 665. 

-, proposed levy of men on, iv. 341. 
Courcol, brothers, iii. 74. 
Courcol, M. de, iii. 565, 583. 
Courier, Baron de, v. 303, 304. 
Couriers, stoppage of, i. 137 ; complaint 

of stoppage of, ii. 154, 162. 
Courtienne, M., ii. 279. 
Courtray, order for pioneers and pali¬ 

sades, ii. 683; orders for furnishing 
pioneers, &c., 697. 

-, order for materials to put it into 
a state of defence, iii. 179, 181, 185; 
additional troops sent to, 203, 204; 
works for defence of, 604 ; arrears to 
invalids, 605. 

-, to the High Pointies, on their ar¬ 
rears in corn, iv. 266 ; orders to thrash 

all that is under their direction, 268 ; 
order to pay the contractor for works 
executed at, 344. 

Courtray, request to the Chatellenie for 
three or four thousand sacks of corn, v. 
164; justice of their representations 
against excessive charges, 536. See 
Bread. 

Courts-martial, order for holding, i. 303. 
Coutiche, orders to march to, v. 4. 
Cowdal, Captain, ii. 647, 700. 
Crabeels, Sieur, iii. 74; M., his claims 

just, iv. 161. 
Craggs, Mr., ii. 314; iii. 514; iv. 208, 

211; King of Spain referred to for 
ulterior views, 277; perfectly suc¬ 
ceeded in England, 278; letter from 
Barcelona, 29th April, 1709, 413. 

-, on his way to England, pass 
for requested of M. Villars, v. 122; 
letter to, naming persons for auditing 
expenditure on Blenheim, 482. (v. 
604.) 

Cralingen, Mr., iii. 347. 
Cralinghen, Major-General, iv. 395. 
Cranenbourg, Mile, de, i. 586. 
Crassau, General, iv. 626; Crassau’s 

corps, iv. 723. 
Crawford, Mr., ii. 648. 
Credit of the French in Holland, steps 

for lessening, iii. 381. 
Crescentino, i. 449; position at, ii. 93. 
Cressett, Mr., i. 4, note. (v. 605.) 
Cressy, M. de, i. 604. 
Creucquenbourg, Comte de, iii. 149. 
Crevecceur, position of French at, v. 481. 
Crevenreygh, lordship of, ii. 399. 
Crofts, Colonel, iv. 719; v. 112. 
Crofts, Mr., v. 118. 
Croissy, M. de, i. 564, 604; Chev. de, 

ii. 269; Chev. de, act of liberty to, 
iii. 367. 

Croix, Comte de, i. 419. 
Cromarty, Earl of, v. 305. 
Ci’onstrom, J., detail of what passed at 

Tongres, i. 97, note. 
-, M., ii. 209, 292; full powers 

given to, to treat for exchange of pri¬ 
soners of war, 346. 
-, M., requested to continue to send 

information of the enemy’s movements, 
iv. 183; commissioner to confer on 
exchange of prisoners, 286; selec¬ 
tion of M. de Hompesch, 586. 

Croone, Brigadier, iv. 534; M., 547, 
550. 

Crowe, Mr., ii. 574, note. 
Croy, Chev. de, iv. 279 ; M. de, 293. 
Cuirasses, for the cavalry, iii. 309, 310, 

319. 
Cummins, Mr., iii. 541. 
Cuningham, Brigadier, i. 240, G12. 
Cuper, Brigadier, iii. 147. 
Cuper, iii. 199. 
Cuper, M., v. 565. 
Cusani, Marquis de, i. 402. 
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Cusiek, Colonel, iii. 5G7. 
Custine, Comte de, ii. 54. 
Cutts, Lord, i. 37; arrival at Vorsselaer, 

138; regiment ordered to Bergen-op- 
Zoom, 212; attacks the village of 
Blenheim, 398. 

-, kind reception from the Duke of 
Ormond in Ireland, ii. 98 ; sure of 
his improving the success to the best 
advantage, 676. 

-, death of, and disposal of his em¬ 
ployments, iii. 17. 

Czar, offers made by the, ii. 391. 
-, advantage to the allies of the 

King of Sweden’s turning his arms 
against, iii. 243, 249; willingness of 
the Queen to cultivate his friendship, 
277; Latin letter to, thanking him 
for the letters delivered by M. Matu- 
cof, 345 ; caution to be observed in the 
Queen’s letter to, Sept. 1707, 577, 5S8. 

-, how to be treated, but not admitted 
into the Grand Alliance, iv. 8, note ; 
articles relating to his admission taken 
ad referendum, 65; proceedings after 
the battle of Pultawa, 583 ; congratu¬ 
lated on his victory, 600; offer to treat 
with the King of Sweden, 629 

-, congratulation of on the glorious 
progress of his arms, Nov. 1710, v. 
215; refusal by the Queen and the 
States to accept the mediation on the 
terms desired by him, 233 ; reasons 
upon which founded, 236 ; report of 
peace concluded between the Czar and 
the Turks, 460 ; confirmed, 478. See 
Muscovite Ambassador, Porte. 

D. 

Daelhausen, M de, ii. 84. 
Daleval, Captain, ii. 585. 
Dalhousie, Earl of, ii. 314. 
Dallone, Mr., i. 446. 
Dalrymple, Lord, ii. 333; iii. 17. (v.605.) 
Dalrymple, Sir David, v. 217. 
Dalwig, Baron, i. 583; ii. 342; iii. 628. 
Damme, taken possession of, ii. 556, 

note, 557. 
Dampier, M., i. 156. (v. 605.) 
Dancer, Italian, recommendation of, iv. 

449. 
Danes, affair of Lubeck, ii. 376, 377 ; 

defeat in Schonen, iv. 708, 709. 
Daniel, William, iii. 300. 
Danish secretary, injury to the service 

from his proposal, iv. 718. 
Danish troops, payment of, i. 67, 69, 

112; 2001) on what footing taken, 92, 
94; request to have their claims at¬ 
tended to, at Liege or Maestricht, 115 ; 
regret at arrears not being paid up, 
243; distress of, and claim on the 
States requested to be attended to, 
317 ; march to the Rhine, 322, 323. 

Danish troops, praises for their bravery, 
May, 1706, ii. 542. 

-, early payment to, iii. 278; appli¬ 
cation to advance them to the Rhine, 
390, 395, 397 ; payment of, and de¬ 
ficiency in men and horses, 669. 

-, directions for desertion of, v. 10, 
11; readiness to satisfy them in their 
winter-quarters, 164; arrangements 
to relieve them in their winter-quar¬ 
ters, 1710, 225; in case of new articles 
in the treaty, where to be considered, 
300; ought not to be recalled, though 
the treaty be not immediately re¬ 
newed, 351 ; renewal of treaty, and 
regular payment of their troops by the 
States, 363. 

Danish vessel brought into Hamburg, 
suggested treatment of, iv. 534. 

Danube, operations of the French in the 
countries near, i. 204, 206; determi¬ 
nation of the Duke of Marlborough 
(May, 1704) to march to the Danube, 
and detail of his movements, 258, et 
seq. 

Darmstadt, Prince of, death, ii. 312. 
Dartmouth, Lord, appointed Secretary 

of State, June, 1710, v. 64; congratu¬ 
lated, 65; communicating what he 
had written to Mr. Chetwynd, 86; 
preparations at Dunkirk—Brest, 193; 
hopes his letter was in time to pre¬ 
vent the troops proceeding farther 
than the Isle of Wight, 215. (v. 606.) 

Daun, Count de, chief command in 
Turin, iii. 46, 480. 

-, Marechal, expedition for the horse 
into the enemy’s countries, iv. 206 ; 
march into the Ferrarese, 273, 274, 
275 ; merit and experience of, 545 ; 
advice and assistance to, in the event 
of the Duke of Savoy’s not taking the 
field in person, 563; orders for dis¬ 
tribution of his troops, 617, note. 

-, wishes he were a little forwarder 
in his preparations, v. 46. 

Dauphin, respite not obtained at his in¬ 
tercession, iv. 250. 

-, ill of the small-pox, dangerous to 
one of so corpulent a body, v. 314; 
death, 317; Dauphine and Dauphin, 
death of in six days, 578. (v. 606.) 

Dauphine, proposed expedition against, 
iii. 250, 255, 258. 

Davenant, Dr., i. 470. (v. GOG.) 
Davenant, Mr., i. 230, 269; resident at 

Francfort, 304, 440; proposed mi¬ 
nister for Ratisbon, 504. 

-, removal to Ratisbon, ii. 35 ; might 
be more useful at Ratisbon, 194, 200 ; 
tour to the Prince of Baden, 409. 

--, iii. 456 ; cannot attend the Prince 
of Savoy on the Moselle, iv. 16; 
to attend the Elector of Hanover, 523. 

Davila, regiment of, where best em¬ 
ployed, iv. 322 
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Dawson, Mr., iii. 253. 
Dayrolles, Mr., ii. 206; suggested cre¬ 

dential for, at the Hague, iii. 132. 
-, iv. 328, 480, 715. 
-, those capable of judging will be 

satisfied with his endeavours to pro¬ 
mote the public good, v. 444. 

Death, cases of punishment by, to be 
transmitted to the Duke of Marl¬ 
borough, iii. 542. 

Debts, contracted by French prisoners, 
cruel proposition of the States to com¬ 
pel payment, v. 429, note, 450. 

Declaration signed at the Hague, satis¬ 
faction with it at the court of Poland, 
v. 13. 

Dedem, M. Gen., i. 90, note; ii. 265. 
-, Lieut.-General, march to Oude- 

nard, iv. 327 ; order to furnish escort 
for powder to Menin, 333. 

Delaware, Lord, iii. 320. 
Del Bourg, M., difficulties respecting 

the Prussians in Italy, v. 229, 236. 
See St. John. 

Del Campo, M., iv. 127. 
Delegates. See Judges-Delegates. 
Delen, Major, i. 555. 
Deleu, i. 498. 
Delsupexhe, M., recommended to be 

declared brigadier, iv. 641. 
Delvalle, M., ii. 635. 
Delvinne, Major, brevet of lieut.-colonel, 

v. 127. 
Demer, march of the French to, i. 15 ; 

their retreat to the intersected country 
near, 125; passage of by the Allies, 
126. 

-, cantoning of troops on the, iii. 
169 ; design of the enemy to carry off 
the artillery horses at grass on the 
banks of, 474. 

Denain, pass for the Abbess of the 
chapter of, iv. 528. 

-, post of, occupied with three hun¬ 
dred men, v. 453. 

Dender, passage of, July, 1708, iv. 101 ; 
intended passage of by M. de Ven- 
dome, 193, and movement of the 
allied army towards the left to ap¬ 
proach the river, 194. 

Dendermond, summoned, ii. 556, note ; 
bombardment, 583. 

-, design of enemy to put relief into, 
iii. 55 ; preparations for the siege of, 
103; surrenders, 117. 

Denlioff, Comte de, iii. 175. 
-, refusal to let him return on parole, 

v. 498; return, 518; act of liberty, 
528. 

Denhoff regiment, ii. 60; to return to 
its own country, v. 208. 

Denia, siege of raised, iii. 533. 
Denmark, Prince George of, i. 2; ac¬ 

knowledges his letter of congratula¬ 
tion on the victory of Blenheim, 478. 

-, line thrown up at the head of the 

camp — commission for Lord Port- 
more’s son, iv. 208; his death, sadness 
with which the news was received in 
the English army, and its particular 
effect on the Duke of Marlborough, 
324. (v. 606.) 

Denmark, King of, travelling in Livonia, 
bravery of his troops in the battle of 
Blenheim, i. 492. 

-, hopes of his allowing his troops to 
march into Hungary, iv. 74; dissuaded 
from entering into hostilities against 
Sweden, 626. 

-, hopes he will not be obstinate, v. 
358. (v. 606.) See Charles, Prince 
(v. 606), Petkum. 

Denys, St., to the Abbe of, near Mons, v. 
335. 

De Prie. See Prie. 
Deputies, to the, on the state of the ar¬ 

tillery, on the march of a detachment 
of the enemy, and sentiments respect¬ 
ing the attack of the lines, i. 181, 183. 

-, refuse their consent to attack the 
enemy on the Yssche, ii. 224, and 
note. 

Derry, purchase in the county of, iii. 
253. 

Descent, preparations for the, ii. 579 
muskets for, 601; embarkation of 
troops for the, 674, 682. 
-, embarkation of Dutch troops for 

the, iii. 5 ; sailing of the fleet on the, 
30th Aug., 1706, 110; its probable 
good effect, Aug., 1707, 531. 

Deserters, in the French service, desire 
to return to their duty, v. 402; mode 
of effecting it, without publicity, 403. 

Deserters, Queen will be at one moiety 
of the expense for encouragement of 
from the French army, iv. 507; 
French, to have each a pistole, and 
how to be paid, 514, 522 ; conveyance 
to the West Indies, 515; not to be 
encouraged to settle in the plantations, 
540. 

-, continued readinness of the Queen 
to enter into one half of the ex' 
pense, v. 328, 350; difficulties they 
meet in coming away, 371 ; conditions 
agreed on with the States for the two 
battalions, 374— 376; battalions in 
which they may be more useful than 
in the King of Spain’s infantry, 395. 

Desertion from the allied troops, ii. 99; 
among the enemy, May, 1707, iii. 
383; of Prussian infantry, v. 339. 

Desnesgrigny, M., iv. 117. 
Desnonville, Marquis, taken prisoner, i. 

408 ; furnished with bread, 429 ; pass 
for, 509. 

Desnonville, Comte de, ii. 486. 
Despinat, Colonel, ii. 386. 
Desseuille, M., v. 77. 
Detillieux, M., i. 188. 
Detsepeche’s regiment, iii. 382. 
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Deule, passage of the lines on, April, 
1710, iv. 723. 

-, narrative of the passage, and sub¬ 
sequent movements, v. i. 

-, corps of troops posted between the 
Deule and Scarpe by General Cadogan, 
v. 274; in a condition of defence, 
286. 

Deux Pouts, preservation of duchy of, i. 
494, 511; march of M. de Villars on, 
ii. 16; ungrounded clamours by the 
inhabitants of, 675. 

Devenish, Colonel, proposition to raise 
an Irish regiment, iii. 117, 210, 247; 
wretched state of his people, and sub¬ 
sistence supplied, 408. 

-, question of priority of rank, v. 45. 
| Devonshire, Duke of, v. 531. 
; Dewitz, M., i. 411, 419. 
i Dewitz, Brigadier, ii. 556, note; recom¬ 

mended to the King of Denmark, iv. 
553, 554. 

Deynse, Marquis of, letter to the Duke 
of Marlborough, 26th May, 1706, ii. 
530, note. 

-, mode of gratifying him, iii. 49 ; 
government of Bruges, 82. 

Dhona, Comte de, ii. 11; regiment of, 
585. 

-, Count, iii. 352, note. 
-, project on Charleroi, v. 192; 

orders to assist in an affair that 
is known, 196; necessity of his re¬ 
maining still some days at Mons, 
45S ; proceedings at Mons, 515, 522 ; 
march of Prussians for Mons, 534. 

Dieppe, complaint by deputies from the 
town, of infraction of the treaty giving 
the right of reciprocal fishing on the 
coast, iv. 290. 

Diesbach, Baron de, v. 318. 
Diest, protection demanded by the ma¬ 

gistrates of, ii. 181; Commander at, 
236. See Lutheran worship. 

Dillenberg, regiment of, i. 104. 
Dillingen, camp at, i. 309 ; occupied by 

the Elector, 326, 327. 
Dillon, Lieut.-General, iii. 484, note. 
Dillon, Captain, iii. 676. 
Discipline in the army, results of the 

want of, and necessity of remedying, 
i. 198; resolutions and regulations 
for, 264 ; strict, recommended, 547. 

-, regulations for supporting, extract 
from the Resolutions of 18th March, 
1706, ii. 454, 455, note. 

-, measures for securing, iii. 415. 
-. orders for the strict observance of, 

v. 9, 17; approval of the orders, 31; 
additional article published for the 
maintenance of, 115; repetition of 
orders for maintaining among the 
troops on their march to winter-quar¬ 
ters, 224, 225 ; better, of the forces, 
rules and orders for received, 356 ; 
military, patent for maintaining, 

given to the late M. de Pascal, to be 
acted on, 395 ; discipline of the forces, 
reflexions on the 5th article in the 
rules and orders, 412. 

Discord, efforts by the Duke of Marl¬ 
borough to avert, iv. 546. 

Disease, army laid up by, for which 
there is no cure, ii. 237. 

Disorders by the troops, orders for pre¬ 
venting, v. 9, 17 ; orders in different 
languages, published throughout the 
army, 18. See Artois. 

Diverny, M., iv. 557. 
Dixmude, order for conveyance of grain 

from, iv. 254; march of troops to for 
corn, 291, 297, 300; all corn, when 
thrashed, to be sent to, 301 ; all corn 
to be lodged at, 305, 307 ; steps taken 
te secure order and discipline, 306 ; 
loss of Prussian troops near, 312. 

Dodswell, Mr., iv. 559. 
Dolet, M., iv. 585. 
Dolet, Madame, iv. 537. 
Dompre, M., iii. 151. 
-, Lieut.-General, iv. 326; to rejoin 

the army, and to escort waggons to 
Oudenard, 329, 330 ; order to encamp 
near Oudenard, 514. 

-, deceased, apprehended bankruptcy 
of the solicitor who has his effects in 
hand, v. 178. (v. 607.) 

Donawert, action near, i. 332. 
Donia, John, iv. 293. 
Dons, Sieur, iii. 313. 
Dopff, M., i. 32, 41, 62 ; deference for 

the Elector Palatin, 149; arrival to 
regulate winter-quarters, 495. 

-, project of, ii. 205 ; projects re¬ 
ceived, and remarks on them, 445; 
project well concerted, 483. 

-, importance of his mission to the 
Circles, iii. 283; but little edified by 
his report, 321. 

-, consequences of marching the 
horse as soon as was intended, iv. 
483; bad state of the magazines 
and negligence by the commissaries, 
508. 

-, announcing to him the delay of 
eight days in the march of the Prus¬ 
sians, and measures to be adopted, v. 
294. (v. 607.) 

Doppe, Baron de, i. 468. 
Dora and Stura, defeat of the French 

near, iii. 48. 
Dorchester, Countess of, intercession for 

her son, iv. 207. 
Dorival, M., iv. 155; act of liberty for, 

229. 
Dormer, Colonel, iv. 13. (v. 607.) 
Douay, investment of, v. 2; pass for 

fifty-nine students of the English col¬ 
lege to retire to Lille, 14; ground 
broken, and command of the attack, 
18; sortie by the garrison. 19; con¬ 
cern at the fire doing, undesignedly, 
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so much damage to the town, 36 ; bat¬ 
teries fire en breche, 52; cliamade, 
57 ; surrender, 58 ; opening of cam¬ 
paign, 1711, by the French, by intended 
siege of, 256, 257; in the presence of 
the enemy on the other side, April, 
1711, 320; unlucky accident to a de¬ 
tachment encamped near, 408; wish 
that the enemy would undertake the 
siege, and why, 424 ; failure of Mar¬ 
shal Villars’ attempt to surprise, 486 ; 
hospital at broken up, 546. 

Dourlach, Prince of, i. 402. 
Drafts, injury to the service from, v. 89. 
Dreux, Sieur de, iv. 160. 
Drivers of provision - waggons, com¬ 

plaints against for cutting down the 
wheat and rye, v. 344, 345. 

Druhot Pronville, Madame, v. 411. 
Drummond, Mr., ii. 314. 
Drusenheim, capture of. ii. 300. 
Dubourg, Count, iv. 660. 
Duckenburg, camp at, i. 6, note. 
Duel, letter having reference to, iv. 334, 

and note. 
Dueren, detachments ordered for, and 

march on, ii. 123. 
Duke, title of, borne by all the brothers 

in the Ducal houses of Germany, i. 
325, note. 

Dumee, engineer, iii. 105; intercession 
in his favour, 185. 

Dumont, M., ii. 292. 
Dunbarton, Earl of, v. 216. 
Dungannon, Lord, i. 223. 
Dunkirk, English recruits taken to, i. 

72 ; advantage of blockading the port 
of, 118. 

-, alarm on the expedition from, iii. 
679, 680, 686. 

-, demolition of, stipulated, 1709, iv. 
486, 499. 

•-, armament at, v. 134; report 
groundless, 141; number and force of 
ships fitting out, 161 ; squadron to be 
ordered immediately before, 162; no 
troops on board, and supposed object, 
180 ; nothing fitting out that deserves 
notice, 193. 

Du Pre\ Lieutenant, i. 440. 
Durel, Adjutant-General, i. 555; Co¬ 

lonel, ii. 110, iii. 168. 
Dusseldorp, departure for, i. 196, 198; 

arrival at, 199. 
Dutch commissaries, plainness with re¬ 

commended, i. 19 ; obstinacy of the 
Dutch in the Portuguese treaty, 170 ; 
exchange of two Dutch battalions 
taken prisoners in Portugal, 496. 

Dutch guards. See Muskets. 
Dutch transports, arrival of at Ostend, 

iii. 25. 
Dutch troops, arrears due for the last 

war, memorial on, iv. 395. 
Duyvenvourde, M. ii. 314. 
Dyckvelt, M., i. 2. 

Dykes. See Inundation. 
Dyle, enemy’s camp on the other side, 

July, 1705, ii. 181; passage of, pre- 
vented by heavy rains, 187 ; fortifica¬ 
tions on, 193; transactions on, 195, 
note ; want of absolute command, 201; 
march to the sources of, 217 ; passage 
of by the enemy, May, 1706, 520; 
preparation by the Duke of Marl¬ 
borough to pass, and retreat of the 
French, 522, 523, 525. 

-, advance to, May, 1707, iii. 383; 
passage of, 387 ; passage of, August, 
1707, 509. 

E. 

Ebersbach. march from with the horse 
under the Duke of Marlborough, i. 
316, note. 

Eckeren, Drossart d’, iv. 595. 
Edgeworth. Lieut. Colonel, iii. 602. 
Edwards, Mr., ii. 105; iv. 125. 
Effectives. See Bread. 
Egan, Lieutenant, iii. 605. 
Egerton, Mr., iv. 619. 
Egmont, Comtesse of, ii. 551 ; iv. 98. 
Elberfeldt, M. d’, iii. 186. 
Elbing, treaty relative to maintaining 

the king in possession of, best trans¬ 
acted at the Hague, v. 25. 

Elbourg, M. d’, iv. 515. 
Elections, good success of, iv. 33, 64. 
Ellemeet, M. Van, i. 33. 
-, M. d’, question of naturalization, 

ii. 283 ; dowry of his daughter, regu¬ 
lated, 446. 

-, v. 179. 
Elliot, Colonel, iii. 705 ; Brigadier, iv. 

530. 
Ellis, Mr. i. 290. 
Elphinston, Mr., commission for, v. 217 ; 

in Lord North’s regiment, 403. 
-, v. 546. 
Elsenheim, Captain, iv, 302. 
Elsepueche, M. d’, iii. 152. 
Elst, Baron d’, i. 555; ii. 273, 293; ir¬ 

regular conduct at Nottingham, 458. 
-, iv. 104, 492. 
Elz, Baron d’, i. 309 ; ii. 321. 
Elwangen, to the Magistrates of, ii. 153 . 
Embrun. See Savoy, Duke of. 
Emperor, Leopold, letter to, on the 

action of the Schellenberg, i. 363; 
bad state of his troops, 510, 511 ; his 
letter, announcing the Duke of Marl¬ 
borough’s admission among the Princes 
of the Empire, 538 ; Latin letter to, 
affairs of the Duke of Savoy, 561, 562 ; 
rejoicing at his convalescence, 564. 

-, concern at his ill health, ii. 40, 41. 
Emperor, Joseph (i. 95.), letter of con¬ 

dolence on the death of the Emperor 
Leopold, ii. 49 ; letter explaining the 
causes of his marching to the Meuse, 
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June, 1705, 109 ; letter in Latin, 
July, 1705, on the Duke of Marl¬ 
borough’s being obliged to march to 
the Meuse, 169, note; regret that the 
enterprise on the Moselle, planned 
with skill and prudence, could not be 
executed, 170, note; passage of the 
lines, 19th July, 1705, 178; recom¬ 
mendation of the E. of Sunderland, 199; 
journey to the Hague, 296; the hun¬ 
dred thousand crowns advanced to by 
the Queen, remitted, 328 ; the Saar—■ 
unfortunate retreat of the Prince of 
Baden—the Duke of Marlborough’s 
intention of going to Italy, 495 ; Em¬ 
peror and his ministers informed that 
they must exert themselves to the 
utmost, 509; reasons transmitted to 
for declining the Commission, 688, 
689. 

Emperor, Joseph, necessity of his aug¬ 
menting his army in the Low Countries, 
by Saxons and other troops, iii. 622, 
623. 

-, disputes with the King of Prussia, 
iv. 286; letter to, detailing affairs, 
Jan. 1709, 401-403 ; resolution to pro¬ 
secute with vigour the war in Spain, 
444; thanks to, for fresh marks of his 
kindness, 650. 

--, reinforcement to his brother of two 
thousand horse, v. 134 ; communicates 
to him the conclusion of the campaign, 
1710, 219 ; little regard shown by for 
the success of his brother, 229; his 
illness, and effects of the news, 317 ; 
his death, and succession of King 
Charles to the Imperial throne. 319, 
321, 329. See Germany ; Pope ; 
Prussia ; Romans, King of (v. 607.); 
Savoy, Duke of. 

Emperor, Charles VI., election of, v. 
547; embarkation of, at Barcelona, 
and coronation at Francfort, on the 
22nd Dec. 1711, 549; recommenda¬ 
tions, 565; zeal and attachment of 
Baron Wrangel, 569. 

Empire, dangerous situation of, i. 226. 
-, proposed command in, of Prince 

Eugene, iii. 287; policy of leaving 
vacant the office of Lieutenant-Gene¬ 
ral, 298 ; difficulty in getting the com¬ 
mand conferred on a Protestant, 303 ; 
neglect of the interests of, in not send¬ 
ing a general of sufficient capacity to 
the troops, 435; its want of vigour 
in the present juncture, 441; hopes of 
restoring its shattered condition, 626 ; 
little exertion made and making, Dec. 
1707, for their own preservation, 651. 

-, determination of France to act of¬ 
fensively against, Jan. 1710, iv. 684. 

Empress, letter of condolence to, in 
Latin, on the death of the Emperor, 
v. 331. 

Enclave, village, abuse at an, iv. 280. 

VOL. V. 

Engageres, steps taken respecting, iii- 
133, 139. 

Enghien, Comte d’, iii. 549. 
Enghien, Prince d’, iv. 3S2. 
Engineers, want of, ii. 105. 
-, bad state of the trenches from 

their negligence, iv. 381. 
-, sieges carried on almost without, 

v. 105; loss of, and supply of re¬ 
quested, 126. 

England, reiterated orders to hasten his 
return to, Oct. 1707, iii. 621, 623. 

•-, effects of the ferment and discord 
on the military operations, v. 73, 74 ; 
affliction at what is carrying on in, 
Oct. 1710, 201. 

English and French forces, statement of, 
May, 1703, i. 106, note ; English 
horses and English men better than 
what can be had anywhere else, 544. 

English troops, will be satisfied with 
such quarters as are regulated for the 
others, v. 79. 

Enlistment, See Head-quarters. 
Ennetieres, attack of intrenchments at, 

iv. 221. 
Ensheim, battle of, iv. 440, note. 
Epinoy, Princess of, memorial from, iv. 

711 ; letter to, v. 16. 
Erbach, Comte d’, i. 272; exchange de¬ 

sired by, and great merits, ii. 315. 
--, mare'chal de camp in the States’ 

troops, iii. 575. 
-, esteem for his merit, and ground 

for not acceding to what he requests, 
iv. 403; government of Ruremond, 
461, 462. 

——, misfortune to, and request that he 
may return on parole, v. 477 ; refusal 
by the French to let him return on 
parole, 498, 512; rank and character, 
and proposed exchange, 509, against 
the Marquis d’Allegre, 513; return, 
518; act of liberty, 528, 542, 557; 
answer to his letter of the 20th Oct., 
550. 

Erlach, Major-General d’, iii. 526. 
Erie, Lieut. Gen., i. 224 ; to command 

regiment of dragoons raised for service 
in Ireland, 225; made Lieutenant- 
General of the Ordnance, 612. 

-, embarkation of at Portsmouth, iii. 
32 ; apology for being sent for out of 
Dorsetshire, 34 ; regard for Mr. Erie, 
293 ; hopes of soon hearing of his safe 
arrival in Spain, ib.; will give him 
information as to his coming home as 
soon as possible, 428, 429 ; desire to 
return home, on account of his health, 
569, 570 ; permission, 590; instructions 
for embarkation of regiments at Hull 
or Harwich, 699. 

-, General, to follow instructions for 
the coast of Normandy or Brittany, iv. 
152, 153; difficulties in their expe¬ 
dition, 165 ; received the letters, when 

2 z 
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standing for Boulogne Bay, 177; ex¬ 
pected on shore on the coast of Brit¬ 
tany or Normandy, 200 ; to sail with, 
and land the troops at Ostend, 231 ; 
attacked with gout—capture of Plas- 
sendael, 236; month’s subsistence, 239; 
instruction to, to march to Ostend, 295, 
304 ; orders to, to ship five of his best 
regiments for Antwerp, 321; may take 
the first opportunity of going home, 
recommending to him what relates to 
the Board of Ordnance, 332 ; wish for 
his assistance nearer, 426; his im¬ 
paired health, and just value for his 
friendship, 427. 

Erie, General, reluctance to undertake an 
expedition mentioned by him, v. 10; 
minutes of council relative to the in¬ 
spection of the army not to be his guide, 
but what the Queen agrees, ought to be 
digested and signified by proper orders, 
301 ; expectation of being with him, 
523. See Lille ; Sea-expedition. 

Erps, Comte d’, iii. 90. 
Espagnol, M., iv. 320. 
Espierre, bridge of, camp near, iv. 196. 
Espinlieu, redoubt of, captured, iv. 613. 
Essex, Earl of, wish to have his lord¬ 

ship’s company, i. 110. 
-, iii. 295; iv. 506. (v. 608.) 
Estaing, Comte d’, v. 134; march of, 

198; movement in Brabant, 425, 427. 
Estampes, Marquis d’, iv. 637. 
Estimates, wish he was at home to assist 

in, iv. 335. 
Etsinge, M. d’, v. 246. 
Eugene, Prince, congratulated on his 

success in Italy, i. 30; friendship and 
esteem for him, 52; withdrawal from 
Italy to oppose the Hungarian insur¬ 
gents, 80; dines with the Duke of 
Marlborough, June, 1704, 303; to 
command on the Rhine, ib. ; confer¬ 
ence, 305, note; 109,note; amount of 
force under him, when joined by the 
Prussians, 315; directions to Danish 
infantry to march to the Rhine and 
place themselves under the orders of 
P. Eugene, 321; Blenheim, 391; report 
of his quitting the Emperor’s service, 
470 ; designed to march into Italy to 
the relief of the Duke of Savoy, 508 ; 
immediate departure for Italy, 588 ; 
affairs of Upper Rhine, 591 ; the Mo¬ 
selle, 592. 

-, proceeds to relief of the Duke of 
Savoy, ii. 41 ; informed of the state of 
affairs in the Low Countries and on 
the Rhine, 92 ; movements on the 
Adige, 94; attempts the passage of 
the Adda, and wounded, 95 ; detail to 
Pi •ince Eugene, June, 1705, of the 
conduct of the Prince of Baden—of 
the urgent request by M. d’Auver- 
querque, by the States’ Deputies, and 
by the States, to march for the security 

of the Dutch frontiers, 124; movement 
from the Moselle—force in the pay of 
England and the States—the prospect 
of one of the most glorious campaigns 
that could have been wished for—dis¬ 
appointed hopes, and determination to 
quit the service, 125; rejoicings for 
his success at Cassano, 238; wounded, 
247 ; additional Prussian infantry sent 
to, 306; necessitous condition to which 
reduced for want of money, 324, 355 ; 
remittances to, 327; reinforcements 
sent to, Jan. 1706, 381; mode of re¬ 
mitting the loan to him, 396 ; letters 
of exchange transmitted to, 402, 403, 
434, 443; requested to transmit his 
sentiments on the plans for the next 
campaign, 444; action in Lombardy, 
487 ; effort to send him a reinforce¬ 
ment of twenty thousand men, ib.; 
mischief done by the retreat of Prince 
of Baden from Alsace, 488 ; reinforce¬ 
ment of ten thousand men sent him to 
retrieve the late loss, 499, 509; march 
of the Hessians to, 607, 699; passes 
the Adige, and advantage over the 
Duke of Vendome, 691. 

Eugene, Prince, passage of the Adige, iii. 
4, 6, 25 ; letter of loth July, 1706, de¬ 
tailing operations, 28, 29, note ; detail 
of movements for relief of Turin, 47 ; 
congratulated on his successes, 151; 
no cipher to communicate with him, 
195 ; recall of Hessian troops, and pro¬ 
posals for peace, 200 ; determinations 
to prosecute the war, 229; operations 
projected against Dauphiny or Pro¬ 
vence, 250, 268 ; destined to stay with 
the army in Italy, 269, and necessity 
of it, 283; government of the Milanese, 
and journey to Vienna, 279; wish to 
know his sentiments on the project of 
his commanding in the Empire, 287 ; 
created Lieutenant-General of the Em¬ 
peror, 326 ; letter, Milan, 22nd March, 
1707, 375, note; more usefully em¬ 
ployed in Italy, 442 ; request to know 
from Count Wratislaw where he thinks 
Prince Eugene would wish to be em¬ 
ployed the next campaign, 482 ; letter 
from, passage of the Var, &c., 483, 
note; differences at Toulon with the 
Duke of Savoy, 536; detail of events 
to, Sept. 1707, 596 ; hopes of his going 
to Spain, 597; absolute necessity of ! 
his making one campaign at least 
there, 607, 608, 621, 647; the Queen’s 
urgent entreaties for his taking the 
command in Spain, 659, and hopes 
that the Emperor may permit his de¬ 
parture, 660; refusal by the Emperor, 
670; journey to the Hague to concert 
operations for the campaign, 685, 690 ; 
campaign on the Moselle, 709, 714. 

-, force on the Moselle, iv. 3; pro¬ 
posed junction of by a forced march, 
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38 ; instructions for the march of the 
horse and foot, and for providing 
bread, 46 ; intimation of the advantage 
of advancing by a sudden march with 
his cavalry from the Moselle, 76; 
march with reinforcement and force 
under him for the security of the 
artillery, 145, 160; march to invest 
Lille, 163; if the enemy go into Bra¬ 
bant. to dash direct upon them, 173; 
wounded in the forehead, 236, 237 ; 
apology for opening a letter addressed 
to, 264 ; marches back to continue the 
siege of Lilie after the passage of the 
Scheldt, 324 ; summons of Lille, and 
to be firm, 332; answer to the request 
to continue in the Low Countries 
during the winter-quarters, Dec. 1708, 
376; to relieve the Duke of Marl¬ 
borough in the Low Countries, in 
March, 1709, 393; war in the Low 
Countries—diversion on the side of 
Italy and the Rhine—siege of Lille 
by the enemy, 445; instructions to 
generals to obey his orders in the Low 
Countries, 464, 469 ; arrival at Brus¬ 
sels, 474 ; means of seizing letters from 
the agent of Ratisbon, 658 ; plan of 
room—design for furniture requested, 
672 ; advantage of his presence at 
Berlin, 696. 

Eugene, Prince, passage of the Deule, v. 
1; arrival at Brussels, Nov. 1 710, and 
conferences with the Council of State 
and the Provinces, respecting subsist¬ 
ence of troops, 224, 226; at the Hague, 
227; departure from the Hague, Dec. 
1710,235, for Vienna, 240; adds no 
faith to the report from Amsterdam— 
vexation experienced at home, but rea¬ 
diness to sacrifice by his absence all he 
holds most dear, 256; arrival of the 
Duke of Marlborough at the Hague— 
confusion of affairs for the opening of 
the campaign, and urging the presence 
and assistance of Prince Eugene— 
projects of the enemy—recruits, re¬ 
mounts, and clothing, 260; reserves 
for a personal interview to com¬ 
municate the mortifications he has 
been obliged to undergo—respect for 
the Emperor, and readiness to make 
every sacrifice for the common cause, 
for which he will expose himself to 
the last moment of his life, 261 ; con¬ 
tinued urgent entreaty for his arrival 
—the army weakened by thirty bat¬ 
talions—subsistence of Imperialists, 
266; collection of the army delayed 
eight days by the conduct of the King 
of Prussia, day and place for the ren¬ 
dezvous, 295 ; apology for ordering 
in his absence the advance of the 
Palatins, 304, 305 ; letter from Prince 
Eugene, 23rd April, 1711, illness and 
death of the Emperor — ordered to 

take possession of the command of the 
army of the Empire as Marshal of the 
Empire, and consequent military ar¬ 
rangements, 320, 321, note; answer 
to his letter, 321 ; arrival at Tournay, 
and meeting at Pont-a-Marque, 342 ; 
arrives at the camp at Warde, confe¬ 
rence about the Imperial troops in 
Piedmont, 354; letter of, 25th May, 
1711, on the march of the eight 
thousand troops from Hungary, 354, 
note ; return to the Upper Rhine, 379, 
380 ; urgency of his orders, 384 ; in¬ 
formation to, of the motions of the 
enemy, 387, 393 ; further detachment, 
by the French, of Walloons and Ba¬ 
varians, 396, 398; assured by the 
Duke of Marlborough of his efforts to 
make a diversion in his favour, 400, 
401 ; narrative of the forcing the 
French lines, 430; confusion of affairs 
at the Hague, 431; detail of opera¬ 
tions, and the investment of Bouchain, 
447; report circulated as to military 
operations, after passing the lines, 
459; pecuniary advance to the hussars, 
478 ; representation of their first pro¬ 
ject at the Hague—surrender of Bou¬ 
chain, 495; advantage and policy of 
his return to the Low Countries, with 
an augmentation of troops, to press on 
the war on that “side, 502; failure of 
Lord Albemarle on the subject of win¬ 
ter-quarters, 516; power to return, 
with his troops, 520 ; business of the 
recruits for Catalonia to pass through 
the hands of Comte de Gallas, 525 ; 
funds for three regiments of cavalry, 
530 ; route to meet the King—l’epar- 
tition of winter-quarters — sufferings 
of the horses, 531; passage of the 
Scheldt—necessity of having all, or 
more, than the corps that left, to act 
with effect the next campaign, 538, 
539; bread and forage for his troops 
—passage of the Scheldt, and reparti¬ 
tion of the troops, altered from what 
they had projected for the frontiers, 
547 ; effect of his vigilance, on the 
Upper Rhine, in the election of 
Charles VI., 549; preliminaries of 
peace—want of funds for forage and 
bread, how occasioned, 561 ; arrival 
of Prince Eugene at the Hague, and 
desire to embrace him in England, 
570; thanks for the freedom with 
which he writes — wrong notions 
given to him of the English nation, 
and respect and applause with which 
he will be received, 573 ; recommends 
M. Sersanders de Luna to him, 574. 
(v. 608.) See Boufflers; Lille; St. 
John. 

Eustace, Alexander, iv. 524. 
Eutin, bishopric of, affair of, ii. 425, 

426, 433; accommodated, 453, 454; 

2 z 2 



684 INDEX. 

six thousand pounds a year allowed to 
Prince Charles of Denmark for the 
bishopric, 661. 

Eutin, renunciation of the bishopric re¬ 
quired by the Swedish envoy, iii. 320 ; 
conference with the States’ Deputies, 
345. 

Evans, Colonel, ii. 214; detachment of, 
680. 

-, Brigadier, iv. 164; order for his 
march, 283, 284 ; to be in readiness at 
a few hours’ warning, 289. 

Eversberghe, Prince d’, iii. 277. 
Excellency, request to omit the word, i. 4. 
Exchange, of prisoners of war, five offi¬ 

cers for one, given by the English, i. 
144; of man for man proposed, 146 ; 
further propositions, 150 ; rejected by 
Marechal de Villeroi, 152; unreason¬ 
ableness of proposition of the French, 
171 ; exchange of prisoners after the 
battle of the Schellenberg, 368, 369, 
373 ; exchanges of regiments taken in 
Portugal, 469, 482. 

-, full powers given for, ii. 346, 347, 
386. 

-, generals, not to be treated by com¬ 
missioners, iii. 547. 

-, unfavourable time for conferences 
respecting, iv. 224. See Chicanery, 
Portuguese, Prisoners. 

Exchequer, Chancellor of, iv. 443. 
Exilles, taken by the Duke of Savoy, iv. 

179 ; number of the garrison, 184. 
Expedition, embarkation of, ii. 691. 
-, on the sea-coast, impossibility of 

going on with it, v. 210. See Sea- 
expedition. 

Extraordinaries, sum granted annually 
for, ii. 405; not great, but prospective 
augmentation of, iv. 335, 336. 

Eyles, Francis, ii. 396. 
Eynam, quarters of the Princes at, iv. 

315. 

F. 

Fagel, Lieut.-General, i. 4 ; wounded at 
Oerderen, 130, note; readiness of the 
Queen to contribute to the operations 
on the Moselle, 242; change proposed 
in Art. 9 of the resolution of 3rd 
May, 264. 

■-, ii. 446 ; commission of velt-mare- 
chal from the King of Portugal, 629. 

-, sick at Ghent, iii. 415. 
-, reinforcements to, iv. 141, 143, 

149 ; requested to send out parties to 
gain information, 283 ; thanks for his 
statement of grain, 284; bread, bar¬ 
racks, search for corn, march of bat¬ 
talions to Haluin, 287 ; Lord Stair to 
obey his orders in everything, 311 ; 
instructions for bringing away the 
corn, and for encamping, 317; General 
of Dutch foot, town of Tournay, 536. 

Fagel, Lieut.-General, slowness of his 
peope at the siege of Bethune, v. 93. 

Fagel, Baron de, statement by, relating 
to „the capitulation of Bouchain, v. 
498. 

Fagel, T., iv. 375, note; Greffier, 508. 
Faille, M. Alexandre de la, ii. 586. 
■-, grand bailiff of Ghent, iv. 101, 

note; 358; obstructions occasioned 
by to the King’s service, 621. 

Fair sex, nothing can be refused to, iv. 
85, 86. 

Fairborn, Sir Stafford, ii. 582; progress 
of the expedition under, 700. 

-, stay for the Dutch troops of the 
expedition, iii. 5. 

-, his long services and merit, iv. 40. 
Falkenstein, General, ii. 492, note; iii. 

367, 375. 
Falkenbridge, Lieut.-Colonel, objections 

to his being lieutenant-governor of 
the castle of Ghent, v. 457; reasons 
for the objection, 487, 505. 

Falkland, Lord, v. 388. 
Farewell, Colonel, iv. 506. 
Farrington, Colonel, i. 224; ii. 624. 
Fascines, order for supplying a hun¬ 

dred thousand, ii. 698; fascines and 
sandbags, &c., order to furnish, iii. 
102 ; delay in proceeding for want of 
fascines, v. 36 ; orders to the horse to 
cut, Aug., 1711, 427. See Gabions. 

Fast, general, in England, i. 112, note. 
Fau, camp of, ii. 67. 
Fell, Captain, evasion of, i. 194, 197. 
Fels, Comte de, ii. 233, note; iv. 371; 

heavy demands by the Imperial troops, 
427. 

-, arrival at Brussels—efforts for 
the subsistence of his troops, v. 288. 

Fenestrelles, capture of, iv. 204, 206, 222, 
229. 

Fenwick, Lieutenant, i. 211. 
Ferguson, Brigadier, i. 192, 499. 
Ferguson, Mr., death of, ii. 315. 
Ferguson, Mr., ii. 407. 
Ferment at home, bad effects of, on what 

is doing by the army, v. 73. 
Ferrarese, consequence of sending troops 

into the, iv. 233 ; march of eight thou¬ 
sand men into the, 281. See Daun, 
Marshal; Prussia, King of. 

Feuillade, Due de la, i. 449 ; siege of 
Turin, ii. 233, note; 272, 489. 

-, iii. 29, note; 46. (v. 609.) 
Feu-de-joie, fired by the French, i. 135, 

136, note. 
Fideli, M. de, iv. 83. 
Fidelity, oath of. See Quiros. 
Fiennes, Comtesse de, pass for, iv. 575 ; 

attention to her welfare, 637. 
Final, embarkation of troops at, iv. 661. 
Finances of the Low Countries, ill state 

of, iii. 635. 
-, reform demanded in the adminis¬ 

tration of, iv. 558. 
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Financial abuses, remedies for, iii. 172. 
Financial embarrassments of France, 

1709, iv. 488. 
Finch, General, v. 43. 
Finck, M. Gen., i. 402. 
Finck, M., v. 405. 
Finckenstein, Comte de, good services of, 

v. 541; Comte, why he can make no 
alteration in the quarters, 562. 

Fischer, Sieur, iii. 318. 
Five Churches, extraordinary proceed¬ 

ings by the bishop of, iv. 646, 647. 
j Flags, captured, lots drawn for, v. 558. 
i Flails, to be taken by the cavalry, iv. 

300. 
Flanders, strength of French in, i. 74 ; 

disappointments in, how occasioned, 
157. 

i -, submission of, after the battle of 
Eamillies, ii. 546, et seq. 

-, difficulties in the aids and sub¬ 
sidies, iii. 57 ; arrangements for quar- 
tering troops in, 168 ; malversation in 
management of public money, and 
remedies, 172, 173; arrangement of 
clergy and deputies with Quarter- 
Master-General Cadogan, 180; treaty 
of commerce, ib.; request from, for 
pioneers, 185. 

-, Dutch, reinforcements sent to, iv. 
143 ; troops kept in readiness to take 
the field, 480. 

-, measure to prevent the Members of 
being overburdened in the supply of 
horses and waggons, v. 9 ; otter by the 
province of 200,000 florins instead of 
500,000, 51 ; order for general officers 
and all others to hasten over for, 259 ; 
orders and measures for assembling 
the army in, 269 ; efforts and arrange¬ 
ments to relieve the 'Members in the 
surcharge of waggons, 298 ; want of 
forage, and necessity of sending the 
cavalry into the province unless the 
States supply it according to proposi¬ 
tion delivered in, 510; obstinacy of 
the province, and by what occasioned, 
513 ; million of rations furnished by 
the province as its quota, 530 ; termi¬ 
nation of campaign in, 549. See 
Brabant. 

Flat country, readiness to relieve the, 
v. 131. 

Fleet, best stationed off the coast of 
Spain, iii. 161. 

-, opinion required for the most use¬ 
ful employment of, after their return 
from the expedition, iv. 216. 

Fleming, General, commander of the 
King of Poland’s troops, ii. 43 ; me¬ 
moranda presented by, 138, 143. 

-, Comte de, ii. 231. 
-does him too much honour in 

placing him on a rank with the heroes 
of antiquity, iii. 14. 

-, good consequences that would have 

ensued from the accomplishment in part 
of what the Duke of Marlborough had 
said last year, iv. 170. 

Fleming, Comte de, v .237 ; orders from, 
for the return home of the Saxon 
troops, 336 ; letter of 10th June, 1711, 
and remarks on it, 406, note. (v. 610.) 
See Saxon troops. 

Fletcher, Major, v. 67. 
Fleurus, march of the enemy to the 

plains of, iii. 383. 
Flines, to the Abbess of, v. 392. 
Flines, abbey of, movement to, iv. 572; 

conduct of the peasantry at, against a 
foraging party, v. 508. 

Flotard, M., iv. 506, 507, 523. 
Flour, apprehended want of, and re¬ 

medies suggested, iv. 188 ; prospective 
confusion from the want of, 508. See 
Medina, Sir Solomon. 

Flower-bulbs, thanks for present of, iv. 
320. 

Flowers, thanks for a nosegay of, v. 392. 
Flushing, regiments ordered to, iv. 366. 
Focani, M. de, v. 46. 
Folard, Chevalier, in what character to 

be considered, and exchange of, v. 96; 
reason for not granting him leave of 
absence, 123; exchange of, 124. (v. 
610.) 

Foleville, M. de, iii. 477. 
Fonseca, M., recommendation of, iii. 21. 
Forage, want of, i. 191; difficulty of ob¬ 

taining, 496 ; mode of supplying it, so 
as to spare the magazines, 601. 

-, pay per ration, ii. 405 ; contribu¬ 
tion by the Queen for the expense of, 
to enable the troops of Flanover and 
Hesse to march, 512. 

-, necessity of, iii. 414 (see Council 
of War) ; best mode of supplying it, 
473 ; proposition to supply 15,000 
sacks of oats, to prevent foraging, 
582 ; surplus portion defrayed by the 
Queen, 635. 

-, measures for obtaining a larger 
quantity, iv. 365, 370; computation of 
expense for, the close of 1708, and 
moiety payable by the Queen, 405, 
406; on the ground, destruction of, 
505, 507; movement for, 569; con¬ 
tracts for, to be made at the Hague, 
614 ; conclusion of campaign from 
want of, 636 ; magazines of, arranged, 
684; concludes all necessary direc¬ 
tions are given respecting, Feb. 1710, 
691. 

-, the enemy no magazines of dry 
forage, v. 22; delay occasioned to 
them by the want of, 23; purchase of, 
before a rise in price, 131 ; movement 
of the French for, 144 ; expense of, in 
winter-quarters, 1710-11, 186, 1S7; 
necessity of satisfying those who fur¬ 
nish, 218; dry, orders to provide ma¬ 
gazine of, at Lille and Tournay, 253, 
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255; 100,000 gilders paid on account 
of, 288, 289 ; found in the country, 
when the troops are in the field, 411; 
number of dry rations given by the 
Queen and States, daily, to each batta¬ 
lion, and less in winter, ib.; Resolu¬ 
tion of the Council of State respect¬ 
ing magazines of, after the passage of 
the lines, and counter-remarks, 456, 
470; burnt by M. de Villars, to pre¬ 
vent further operations by the allied 
army, 489, 490; straits to which the 
troops are reduced for, 510 ; measures 
to procure it, 513 ; escort for boats 
laden with, on the Scheldt, 516 ; de¬ 
mands of, caused by the absolute 
necessity of the service, 521 ; order to 
drive away the enemy, in their at¬ 
tempts to prevent the army being 
supplied, 524; demands on chatellenies 
and provinces, 524, et seq.; measure to 
husband, 532. 

Forbin, M., destruction of his squadron, 
iii. 474 ; expedition to Scotland, 699. 
(v. 611.) See Dunkirk. 

Fords, list of, on the Moselle, ii. 83. 
Foreign troops, clamorous for their ar¬ 

rears, entreaty to relieve them, v. 69. 
Foreigners, ordered to leave Antwerp, 

iii. 126, 127. 
Forstner, Baron, i. 570; ii. 47, 266; iii. 

244, 395. 
-, favourable reception by the Queen, 

v. 258. 
Fort de Scarpe, surrender of, v. 57 ; at¬ 

tempted surprise of, 165, 167 ; repair 
of sluices at, 464. 

Fort Rouge, loss of, iv. 122. 
Foulon, Sieur, iii. 565. 
Foussoul, Sieur, ii. 4S6; his imprison¬ 

ment, and deserves a company of in¬ 
fantry, iii. 74. 

Fowke, Captain, i. 290, 
Fox, Mr., i. 250, 610. 
France, offers made by, Jan. 1706, ii. 

390; their nature and object, 392, 395. 
■-, entrance into, effect of the diver¬ 

sion, iii. 315, 326; advantages to the 
allies from penetrating into, 342. 

-, consternation of the kingdom on 
the allies entering, July, 1708, iv. 124; 
parties sent into, to increase alarm, 
126 ; feasibility of entering, if the 
army were all composed of English, 
129; efforts of to reduce the allies to 
famine, 388; despair of King of, in 
being able to keep his grandson on 
the throne of Spain, 409 ; manoeuvres 
of the enemy to hinder the entry into, 
446; exhausted state of, April, 1709, 
476 ; preparations to compel France to 
just and equitable terms of peace, 477 ; 
causes of her wishing for peace, 1709, 
488. 

•-, infatuation of the councils of, v. 
158 ; hopes from the disunion in Eng¬ 

land, 219; object of the war against 
her, 221. See Bavaria, Elector of; 
Low Countries. 

Francfort, arrival at, and conference, 
22nd Oct. 1707, iii. 621; conference at, 
640. 

-, expected conclusion of the great 
business at, v. 520. 

Frauche Comte. See Braconier. 
Francis, Captain, i. 211. 
Franckenberg, Brigadier, ii. 5S7, 679 ; 

iii. 32. 
Fran§ois, Comte, ii. 388 ; corps for, 455. 
Francolino, Giavano, iv. 449. 
Franconia, Circle of, request for a free 

passage through, i. 289; requests the 
deputies of, to assist in the purchase of 
grain, 311; of horses and waggons, 
425 ; restoration of horses, waggons, 
&c., furnished by, 506. 

Frederic, M., ii. 693; iv. 359. 
Frederick the Great, birth of, v. 575. 
Freez, M., iii. 278. 
Freke, Colonel, iv. 168, 197 ; Colonel, 

v. 138 ; to be a brigadier, 554. 
French generals, severity and cruelty in 

Spain, iv. 23. 
French regiments, proposed levy of, i. 85. 
Fretain, grain at, to be fetched away, iv. 

241. 
Friedberg, retreat of the garrison, i. 369, 

370. 
Frise, Comte, i. 9, 402 ; exchange of his 

son, 468. 
-, ii. 300; death of, iii. 135. 
Frise, Colonel C. E. de, ii. 289. 
Frise, Prince of, just of age, conduct as 

to the jewels, iv. 548 ; thanks for his 
offer, 568. 

-, disputes between, and the King of 
Prussia, v. 261 ; will persuade him to 
a compliance with the wishes of the 
King of Prussia, 358 ; sends his con¬ 
currence, 367, 370. 

Frontiers, quarters on, the most ex¬ 
pensive and the worst, directions re¬ 
quired, to avoid all appearance of 
partiality, v. 181; greater number of 
troops required in, by military prin¬ 
ciples, in winter-quarters, 1710, 225; 
preparations and forwardness of the 
French on, 253; resolution, for the 
good of the service, to put as many 
troops as possible in garrison on the, 
and troops appointed, 533, et seq.; 
extraordinary expenses, as stabling, 
barracks, fire, light, &c., agreed to be 
defrayed by the Queen, 544; alteration 
of article in treaty of contributions, 
ib.; proportion of troops furnished by 
the several nations, 548. 

Fruit, thanks for a present of, iv. 173; 
v. 466. 

Fuencalade, Comte de, iii. 403. 
Fuggers, Count, i. 402 
Funds, English, the Duke of Marl- 
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borough’s money in, and interest 
given by, v. 181. 

Furly, Mr., at Barcelona, v. 4G4. 
Furly, Mr., at Rotterdam, v. 464. 
Furnes, corn from the country of, iv. 

301 ; tax of, at twenty thousand ra¬ 
tions, 307 ; country of, to deliver six 
thousand sacks of corn in fifteen days 
at Menin, 313, 314; hostages sent 
to Menin, 319; payment to the Cha- 
tellenie for corn furnished, 489. 

Furnese, Sir Henry, ii. 396 ; thanks of 
Prince of Savoy to, for the credit of 
two hundred and fifty thousand gilders, 
v. 28; says he stands in need of some 
extraordinary comforts, and thanks 
him for his present, 108. 

Furstemberg, Comte P. C. de, ii. 491. 
(v. 611.) 

G. 

Gabions and fascines, orders for making, 
paying the soldiers, iv. 343; order to 
convey and take a receipt for, 360, 
363 ; certificate for payment of what 
are delivered, 368. 

Gaeta, capture of, iii. 607. 
Galasch, Comte de, i. 585. 
Gallas, Comte de, Memorial of, ii. 270 ; 

conference of the commissioners of 
the loan with, 448, 449, 451. 

-, to press the court of Vienna to a 
more vigorous prosecution of the war, 
iv. 425 ; memorial, 429. 

-, Comte, Queen’s displeasure at his 
conduct, v. 566. (v. 611.) 

Galleys, release of Protestants out of, 
iv. 4. 

Galway, Earl of, thanks for kindness 
conferred, i. 183; congratulated on 
his being placed at the head of the 
troops in Portugal, 390; ordnance— 
brevets, 612 ; wishes him a successful 
campaign, 613. 

-, difference between and M. Fagel, 
ii. 15 ; operations in Spain, 1705, 277 ; 
wounded, 278; reliance on his ope¬ 
rations, 416: operations in 1706, 568. 

-, difficulties he has had to undergo, 
and advance of the Portuguese the 
effect of his good offices, iii. 1 ; com¬ 
plaints by, of ill-usage of prisoners, 
183; disappointment in Spain, 222; 
Almanza, 351, note ; his probable wish 
to quit Spain after what has taken 
place, 470 ; ill-usage as to garrisons of 
Alcira, &c., 598 ; to command all the 
troops on the side of Portugal, 685. 

-, detail of intended operations, with 
the respective force, iv. 2, 3; project 
the most desirable, 136; letter to, 
July, 1709, 530. 

-, desirous for his lordship’s con¬ 
tinued health and remembrance, v. 522. 
(v. 612.) See Portugal, Vigo. 

Gamerage, march to, iv. 362. 
Gand, Comte de, iii. 80; Vicomte de, 

451. 
Garrisons, no difference made in the 

different, as to gratuities and utensils, 
iv. 404. 

-, thirty-six men supplied by each 
battalion of the army for, v. 15; or¬ 
ders to towns to pay allowances before 
the troops march out, 297 ; principle 
on which commanders are placed in, 
506; on the frontiers, placed in, 
533. 

Garth, Dr., v. 475. 
Gasse, M. de, ii. 90, 550 ; Comte de, 

iii. 87. (v. 611.) 
Gavre, pontoon bridge constructed over 

the Scheldt at, ii. 547 ; passage of the 
Scheldt near, iii. 615. 

Gazette, London, omissions in, ii. 259, 
and note; complaint respecting the 
account of the passage of the Scheldt, 
iv. 361. 

Gazette, Paris, fallacy of, in the ar¬ 
ticle from Cambray, v. 453 ; fiction in, 
about the fall of rain, 455. 

Genappe, camp at, iii. 510. 
General officers, prisoners, order to send 

them to England, iii. 584; promotion 
of, 712. 

-, cavalry and infantry, lists of, iv. 
538; pay as a general officer, when it 
ceases, 675. 

-, general officers of the Queen’s 
troops, promotions dated from the 
new year, and lists transmitted to the 
States-General, v. 38, 39; orders to, 
to embark, 1711,259. See Exchange, 
Hanover. 

German princes, consequences of dis¬ 
putes among, iv. 479. 

German troops, to the assistance of King 
Charles, reason for hesitating in send¬ 
ing, iii. 437. 

Germans, importance of on the Rhine, iii. 
383. 

Germany, unfavourable course of things 
in, and proposed remedy, i. 85 ; pro¬ 
mises made by princes of Germany 
not to be relied on, 92; operations in, 
1703, 204-206; dangerous situation 
of affairs in, 226 ; march of troops to 
the assistance of urged by Count 
Wratislaw, 245; march to Germany, 
communicated to Mr. St. John, 261 ; 
operations to compel the French to 
evacuate entirely, 412. 

-, obstinacy of the States against the 
march of any detachment towards, 
ii. 473. 

-, journey to, Oct. 1707, iii. 615, 
618. 

-, advantage and necessity of fresh 
efforts of, Dec. 1709, iv. 673. 

-, French detachments for, June, 
1711, v. 382, 383; intention of the 
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French to transfer thither the brunt of 
the war, 400, 414. 

Germersheim, march of English regi¬ 
ments towards, i. 505, and note. 

Gerona, surrenders, v. 153. 
Gersdoff, M., iii. 318. 
-, Baron de, his zeal and application, 

v. 267, 272; King of Poland’s minis¬ 
ter, 402. See Kanitz. 

Gertruydenberg, conferences at, iv. 694, 
696, 698, 699, 701, 712; at an end, 
717. 

--, courier from the French court to, 
May, 1710, v. 18; plenipotentiaries 
stopped on their way (home, 28; de¬ 
sire another conference, 30, 39 ; no 
expectation from it, 53. 

Gervais, M., ii. 483. 
Gheet, advance to the, ii. 518, 528. 
Ghent, summons of, and surrender, ii. 

545, 551; readiness to redress any 
complaint, 693. 

-, to the Bishop of, iii. 160 ; military 
government of the town and garrison, 
205; surcharges on the city, 535 ; 
request for a specific detail of expen¬ 
diture for winter-quarters, 543; im¬ 
possibility of placing more troops in 
garrison there, 617. 

-, occupied by the enemy, iv. 97 ; 
how occasioned, 98 ; first care to re¬ 
take it, 112; Ghent and Bruges, 
enemy fortifying themselves on the 
canal between, 112, 124; sick at 
Ghent offered by M. Vendome, 133; 
lines for the security of making by 
the French, 160 ; order for payment 
to the receiver-general of monies that 
should be paid to the farmers-general 
at, 232; proposed attack of, before 
closing the campaign, Dec. 1708, 339 ; 
preparations for besieging, 338, 344 ; 
enemy fortifying night and day, 344 ; 
preparations for a vigorous defence, 
355; reconnaitred, 357; deputation 
from the magistrates to prevent a bom¬ 
bardment, and answer, 358, 362; in¬ 
vested on all sides, 366 ; break ground, 
372 ; surrenders, 382 ; length of time 
the garrison was in marching out, and 
state of the works, 389. 

-, sufficiency of protective force in, 
v. 32 ; complaint of insult to the cap¬ 
tain of the citizens, 111; escort of 
convoy of ammunition coming from, 
145; representation from officers in 
garrison at, 196; information of a 
design plotting in the city, 345 ; or¬ 
ders given to the magistrates to watch 
over the security of their city, 383 ; to 
the Bishop of, June, 1711, 392 ; rein¬ 
forcement sent to, July, 1711, 409, 
410, 414, 426. See Corn ; Stables. 

Ghislain, St., taken sword in hand, iv. 
593; garrison put in, v. 533. 

Gibbons, Captain, i. 554. 

Gibbons, Mr., proposal of, ii. 692. 
Gibraltar, taken, i. 450, 465; garrison 

sent to, 504. 
Gieslingen, march to, i. 302, 303. 
Gill, William, contrives the escape of 

Lord Marlborough, and reward for 
his service, i. 55. 

-, commissary for exchange of pri¬ 
soners, sum for, ii. 10. 

--, iii. 152. 
■-, recommended to the Pensioner 

for some small office at the Hague, 
v. 580; pension bestowed on him by 
the Duke of Marlborough, ib. 

Gimond, his character, iii. 462. 
Ginckel, Colonel, v. 145. 
Giraldi, M., iv. 680. 
Givet, v. 382; mission of an agent into, 

to obtain intelligence, 383, 385, 3S8. 
Glasses with frames, commission for, 

iii. 333 ; to be packed, and to whom 
addressed, 374. 

Gledhill, Lieut. Colonel, v. 36. 
Goch and Gennep, i. 11, note. 
Godolphin, Lord, his readiness to act on 

all occasions for the welfare of the 
two countries, i. 2. 

-, letter to the Duke of Marlborough, 
24th Aug. 1706, iii. 125, note. 

-, the Duke of Marlborough’s mor¬ 
tification and affliction at his dismissal, 
v. 139; pain at his dismissal the cause 
of his not being able to answer Count 
Maffey’s letter, 192. (v. 612.) See 
Lord Treasurer. 

Goebriand, M., v. 84; list of prisoners and 
return of, 91, 96. 

-, M., Governor of Aire, v. 132,137. 
Goer, regiment of, i. 599. 
Goes, Comte de, i. 578; ii. 164,189, 652, 

656; iii. 267. (v. 613.) 
Goesen, Comte de, i. 193. 
Gohin, Mile, de, i. 587. 
Goick, Baron de, iv. 212. 
Goor, M. de, i. 257, 284; Lieut.-Gen., 

killed, 331. 
Gore, Sir William, ii. 396. 
Gore, Colonel Francis, date of his brevet, 

v. 36. 
Goris, M., v. 186. 
Gorsuch, Colonel, iii. 719. 
Gortz, Baron de, i. 551; ii. 132, 338 ; 

iv. 534. 
Goslinga, M. de, iii. 118; G. v., 614; 

M. de, iv. 616. 
Gottorp, Princess of, v. 311 >note. See 

Quedlinburg. 
Goudenauw, Baron de, ii. 499. 
Gout, fit of, ii. 325. 
Government of the Low Countries, ap¬ 

proval of by the Queen, iii. 69 ; im¬ 
possibility of answering letters re¬ 
specting, 95; desire to see every¬ 
thing settled to general satisfaction, 
and on what authority, 97. See Low 
Countries. 
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Graham, Lieut.-Colonel, iv. 592; Colo¬ 
nel, v. 580. 

Graham, Captain, iv. 13. 
Graham, Mr. R., Provincial of the Eng¬ 

lish Dominicans at Aix-la-Chapelle, 
ii. 514. 

Graif, Baron de, ii. 332. 
Grammont, Comte de, i. 489, 502; 

thanks for the portrait of his mistress, 
568. (v. 613.) 

Granada, project upon impracticable,iv. 
577, 582. 

Granaries, formation of, iv. 27. 
Grand Prior, operations of the, i. 449. 
Grand Visier, deposed, v. 167, 169. 
Grandbreucq, Comte de, iii. 199. 
Grant, Laird of, iii. 312. 
Grant, Colonel, iv. 722; taken to Calais, 

application for pass for, v. 142, 146, 
170, 176. 

-, v. 200. 
Granville, Mr., appointed Secretary at 

War, petition from the widow of a 
lieutenant in the Guards, v. 191. 

Grave, arrival of troops at, i. 5. 
Gravelines, surprise of proposed, iv. 301, 

306. 
Gredder de Ligondes, M., iv. 492. 
Greder, M. de, iii. 275 ; v. 388. 
GreffendorfF, Brigadier, iii. 70; M., iv. 

192; pay due to his commissiou, 
193. 

Greg, Mr., correspondence of with M. 
Chamillard, iii. 661. 

Grevendorf, Brig.-General, i. 402 ; M., 
iii. 317 ; made general-major, 334. 

Grevenmacheren, i. 583. 
Gridirons, in barracks, danger of fire, in 

not supplying, iii. 612. 
Griffith, Lord, his respite due entirely 

to the Queen’s kindness, iv. 250. 
(v. 613.) 

Grimaldi, M., iv. 96. 
-, Marquis de, letter of, 5th Dec. 

1708, iv. 346, note; proposition to, 
to capitulate, 383; his answer, and 
retreat of the French garrison, 389 ; 
pass for his nephew, 630. 

Grimani, Cardinal, iv. 462, note. 
Grisons, proposal of a resident among 

them, i. 464. 
--, mission from the republic to the 

Queen, iv. 532; sufferings of, sympathy 
for, 575. 

-, ill consequences from the Em¬ 
peror’s not complying with his treaty 
with, v. 300, 306. 

Grispere, Baron de, iii. 89. 
Gros Seinsen, halt at, i. 318. 
Grotengdaan, Sieur, iii. 565. 
Grothouss, Baron de, i. 261. 
Groves, Colonel, v. 554. 
Grovesteyn, M., v. 547. 
Gruef, Sieur, Governor of Mons, iii. 

604, 605. 
Grumbkow, M. de, i. 366 ; reconnnenda- 

VOL. V. 

tion of, ii. 535; general approbation 
of his conduct, 638. 

Grumbkow, M. de, cured of his defiuxion 
on the eyes, iii. 336. 

-—-—, M., surprise at his answer to the 
project of augmentation, iv. 451 ; his 
merits and services, 466 ; letter to, on 
the dissatisfaction of the King, and 
endeavours to procure him satisfaction, 
675, 676. 

-, answer returned by to the King, 
v. 168; request to have a copy of it, 
175 ; disowns having written anything 
that reflected on Lord Raby, 189; 
owns his folly, and submission to Lord 
Raby, 206; M. de, mission of, March, 
1711, 290, 291; his order approved of 
by the King, 310, note. (v. 613.) 

Guarantee. See Neutrality. 
Guards, purchase of a company in, ii. 

441; confusion in, arising from bre¬ 
vets, iv. 64 ; supplying vacancy in, 
v. 136. See Coldstream. 

Gudenaw, Baron de, iii. 205. 
Guelder, Spanish, abandonment of by 

the French, i. 15, note; to the States 
of the Province of, 555. 

Guelder, States of, ii. 315. 
Guelder, Province of, collecting funds 

for the payment of the Prussian troops, 
ii. 385. 

Guelder, Upper, claims of Prussia to, iv. 
491, 497. 

Guelders, orders to examine into dis¬ 
orders committed by dragoons, iv. 668. 

Gueldermalsen, M., i. 21; on his return 
from the country, 196 ; causes of the 
little success in the campaign, 198. 

-, approves his collecting the Hano¬ 
verians and Flessians, May, 1706, ii. 
508, et seq.; requested to join the 
Duke of Marlborough, 533. 

-, advantage of his having the de¬ 
putation of Brussels as well as that of 
the army, iii. 308. 

-, uneasy position at Maestricht, iv. 
574. 

-, v. 276; efforts to arrange every 
thing for the campaign, 281. 

Guethem, Colonel, iii. 83. 
Guiche, Duchesse de, pass for, iv. 597. 
Guiden, Mr., iv. 426. 
Guidet, M., ii. 282 ; Major, iii 351. 
Guienne, to Officers commanding batta¬ 

lions in, i. 494. 
Guilford, Lord, ii. 696. 
Guillain, St., post of, iv. 325 ; besieged 

by the enemy, 326 ; surrenders, 329. 
Guiscard, Marquis de, ii. 33, 53, 662 ; 

iv. 18, 67, 90; commission asked by 
him, 248; never had any commission 
from the Queen, 654. 

--, Marquis de, attempt on the life of 
Mr. Harley, v. 278 ; dies in Newgate, 
297. (v. 613.) 

Guosseau, Comte de, iv. 714. 

3 A 
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Guttersheim, Lieut.-Gen., i. 438, note. 
Guy Ion, Captain, i. 139. 
Gwynne, Sir Rowland, iii. 369. (v. 

614.) 

H. 

Hacour, camp of, taken, ii. 35, 39. 
Hadeten, territory of, iii. 510. 
Haersolte. M. de, i. 555. 
Haghen, Baron de, iii. 624. 
Hague, disposition of the people at the, 

ii. 249. 
-, conference at, Feb. 1708, iii. 673, 

677, 678 ; arrival and interview at, 
April, 1708, 697. 

Haguen, Baron de, ii. 644. 
Ilaguenau, position of enemy at, i. 479 ; 

army at, left by Marechal de Villeroi, 
505, note; movements of the French 
at, 516, 518, 519. 

-, passage of the lines of, ii. 251. ' 
Maine, march of troops upon the enemy’s 

passing, iv. 196; passage of, 590,592. 
Hainault, province, requisition on for 

waggons, v. 48; failure in sending a 
single one of the hundred waggons, 
177; subsidy of ninety thousand florins 
demanded from the province, 222; 
extraordinary subsidy of 90,000 livres, 
241 ; satisfaction ordered to their 
complaints, 287 ; disputes between and 
the Comte de Bergeick, 341 ; com¬ 
plaint by, of waggons taken by Prus¬ 
sian troops, proved unfounded, 352; 
deficit in the supply of waggons, 483 ; 
obstinacy of, in not providing forage, 
515; continued ill-will of the pro¬ 
vince in supplying forage, 539; an¬ 
swer to alleged reprisals by the enemy, 
545. See Requisitions. 

Hales, Colonel, Mr. Cardonnel to, i. 152, 
note; Colonel, iv. 563. 

Halifax, Lord, ii. 305, 503, 504; most 
commodious route indicated to, for 
his coming to the army, 610. 

-, wish that his negotiation had ter¬ 
minated in a more gracious manner, 
iii. 112. 

-, iv. 129, 536. 
--, desire to cultivate a perfect friend¬ 

ship with him, v. 80; dismissal of the 
Lord Treasurer—nothing shall lessen 
his zeal for the public, 139 ; is satisfied 
if the world has no greater quarrel 
with his conduct than he has with 
fortune, 522. (v. 614.) 

Hall, Adjutant, i. 139. 
Hall, encampment near, iii. 366, 368. 
Hallongius, M„ iv. 669 ; request to ex¬ 

amine into disputes respecting his 
accounts, v. 179. 

Hamburg, affair of, iv. 1; adjustment 
of matters at, 48, 53 ; entry of troops 
in to serve as guards to the ministers, 

74 ; two hundred horse at, ought to 
be in the army on the Rhine, 479. 

Hamilton, Duke of, regard to his recom¬ 
mendation, iv. 626, 

-, v. 40. 
Hamilton, Countess of, iii. 51. 
Hamilton, Lord A., rejoices at the mark 

of the Queen’s favour bestowed on 
him, v. 38; government of Jamaica, 
40. 

Hamilton, Brigadier, iii, 281, 282; iv. 
321. 

Hamilton, Mr., attack on the left in the 
battle of Malplaquet, iv. 610. 

Hamilton, commission of general-major, 
iii. 469. 

Hamilton, Col., iii. 618; v. 57. 
Hamilton, Geo., regiment of, sufferings 

of, i. 162. 
Hammond, Mr., iv. 50. 
Hanon, to the Abbot of, expedient to 

prevent the demolition of the walls of 
his abbey, iv. 622. 

Hanover, Elector of, i. 1; thanks to, for 
his fine troops, 7 ; thanks for the ho¬ 
nour of his brother’s company, 189 ; ho¬ 
nours and attentions received by the 
Duke of Marlborough at Hanover, 
565. 

-, congratulated on his marriage 
with the Princess of Anspach, ii. 256. 

-, his opinion requested on the King 
of Sweden’s entrance into Saxony, iii. 
129; the Elector’s answer, 130, note; 
capacity and fitness of, to succeed in 
the command as general of the Em¬ 
peror and the Empire, 409 ; doubts of 
his accepting it, 435 ; absolutely de¬ 
clines the command, 438 ; accepts the 
command, and takes what troops he 
has, at his own expense, 446, 450; 
harmony among the general officers 
hoped for on his arrival at the army,- 
543, 545 ; visit to, to concert measures 
for the operations of the next cam¬ 
paign, 609 ; conference with at Franc- 
fort, 626, 631; ingratitude to, of the 
court of Vienna, 654, 655 ; apathy of, 
in cipher, 677 ; troops of will be sent 
to the Rhine preferably to others, 683. 

•-, force with which to act on the 
Upper Rhine, May, 1708, iv. 3; rein¬ 
forcements to enable his army to act, 
212; request from, of two regiments 
of Imperial cavalry of the Upper 
Rhine, 232; project for combining 
the operations of the Imperial troops 
with those of the Duke of Savoy, 660 ; 
failure in the endeavours to persuade 
him to put himself at the head of the 
army in Germany, 685. 

-, confidential communication to of 
project for winter-quarters, Aug. 1711, 
v. 470, 471; orders of the Queen 
transmitted conformably to what he 
wishes, 521. (v. 615.) 
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Ilanover, Electress Dowager of, i. 53; 
picture for the Electress, 121; picture 
presented to, by Mr. Poley, 189. 

i -, Electress of, zeal in her service, 
ii. 503; proceedings in England in 
behalf of the house of Hanover, 504 ; 
acknowledgment of her kindness, and 
expressions of his zeal and earnest¬ 
ness, 683; congratulates her on the 
marriage of the Princess, 684. 

-, thanks for her concern in the birth 
of his grandson, iii. 292. 

--, her obliging remembrance of him, 
iv. 481. (v. 615.) 

Hanover, Prince Augustus of, honours 
paid to, i. 7 ; Prince of, siege of Liege, 
49, note ; Duke Ernest Augustus, la- 
vourable report made by, 53. 

■-, Electoral Prince of, congratulated 
on his perfect convalescence, iii. 555. 

-, his reception at the army as an 
Englishman, iv. 71 ; charges at the 
head of his troops at the battle of 
Oudenard, 104; departure, 272; 
thanked for his presence in the field, 
and congratulated on his return to 
Hanover, 289; every one charmed 
with his extraordinary qualities, 297 ; 
congratulation on the birth of a young 
princess, 651. (v. 615.) 

Hanover, Electoral Princess, happy de¬ 
livery of, iii. 309, 310, 314; accouche¬ 
ment of, v. 415. 

Hanover, Princess of, marriage to the 
Prince Poyal of Prussia, ii. 637. 

Hanover, Prince Maximilian ofj i. 402. 
Hanover, journey to, to meet Prince 

Eugene, April, 1708, iii. 705, 706, 
708 ; audience, and conferences, 714. 

•-, detail of conferences at, iv. 3. 
Hanoverian troops, full powers to take 

them into the pay of the Queen, i. 2 ; 
good conduct of generals and soldiers, 
53 ; horse and dragoons paid as foot, 
207- 

-, new article in the treaty for ten 
thousand, and march of Hanoverians 
for the Upper Rhine in preference to 
others, iii. 645. See Bothmar. 

Hara, Lieut. Colonel, to be chief fire- 
master, and fire-worker, v. 206. 

Hara, Mr., hopes of his cure, iv. 606. 
Ilarach, Comte, i. 590, 594; ii. 269. 
Harcourt, Marechal d’, iv. 660, 661. 
-, relieves M. Villars, v. 144, 146, 

167; application to, for a pass for the 
Duke of Argyle and servants, 185. 
(v. 615.) 

Hare, Sir Charles, his memorial sent to 
Mr. Hill, i. 172. 

Hare, Dr., detailed account of the action 
at Schellenberg from his Journal, i. 
331; of the battle of Blenheim, 394. 

-, Mr., chaplain-general to the army, 
recommendation of to a prebend in 
St. Paul’s, iii. 311. 

Harlebeck, aggression by the enemy on 
the sluices at, v. 357, 379; order to 
construct a fort at, for the future se¬ 
curity of the sluices, 397. 

Harley, Mr. Secretary, congratulated on 
his appointment, i. 306 ; state of treaty 
between the King of Prussia and the 
Elector of Bavaria—military move¬ 
ments, June, 1704, 307 ; action of the 
Schellenberg, 330; position and move¬ 
ments of the army, 10th Aug. 1704, 
387 ; victory of Blenheim, 390 ; march 
to the Rhine—Ulm—succours to the 
Duke of Savoy, 437 ; condition of ob¬ 
taining more troops from the King of 
Prussia—minister at Itatisbon—mine 
discovered at Landau, 504. 

-, letter to, “for Yourself,” iii. 481 ; 
his resignation, and well deserves 
what has happened to him, 675, 676. 

-, attempted assassination of at the 
Council board, v. 278, 279 ; hopes he 
may long enjoy the honour of being 
first aimed at, 288. (v. 615.) 

Harmony, necessity of a perfect between 
England and Holland, v. 331. 

Harrison, Mr., iv. 503; Colonel, v. 141. 
Hartop, Sieur, iii. 108; Colonel, 515; 

pecuniary difficulties of his regiment, 
558. 

-, Colonel, iv. 512; M., conduct to 
be pursued towards a Walloon, 621. 

-, Colonel, recommendation of, v. 
231. 

Harvey, Colonel, regiment of, proposed 
for Portugal, with drafts from other 
regiments in Ireland, i. 164, 165. 

Hasnon, if seized, the enemy to be driven 
from it, v. 192. 

Hasselt, Comte, iv. 105. 
Haunsheim, camp of, i. 204, 215. 
Hautefeuille, M. de, i. 533; ii. 17, 206, 

640. 
-, Marquis de, prolongation of pass, 

iii. 18. 
Hautefort, iv. 332; Lieut. General, force 

under him, 323. 
Hautefort, position at Mons, iv. 337. 
Hauteval, M. de, v. 519. 
Hautiens, John, iii. 566. 
Havre, camp at, iv. 601. 
Hawley, Captain, v. 78; Major, 138. 
Haxhausen, Baron de, ii. 48. 
Hay, Lord John, i. 248. 
-, death of a fever, iii. 105. 
Hay, Lady John, condolence of, iii. 177. 
Hay, Lord William, memorial that he 

may succeed as lieutenant colonel to the 
troop of Horse Guards, iii. 239 ; new 
regiment for, 275, 282. 

Hay and oats, supply of, iv. 354; suc¬ 
cess of the expedition depends on the 
advance of the boats with the hay, 
368 ; escort for boats with, 534. 

Hay. See Forage, 
Haynes, M. de, iii. 532. 
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Ilead-quarters for regiments, proposed, 
for the arrival of men as they are 
listed, iv. 79. 

Heath, Great, entrance on, i. 141; po¬ 
sition of the army, 148. 

Heathcot, Sir Gilbert, ii. 396. 
Hechtel, retreat of the French, i. 24, 26, 

note. 
Hedges, Sir Charles, i. 80, 121 ; depu¬ 

tation from the States complaining of 
sudden embarkation of regiments, 
203 : dangerous situation of the Em¬ 
peror, 226; trasmitting list of General 
officers to be promoted, 248; arrival 
off the Meuse, 249 ; detail of military 
movements, ib.; safe arrival of the 
fleet — Venetians — Treves — Trar- 
bach, 512. 

-, commissioners for the Union— 
Comte de Lesso, ii. 511. (v. 617.) 

Heems, M., iii. 609 ; v. 570. 
Heespen, M., iii. 456. 
Heidelberg, to the Regency at, i. 286. 
Heiden, Baron de, i. 10; commands 

Prussian troops,, siege of Venloo, 19, 
note ; march of regiment ofWartens- 
leben, 471 ; letter for General-Major 
d’Herberfelt, 517, 521. 

-, Major-General, security of Trar- 
bach and Coblenz, ii. 135. 

Heiden, Baron, Lieut. General, com¬ 
mander in chief of the troops of 
Westphalia, march to Treves, ii. 46; 
concert with Major-General de Heiden, 
135. 

Heiden, M. de, i. 469. 
Heinsenberg, M., v. 250. 
Ileinsius, M., exti'act of a letter from, 

iii. 532, note. (v. 617.) 
Heister, General, i. 329. 
Helsinburg, victory at, v. 194, 195, note. 
Ilenelle, Marquis cle, ii. 667. 
Hening, Mr., iii. 716. 
Henriques, Manuel Rodriguez, iii. 705. 
Herberville, General d’, i. 348, 360. 
Herleville, M. d’, ii. 145; General-Major 

d’, 250. 
Herman, Colonel, i. 371. 
Hermelin, M., iii. 702. (v. 618.) 
Hermeskeil, i. 520. 
Hermeting, Mr., amount of pension for, 

iii. 320. 
Herne, Captain, v. 136. 
Hersel, M., ii. 286. 
Hertford, Lord, iv. 13, 361, 607. 
Hervey, Lord, i. 73, 420. 
■-, takes what he attributes no other¬ 

wise than as marks of friendship, and 
hopes of a solid peace, iv. 170. 

•-, v. 454 ; hopes everybody will do 
him the justice to allow he has done 
all he could to serve the public, 555. 

Hervey, Mr., v. 454. 
Hesse, Landgrave of, i 41, 286 ; bravery 

of his troops, 411; answer to his com¬ 
plaint against the Count of Nassau’s 

disputing his quarters for his troops in 
the postirung, 566, 567. 

Hesse, Landgrave of, proposition to 
march his troops into Italy, ii. 489 ; 
transactions respecting the convention 
for the march of his troops into Italy, 
532, 533, 540. 

-, abatement of 25,202 crowns of the 
subsidy, iii. 67 ; congratulated on his 
return Lto Cassel, 192 ; exposure of 
his person in Italy, and hopes that he 
will not withdraw his troops, 193; 
application for recall of his troops, 
200, 206; arguments for leaving his 
troops for the next campaign, 235 ; 
uneasiness at his insisting on recalling 
his troops, 271, 284; disgust with the 
court of Vienna, ground of the diffi¬ 
culties made by him of continuing 
his troops in Italy, 321; his corps to 
remain with Prince Eugene, 327; 
mistaken complaint of the want of 
payment, 441; fears as to his troops 
remaining in Italy, 625, 627 ; Queen’s 
request to, to continue them one more 
campaign, 628. 

-, conditions of his troops marching 
to the Moselle, iv. 9, et seq. and note; 
arrival of, to take part in the cam¬ 
paign and siege, 169; dines, and re¬ 
views the army, 177. 

-, power by his treaty of sending 
home three thousand of his men during 
winter, v. 504; return of his troops, 
and thanks for all his kindness, 541. 

Hesse, Hereditary Prince of, surrender 
of Stockem, i. 29, and note; march of 
his troops not retarded, 195; winter- 
quarters, ib.; reinforcement of, and 
orders for operations, 200; march to¬ 
wards the Moselle, 201 ; defeated, 
204 ; his bravery, and congratulation 
on his escape, near Spire, 215 ; wound¬ 
ed at the action of the Schellenberg, 
331. 

■-, grief at his persisting not to con¬ 
tinue in the service, ii. 490 ; gratifi¬ 
cation at his joining Prince Eugene, 
699. 

-, operations in the Veronese, iii. 47 ; 
defeated, 48; effect of his disaster, 141; 
narrative by him of his misfortune, 
and condolence by the Duke of Marl¬ 
borough, 154 and note; separation of 
corps of troops under his orders, 463 ; 
uneasiness at the false report of his 
death, 539. 

-, stipulation that he should com¬ 
mand immediately after Prince Eu¬ 
gene, iv. 11, note; heavy artillery 
placed under his charge, 117; march 
of a battalion of his troops to Antw erp, 
121; will be always welcome in the 
character the States Deputies may 
think fit to give him, 288 ; security 
of his post, supply of powder and 
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cannon, 371 ; suggestion for removing 
the difficulty in the command of 
Mechlin during his absence, 444 ; 
march of the enemy to attack, and 
battle of Malplaquet, 592. 

Hesse, Hereditary Prince of, posts to be 
furnished by, between La Bassee and 
Lille, v. 81 ; illness of his father, and 
escort to Oudenard, 462. (v. 618.) 

Hesse, Hereditary Princess of, condo¬ 
lence on the death of, ii. 382, 38G, 387. 

Hessian troops, pay of, i. 13; bravery 
of, 5G. 

-, complaint against, Jan. 170G, ii. 
399 ; sum ordered by the Queen for 
their extraordinaries and remount, 
400 ; hopes of the Landgrave abating 
in his demands, 590, 591 ; demands 
for the march for, satisfied, G54. 

-, troops to serve on the Moselle, 
April, 1708, iii. 714. 

-, arrival of, May, 1710, v. 30; ser¬ 
vice requires they should remain in 
the Low Countries, 188. 

Hesse Darmstadt, Landgrave of, regret 
at not being at home, and at his High¬ 
ness’s being delayed in his departure 
for Portugal, i. 217 ; Prince of, Colo¬ 
nel Burr—M. de Ruiter—sail of feet 
with troops and ammunition—Moselle, 
G10. 

-, Landgrave of, liquidation of claims 
on good vouchers, iii. 465. 

Hesse Homburg, Landgrave of, hopes 
of saluting him on the Rhine, i. 437 ; 
Prince of, money transmitted for losses 
in men and horses, 577. 

-, Prince of, i. 215; Landgrave, ii. 
229 ; Prince, ii. 367. 

Hetterman, Palatin envoy, iii- 2G5. 
-, M., v. 2 7G. 
Ileukelom, M., ii. 255; Lieut.-General, 

G67. 
Heverle, bridge at, iii. 507. 
Heycop, M , iv. 189. 
Heyde, Baron de, i. 283. 
Heymans, Mr., v. 186. 
Heymen, M. de, iii. G34. 
Hibelez, M., ii. 315. 
Hicks, Captain, iii. 685, 687. 
Highmes, Colonel, disposal of his com¬ 

mission, v. 37. 
Hill, Mr., i. 59; ill success of his nego¬ 

tiations at the Hague, 170; obstinacy 
of the Dutch respecting the Portu¬ 
guese treaty, ib.; soldiers taken at 
sea, ib.; unreasonable exchange of 
prisoners proposed by the French, 
171; no likelihood of his going to 
Venice, 590; thanks for his constant 
advices, and supineness of the court of 
Vienna, 591. (v. G18.) 

Hill, Mr., force detached with, v. 3G3, 
388. 

Hirzel. Colonel, i. 508, note; M., ii. G77. 
-, Col., Deputies dissatisfied with his 

conduct, iii. 21, 31 ; testimony to his 
merits, 49 ; to come to the army, 159. 

Hochstett, position near, by the Imperial 
general, 1703, i. 205. 

Hochstett, battle of, i. 390, 391, 406. 
Hodges, Sir W., ii. 574, note. (v. 618.) 
Hoffman, M., i. 538 ; H., iii. 498, 656. 
-, resident of the Emperor at St. 

James’s, iii. 665. 
Hoftman, M., i. 218. 
Hogan, Lieut.-Colonel, iii. 142. 
Hohendorff, Baron de, to serve the rest 

of the campaign with the Duke of 
Marlborough, v. 458, 459. 

Holienlolie, Comtes de, i. 304. 
Hohenzollern, Prince of, iii. 380. 
Holland, ill humour in, iii. 167. 
-, weariness in at the continuance of 

the war, v. 16. 
-, pays one half in the whole, and 

influence over the other provinces, 
v. 243. 

Hollins, Colonel, iv. 89. 
Hollongius, Mr., iv. 395. 
Holstein, Duke of, thanks for sending so 

good a body of troops, i. 261. 
-, Duke of, apology for delay in 

answering his letter, ii. 615; thanks 
for approving the efforts to terminate 
the dispute respecting the bislioprie 
of Lubeck, 616. 

-, hopes the Duke will not be so hasty 
in the recall of his troops, iv. 584 ; 
thanks for new levies by, so as to 
leave his troops in the Low Countries, 
626. 

Holstein-Beck, Prince of, commander of 
Ruremond, i. 54, note; taken prisoner 
in the attack of Oberglau, 404. 

-, person to whom he owed his life, 
iii. 176. 

-, iv. 377, 509; order to, to assemble 
a council of war on the aff air of Cornet 
Spineux, 642. 

■-, escort for boats laden with flour, 
to the Gorgne, v. 353 ; effort to inter¬ 
cept Lieut.-General Villars, 357. 

Holstein, Princess of, pension of 800 
crowns granted to, i. 70 ; mode of 
payment proposed, 112 ; one year’s 
paid to her order, 221. 

-, pretensions of recommended, iv. 
480 ; confirmation of, or new election, 
as abbess, 522; Queen’s interest for, 
686 ; immediate payment of her pen¬ 
sion, 688. 

-, efforts of the Queen in her behalf, 
v. 175; success of the Queen’s recom¬ 
mendation for abbess of Quedlinburg, 
183 ; confirmation of, in the second 
election, 243. See Quedlinburg. 

Holstein, conduct to be pursued to the 
court of Denmark respecting, iii. 553, 
559. 

-, affair of nearly concluded, mea¬ 
sures for terminating, iv. 569. 
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Homberg, Viseomte d’, ii. 539. 
Ilomburg, post at, i. 508, note; 518, note. 
Homburg, march of the French to, ii. 

16; surrenders, 185; advantages of 
retaking, 300. 

Hompes, M. Gen., i. 130, note. 
Hompesch, M. de, i. 87 ; courage and 

good conduct in action near Spire, 
215; Baron de, mode of procuring 
forage, 540; M., success in driving 
the enemy from Grevenmacheren and 
Wasserbillich, 583 ; accommodation 
with Count Noyelles, ib. 

-, arrangements for the security of 
Trarbach, ii. 136, note. 

-, Baron d’, disgrace of, iii. 165. 
-, Comte de, at Menin, iv. 327 ; re¬ 

quested to transmit information of 
what passes in his quarter, 328; to 
forward baggage from Menin to Cour- 
tray, 331. 

--, M., delivery to, of bread, to be 
husbanded by the troops, iv. 357 ; to 
hold the troops always in readiness, 
358 ; Comte, wish to know how the 
preparations are going on, 672. 

——, Comte, v. 159 ; request to, to open 
the sluices, 551; requests the conti¬ 
nuance of his friendship, 574. (v. 618.) 

Hompesch, Colonel, ii. 515. 
Hona. See Dhona. 
Hondorff, Baron de, iii. 150; Major- 

General, iv. 585. 
Hondtschoote, speedy liberation of pri¬ 

soners taken at, iv. 351, 352; decision 
on the affair of, 361. See Katten. 

Hontheim, M. de, iv. 719 ; Baron, request 
to forward the march of the Hessians, 
v. 10. 

Honywood, Colonel, iv. 20 ; serves with 
distinction, v. 135, 136 ; Brig., 184. 

Hoofman, M., v. 570. 
Hookwater, commissary, iv. 306. 
Hop, M., deputy of the States, i. 13, 84; 

recommends to him the claims of two 
Danish regiments, 115 ; junction of 
the two armies, and request of plan 
of ulterior operations, 129; Treas. 
Gen., letter to the States-General, 
Lillo, 1st July, 1703, 129, note; ne¬ 
cessity of conference for further pro¬ 
ceedings, 133; not to join till the 
army is in a fresh camp, 191; recruits 
and clothing forwarded, 241; trans¬ 
mission of one hundred thousand 
crowns for the Circle of Suabia, ib. 

--, ii. 310; his office, and recom¬ 
mended to General Churchill, 600. 
- and Marquis de Westerloo, affair 

of, iii. 77; his assistance wanted in 
Holland, hopes the continuance of his 
friendship, 116. 

-, v. 276. (v. 618.) 
Hopkey, M., i. 410. 
Hopkins, Mr., iv. 718. 
Hordain, attempt on the village of, v. 474. 

Ilorifrem, Sieur, iii. 641. 
Horne, Count, i. 331 ; ii. 65 ; Comte de, 

taken prisoner, 174, note; 538. 
-, iii. 198, 275 ; prolongation of leave 

of absence, 686. 
•-, ill health, and pass, iv. 521. 
Ilornebeck, M., iii. 661. 
Horse, none authorized to be taken into 

the Queen’s pay, v. 363, 367 ; arrange¬ 
ment proposed, 377, 380, 389. 

Horses for artillery, contracts made by 
commissaries at the Tower, i. 196; 
loss of, twenty pounds a horse re¬ 
quested to be allowed for, 513; Eng¬ 
lish horses better than what can be 
had anywhere else, 544. 

-, sale of in the province of Guelder, 
ii. 477. 

-, artillery, petition of contractors for 
furnishing, iii. 6. 

-, charge of sending them by sea, 
iv. 3; sixteen thousand wanted, to 
draw the heavy artillery, 124, 126; 
summons to the enemy’s country to 
bring, 131. 

-, sixteen hundred draught, with 
harness, order for, v. 4; of the pea¬ 
santry, not good prize, 84 ; at pasture, 
two hundred carried off by partisans, 
178; dead of disease, of the Danish 
corps, claims for, 223; dead and 
bruised in transports, 311. See 
Bernage. 

Horst, Baron de, general of the troops 
of Treves, iii. 624. 

Hoskins, Lieutenant, iv. 613. 
Hospital, at Liege, recommendation of, 

i. 164. 
-, Royal, recommendation of a cook 

for, iii. 300. 
-, establishment of, at Lille, iv. 

509. 
-for British troops, request for the 

establishment of, v. 83; broken up to 
save expense, 546. 

Hotham, Sir Charles, ii. 10. 
Houtin, march to, i. 107, note. 
Howard, Mr., i. 245. 
Howe, Mr., sincerity of his’wishes, i. 4 72. 
-, hopes of not being deprived of 

his zeal and affection for the govern¬ 
ment in parliament, ii. 159. 

-, Brigadier, request to, to set up his 
field-bed under his roof, ii. 328. 

-, iii. 309; commission of Major- 
General, 310; thoughts of returning 
to Hanover, 370. 

-, relapsed again, iv. 26; successor 
for, 523. See Brydges. 

Hudson, Mr., i. 360; iii. 543; iv. 133. 
-, recommendation for the prompt 

payment of, for money advanced to 
the Imperial troops for rations of 
forage and bread, v. 7 ; hospital at 
Lille, 83; a speedy compliance witli 
his demands recommended, 91 ; re- 
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quest to answer his bills according to 
his petition, 540. 

Huffel, M., v. 14. 
Huguetau, M., ii. 21 ; wishes to go over 

to England, for protection, 27; per¬ 
mission, 47. 

-, lessening the credit of the French, 
iii. 381. 

Hulft, M., i. 77; 
1 Hulsen, Brigadier, i. 401. 

Humes, Mrs., i. 238. 
Humieres, Madame de, v. 329. 
Hundred. See Parishes. 
Hungary wine, thanks for present of, 

iii. 226; Latin pass for, iv. 494, note. 
Hungary, discontents in fomented by 

foreign enemies of the Emperor, i. 80; 
necessity of appeasing troubles in, 
328, 329; readiness of the Emperor 
to comply with what the Queen may 
think proper to be offered, 430 ; re¬ 
quest of draft of memorials to facilitate 
arrangements, 436 ; incursions in the 
German dominions, 448 ; success of 
the Imperial arms, 573; projected 
mission of a person of quality to effect 
an accommodation, ib. 

■ -, dispatch of agents to the Hun¬ 
garians, ii. 27 ; advantage over, Aug. 
1705, 235; inconsiderable, 242; fi¬ 
nancial exhaustion at Vienna, occa¬ 
sioned by the war, 327 ; affair on the 
borders of Transylvania, 355; prospect 
of armistice with Hungarians, 474. 

-, failure of efforts to appease the 
troubles in Hungary, iii. 53; abrupt 
breaking of treaty with, 84, 92; dis¬ 
content of the two maritime powers 
respecting the rupture, 143; letter 
from the States General on the neces¬ 
sity of stronger measures for putting 
an end to the troubles in Hungary, 
and answer, 460 and note, 462 ; with¬ 
draw themselves from subjection to 
the Imperial authority, 480. 

■ -, success of the Imperial arms in 
Hungary, iv. 183; Hungarians, who 
have surrendered, and statement of 
expense required, 251 ; proposal to 
meet persons at the Hague to settle 
affairs respecting the poor Protestants, 
423, 429 ; guarantee of the maritime 
powers of peace with the Emperor, 
431 ; sympathy for their sufferings, 
493. 

-, an end to the troubles in Hungary 
before the spring, v. 251; peace with 
the Hungarians, 351, 352; earnestness 
of the Queen for detaching from Hun¬ 
gary the eight thousand men into 
Italy, 393. 

Huntley, Marquis of, iv. 629. 
Hussars, refusal of the Council of State 

to provide for subsistence of a regi¬ 
ment of, v. 396, 397 ; utility of the 
regiment, 398, 399; danger to be ap¬ 

prehended from, 416; reduced to the 
last extremity, further application to 
the Conference, 441, 442; want of at 
the army, their distress, 468; orders 
to conduct and defray them to Ghent, 
448 ; supply of money for, by Council 
of State, 509; hopes of an arrange¬ 
ment, 521. 

Hussey, Colonel, i. 194. 
Hussey, M., ii. 293. 
Huy, proposed attack of, i. 105 ; siege of, 

152, 153 ; day for being before, 158 ; 
terms offered to, 160; surrender of the 
garrison, 169 and note; operations pro¬ 
posed after the capture, 167 ; advance 
of the garrison to Tongres, 191; the 
soldiers of how to be disposed of, 192, 
193; garrison delivered over, 196. 

-, defence of, against the French, 
June, 1705, ii. 95; taken, 103; em¬ 
barkation of artillery to recapture, 
138; preparations for the siege, 149; 
surrenders, 163, 164. 

Huyghens, M., iv. 221, 318. 
Huysman, M., iii. 558. 

I. 

Idsinga, Brigadier, v. 81; M. d’, orders to 
furnish escort for provision boats, 374. 

Ignace, M. F., v. 466. 
Ikerryn, Lord, i. 223, 
Ilgen, M., ii. 433. 
Ilay, Earl of, iv. 722. 
Iller, movements on, i. 205. 
Imhoff, Baron d’, ii. 428; iii. 511; v. 

564. 
Imperial foot, explanation of subsistence 

for, in the Low Countries, iv. 405 ; 
shipment of recruits from Finale, 415. 

--, recruits for in Spain, early levy 
of, and embarkation, v. 224. See 
St. John. 

Imperial horse for Spain, difficulties 
made by the court of Vienna in send¬ 
ing, v. 180; measures to sign the 
treaty for, 163. 

Imperial troops, Prince Eugene not to 
be blamed for leaving them in the 
Low Countries, iv. 455; payment to, 
from forts Philip and Mary, 554. 

-, approaching expiration of their 
term of subsistence, v. 340 ; in the 
Low Countries, unreasonableness that 
England should be at one penny 
charge for their bread and forage, 530. 

Imperialists, concert of means to provide 
bread and forage for, v. 272; con¬ 
tracts signed for their subsistence, 
324; inutility of recalling into Flan¬ 
ders, 443. See Bread and Forage. 

Imperialists and Palatins, necessity of 
keeping them in the Low Countries 
in the winter, v. 103 ; urgent repre¬ 
sentations to the Deputies to supply 
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f tliem with subsistence in winter-quar¬ 
ters, 225 ; Imperial and Palatin troops, 
nearly a third of the army, uneasiness 
about their forage and subsistence, 
284, 300 ; answer to the Deputies of 
Brabant, 286 ; Imperialists and Pala- 
tins, funds for the subsistence of agreed 
to by the Deputies, 308; arrange¬ 
ment to give them bread, 310; further 
difficulties as to their subsistence, 355 ; 
termination of supplies to of bread 
and waggons by the contractor, and 
letter to the Conference on the sub¬ 
ject, 359; absolute refusal of the 
Council of State to provide funds for 
their bread and forage, 396, 397. 

Imports and exports, proposed antici¬ 
pation of the duty on, v. 226. 

Inchiquin, Earl of, i. 223. 
Infantry, excellence of Prussian, iv. 453. 
Ingoldsby, Lieut. General, battle of Blen¬ 

heim, i. 401, 407. 
■-, ill at Ghent, ii. 599. 
-, iii. 152, 204, 205; general of ar¬ 

tillery in Ireland, 527. 
-, state of two regiments, iv. 179; 

addition of, to the commission of 
Lords Justices, 180 ; his merits, 473 ; 
glad that the endeavours to do him 
justice have succeeded, 638. 

-, arrangement for his son, v. 20, 41. 
Ingoldstadt, projected siege of, i. 379 ; 

Prince Louis to carry it on, 386, note; 
reason for abandoning the siege, 412. 

Insults to magistrates, orders for punish¬ 
ing, iv. 709. 

Intercepted letter, copy of, iv. 658. 
Intrigues of France, caution against, iii. 

168. 
Inundation of country by the enemy, 

iv. 253, 269. 
Invalids, passage ordered for to Eng¬ 

land, from Helvoetsluys, v. 235. 
Investiture. See Montferrat. 
Ireland, regiments from detained by 

contrary winds, i. 241. 
-, regiments raised for the establish¬ 

ment of, iv. 125. 
Irish, encouragement given to the, to 

come off to the allies, ii. 647. 
-soldiers, money supplied for bring¬ 

ing over, ii. 700. 
Irish regiments, at Oberglau, i. 400. 
-, Irish regiments on the Moselle, 

facility of inducing them to quit the 
French service, ii. 9; empowered to 
give the Queen’s protection to such as 
shall desert, 32; arrival of, to take 
party in the allied troops, 83. 

-, Irish regiment to be drawn from 
the service of the enemy, proposal to 
levy, iii. 117 ; Irish regiment for the 
Duke of Savoy, proposal for raising, 
567. 

Irons, Mr., iii. 325. 
Iselbach, General, iv. 493. 

Issel, M., iv. 720. 
Isselbach, General-Major Comte d’, i. 

603. 
Italy, operations in the north of, 1703, 

i. 206; 1704, 449 ; necessity of send¬ 
ing a good body of troops into, 508 ; 
advance of Prince Eugene into, 605. 

-, additional troops to be sent to, ii. 
323 ; money remitted to, 324 ; import¬ 
ance of being superior in, 495 ; plan 
of operations, 496. 

-, narrative of events in, 1706, iii. 
46 ; force in, maintained by the Em¬ 
peror, and under the Duke of Savoy, 
564; council of war by the three 
generals in, and result, 628. 

-, Italian frontier, campaign of 1709, 
iv. 546. 

-, operations in Italy, 1711, v. 549. 
See Prussia, King of. 

Ivoy, M., congratulated on his joining 
M. Cohorn, i. 118; thanks for his 
letter of the 8th Oct., 198 ; request to, 
to visit the passages of the Moselle 
and Saar, 595. 

-, v. 99, 144; arrival of boats at 
Marchiennes, 352. 

Ivoy, Sieur, recommended, ii. 35. 
lvrea, taken, i. 449 ; beats the chamade, 

487 ; consequences of the loss of, 508. 

J. 

Jaar, passage of the, i. 45; march to¬ 
wards Liege, 101 ; movements on, 
107, 108, note ; 111, note; passage by 
the allies, and retreat of the French 
towards the Demer, 125. 

Jablonski, Sieur, iv. 493. 
Jackson, Mr., commissary of artillery in 

Portugal, necessity of removing, i. 
473. 

-, Mr., v. 35. 
Jacob, Lieut.-Colonel de, ii. 634. 
Jacquin, M., iv. 687; answer to a lady, 

716. 
-, M., v. 166 ; his former letters 

transmitted to the Queen, 88. 
Janclou, Colonel, ii. 523. 
Janssen, Sir Theo., ii. 396, 403. (v. 619.) 
Janus, M. de, iii. 236. 
-, regret at the loss of his services to 

the Empire, iv. 462; General, pro¬ 
mised secrecy of his communications, 
671. 

Jassois, M., v. 541. 
Jauffkirke, Comte de, ii. 386. 
Jaupain, M., iii. 301; Sieur, iv. 48 ; re¬ 

commendation of, v. 576. 
Jaure, M. de, i. 445. 
Jealousies in Holland, iii. 166 ; efforts 

of the enemy to excite, 168; their 
effects, 290. See States. 

Jean, brother, working on some designs 
for tapestry, v. 335. 
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Jefferies, Mr., makes the campaign as a 
volunteer, iii. 359 ; written to England 
in relation to, 363 ; allowance to, 379. 
(v. 619.) 

Jersey, Earl of, iii. 538. 
Jersey and Guernsey, intelligence from 

contradicted, iv. 120. 
Jeume, Sieur de, iii. 585. 
Jewels belonging to the Queen, proceed¬ 

ings respecting, i. 10, 35, 227; obsti¬ 
nacy of the Princess of Frise, 228; 
representation made to the Deputies 
by the Queen’s order, 239; action at 
law for recovering them, 255. 

-, close of suit for, iv. 549, 568. 
-, memorial relating to, and claim by 

the Queen left undetermined by the 
law of Holland, v. 12. 

Joalt, Sieur, iii. 620. 
Job, St., camp of the French at, i. 143 ; 

march by, of the allied armies, 154, 
note. 

Joddrell, Paul, iv. 442, note. 
John, St. See St. John. 
Johnston, Colonel, iv. 665. 
Joly, M., iii. 526; M. de, iv. 513. 
Jones, Lieut.-Colonel, iv. 67 
Jones, Colonel, death of, iv. 450. 
Jones, Colonel, v. 138. 
Jones, Lieutenant, iv. 609. 
Joris, St., operations of the enemy, iv. 

280. 
Joseph, St., Fort, trenches opened against, 

i. 162, note. 
Joseph. See Emperor. 
Jouet, M., iii. 435. 
Jouy, M., i. 468. 
Judges-delegate, infraction of privileges 

by the establishment of, iv. 598 ; for¬ 
cible proceedings, and order to suspend 
all process, 633 ; extraordinar}r power 
by their commission to prosecute, 639 ; 
reasons why the commission cannot be 
recognised, 652. 

Julien, Sieur A. de St., ii. 486. 
Juliers, country of, unjust contributions 

from, iii. 135. 
Junior officers, complaint of the promo¬ 

tion of, iv. 551. 
Junius, regiment, iii. 39; iv. 97. 
Justice and liberty, risks encountered in 

England in maintenance of, iv. 535. 

K. 

Ivalisch, action with Swedish troops 
near, iii. 217. 

Kane, Colonel, v. 278. 
Kanitz, Lieut.-General de, commanding 

the Saxon troops, correspondence re¬ 
lative to his orders to return home, 
v. 336, et seq.; Comte Fleming’s ex¬ 
planation of the order sent to, 406. 

Katten, Colonel, misfortune of, and dis¬ 
obedience of orders, iv. 309 ; investi- 

YOL. V. 

gation of the affair of, 343; decision 
on the investigation of the affair, to be 
referred to the King, 361, note. 

Kaunitz, Count, i. 157, 200. 
Keeper, Lord. See Lord Keeper. 
Kehl, surrenders to Marshal Villars, i. 80. 
Keil, Sieur Jean, ii. 420. 
Kein, Colonel, iv. 478. 
Kennedy, David, recommendation of, i. 

152, note. 
Kennedy, Mr., iii. 583; iv. 323; v. 78. 
Kepel, Baron de, v. 370. 
Keppel, Brigadier, iii. 127. 
Ker, Lord Mark, ii. 460; iv. 552. 
Kerr, Colonel, v. 395 ; contusion in the 

leg, 451. 
Kettles, cooking, whether to be supplied, 

iii. 612. 
Keysersfeldt, M., remittance of the hun¬ 

dred thousand crowns from the Queen 
to the Circle of Suabia, i. 242. 

-, minister of the Elector of Treves, 
iv. 518, 519. 

Killigrew, i. 213. 
King, Captain, iv. 271. 
Kings, three, meeting of the, iv. 524. 
Ivnapper, Col., brigadier, v. 184. 
Kneller, Sir Godfrey, iii. 498. 
Kneyl, Colonel, iii. 563 ; iv. 656. 
Koningsegg Aulendorff, Comte de, ii. 

375. 
Kraut, Mr., answer to, v. 175. 
Krickbaum, M. de, ii. 155, 165, 210. 
Ivrock, Sieur de, iii. 134. 
Kuckelsheim, Colonel, ii. 249, 253. 

L. 

La Bene, Major, iv. 105. 
Labin, Brigadier, iv. 370. 
Lace, prohibition of, when to cease, iii. 

56, 58. 
Ladenberg, passage of the Neckar at, 

i. 286, 287. 
Ladies, young, two detained at Ostend, 

willingness to serve them, iii. 620. 
Lady, French, in great distress for want 

of her husband, ii. 700. 
-, present to, of five hundred pounds, 

iv. 480. 
-, reasons for not answering her 

letters regularly, v. 84. 
La Hogue, opinion of tfie council of war 

against landing in the bay of, iv. 203. 
Lalo, Colonel, iii. 332; iv. 342. 
Lamberg, Cardinal de, ii. 613; iii. 251. 
Lambert, Colonel, iv. 519. 
Lamberti, Captain, v. 281. 
Landau, capture of, i. 39 ; reported in¬ 

vestment of by the enemy, 199; hopes 
of disappointment of enemy on, 201 ; 
surrenders, 204; afflction at the ill- 
success for relief of, 212 ; conference 
at of Marechal de Villeroi and M. 
Tallard, 13th June, 315 ; siege of, by 

O B 
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the allies, 452; operations of the 
French to prevent the investment, 460, 
note ; invested, 463 ; desertion of gar¬ 
rison, 497; capitulates, 549 ; necessity 
of repairing the fortifications of, 592. 

Landen and Montenae, retreat of the 
French between, i. 126. 

Landen, cannon with the arms of Eng¬ 
land found in Menin, iii. 111. 

Landsbergen, regiment, iii. 39 ; iv. 354, 
589. 

Langle, Mr. De, ii. 200. 
Langley, Marquis of, ii. 447. 
Langston, Colonel, v. 135. 
Languedoc, expedition to, v. 95, 103; 

inquiry into the proceedings of the 
expedition, 114, 116. 

Lannoy, Comte de, iii. 149. 
Laqueman, M., iii. 152. 
Lascelles, Mr., iv. 294. 
Laspiur, M. de, captured, iv. 24, 25, 

note. 
Lassey, Marquis de, iii. 107, 494; iv. 

492. 
Lassaye, Comte, iv. 19. 
Lassey, Comte de, ii. 425. 
Lattoff, Prussian regiment, iv. 287. 
Lauder, Brigadier, Mr. Cardonnel to, 

i. 151, note; General-Major, ii. 626; 
General, iv. 567. 

Laumarie, M. de, i. 519, note. 
Lauter, position on the, i. 465. 
Lauterbourg, defence at, ii. 185; enemy 

in possession of, 512. 
Lauwe, bridge, battalions stationed at, 

iii. 71, 72. 
Laverne, Marquis, iii. 31. 
Lawingen, intrenchments at, i. 204; 

strong camp at Lavingen, 309. 
Laws, Mr., secretary to Mr. Stepney, re¬ 

commended, iii. 563. 
-iii. 601 ; iv. 159 ; character for on 

the part of the Queen, 161; of secre¬ 
tary, in Mr. Cadogan’s absence, 165 ; 
extract of a letter from, 22nd June, 
1709, 515. 

Laynasc, Comte de, offer of the King’s 
troops, iii. 670, 671, 683. 

——, trumpeter sent to the French army 
for passes for, iv. 163; will inform 
him further of the subject in question 
on his arrival at the Hague, 423; 
passage to England, 453; recom¬ 
mended for employment with King 
Augustus’ troops, 459; wrong in his 
notion of the indemnization, 680 ; his 
distinguished zeal, v. 251. 

Leake, Sir John, succours to the relief 
of Gibraltar, i. 613. 

-, takes and burns five great ships of 
M. de Pointy’s squadron, ii. 5; in¬ 
structions to, for sending troops to the 
coast of Italy, 661. 

■-, iii. 101 ; no tendency to his sailing 
up the Straits, 111; order to proceed 
to Barcelona, 685. 

Leake, Sir John, dispatch to proceed up 
the Straits, iv. 5 ; capture by of vessels 
laden with provisions, 74, 80, 82, 83; 
reduction of Sardinia or Sicily, 84. 
(v. 619.) 

Leather, duty on retrieved, v. 317. 
Leau, proposed capture of, ii. 198; Me¬ 

morandum for the siege, 241; sur¬ 
renders, 253. 

Lech, operations on, i. 205; passage of, 
by the Elector, July, 1704, 342 ; by the 
allies, 347. 

Lede, Marquis de, v. 468. 
Lee, Major, v. 212, 220. 
Leers, Sieur, iv. 71. 
Leeuwe. See Lines. 
Leffingue, post at, iv. 256; efforts to 

maintain it, 261; burden there, and 
reinforcements sent to, 264; mis¬ 
fortune at, 280; request to M. de 
Vendume to permit an officer to bring 
money to the prisoners, ib.; conse¬ 
quences of the loss of, 285; misbe¬ 
haviour and negligence 'at, 295, 296, 
304; people taken at will be returned, 
315, 321. 

Le Fevre, Mr., iv. 438. 
Legal, Lieut.-General, ii. 567. (v. 620.) 
Leigh, Colonel, i. 172, 203. 
Leicester, Earl of, v. 37. 
Leiningen, Court of, i. 449; ii. 93. 
Le Jeune, Sieur, v. 410. 
Lemel, Sieur, ii. 332. 
Lenglet du Fresnoi, Abbe, iv. 680. 
Lens, town of, opinion not to attack, 

iv. 132 ; defeat of enemy’s horse, 135. 
-, march to the plains of, v. 1, 8; 

plains of, raising batteries, and strength¬ 
ening the ground for the field of 
battle, 22; position of the French 
near, 39; army encamped on the 
plains of, 380, 383 ; march from, 415. 

Lenthe, M., iv. 554. 
Lentrum, Baron, v. 568. 
Leonard, his suspicious character, and 

reasons for making him quit Antwerp, 
iv. 511, 512. 

Leonhardus, M., i. 464. 
Leopold. See Emperor. 
L’Epine, partisan, i. 188. 
Lepell, Brigadier, narrative of the mis¬ 

fortune at Brihuega, v. 153, note; 
Brigadier, answer to his letters of the 
10th Dec. and 15th January, 264. 

Lepell’s regiment,bad account of, iv. 179. 
Lerida, surrender of, iii. 355; put in a 

state of defence, 564, 569. 
Le Roi, Sieur, v. 353. 
L’Escail, partisan, iv. 554. 
Lescheraine, Comte de, i. 16, 208, 442. 
-, Instructions for, on his mission to 

the Elector Palatin, ii. 368; return 
from the Elector, 376, 377 ; his zeal 
and earnestness, 379; mission to the 
King of Spain, 593. 

-, mission to the King of Spain, iii. 
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417, 419 ; his fidelity, and hopes that 
letters sent to Spain may fall into no 
other hands, 421; oi’der to commander 
of Id. M.’s ships to forward him to 
Barcelona, 424 ; sum of six thousand 
crowns allotted for his expenses, 679. 

Lescheraine, Comte de, ungrounded dis¬ 
paragement of, testimony to his ser¬ 
vices and merits, iv. 458 ; detained at 
the Hague with the recruits for the 
Palatins, ib. 

Lesso, Comte de, ii. 51L 
Letters, uncertainty in conveyance of, 

i. 121 ; complaint of stoppage of, ii. 
154, 162. 

Letters of exchange for Prince Eugene, 
ii. 401.' 

Leuwenstein, Comte, iii. 208. 
Leuwenstein, Comtesse Willelmine de, 

iii. 219. 
Leuse, meeting of commissioners at, for 

the exchange, iv. 364, 372 ; delay in 
conferences at, 492. 

Levesay, Brigadier, iv. 383, 397. 
Leven, Earl of, i. 594 ; ii. 314; commis¬ 

sion to command in chief the forces in 
Scotland, 397. 

-, iii. 246; military arrangements to 
oppose the Pretender, 690. 

-, false alarm in his letter, v. 55. 
Levi, Lieutenant-General de, capture of, 

iii. 696. 
Levy money, impossibility of making 

the proposition for, iii. 656, 658, 661 ; 
unreasonableness of the demands for, 
718. 

-, conditional demand of, for addi¬ 
tional troops, iv. 214; stipulation of 
the King of Prussia for, to augment 
his troops, 372; of forty crowns pro¬ 
posed, and determination of England 
and Holland not to allow it, 385, and 
note ; in the treaty signed by Prince 
Eugene for Imperial troops, explained, 
405 ; no mention to be made of, 448. 

-, amount asked for the Saxe-Co- 
bourg battalion, v. 351. See Catalonia. 

Lewis, Mr., i. 409, note ; Mr. Cardonel 
to, Rastadt, May, 1705, ii. 51, note. 

Leybourg, Colonel, i. 403. 
Leyen, M. de, ii. 84. 
Leyencron, M„ ii. 675; iv. 711. 
Lichtenstein, Prince of, i. 218, 492; ii. 

180, 413, 606 ; iv. 414. (v. 620.) 
Liege, capture of, i. 47 ; proposed demo¬ 

lition of the citadel, 101,102 ; hospital 
at, 164; arrival of horses at, 184. 

-, probable siege of by the French, 
to alarm the States, ii 85; march to 
save, 112; reported attack of by the 
enemy, 126; retreat of the French, 
131, 133; to the Magistracy of, 228. 

-, answer to complaints from the 
Three Estates, iv. 428 ; release of the 
Grand Dean of, 497, 498. 

-, winter quarters at, v. 554. 

Liere, ii. 550; lines to, to be demolished, 
586. 

Lieutenant-General of the Empire, po¬ 
licy of the office remaining vacant, 
iii. 298. 

Lifford, Lord, i. 183; ii. 662. 
Ligne, Prince of, iv. 711. 
Ligondes, Count de, ii. 15; v. 429, 

note. 
Lilieroot, Baron de, envoy of Charles 

XII., i. 22; on the construction of the 
Swedish treaty, 88 ; tour to Aix, 89 ; 
affliction at finding the treaty not 
concluded, 103; departure of, 145; 
requested to assure the King of the 
Queen’s friendship, 154. (v. 620.) 

Lilieroot, Comte de, i. 577. 
Lille, prisoners taken at, iii. 138; enemy 

encamped under the cannon of, 567 ; 
retreat to, 618. 

-, projected siege of, iv. 129 ; reasons 
for being masters of Lille, 146, 147 ; 
siege, 163; importance of the siege, 
and certainty of the enemy’s efforts to 
raise it by some strong diversion, or 
directly, 168; attempt of the enemy 
to relieve, at any cost, and counter¬ 
operations, 197 ; probability of a bat¬ 
tle, 200; attempt to throw a supply of 
ammunition into, 243, 244 ; night at¬ 
tacks and failure—attack at mid-day, 
252; surrender of the town, 273; 
summons, and to have the garrison 
prisoners of war, 332; surrender of 
the citadel, 345; delay in the siege, 
contrary to expectation, 347 ; order, 
to prepare bread for the troops coming 
from, 354 ; opening of campaign by 
the French with the siege of, 435 ; 
formation of the army on the plains 
of, 507 ; dues on imports and exports, 
measure respecting, 51] ; assembly of 
the army in the plains of, April, 1710, 
722. 

-, to the Magistrates of, establishment 
of an hospital, v. 83 ; order to trans¬ 
port sick and wounded from to Ghent, 
198, 199 ; harsh treatment of hostages 
in the citadel, 333; waggons and es¬ 
cort from, 436. 

Lillingston, Colonel, iv. 67. 
Lima, city of, declares for King Charles, 

iv. 143. 
Limburg, siege of proposed, i. 165, 173 ; 

unexpected strength of. 176; capitu¬ 
lation of, 187, 1S8. See Van dev 
Gothe. 

Limput, Sieur, ii. 642. 
Linange, Comte, i. 441, 487, 508. (v. 

620.) 
Lindeboom, regiment of, ii. 585. 
Lindsay, Mr., iii. 348. 
Lines, French, between the Mehaigne 

and Leeuwe, reasons for attacking, as 
agreed on by a council of war, i. 165 ; 
transmitted to the States-General, 

o 4 
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with the arguments and persuasives of 
the Duke of Marlborough, 166-168; 
consequences of not attacking, 171. 

Lines, of Bihel and Stolhoffen, strength 
of, ii. 51, note; retreat of the enemy 
into their lines, June, 1705, 138, 143; 
Lines, on the Mehaigne, forcing of, 
172, et seq.; account of, 174. 

-, the enemy come out of their lines, 
May, 1707, iii. 381 ; Lines of Bihel 
and Stolhoffen passed by M. Villars, 
388. 

-, Lines without the town of Ghent, 
iv. 160; Lines, French, to the Lys, 
510; further extension of to St. V enant, 
514, 520 ; between Douay and Condc', 
547 ; Lines, to Beaumont on the Sam- 
bre, 611; perfected, and building forts 
upon them, 622 ; proposed march 
against, April, 1710, 721, 722. 

--, Lines, made by the enemy imprac¬ 
ticable to attack, v. 72; preparations 
to march against the enemy’s, 30th 
July, 1711, 425; passage of, and diffi¬ 
culty in imagining the operation pos¬ 
sible, 428, 429, note; assurances given 
to the King by Marshal Villars of their 
impregnability, 428; unreasonable ex¬ 
pectations of a battle after the pas¬ 
sage, 442, 443, 444. 

Lintelo, M. de, i. 567; ii. 541. 
-, onerous concession for the march 

of the Prussians, ii. 592. 
Lionne, Comte de, ii. 374. 
-, prolongation of pass sent to, iii. 

22; marriage with the Countess of 
Huntingdon, 51 ; rigour of the law in 
what case not to be enforced against 
him, 78 ; grounds of extenuation 
urged by the Duke of Marlborough, 
79. 

-, iii. 443; answer to his charge of 
condemning him to death, 469. 

-, intercession for, iv. 230. 
Lionne. Comtesse de, iii. 443. 
L’lsle-Marais, M. de, ii. 651. 
Loan, by the Queen out of her own 

purse, i. 241. 
-, desired by the Emperor, ii. 262 ; 

Loan, Imperial, mode of effecting, 
287 ; Loan, Austrian, of two hundred 
and fifty thousand pounds, 388 ; sub¬ 
scription to it by the Duke of Marl¬ 
borough, 389 ; conditions and form of 
instrument transmitted to Mr. Step¬ 
ney, 393, 395 ; form of Subscription 
and Proposals at length, 396 ; con¬ 
ferences respecting, 449 ; to the Em¬ 
peror, to the Trustees for Managing, 
536 ; Trustees for the, 675. 

-, last remittance of the loan to 
Prince Eugene, iii. 28 ; impractica¬ 
bility of obtaining loans in London, 
Dec. 1707, 651 ; loan of four hundred 
thousand florins, 659. 

-, Loan for King Charles on the 

post-office revenues of the Low Coun¬ 
tries, iv. 577. See Silesian. 

Loaves, fourteen thousand forwarded to 
M. Ilompesch, iv. 357. 

Lobeowitz, Prince de, i. 113; nephew 
of Prince Louis, 309, note. 

Local rank, question of, and cases of 
Mr. Stanhope and Lieutenant-Gene¬ 
ral Fagel, ii. 629. 

Loehman, battalion, iii. 39. 
Loe, Baran de, ii. 597. 
Lombardy, misfortune to German troops 

in, ii. 481, 485. 
-, evacuation of, iii. 374. 
Lompret, village of, iv. 514, 
London, to the Bishop of, iii. 311. (v. 

620.) 
Loo, Baron de, ii. 203. 
Looringe, Sieur Van Cambrogge de, iv. 

489. 
Looz, winter-quarters at, v. 554. 
Lophem, Sieur, v. 478. 
L’Orange, i. 194. 
Lord Chamberlain, congratulated on his 

being employed so near the Queen’s 
person, i. 291. 

-, iii., 508, 513; iv. 142, 541. 
Lord Chancellor of Scotland, i. 316. 
Lord Keeper, congratulated on his re¬ 

ceiving the great seal, Nov. 1705, ii. 
325. 

-, ii. 583; case of M. de Lionne, iii. 
79. 

Lord Treasurer, i. 59, 160. 
-, Mr. Cardonnel’s letter to, July, 

1706, iii. 30, note. 
-, iv. 405; concern at the removal 

of, v. 132. See Godolphin. 
-, audit of public money issued for 

Blenheim, v. 481 ; advances and offers 
by of friendship to the Duke of Marl¬ 
borough, Sept. 1711, 502. 

Lome, Marq. of, i. 3; M. de, v. 571. 
Lorraine, Duke of, i. 472 ; ii. 54; iii. 

207, 692; the Queen’s desire to main¬ 
tain a strict friendship with him, 707. 

-, iv. 403; satisfaction to, 41 ; in¬ 
trigues of the French minister at the 
court of, 555 ; explanation with Ba¬ 
ron de Forstner, respecting his affairs, 
573; his melancholy situation, and 
attention to its interests, 650. (v. 
620.) 

-. interests concerned in the capture 
of Bouchain, v. 440. See Montferrat. 

Lorraine, Prince Charles de, i. 244. 
Los Rio, Marquis de, ii. 551. 
Losses, payments for, i. 576. 
Lothian, Marquis of, ii. 406. 
Lottery, affair of the loan to be deferred 

till the lottery be all subscribed, iv. 
683 ; interest given by, 684; delay in 
subscribing to, 686. 

-, Lottery of two millions imme¬ 
diately tilled, v. 360. 

Lottum, M. de, i. 74 ; request to, to for- 
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ward the horses from the King of 
Prussia, 88. 

Lottuni, Comte de, passage of the Scheldt, 
iv. 323 ; M., distribution of bread to, 
369 ; Count, general of the Prussians, 
citadel of Tournay, 536. 

Louis XIV., devastating warfare pursued 
by his armies in Spain, ii. 567. 

Louis of Hesse, death of, ii. 700. 
' Louis, Prince. See Baden. 
I B 7 # 

j Louis, Don, physician, iv. 440. 
Louvain, approach to, ii. 181; submis¬ 

sion of, 531. 
-, debts left in by the enemy, how 

to be treated, iii. 75. 
-, magazine of grain and flour at, 

iv. 27 ; money found at, 550. 
I -, attempted surprise of, v. 106, and 

note; protection for, 110. 
i Low Countries, movements and opera¬ 

tions in, i. 6, et seq.; fifty thousand men 
continued by Parliament as the British 
quota, 214; efforts making by France 
in, and desire of the States that the 
Duke of Marlborough should serve 
there, 613. 

' -, superiority of the enemy in, June, 
1705, ii, 66; Spanish, treaty with, 
578. 
-, the Duke of Marlborough’s an¬ 
swer to the King of Prussia’s congra¬ 
tulation respecting the government 
being conferred upon him by the King 
of Spain, iii, 35 (see Commission) ; 
the Queen no thought of appropria¬ 
ting any portion of to herself, 166 ; the 
Duke of Marlborough destined for, 
269 ; uneasiness in Holland respecting 
the new patent for the government, 
270; hard usage respecting it, 271, 
272; probability of the French put¬ 
ting themselves on the defensive, 289 ; 
jealousies in Holland prevent the 
Duke of .Marlborough’s making use 
of his patent of governor, 290; the 
States press the arrival of the Duke of 
Marlborough in, 305 ; lines made by 
the enemy, 327; oath of fidelity to 
the King, 471 ; confusion of affairs in, 
481; justification of what has been 
done in the campaign of 1707, 608; 
troops raised in for King Charles, not 
to be disbanded, 635. 

-, requested to continue in the com¬ 
mand in the, iv. 375, and note ; force 
marched into by the French, 398; 
from Dauphiny and the Rhine, 399; 
marching almost naked, 395 ; prepa¬ 
rations for opening campaign in, April, 
1709, 480; Spanish, answer to the let¬ 
ter from the States-General, respecting 
the affairs of, 543; threats by the 
enemy of a great superiority in the 
Low Countries, Dec. 1709, 671. 

-, policy and advantage of pushing 
on the war in, Sept. 1711, v. 502. See 

Augmentation, Commission, Councilof 
State, Emperor, St. John. 

Lowenstein, Comte de, ii. 88, 186. 
Lowndes, Mr., i. 250. (v. 621.) 
-, contracts for forage in winter- 

quarters, v. 186 ; Memorial, 187 ; fo¬ 
rage contracts, 217. 

Lowther, Mr., iv. 524. 
Lubeck, bishopric of, affair of, ii. 319, 

320, 325. 
-, taken violent possession of by the 

Danes, ii. 376; proposal for accom¬ 
modating the difference, 418 ; affair 
of, adjusted, 450. 

-, renunciation of the bishopric, iii. 
167; arrangement of affair of, 359, 
363. 

-, &c., to the cities of, iv. 704. 
Luc, M., desire to see him at the army, 

i. 123 ; battle of Blenheim, 402. 
Luke, M. Gen., i. 333. 
Lulestein, M., i. 445. 
Lumley, Lieut.-General, i. 96, 331 ; 

battle of Blenheim, 403. 
-, iii. 364, 668 ; iv. 397 ; patent for 

the government of Jersey, v. 31. 
Lumley, Mr., provision for, iv. 424. 
Lunenburgers, under Lieutenant-Gene¬ 

ral Somerfeldt, arrival of, i. 5, 6, note ; 
in pay of her Majesty, order to march 
to the assistance of Coblenz or Bonn, 
229. 

-, in the pay of England, winter- 
quarters of, ii, 281 ; renewal of treaty 
for, 345 ; quarters for on the Upper 
Rhine, 373. 

-, false reports against, at the battle 
of Malplaquet, iv. 615. 

Lunettes, construction of, along the head 
of the camp, v. 437. 

Lutheran worship in Catholic chapels 
at Diest, complaint of, and consequent 
order, iv. 417, 437. 

Luxembourg, Chev. de, iv. 241, 570, 
590 ; marched to Meubeuge, 638. 
(v. 621.) 

Luzzara, battle of, i. 30. 
Lyard, Mr. Samuel, iii. 313. 
Lyeback, General, i. 267. 
Lynn, Mr., iv. 125; request to bestow 

on him some employment, so as to 
subsist with comfort, 417. 

Lynde, villages of, i. 11, note. 
Lynden, M. de, v. 110, 145, 465. 
Lynncour, Madame de, v. 512. 
Lys, feet of water required to go from 

Ghent to Courtrai, iii. 4; arrival of 
M. d’Auverquerque’s army, 6; the 
Lys preferred to the Scheldt, for the 
conveyance of the artillery, 8. 

-, French lines to, iv. 510; places on, 
in good condition of defence, 698. 

-, progress of artillery on the, v. 135 ; 
turning the course of, 137 ; good effect 
of turning the course, 144 ; misfortune 
on to boats and ammunition, 147, and 
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note ; request to send pioneers to raise 
the boats and clear the river, 159, 160, 
165; progress of great convoy on, 
348, 350; safe arrival of, 351; ar¬ 
rangements for escorting convoy up 
the Lys, for winter-magazines, 548, 
549. 

M. 

Macartney, Colonel, i. 608; ii. 420. 
--, Sieur, recommended to the Elector 

Palatin, ii. 116. 
-, Brigadier, iv. 73, 492. 
Macarty, Sieur, ii. 279. 
Machado, M., neglect in his contract for 

supplying bread, i. 532; order to, for 
bread for 50,000 men, 580. 

•-, M., consequences of a general, 
separately, not having full power, ii. 
196; request that the magazines be 
well provided, ib. 

-, sum transmitted to him for 
bread delivered, iii. 78. 

Mackay, Thomas, recommendation of, 
i. 152, note. 

Mackay, Mr., relation of the affairs of 
Italy, ii. 87 ; recommendation of to 
Mr. Secretary Harley, ib. 

-, arrangements of posts, iii. 50; ne¬ 
gotiations for conveyance of Italian 
and other letters, 115. (v. 621.) 

Mackenzie, Mr., v. 494. 
M'Queen, Lieut., Quarter-master, v. 218. 
Madrid, approach to, of King Charles 

and Lord Galway, ii. 669 ; arrival in, 
672, 675. 

-, consequences of the King of Spain’s 
delay in entering, iii. 37, 43; King 
proclaimed at, but remains at Sara¬ 
gossa, 83; French re-enter, 88, 93. 

Maes-Eyck, taken possession of, i. 28. 
Maffey, Comte de, i. 231; goes to Turin, 

437. 
--, Comte de, ii. 440, 607. 
-, mission to the Queen, iii. 246 ; 

conversation with the Earl of Peter¬ 
borough, 372. 

-. congratulated on the prosperous 
beginnings on that side, iv. 178; quar¬ 
ters ready for his arrival, 573; justice 
rendered to his merits by the Duke of 
Savoy, 668. 

--, visit to Blenheim, v. 23; requested 
to communicate what the foreign minis¬ 
ters say on the situation of our domes¬ 
tic affairs, 23, 24 ; troubles on account 
of affairs at home, hut knows that no¬ 
thing can ever turn him from doing 
his duty to the public, 68; knowing 
his great zeal for the Queen, could he 
think it possible to see what we see 
now-a-days, ib.; effects of his reason¬ 
ing on unprejudiced persons, 73, 74; 
apologizes for his long silence — 

longs to return, 192; regard for his 
friendship, and requesting letters, 483 ; 
wish to embrace and talk with him, 
551. (v. 624.) 

Magazines, backwardness of the States 
in making the necessary, i. 226 ; 
orders for forming, 356, 358, note 
(see Forage) ; formation of, 578, 
580. 

-, formation at Lille and Tournay, 
and price of the contract, v. 253. 

Magistracies of towns, changes effected 
in, and prospective arrangements, iv. 
544. 

Magistracy of large towns, regulating of 
to be deferred, v. 166. 

Magnac, M. de, v. 481. 
Mahon, proposed capture of, iv. 108, 

118; surrender of, 284. 
Magnany, M. de, iii. 477. 
Maignet, Comte, ii. 664. 
Maigret, Comte de, iii. 148, 159, 548. 
Mail, thrown overboard, v. 316, 317. 
Main, passage of, i. 276, 277. 
Maitland, Major-General, iii. 312, 692. 
-, Lieut.-Gen., affair of his regiment, 

iv. 717, 722. 
Malause, Mile., i. 106. 
Maldeghem, Comte de, iv. 466 ; King of 

Spain requested to grant him the mer- 
cede of captain of the Halberdiers, 
628. 

-, captain of the Halberdiers, v. 43; 
levy of new regiment to be com¬ 
manded by, 197, 211 ; additional 
proofs of his zeal in the levy of a regi¬ 
ment of infantry in Brabant, 395. 

Malknecht, Baron de, iv. 658. 
Mallaredi, M. de, iv. 515. 
Malplaquet, battle of, iv. 591; trophies 

taken, 611. 
Malta, readiness to protect whatever be¬ 

longs to the order of, iii. 13. 
Manchester, Earl of, to pass by Vienna, 

iii. 288; on his mission to Venice, 294; 
his character, 322. 

-, accident at Venice, and wish to 
return home, iv. 49 ; senate imposed 
upon, 191; efforts at Venice to hinder 
the republic taking measures inju¬ 
rious to the common cause, 213 ; 
arrival at the Hague, 328; wish to 
have his assistance in concluding the 
peace, 439. 

Manderschevt Falckenstein, Comte de, 
v. 410. 

Mansert, Captain, iv. 192, 229. 
Mantua, Duke of, ban published against, 

iv. 107, 118. 
Mar, Earl of, ii. 442; 'iii. 281 ; proxy 

transmitted to, iv. 44. 49. (v. 624.) 
Marauders, repetition of orders against, 

iv. 63 ; council of war for the punish¬ 
ment of, 231. 

-, carried prisoners to Cambray, &c. 
reclaimed, v. 12. 
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March, severe, iv. 48, 49, note; severe 
to relieve Brussels, 324, 325, 326, 

Marchiennes, detachment to, by Mar¬ 
shal Villars, iv. 547; garrison rein¬ 
forced by M. Villars, 570. 

-, boats passing by to pay no tax, 
v. 189; orders to Lieut.-Gen. Wood 
to march to, with two thousand horses, 
436. 

Marchmont, Earl of, iv. 67. 
Marck, Comte de la, iii. 32. (v. 624.) 
Marechal de camp, ranks not corre¬ 

sponding to, v. 519. 
Maritime powers, justifiable complaint 

of the state of Saxons, v. 535. 
Marivaux, Marquis de, i. 455, 533. 
Marivault, M. de, ii. 265, 641. 
-, bad state of his health, iii. 296. 

(v. 624.) 
Marlborough, Earl of, appointed to the 

Ordnance, i. 11 ; taken prisoner by 
the enemy on the Meuse, 54, note; 
transmission of 150 pistoles for his 
plate, 57, note. 

-, Duke of, proofs of his readiness to 
do justice to the claims of meritorious 
individuals, i. 151, note ; presented by 

. the King of Spain with sword set with 
diamonds, 201, note; offer by the 
Emperor of the title and dignity of a 
prince of the Empire, 362 ; Queen’s 
answer, 426; taken with a fit of the 
ague, 474 ; Queen’s injunction to ac¬ 
cept the dignity of Prince of the 
Empire, and signification to the diet, 
538 ; affair of the principality, 574, 
585. 

-, his present honours, in default of 
male issue, continued in his family, 
iii. 265; his wish to retire, being re¬ 
tained at the army by nothing but 
love of his country, and zeal for the 
public, 470 ; wish to see some one at 
the head of the army in the Low 
Countries more capable of command¬ 
ing it, 608; illness of, Oct. 1707, 618, 
619. 

-, pain in the head occasioned by a 
fall, iv. 285 ; marches in a litter, 324 ; 
his deportment, and efforts to avert 
discord from the Grand Alliance, 
546. 

•-,. forced to keep his bed by ill¬ 
ness—apology for using another hand 
in his letters, v. 119 ; fashion of can¬ 
vassing and reflecting on what he 
does, without consideration for the 
service, 181; seized with a dizziness 
in the head, 348 ; obliged to keep his 
bed, to recover a little after the pas¬ 
sage of the lines, 7 Aug. 1711, 433; 
daily loss of health — resolution to 
continue his services to the last hour 
with the same zeal and attachment 
to the Queen's interests, 456; ill 
health and age, 518; the greatest 

comfort in his declining age the hav¬ 
ing contributed to peace, 551 ; dis¬ 
missed from all his employments. 573, 
574; succeeded by the Duke of Or¬ 
mond, 581. See Godolphm, Sunder¬ 
land. 

Marlborough, Lady, i. 568. 
Marlixerie, M. la, ii. 473. 
Marque, river, iii. 567. 
Marquion, French army encamped at, 

v. 428, 430; operations behind the 
marsh of, 455. 

Marshall, Mr., iii. 364. 
Marsin, General, succeeds Marshal Vil¬ 

lars, in Bavaria, i. 205; reinforced by 
Marshal Tallard, 276 ; junction of 
M. Tallard, 379 ; battle of Blenheim, 
391 ; equipage, &c. for Marshal Tal¬ 
lard, 410; left in command of the 
army at Haguenau, 505 ; exchanges 
and subsistence of prisoners, 509, 534. 

-, Marechal de, detached, ii. 206; 
march into Lower Alsace, 494. 

-, in Lombardy, iii. 47 ; killed, 140. 
(v. 624.) 

Martigny, M. de, i. 472; Baron de, ii. 
386. 

Martin, Sieur, i. 508. 
Martinerie, M. La, iv. 227. 
Maskasky, M., iii. 632. 
Mathews, Colonel, i. 212. 
Matian, treaty of, iv. 692. 
Matta, dragoons of, ii. 599. 
Matucoff, M. de, ambassador extraordi¬ 

nary from the Czar, iii. 134. 
-, M., desire to embrace before his 

departure, iii. 323 ; satisfied with the 
Queen’s determination — increase of 
family, 562. See Muscovite Ambassa¬ 
dor. 

Maubeuge, burning of a magazine of 
forage at, v. 203. 

Maurice, Prince, iv. 276. 
Maurin, M. de, iv. 223. 
Maximilian, Prince, i. 402. 
May, M. du, iv. 343, 360, 363; wound¬ 

ed in the head, 584. 
Mayence, Elector of, arrangement pro¬ 

posed to, to save his country, on the 
march of the allies to the Danube, i. 
273; his territories relieved, by the 
removal of troops, 466; of sick, 
wounded, and artillery. 477. 

-, proposals respecting his troops, ii. 
367. 

-, thanked for his continued kind¬ 
ness respecting the Principality of 
Mindelheim, iii. 2 ; requested to take 
measures for the embarkation of the 
Saxon troops on the lthine, 414; 
letter from, readiness to supply boats 
for conveyance of the Saxons, 439, 
note; zeal of, and measures with for 
entering early into the field, Oct. 
1707, 626, 627. 
-, enters into the project of the 
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Moselle, iv. 16; requested to obtain 
payment for supply of waggons, 162. 

Mayence, escort of prisoners to, i. 459. 
-, difficulties as to quarters in the 

territories of, ii. 337, 342. 
Mayers, Catherine de, ii. 2. 
Maynard, Lord, i. 256. 
Maynard, Mr., i. 291. 
Mead, Mr., v. 154, note, 518. 
Meade, Mr., ii. 573, note. 
Meadows, Sir Philip, iii. 298; negotia¬ 

tions at the Austrian court, 399 ; ac¬ 
commodation of differences between 
the Emperor and King of Sweden, 
458, 459 ; increase of family, 586. 

-, affairs of the Pope, iv. 278 ; recall 
from Vienna, 523; intercepted letter 
from a person pretending to be his 
secretary, 602. 

Mean, M. de, iv. 250; Earon de, 497. 
Mechlin, submission of, ii. 530; to the 

Archbishop of, iii. 158 ; memoir from 
the Archbishop, 545, 550. See Hesse, 
Hereditary Prince of; Sarra- 
blanca. 

Mecklenburg, Duke of, troops to be fnr- 
nished by, i. 451; offer of furnishing 
troops for the service of the allies, 
515. 

-, Prince of, arrival to see the army, 
v. 384 ; Duke of, offer to give the foot 
on the ordinary condition, without the 
horse, 486. 

Mecklenburg, treaty with, iv. 1, 12. 
-, title of, iv. 77; to the King of 

Prussia, 1U0 ; disputes respecting, to 
be settled amicably or deferred, 418, 
419 ; protectoriurn granted to sub¬ 
jects of at Vienna, 435 ; withdrawal of 
Prussian troops from the court of, 
451 ; affair of happily ended, 470. 

Medavi, Count de, operations in Lom¬ 
bardy, ii. 489. 

-, position in the Val Sabbia, iii. 46 ; 
withdraws into France, 374, 375. 

Medina, Sir Solomon, contractor for bread 
and waggons, iii. 322. 

-, order to, respecting the delay of 
his clerk at Antwerp, in sending the 
hour for the use of the army, iv. 353; 
wish to assist him, and desire to send 
in a short state, en pros, of his ac¬ 
counts, 359; payment to for bread 
delivered, compensation for losses, 
567 ; army supplied ill with waggons, 
and remedy, ib.; wish that his health 
had permitted him to come to the 
camp, for the good of the service, 
568 ; corn contract at Amsterdam, 
707. 

-, request to give escort to Lille, v. 
170 ; contracts for bread-waggons and 
bread, 255; payment of arrears on a 
full statement of his demands, 256 ; 
solicits for his arrears, and recom¬ 
mendation of his claims, 274; answer 

to his application for contracts for 
next year, 484. 

Medina, Sieui% contract by, ii. 440. 
■-, complaints by, iii. 694; griev¬ 

ances complained of by Sir S., iv. 567; 
contractor, 692 ; hardship from Sir 
Solomon, 707. 

Medina Celi, Duke of, ii. 573, note. (v. 
625.) 

Mediterranean, the Queen’s determina¬ 
tion to send a powerful fleet into in 
the spring, i. 232 ; victory in the, 451 ; 
French account of engagement in, 
481. 

-, Mediterranean fleet to render all 
possible aid to the Duke of Savoy, iii. 
45 ; necessity of a good squadron’s 
wintering in the Mediterranean, 471. 

-, efforts to obtain a good squadron 
to winter in, iv. 81, 82; orders to 
winter a squadron in, 118, 119; diffi¬ 
culties to having a fleet, 213. 

Meerbach, Baron de, an adjutant-gene¬ 
ral, his case recommended, v. 178. 

Meerback, Chev. de, iv 403, 555 ; v. 241. 
Meerman, Mr., i. 482. 
Mehaigne, movements on, i. Ill, note; 

bridges thrown over by the French, 
114, note; retreat of French into the 
opening between and the Jaar, 115; 
reasons for attacking the French lines 
between the Mehaigne and Leeuwe, 
165. 

-, lines on, forced, ii. 173; detailed 
account of, 174 ; opening between 
Mehaigne and the great Gheet, 528. 

Meisen, Comte de, iv. 312. 
Meldert, camp at, iii. 384-509. 
Melle, bread at the bridge at, iv. 367, 

368 ; directions for passing, when the 
magazines of forage are formed, 370. 

Mellerede, M. de, iv. 28. 
Melleraede, M. de, mission to Vienna 

and to England, v. 229. 
Memingen, arrival of deputy from, i. 

423 ; to the Magistrates requesting in¬ 
formation of the route of the Electress 
of Bavaria, 425. 

Menin, preparations for the siege of, ii. 
696, 698, 704. 

-, preparations, and march of troops 
for the siege, iii. 6; artillery conveyed 
to by Colonel Blood, 8 ; lodgment on 
the covered way, 95 ; surrenders, 99; 
execution of two criminals at, 559. 

-, arrival of artillery at, iv. 164. 
-, protection of, Aug. 1711, v. 465. 
Menzikoflj Prince, iv. 583; congratu¬ 

lated on the success of the arms of the 
Czar, v. 62; admiration for the great 
name and glory of the Czar, 125. 

Merbach, M. de, iii. 692. 
Mercaton, Mr., v. 518. 
Meredyth, Colonel, i. 331. 
Meredyth, Brigadier, ii. 604; affair of, 

618, 620. 
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Meredyth, Lieut.-General, commission 
to for Lord Mordaunt’s regiment, v. 
67. 

Merci, Comte de, ii. 63 ; iii. 625 ; failure 
of his expedition, iv. 192 ; misfortune 
of, 609 ; defeat of, on the 27th of Au¬ 
gust, 1709, 660. (v. 625.) 

Merck, Comte de la, iii. 297. 
Mercy, Brigadier, i. 361, note. 
Merit, proofs of the Duke of Marl¬ 

borough’s attention to claims of, iii. 
568, note. 

Mersval, Captain, i. 534. 
Merville, ascent of boats to, v. 128. 
Mesgrigny, Madame de, iv. 173, 530 ; v. 

360. 
Messeliere, Marquis de la, iii. 463. 
Messieres, Marquis de, iii. 572. 
Messines, to the Abbess and Countess of, 

iv. 322. 
Methuen, Mr., melancholy prospect of 

affairs, i. 352. 
-, Mr., ii. 214, 346. 
-, Lord Ambassador, sudden death 

at Lisbon, iii. 78, 79. (v. 625.) 
Methuen, Mr. Paul, letter to his father, 

May, 1706, ii. 571. 
-, thanks for his letter from Turin, 

of the 8th Sept., 1706, iii. 155 ; letter, 
June, 1707, 353, note. (v. 625.) 

Metternich, Comte de, iii. 476. 
Metz, M. de, iv. 557. 
Meulemeester, Sieur, iii. 172, 649. 
Meurs, principality of, iii. 512. 
Meuse, precautionary measures by the 

French for security of their bridges, 
i. 6, note; march to, 9, opened 
to Maestricht, 43; reinforcements to 
the army on the Meuse, after the 
affair of Tougres, 97 ; return to, 152 ; 
success of campaign dependent on 
what passes on the Meuse, 208; army 
formed for operations on, 1704, 240; 
cavalry marching up, 241 ; passage of, 
May, 1704, 257; movement on, 355; 
magazines on, 578. 

-, preparations to bring the army on, 
into the field, ii. 11, 17 ; operations on, 
by Marshal Villeroi, to alarm Hol¬ 
land, 85, 87 ; march to, to assist M. 
d'Auverquerque, 109, 110; Emperor 
Joseph’s letter on the march to the 
Meuse, 169, note. 

-, movements of the French on, 
May, 1707, iii. 377. 

-, march of the ten thousand Prus¬ 
sians, and others, to be stopped, iv. 
482; why, 483. 

-, preparations by the French on, 
Jan., 1711, v. 253; orders for the 
march of the troops to their rendez¬ 
vous, 1711, 295, et seq. ; march of 
Prussians to quarters near, 538. 

Mexico, expedition to the kingdom, 
without foundation, iii. 662 

Meyer, Baron, i. 456, note. 

VOL. V. 

Michael’s day, saying respecting, iv. 
540, note. 

Middleton, Lord, exchange of his two 
sons, iv. 68 and note, 90. 

-, willingness to effectuate his libe¬ 
ration, v. 133. (v. 626.) 

Mierback, Chev. de, iv. 178. 
Mi get, Sieur, v. 575. 
Milan, villany hatching at, v. 205, 207. 
Milanese, hint as to the mode of confer¬ 

ring the government of, iii. 186 ; affair 
of the, 220 ; investiture of in favour 
of King Charles, 279, 280; exculpa¬ 
tion of England in the affair, 328. 

Milckau, M., troops to march wherever 
the reason of war requires, iv. 128; two 
squadrons of his dragoons to march to 
Antwerp, 161 ; Major-General, not to 
exceed the six weeks’ absence, 433. 

Millon, M. de, commander at Huy, i. 
159, note; terms offered to, 169, note ; 
exchange of garrison against an equal 
number of the allies, 177. 

Minas, Marquis de, i. 362. 
-Marquis de las, operations in Spain, 

1705, ii. 277. 
-, Marquis das, Almanza, iii. 351, 

352, note ; recalled, 590. 
-, why he cannot serve in quality of 

lieut.-general, iv. 637, 654. (v. 626.) 
Mindelheim, Principality of, conferred, 

ii. 332 ; regal'd for the college at, 640; 
allowance to be continued to the Eng¬ 
lish nuns at, 643. 

-, hint in cipher for the Emperor 
to grant respecting Mindelheim what 
has been done at home, iii. 268 ; reve¬ 
nues arising from to be transmitted to 
Mr. Sweet, 511 ; sale of grain, and 
proceeds, how to be disposed of, 617, 
618. 

-, supplique signed for the investiture 
of the principality, v. 564. 

Mines, apprehensions from, iv. 547 ; 
eighteen barrels of powder taken out 
of one, 577. 

Ministers, late, censure on, v. 252. 
Ministry in England, change of, v. 

502. 
Minorca, capture of, iv. 23 ; reduction of 

the island of, 277, 284, 286; resigning 
the island a very ticklish point, 409 ; 
advantages of it to the cause of King 
Charles in the hands of England, 
603-5. 

Miranda de Douro, recovered by the 
Portuguese, v. 550. 

Miremont, Marquis de, i. 514, 577 ; aid 
to the Cevennois, 587. 

-, ii. 53, 285. 
Mitchell, Sir David, i. 8, 18, 504, 539; 

not satisfied with the success of his 
business, 553; desire to release him, 
579. 

-, ii. 403. (v. 626.) 
Modena, Duke of, iv. 35. 

3 c 
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Moder, lines of the, ii. 493 ; operations 
on, 494. 

Mohun, Lord, iv. 13. (v. 626.) 
Moles, Dnke of, gratitude for the Empe¬ 

ror's kindness—request to aid him 
with his intelligence and good advice, 
ii. 654. 

-, ambassador from the Emperor to 
the King of Spain, request of a pas¬ 
sage for to Barcelona, iii. 102. 

-, his zeal for the common cause, iv. 
81; detail of events to, Jan. 1709,411; 
intercepted letter of, communicated to 
the city of Amsterdam, 681, 682. See 
Aremberg; Brussels ; Graggs ; Lille ; 

Pascal; Spain; Wrangel. 

Molesworth, Mr., v. 554. 
Molkenberg, M., i. 377. 
Moll, sufferings in the march from, i. 

133, 136, note. 
Momperrous, M., i. 604; ii. 154, 210; 

iii. 633. 
-, cannot put him to ransom, iv. 693. 
-, reasons for not granting what he 

requests, v. 81. 
Monaco, proposed capture of, iii. 400. 
Monasterolle, Comte de, iv. 658. 
Monasterale, Comte de, intercepted letter 

of, v. 195. 
Moncal, Colonel, ii. 471. 
Mondragon, Duke de, ii. 677 ; iii. 14S. 
Money, great want of by the States, i. 

226, 227. 
-, none to be paid without vouchers, 

iii. 465 ; great scarcity of, 650 ; faci¬ 
lities of obtaining in Germany, 651. 

-, want of, for subsistence of the 
troops, and modes of obtaining, iv. 297, 
298; none comes over but what is for 
the subsistence of the troops, 359. 

Mongatz, surrender of, v. 414. 
Monjuich, defence of, ii. 487. 
Monluc, battalion of, forced to surrender 

at discretion, ii. 173. 
Mons, proposed movement to, desired by 

the enemy, iii. 39 ; projected attack 
of, 161; continued rains, 163; pro¬ 
posed siege of, 289 ; siege of, 319. 

-, march of the army to invest, iv. 
588 ; investment, 590 ; surrender, 631. 

-, pasturage for troops, in the envi¬ 
rons, v. 417; garrison put in, 533; 
orders for foraging in the prevote, 515; 
orders for the march of a Prussian 
corps to, 534. See Bergeick. 

Montagnee, Quarter-Master-General, iii. 
365. 

Montague, Duke of, intercession of Lord 
Treasurer to his Grace’s satisfaction, 
iii. 554. 

-, desire to bring him over next cam¬ 
paign, iv. 566. 

-, son-in-law of the Duke of Marlbo¬ 
rough, application for pass for, v. 
451. 

Montague, Mr., ii. 27. 

Montandre, M. de, i. 183 ; Marquis de, 
iii. 241, 242. 

-, M., date of his commission of ma¬ 
jor-general, iv. 523. 

Montargis, Mr., v. 99. 
Montargues, Quarter-Master-General, iv. 

700. 
Montargues, M., iv. 294. 
Montbasson, Prince de, iv. 123. 
Montbelliard, Duke de, memorial from, 

v. 22; answer from the Queen, 39. 
Monteil, Sieur, v. 98. 
Monterey, Fort, iii. 665. 
Montesquiou, Marechal de, retreat over 

the Scarpe, v. 1 ; to Cambray, 11; 
ground for refusing application to libe¬ 
rate an officer on parole, 512. (v. 627.) 

Montferrat, satisfaction for the, iv. 41; 
affair of settled, 72,90,91; solicita¬ 
tions of the Duke of Lorraine, 77 ; 
Imperial proclamation forbidding the 
vassals to own the Duke of Savoy as 
sovereign, 645. 

Montfort, Due de, i. 471, note. 
Montgomery, Chev., v. 223. 
Montigni, Baron de, ii. 346, 418. 
Montjoy, Lord, i. 251. 
Montmeillant, reduced, ii. 95. 
Montreuil, directions for fortifying, v. 

141. 
Montrevel, Marechal de, ii. 38. 
Moor, Mr., iii. 395. 
Morass, way formed in with fascines and 

willows, v. 450, 453. 
Mordaunt, Lord, hopes of soon having 

an opportunity of testifying satisfac¬ 
tion in his service, i. 344. 

■-, disapprobation by the Queen of his 
conduct, iii. 696. 

-, his justification, and affair to be 
dropped, iv. 6 ; agreement with Briga¬ 
dier Lalo, 607 ; restored to his old re¬ 
giment, 629. 

Morison, Colonel, iv. 89. 
Mortagne, ought not to be left in the 

hands of the enemy, iv. 658; to be 
first taken, 699, 703, 705.; captured and 
recaptured, 721. 

Mortagne, M. de,- i. 342, 361. 
Mortgage, proposition to lend money on, 

v. 181. 
Mollifications suffered of late in England, 

v. 105. 
Morton, Lieut.-Colonel, ii. 418. 
Moselle, reflexions on the proposed diver¬ 

sion on the, i. 94 ; utility and neces¬ 
sity of acting on that side, 161; re¬ 
quests a determination from the Statcs- 
General, 173 ; winter-quarters on, 186; 
march of the Prince of Hesse to, 201 ; 
prospective operations on, Nov. 1703, 
209 ; magazines prepared by the 
enemy on, 229, 233; army formed of 
the troops of England and the States 
to operate on, 1704, 240; operations 
on the Moselle urged by the Elector 
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, Palatin and the Prince of Baden, and 
declaration by the Queen of her readi¬ 
ness to concur in what the States think 
proper for the common cause, 242; 
what strength can be made for the 
Moselle, 251; march to the Moselle, 
May, 1704, 252, and note, et seq.; can¬ 
non intended for the expedition on the, 
452; projected winter-quarters along, 
Sept, and Oct. 1704, 491, 493; M. de 
Coigny reinforced, and difficulties to 
the allies in their designs in that quar¬ 
ter, 497; execution of designs on 
commenced, 505; sets out on the ex¬ 
pedition, 23rd Oct. 1704, 513, et seq.; 
Moselle passed by the French, burn¬ 
ing the Hying bridge, 520, note; im¬ 
portance of the posts on the Moselle, 
disorders committed by the troops, and 
consequences represented, 547 ; maga¬ 
zines on, 578, 589, 596; necessity of 
the two armies acting in concert on, 
592, 593; request to visit the passages 
of, 595. 

Moselle, necessity of joint operations of 
the two armies to secure success, ii. 5, 
et seq.; design of pushing the advantage 
on the Moselle perceived by the enemy, 
and march of their troops thither, 10 ; 
wish to have the troops of the Empire 
within reach for mutual co-operation, 
ib.; march of troops to, 41; expresses 
sent by the States to the Duke of Marl¬ 
borough to hasten his march to the 
Meuse to stop the progress of M. de 
Villeroi, 110, 125; troops left to pro¬ 
tect the Moselle, 112; mortification 
expressed to Prince Eugene on being- 
obliged to quit the position, 125; re¬ 
gret of the Emperor Joseph that the 
skilful and judicious enterprise of the 
Moselle could not be executed, 170, 
note; vexatious disappointment, 179 ; 
by what occasioned, 180; future ope¬ 
rations on will be regulated by the 
subsequent movements, 192 (see Eu¬ 
gene) ; advantage to the Allies, and 
effect on the enemy, of the operations 
concerted on the Moselle, May, 1706, 
505; operation on the Upper Moselle 
explained to the Emperor, 511; a 
slight advantage on would have led 
right into the heart of France, 588. 

——, unwillingness of Holland to listen 
to the project of, on account of the ex¬ 
pense, iii. 269 ; project of operations 
on the side of, wish of the Grand Pen¬ 
sioner to wave it for the present, Nov. 
1707,636; Prince of Savoy’s project 
of operations on, April, 1708, 698; 
list of troops to compose the army on, 
April, 1708, 710; day for assembling 
the army, 715, note. 

•-, army on, May, 1708, under Prince 
Eugene, iv. 3; inattention of the 
enemy to, 18; necessity of giving the 

enemy alarm on the, 51 ; slowness of 
affairs on, June, 1708, 76; policy of 
the junction of the Moselle army laid 
before the States-General, 93 ; forma¬ 
tion of an efficient army frustrated on 
by the dilatory measures of States of 
the Empire, 156. 

Motte, M. de la. ii. 601 ; junction of, iii. 
403; real object of his being in Flan¬ 
ders, and proposed manoeuvre against 
him, 452. t 

——. Comte de la, movements of, iv. 
223, 225; covers Ghent and Bruges, 
346, note; letter from, and transmit¬ 
ting a blank passport, 380; proposi¬ 
tion for the surrender of the town and 
citadel of Ghent, 3S1, 382. 

Mouchi, Marquis de, i. 501. 
Moulin, Du, partisan, v. 106, note, 124. 
Mul-Ryane, Captain, iii. 624, 630. 
Munden’s regiment, bad account of, iv. 

179. 
Munich, burning of the country about, i. 

378. 
Munster, troops of, proposal to take them 

into the pay of England, i. 32 ; efforts 
made respecting troops of, in concert 
with the States, 208. 

-, bishopric of, candidate for, ii. 578, 
583. 

-, remonstrance upon what has hap¬ 
pened at, iii. 92 ; affair of, taken a 
little too warmly by the States, 137 ; 
to the Dean and Capitularies, share of 
their troops in the late success, and 
quarters, 186 ; efforts of the Queen in 
behalf of the Duke of Lorraine’s bro¬ 
ther in his pretensions to the bishopric, 
207 ; interests of the Bishop of Pader- 
born supported by the Queen, 231 ; 
Bishop of, recommendation of an Irish 
officer who wishes to enter his service, 
541. 

-, Bishop of, hopes of a good and 
lasting peace, iv. 440 ; no objection to 
treaty with the bishop, Oct. 1709, 
625 ; Bishop of, offer of a battalion, v. 
306, c46, 349, 353 ; would be glad of 
his battalion on the terms proposed, 
380. 

Muuter Kingen, principality of, objec¬ 
tions to, i. 574, 585. 

Murray, Lord Edward, furlough for six 
months, v. 280. 

Murray, Brigadier, i. 179. 
Murray, Major-General, wish to be taken 

into the Queen’s service, i. 469 ; re¬ 
port respecting Prince Eugene, 470. 

-, iii. 179 ; a brave and good officer, 
276; satisfies the Duke of Marlbo¬ 
rough, 304, note; will attend to the 
recommendation of Sir John Murray, 
321, 322. 

-, refused admittance into Ghent, iv. 
98 ; his narrative, 101, note. 

-, Lieut.-General, orders to post him- 

3 c 2 
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self between Warneton and Commines, 
v. 374; satisfaction for complaint, ob¬ 
structing the payment of the King’s 
duty, 417; directions for escort of 
convoy from Ghent, 544. 

Murray, Sir John, iii. 192, 322. 
Murva, M. de, iii. 652. 
Muscovite Ambassador, letter to, iii. 277, 

283; answer given to, by the Queen, 
Sept. 1707, 546. 

-, letter to, iv. 65; approved, 90; an¬ 
swer to, respecting his alleged incli¬ 
nation of the court of Vienna and of 
the States to admit the Czar into the 
Grand Alliance, 99; no reason to be 
satisfied with the success of his nego¬ 
tiations in England, 160 ; will be more 
complaisant when he hears of the de¬ 
feat of his master’s army, 177; visit 
to, April, 1709, 480. See Czar. 

Muscovites, disappointment of the six 
thousand for Italy, ii. 384. 

-on the Rhine, iii. 348; advantage 
of freeing themselves from, with re¬ 
spect to the King of Sweden, 350; 
discontent of the King of Sweden with 
the Emperor at the free passage given 
to the, 464, note. 

-, battle gained by, v. 466, 467 ; mis¬ 
representation in the news from, 494 ; 
nothing to be apprehended from, 502 ; 
consequences of their advancing into 
the Turkish territory without provid¬ 
ing subsistence, 517. 

Musgrave, Mr., iv. 506. 
Music, thanks for, ii. 308. 
Muskets, 14,000 requested by the Elector 

Palatin, i. 236; impossibility of sup¬ 
plying them, 237. 

-, purchased in Holland, orders to re¬ 
ceive them on board ship, ii. 601. 

-, request of pass for exportation of 
to Ireland, iii. 527. 

-, for the Dutch guards, iv. 282; or¬ 
ders for, for the Dutch guards, re¬ 
quested to be executed, 319. 

Mustered, no men to be, but what are 
actually in the service, iv. 79. 

N. 

Nagh and the Moselle, quarters be¬ 
tween, ii.'347. 

Nairne, Sir D., iii. 304, note. 
Namur, passage of French troops to¬ 

wards, i. 180; lines near destroyed, 
222. 

Naples, impracticability of plan pro¬ 
posed against, iii. 279 ; would have 
been glad to see the expedition to 
executed in time, 315, 327 ; obstinac}' 
of the court of Vienna in the expedi¬ 
tion, 371, 372; King Philip ceases to 
retain any hold in, 375 ; submits, 479 ; 
proposed draft of troops from, 521, 

525; Naples and the' Milanese, troops 
from destined for Spain, willingness 
of the Queen to provide for their sub¬ 
sistence, 656. See Catalonia ; Zinzer- 
ling. 

Napoleon, devastating system of warfare 
pursued by in Spain and Portugal, ii. 
567. 

Nassau, Count Corneille de, ii. 556, 
note. 

Nassau, Count de, i. 457 ; ii. 37 ; iv. 135. 
Nassau, Comte de, governor of Aire, v. 

223. 
Nassau Frise, Prince of, command of 

the siege of Mons, iv. 602. See Frise. 
Nassau Saarbruck, Prince, i. 43. 
Nassau Weilburg, Comte, i. 370, 371, 

note. 
-, order for march of troops to the 

rendezvous, v. 308. 
Nassau Woudenbourg, Comte de, ii. 697. 
-, action with Count de la Motte, 

iv. 242. 
Nassau, Princess of, and King of 

Prussia, dispute between, ii. 384, 385, 
398. 

-, Princess of, ii. 597 ; claims re¬ 
commended, iii. 148. 

Natzmer, M. de, recommendation of, i. 
86. 

-, orders from the King to serve on 
the Upper Rhine, ii. 151; arrival 
with his troops at Gulpen, 580, 581; 
dispute with M. Bulow about the 
parole, 663, 666; regret at his su¬ 
persession, 677. 

-, Lieut.-Gen., iv. 292; M. de, route/ 
sent to, March, 1710, 700. 

-, M., march of the troops to be con¬ 
certed with M. Dopff, v. 294; assist¬ 
ance rendered by in the operations of 
the campaign, 1711, 541. 

Navy, superior judgment of, for the 
safety of vessels in winter, iii. 607. 

Neckar, march to, i. 286 ; passage of by 
a bridge of boats, 293, and note. 

Neerhespen and Heilissem, surprise of 
posts at, ii. 172. 

Negotiations in Holland, England no 
part in, ii. 360, 361 ; Mr. Harley or¬ 
dered to write to Lord Raby respect¬ 
ing, 392; in 1711, the Duke of Marl¬ 
borough to have no share in, v. 567. 

Nerinx, intercepted letters directed to, i. 
225; alleges his ignorance whence the 
letters came, 238. 

Nette, passage of, i. 155, note. 
Neubourg, Quarter-Master-General, i. 

292. 
Neubourg, occupied, i. 80. 
Neufchatel, King of Prussia’s pretensions 

to, iii. 387 ; atfair of 475 ; success of 
the atfair of, 647. 

Neutrality in the Empire, declaration 
for preserving, iv. 707, 708, 711. 

-, proportion of the twelve battalions 
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to support the guarantee of the neu¬ 
trality of the Empire how to be fur¬ 
nished, v. 101 ; necessity of a general 
officer on the part of the Queen to be 
joined in the chief command, and re¬ 
commendation of Lord Raby, 102, 
109; troops for, cannot be spared 
from the army, or from England, 
131 ; six battalions from some princes 
in Germany, 159 ; two from the King 
of Prussia, 163; quota left to Lord 
Townshend, 168; Queen's six batta¬ 
lions named, 243; application for 
march of the troops agreed on, 250; 
protest of the King of Sweden against, 
261, 262, note, 267 ; march of Palatin 
battalions for the corps, 265 ; mea¬ 
sures with the other princes to hasten 
the inarch of their contingents, 267 ; 
the commander to be a general of 
the Empire, 275 ; the four remain¬ 
ing battalions in what manner best 
furnished, 306, 310, 316 ; march to 
the rendezvous of the Queen’s and the 
States’ eight battalions, 377 ; Grunen- 
bourg in Silesia, 378; day on which 
the whole are to be assembled, forage, 
&c., 402 ; ungrounded clamours, at 
the Hague, against the Queen’s not 
completing her quota, 405, 408, 416 ; 
of the Princes most nearly concerned, 
407 ; unreasonable attempt to engage 
us as principals, 414. 

Newcastle, Duke of, iii. 514. 
News. See Vienna. 
News writer at Hamburg, proceedings 

about, iii. 25. 
Newton, Colonel, order for division of 

payment of the thousand pounds, to 
widows, and for bounty to old officers, 
v. 67- 

Newton, Sir Isaac, ii. 420. 
Newton, Dr., iv. 377, 680; v. 257. 
Nicolaert, M. de, iii. 565, 583. 
Nieuburg, to the commandant of, i. 346. 
Nieuport, Viscount de, iv. 24. 
■-, recommended to be continued in 

his office of burgomaster, v. 473; con¬ 
duct of the Council of State, 478, 505 ; 
power reserved in the conference, 487. 

Nieuport, attack of, ii. 570 ; siege of, 
585. 

Nimy, capture of redoubt at the port of, 
iv. 611. 

Nivelle, Princess de, ii. 186; iii. 376. 
Nivelle, proposed neutrality for the town, 

by the enemy, objected to, iv. 627 ; 
letter to the Princess of, ib. 

Noailles, Due de, ii. 567 ; iii. 354; iv. 
23, 57, 531 ; v. 95, 97. (v. 627.) 

Noailles, Bailli de, iii. 13. (v. 627.) 
Non, Comte de, ii. 608; iii. 275, 302, 

318. 
Nonai. See Plessis. 

Nordling, Burgomaster of, i. 346. 
Nordlingen, magazine at, i. 311. 
-, Magistrates of, thanks for their 

hospitality to sick and wounded, i. 
515. 

Norlingen, question of the renewal of 
the treaty with the four associate cir¬ 
cles, v. 377. 

Norff, M., ii. 439. 
Normandy, reasons for the fleet, with the 

troops, going there, iv. 147; General 
Erie to go to the coast of, 152. 

Norris, Sir John, iii. 389,401. (v. 627.) 
North, Lord, ii. 282, 283. 
North and Grey, Lord, i. 463, 464. 
North, state of affairs in the, ii. 195. 
——, arrangement of matters in the, iv. 

682; object of Lord Stair’s mission, 
670, 672; mediation of the Queen to 
settle differences in, 704. 

-, mediation for putting an end to 
the war in, v. 25 ; confused state of 
affairs of the, 416, 432, 440. See 
Stair, Earl of; Whitworth. 

North Britain, fortifying castles in, iv. 
125. 

Norton, Mr., iii. 686. 
Nottingham, Earl of, i. 3; design on the 

coast of France, 101 ; advantage of 
sending the.Archduke and 12,000 men 
to Portugal, 117; answer to the sup¬ 
posed troublesomeness of his letters— 
troops for Portugal, 143; arrange¬ 
ment of regiments, 155; opinion re¬ 
quested as to an expedition, 156 ; ob¬ 
jection to taking the regiment of 
horse, 163; reasons for keeping the 
troops for Portugal on that side, 168. 
(v. 627.) 

Nouscamp, Sieur, i.v409. 
Noyelles, Comte de, i. 24, 42 ; congra¬ 

tulated on his command of the troops 
on the Meuse, 208 ; demolishes part 
of the lines on the side of Namur, 
222; directions for troops in the 
postirung to obey his orders, 571. 

-, journey to Spain, and offer of 
being made Velt-Marechal, ii. 350; 
ill, and keeps his bed, will proceed 
for Lisbon when recovered, 410; re¬ 
commendation of to the King of Spain, 
422 ; to Lord Galway, 423. 

-, receives commission of general in 
the Low Countries, iii. 259 ; opera¬ 
tions in Spain, 352, note, 357. 

-, hopes of his being able to act 
offensively, iv. 20 ; his deponding let¬ 
ters, and operations, 21 ; sudden death 
of, 56. (v. 628.) 

Noyelles, Countess de, letter of con¬ 
dolence to, iv. 56. 

Noyer, Madame de, v. 269. 
Nugent, Colonel, ii. 700. 
Nyse, the messenger, iv. 152. 
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O. 

Oath of office, to the King, to be taken 
by persons holding commissions or 
employments, iii. 109. See Quiros. 

Oats, delivery of, to prevent foraging, 
iii. 174, 175; application for fifteen 
thousand sacks, 620. 

-, not to be thought of, iv. 299; or¬ 
ders for delivering, and for the trans¬ 
port of, 371. 

Oats. See A tost, Corn, Forage. 
O’Bryan, Mr., iii. 304, note; iv. 293. 
Obdam, d' M., i. 20 ; congratulated on 

his government of Bois-le-Duc, 71; 
resolution to dislodge the French com¬ 
municated to, 124; march to Wich- 
mael, 125 ; unfounded report of defeat 
of his corps, 132, 133. 

Oberg, Baron d’, iii. 130, note. 
Occasional Conformity, Parliamentary 

proceedings on Act against, i. 216, 218. 
Oconnar, Lieut.-Colonel, ii. 73. 
Odyke, M. d’, i. 44. 
Odyck, M., ii. 279. 
Oerderen, action at the village of, i. 130, 

note. 
Offarel, Brigadier, recommendation of, 

i. 136. 
Offenders, steps taken for punishing, iv. 

306. 
Officers, to do duty in their respective 

regiments in the posts they are paid 
for, iv. 200. 

Offriesen, Captain, iv. 146. 
Ogilvy, Mr., v. 38, 146. 
Oglethorp, Lady, ii. 268. 
Oisy, Comtesse d’, v. 17. 
Oldersom, M. d’, ii. 30. 
Olivier, i. 194. 
Omer, St., Queen’s letters requisitorial 

to examine the register of the college 
of English Jesuits at, v. 41, 47; re¬ 
quest of letters of attachment or com¬ 
pulsion from the States of Artois, 66. 

Onstein, Baron, ii. 524. 
Op Ileers, march from, i. 126, note. 
Opera, wish for, at Brussels, iii. 159; 

expedient for saving the people of 
from total ruin, 164; submission to 
the Council of State, 173. 

Ombeck, Vicomte d’, v. 404. 
Orange, birth of the Prince of, iii. 646. 
Orange, Prince of, unexpected death of, 

iv. 42. 
■-, iv. 205, 210 ; blockade of St. Ve- 

nant, v. 132, et seq. 
Orange, Principality of, arrangements 

respecting succession to, i. 9, 13. 
-, proposed arrangement of the Prin¬ 

cipality, iv. 717. 
-, satisfaction to the King of Prussia 

in the succession, v. 431. 
Orchies, rendezvous of the army at, 

April, 1711, v. 295. 

Ordnance, to the Principal Officers of, i. 
138 ; difficulties in the supplies for the 
train, 139; congratulation on the late 
success—removal of a commissary of 
artillery, 473. 

-, Board of, hopes of their being sup¬ 
plied with money for the extraordi¬ 
nary demands, ii. 22, 23. 

-, to the Board of, May, 1708, iv. 
32 ; train for Flanders, v. 259. 

Ore, Castle of, march towards, i. 125, 
128, note. 

Orford, Earl of, ii. 552; hopes of a 
happy period to the Avar—surprise at 
the scene of affairs at home, v. 17. (v. 
628.) 

Orkney, Earl of, i. 96, 331. 
-, ordered to hasten his march to 

Dueren, ii. 127. 
-, at La Bassee, iv. 131; passage of 

the Scheldt, 323. 
Orleans, Due d", iii. 29, note, 47, 354, 

355; wounded, 140. 
-, disappointment of, in the prepa¬ 

rations, and protest of his letters of 
exchange, iv. 20, 22 ; operations of, 
74; siege of Tortosa, 80; communi¬ 
cation from, Jan. 1709, 407 ; letter 
written by a minister at the court of 
Madrid, 429, note, 431. (v. 628.) 

Ormond, Duke of, men designed for the 
expedition to be taken out of the fleet 
abroad with, i. 19; letter of recom¬ 
mendation to, 136 ; willingness to 
oblige, 195; requests his concurrence 
in exchanges, 211; readiness to ac¬ 
knowledge obligations to, 213; ap¬ 
proves his Grace’s recommendations, 
223 ; will do nothing not entirely to 
his satisfaction, 240 ; transmits list of 
gentlemen to be provided for in the 
regiments to be raised for the service 
of Ireland, 240 ; concern that the 
Queen’s list should interfere with his 
arrangements, and mode of providing 
for the officers, 244; wishes his ses¬ 
sions of Parliament may continue and 
end with success, 612; appointed to 
the command of the army in Flan¬ 
ders, v. 581. (v. 628.) 

Ornaison, Sieur d’, iv. 192, 229. 
Ornay, Captain, v. 83; grant of favour 

requested for, 90. 
Orrery, Earl of, i. 224; iii. 462. 
-, not to trouble himself with the fa¬ 

tigues of a camp before his health 
would permit, iv. 50. 

-, reglement for winter-quarters, 
signed and enclosed, v. 296; answer 
to the complaint respecting the de¬ 
mand for waggons, horses, &c., re¬ 
questing him to examine into the mat¬ 
ter, and if any abuse, to apply the 
remedy, 313 ; Count Wrangel, and Ba- 
rella’s business, 313, 314; instructions 
to relating to the government of the 
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army, and the encroachment by the 
Council of State, 315 ; Barclla’s case 
—desire to ease the country—trade to 
Bruges free, 339, 340 ; five hundred 
and fifty thousand florins wanting to 
subsist the troops the rest of the cam¬ 
paign, 370; at the Hague, 415; as¬ 
sistance there requested, 41G ; powers 
given to, without the intervention of 
the Council of State, 429, note; re¬ 
turn to Brussels—difficulties from the 
northern Princes—hussars, waggons, 
and pioneers, 441, 450 ; earnest re¬ 
presentation of the case of Vicomte 
Nieuport, 478, 479; plan of new re¬ 
gulation for the Council of State, 505 ; 
considerations on the appointment of 
commanders in garrisons, 506; ar¬ 
rangement of winter-quarters on the 
frontiers, 533 ; settlement of the Coun¬ 
cil of State, 553 ; hopes of seeing him 
at the Hague, 562. (v. 629.) 

Osburne, Captain, iv. 235. 
Osnaburg, Bishop of, i. 244, 553. 
-, recommendation of, ii. 578; con¬ 

cern for his interests, 590; efforts 
made by the Queen, 646. 

-, the Queen pressed to recall her 
recommendation, iii. 125, note; an¬ 
swer to his letter, glad to find him 
satisfied with the attentions to his in¬ 
terests, 141, 142. 

-, elected coadjutor of the Archbishop 
of Treves, v. 174. 

Ossuna, Duke of, iii. 353, note, 355. 
Ostend, proposed siege of, i. 105 ; dis¬ 

position for the affair of, 152. 
-, summoned, ii. 557, 562 ; siege of, 

585; capitulates, 671. 
•-■, advantage and expediency of trans¬ 

mitting letters by, iii. 115; settling of 
the packet-boat for the Queen’s ser¬ 
vice, 184 ; affair of English merchant- 
vessels at, 189, 190; suspicious per¬ 
sons detained at, 601. 

-, arrival at of ten battalions, iv. 6, 
10; proposed employment at, of troops 
on board the fleet, 217, 221 ; troops 
ordered to land at, 231; powder from, 
258; difficulties in the communica¬ 
tions with, and stores drawn from, 
264, 266 ; communication with cut off 
at last by inundations, 267, 269 ; be¬ 
tween sixteen and seventeen hundred 
barrels of powder withdrawn from, 
and provisions, 272; M. Fagel re¬ 
quested to re-open communication 
with, 300; regiments to be removed 
to a better garrison, 360 ; to the Com¬ 
mander of squadron of men-of-war at, 
396 ; transport of six regiments from, 
438 ; conspiracy of the enemy 
against, 586. 

-, embarkation of regiments at, v. 
311. See Ammunition, Antwerp, Bar¬ 
rier, Erie. 

Ostfrise, Princess of, death of the Count, 
iv. 703. 

Otagno, Comte d’, iv. 178. 
Ottinghen, Prince d’, offer of a battalion 

from, v. 346 ; rejected, 353; arrange¬ 
ment of terms, and pass for their 
march to the place of rendezvous, 378, 
389; route for to their rendezvous, 
pay, and muster, 391, 392 ; request to 
know whether the treaty for the regi¬ 
ment is to be renewed, 556. 

Gudenard, surrender of the garrison, ii. 
556, note. 

-, regiment ordered to, to remain in 
garrison, iv. 95 ; invested, 102 ; battle, 
102, et seq. 

-, order on for grain and flour, iv. 
201 ; French entrenched, and prison¬ 
ers taken, after the forced passage of 
the Scheldt, 332. 

-, order for distributing over the 
province of Flanders the expense of 
clearing the locks and river at, v. 15. 

Oudenarde, Vicomte d’, iv. 628, 633. 
Oudenbourg, march towards, iv. 253. 
Oudenhove, M. d’, iv. 526. 
Oughten, Colonel, v. 579, 580. 
Ovens, order for places to construct, v. 

107; half of those belonging to the 
enemy, applied for, 171; order to take 
away, 484. 

Ovray, Major, iv. 52. 
Oxenstiern, Count, i. 145, 477 ; ii. 627. 

P. 

Paar, Comte de, ii. 332. 
Pacheco, Don, congratulation on the 

treaty wuth Portugal, i. 122. 
Pacheco, M„ ii. 144; iii. 444. 
Paderborn, Bishop of, his interests sup¬ 

ported by the Queen, iii. 231; letter to 
the Bishop, 248. 

Paget, Lord, ii. 27. 
Paget, Mr., thanks for his letter—ap¬ 

probation of friends at home—in¬ 
vestment of Laudau, i. 467. 

Paget, Mr., jun., v. 49 ; entreaty to pro¬ 
cure him his liberty, 50; answer by 
Mare'chal de Villars, 52; proposed 
exchange, 63, 64,75; further efforts 
to procure his liberty, 76 ; illness, re¬ 
quest of permission to go from Luxem¬ 
burg to Paris, 127, 131, 133 ; leave to 
remove to Chalons, 146, 148 ; request 
to Marshal d’Harcourt that he may go 
to Paris to resume his studies, 208. 

Pagnies, M., Memorial by, v. 496, 500. 
Palaches, iii. 461. 
Palant, Brigadier, i 100, note. 
Palatin, Elector, i. 16; regret at the ra¬ 

vages committed on his territories, 62, 
63 ; pay of troops of, 85 ; mode of re¬ 
conciling difficulties in the treaty with 
the Elector, 91; state of affairs com- 
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municated to him, 114 ; invasion of the 
Palatinate, and remedy adopted, 201. 
See Palatinate. 

Palatin, Elector, letter to the Duke of 
Marlborough, Jan., 1706, approving 
the main part of the proposed arrange¬ 
ment, ii. 376, note. 

-, assured of the Queen’s efforts to 
secure his pretensions to the Upper 
Palatinate, iii. 344 ; letter from, June, 
1707, and answer, 408, and note; let¬ 
ter, 15th Sept.. 1707, terms of the 
Elector, 573, note, 576; quarters of 
Hessians in the Circle of the Upper 
Rhine, 641; necessity of performing 
stipulations with. 709. 

-, satisfaction of the Elector's minis¬ 
ters, iv. 14, note; claims of, termi¬ 
nated, 40; request for the passage of 
troops, 649. 

-, efforts to raise money for the 
troops, route, and requisite aid, v. 63, 
64; request to, that his four battalions 
in the Palatinate, and the four in the 
Low Countries, may form part of the 
twelve battalions of the corps of neu¬ 
trality, 265; consent, 272,276; order 
for march of troops for the neutrality 
—request to forward the troops for 
the campaign in Flanders, 304 ; pay¬ 
ment urged of his thirty thousand 
crowns allowed by the Queen, 306, 
317 ; letters-patent from notifying 
his having assumed the administra¬ 
tion of affairs as Vicar of the Empire, 
343, 344 ; efforts to satisfy him, 400 ; 
answer to his letter respecting the 
supplies of bread and forage, and 
threatened march of Palatins to the 
Rhine, 411. (v. 629.) 

Palatin, Electress Dowager, death of, iv. 
573. 

Palatinate, Upper, affair of, iii. 162, 
163; employment of the Queen’s good 
offices in behalf of the Elector Pa¬ 
latin, 172; investiture of the Upper 
Palatinate, 700. 

•-■, date fixed for giving the investi¬ 
ture, iv. 43, 44; continued delay in 
the investiture, 72; actually given, 
90, 91; satisfaction at the affair being 
terminated, 96. 

Palatins, ordered to march to the Upper 
Rhine, ii. 153; backwardness of the 
Palatin troops, and behaviour at 
Treves, 277; augmentation of, 323, 
360, 361; commission to receive the 
three thousand, of augmentation, 515. 

-, proposed transference of a part of 
the troops from Italy to Spain, iii. 
458; insubordination of, 501; mis¬ 
sion of M. Zinzerling to the Elector 
to settle the conveyance of Palatins 
from Italy to Catalonia, 553; request 
to know the loss of, by desertion, &c. 
in the affair of Toulon, 549; main¬ 

tenance of the troops in time of peace, 
585, 588 ; orders for their transference 
to serve in Catalonia, 590, 591 ; em¬ 
barkation and arrival of in Spain, 644. 

Palatins, sudden stop to the march of. iv. 
61 ; troops submitted entirely to the 
orders of Prince Eugene, 86 ; States 
will be persuaded to comply with 
what is proposed relating to the 
Palatin troops, 375; difficulties in 
levying, 422, for their return into 
the Low Countries, 422, 423 ; hopes 
of overcoming the Elector, 435. 

•—-—, delay in the arrival of, v. 22 ; pass 
the Meuse, 30 ; Palatins in Germany: 
resolution of the States that they 
should have the same allowance they 
had in the Low Countries, 432. See 
Bread and Forage ; Imperialists. 

Palavicini, Baron de, ii. 612; M. de, iii. 
90. 

Paleotti, Marquis de, ii. 443. 
-, not capable of reformation, iv. 

658; Marquis de, debts contracted, 
and patent remitted, 671. 

-, establishment of his pension, v. 
32; good character of, 308 ; pay of 
colonel of horse en pied in the Low 
Countries, 366 ; entreats that he may 
be paid one half his due, 469. 

Palfi, Count, i. 343, 345. (v. 629.) 
Palisades, abuse in charging for the 

whole, when one half only are sup¬ 
plied, iii. 179. 

Pallandt, M.,i. 281,326. 
•-, General-Major, iii. 720; M., patent 

for the regiment of Hartop, iv. 282, 
283; surprise of St. Guillain, 325, 
327 ; two hundred waggons to convey 
a thousand barrels of powder—surplus 
waggons to be loaded with Hour, to be 
sent under escort to Oudenard, 328 ; 
request to, to have news from him 
once a day, 329; deficiency in the 
number, and instructions for forward¬ 
ing them, 330. 

Palm wine, present of, ii. 17 ; iv. 539. 
Palmes, Brigadier, iii. 487, 490; mis¬ 

sion to the Duke of Savoy and Prince 
Eugene, 491; attacked by gout, 595, 
597; General-Major, mission to the 
Duke of Savoy, 672. 

-, General-Major, iv. 2; letter to 
Mr. Cardonnel, May, 1708, 14, note; 
arrival in Italy, 107; delivered his 
credentials to the Duke of Savoy, 233; 
project to be proposed to the Duke of 
Savoy in general terms, 272, 273 ; lias 
no allowance as a general officer, 452 ; 
proceedings with the Duke of Savoy, 
June, 1709, 500, 501 ; to keep close 
to the person of the Duke of Savoy, 
533; instructions to proceed to Vienna, 
and to inform the,Duke of Savoy why 
he has been selected, '654. 

-, affair of the Emperor and the 
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Duke of Savoy—advantage in having 
a person on the spot informed of the 
whole matter, and acceptable to both 
parties, v. 92; appointed for the me¬ 
diation between the Emperor and the 
Duke of Savoy, 107; impatience as 
to the differences with the Duke of 
Savoy, and the Hungarians — were 
these points settled, prospect of carry¬ 
ing on the war with the same success 
as hitherto, 267; stopped this side 
Vienna by the gout, 326, 327 ; arrival 
at Vienna, 17th May, 1711, 330; pro¬ 
jects brought by, deliberated on at 
the Hague, 336; undeceived as to 
what Lord Raby might have said, 358. 
See Savoy, Duke of. (v. 630.) 

Palonquist (Palmquist), i. 494 ; ii. 359 ; 
iii. 231, note, 531; proposition of, 
v. 95. 

Panfi, Captain, ii. 316. 
Pangaert, Sieur, iv. 368. 
Pannewitz, M., v. 564. 
Panton, Colonel, i. 414; ii. 182, 537 ; v. 

58. 
Panton, Brigadier, v. 184. 
Para, M. La, ii. 485. 
Parcellats, Marquis de, iv. 18. 
Parishes. See Recruits. 
Parisot, M. de, ii. 590. 
--, hopes he may be employed at the 

general peace, iii. 477; to thank the 
Bishop of Osnaburg, 534. 

Parks, Colonel, i. 451,452. (v. 630.) 
Parliament, addresses by the two Houses, 

respecting King of Spain, i. 212 ; 
quota and subsidies voted, 214, for 
land and sea service, 216, 217. 

• -, earnestness shown by for carrying 
on the war, Dec. 1705, ii. 345, 346. 

-, meeting of, Nov. 1707, iii. 634. 
-, need of a good one, v. 217. See 

Recruits ; Walpole, Mr. 
Parole, breaking of by French prisoners, 

prevents any further indulgence, iii. 
443; slender excuse of French pri¬ 
soners for not complying with their 
paroles, 461 ; ingratitude of prisoners 
on being recalled to their parole, 469. 

• -, breach of, by French officers, but 
prolongations granted by the Queen, 
iv. 456. 

■-, for ten days, transmitted, v. 87; 
breach of parole of honour for two 
years, by French prisoners, 123, 124; 
list of French officers on, ordered to 
England, 230 ; refusal by the French 
court to allow general officers to re¬ 
turn on their parole, 498, 504 ; subse¬ 
quent applications for French officers, 
512. 

Parties, entirely weaned of all, iv. 282. 
Pascal, M., ii. 601. 
-, receives the commission 'of lieu¬ 

tenant-general, iii. 211; decision on 
his case, 604. 

VOL. V. 

Pascal, Lieut.-General, cautioned as to 
the defence of Brussels, iv. 151 ; 
transaction between him and the 
Marquis de VVesterloo, 186; disputes, 
and security of Brussels, Antwerp, 
&c. dependent on his person, 191 ; se¬ 
curity of convoy, 206, 210, 223; to 
continue firm to the last extremity, 
315; measures to succour him, 321, 
322 ; service rendered to the public 
in baffling the enemy’s designs against 
Brussels, 343 ; Lieut.-Gen., distin¬ 
guished conduct in the defence of 
Brussels, 347 ; commission of general 
of foot, 414, note ; affair of the can¬ 
non, 511. 

-, gratuities for the infantry, v. 24; 
news from Spain—information from 
Vienna—alarm from Mons—Antwerp 
and Ostend out of danger, 90 ; execu¬ 
tion of the sentence on a young con¬ 
vict may be suspended—affair of his 
brother, 106; excited to a prompt 
execution of his project, 177; request 
to the Pensioner to give him an audi¬ 
ence, 209 ; Marquis de, death of, 298. 

Pascal, Marquise de, request in her be¬ 
half, v. 381; sorrow at the little re¬ 
spect paid to the memory of the late 
Marquis, 562. 

Pascal, Colonel, iv. 32; commission of 
colonel, v. 280. 

Passes, difficulties respecting, i. 24. 
-, disregard by the French of ap¬ 

plications for, ii. 647. 
-, revenue to be drawn from to de¬ 

fray the extraordinaries, iii. S2 ; pro¬ 
longations of, pressed for by the 
French officers on the plea of illness, 
466. 

-, those given by the enemy, recalled 
by them, iv. 341 ; revocation of, 
grounded on the inhuman conduct of 
France, 388, 389; violation of by the 
French, and passports by whom given 
on the part of the allies, 432 ; Latin 
pass, 494, note; King of France’s 
wish for the renewal of passes on 
both sides, 513 ; inquiry respecting 
false passes, 575. 

-, exchange of, June, 1710, v. 45. 
Passage and billets of troops, orders 

for, iii. 604. 
Passionei, Abbe de, iv. 71. 
Paston, Lord, i. 248. 
Paston, Pere, pass for, v. 14. 
Patkul, iii. 577, 588. 
Paulin, Comte, ii. 662. 
Paulssen, M., ii. 40. 
Paulucci, Cardinal, iv. 461. note. 
Paussin, ii. 376. 
Pay, ordinary, distress of regiments for, 

and funds recommended to be pro¬ 
vided, iv. 568. 

-, orders for to Imperialists and 
squadrons of D’Audignies, v. 334. 

3 D 
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Payments requested for various officers, 
iv. 554. 

Peace, persons over-forward for, ii. 
249; in Holland, 258; negotiations 
for at the Hague, Dec. 1705, aban¬ 
doned, 360; England not concerned 
in the affair, 361 ; prospect of, if cam¬ 
paign successful, 1706,480; hope of 
a good and lasting, 613. 

-, how to obtain a good and lasting, 
iii. 166; general, when treating on, 
the only occasion for considering the 
interests of the Elector, 167 ; proposi¬ 
tions for, on the part of the King of 
France, 187 ; results of conferences 
respecting, 215 ; snares laid by France, 
223, 229. 

-, hopes that the battle of Oudenard 
may lead to, iv. 123; a speedy and 
lasting his chief ambition, 129; ho¬ 
nourable, sincere wishes for, 142; 
earnest desire for a good and solid, 
238; approaching, a motive for the 
exertions made by the States, 402; 
efforts of French emissaries to obtain 
a treaty, 413; hopes of lasting and 
honourable from the last campaign, 
426; solid and lasting, 433; great in¬ 
clination form Holland, and efforts of 
French emissaries, 455, 478; arrival 
in Holland of French emissaries for 
negotiations, and detail of proceedings, 
471 et seq.; military preparations to 
compel France to just and equitable 
terms, 477 ; terms proposed, 486; not 
ripe for entering upon a general treaty, 
490; preliminaries agreed on, 499 ; 
rejection of the treaty by the French 
court, 503; Prince of Savoy of opi¬ 
nion that the thirty-seventh article 
should have been explained and made 
easy, 505 ; proposed alteration of the 
article by M. Petkum, 648; declara¬ 
tion to be made on the part of the 
Allies that they are no longer bound 
by the preliminary treaty, 510; causes 
of the Allies being unanimous for con¬ 
tinuing the war, 530; proposals for 
surrendering the citadel of Tournay, 
and for renewing the negotiations for 
a general peace, 570; Marshal Villars 
intimates that peace is not his game, 
573; hopes of a secure and honour¬ 
able peace after the battle of Mal- 
plaquet, 618, 619; no further steps 
made by the French for the renewal 
of negotiations, 636, 637; mission of 
Petkum, 647; unwillingness of France 
to make peace on fair and reasonable 
conditions, 669 ; tendency to a renewal 
of negotiations, 678; if a good peace 
could be obtained, it could not come 
too soon, 679 ; object of France, 681; 
renewal of negotiations by France, 
695. 

--, delay of, occasioned unjustly by 

France, v. 62; hopes of a good and 
happy peace, July, 1710, 68; project 
of winter-quarters calculated to force 
France to sue for peace, Sept. 1711, 
514 ; negotiations for, Oct., 555 ; 
Nov., 561. 

Peasantry, what to be required of, ii 
618, 619. 

Peckh, M., ii. 640. 
Peer, camp at, i. 18, note. 
Pelham, Lord, iii. 292. 
Pembroke, Earl of, ii. 271, 276, 283; 

iv. 235. 
Pembroke, Countess of, protection of 

her estates, v. 128. 
Pendergast, Lieut.-Colonel, ii. 695. 
Pendlebury, Sieur, i. 4S9 ; controller of 

English artillery, 507. 
-, Colonel, iv. 506. 
--, Colonel James, to succeed to the 

place of master-gunner of Great Bri¬ 
tain, v. 208. 

-, Colonel, v. 259. 
Penevine, M., i. 164. 
Pennefather, Colonel, iv. 609. 
Pennyfather, Colonel, iv. 503, 504. 
Pensioner, Memorial respecting Scotch 

regiments in the pay of the States, i. 
210. 

-/necessity of exertions in the Low 
Countries for the next campaign, 
1707, iii. 563. 

-, iii. 650; ill, iv. 7; conferences 
with, and M. Buys, relative to the 
mission of President Kouille, 475. 
See St. John. 

Pepper, Colonel, ii. 407; iii. 256; Bri¬ 
gadier, 388, 566, 570, 598 ; Major- 
General, exchanged, v. 323, 325. 

Peralta, M., ii. 439. 
Perier, Sieur du, i. 508. 
Perle, fort de la, iii. 511. 
Perllos, Marquis de, iv. 458. 
Permangle, Colonel, i. 111. 
Peronne, camp at, iv. 201. 
Peru, reported expedition to, without 

foundation, iii. 662 ; kingdom of, de¬ 
clares for King Charles, iv. 143. 

Peseux, M., v. 516; pass for, 528. 
Pesters, M., requested to obtain the j 

liberation of M. d’Audron, i. 174; 
opinion on the preservation of Treves, 
542. 

-, M., ii. 60, 208. 
-, iv. 535 ; oommission as auditor in 

the Spanish Low Countries, 557. 
-, copy of the project he carried with 

him requested, v. 487. 
Peter. See Czar. 
Peterborough, Earl of, i. 344; answer 

to his congratulation on the late vic¬ 
tory—military occurrences, 473. 

-, before Barcelona,ii. 272 ; succours 
hastened to, 416; conduct in Spain, 
May, 1706, 571, note ; congratulated, 
594, 605, 606; joy at his success, and 
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hopes of hearing soon of the entire re¬ 
duction of Spain, 704. 

Peterborough, Earl of, junction with the 
army, Aug. 1706, iii. 88, 89; misun¬ 
derstandings, useless and grievous in 
Spain, 125, note; his long dispatches 
put into the hands of Mr. Cardonnel, 
177 ; French pass for, 3b5; caution to 
be observed in speaking with him, 
372; reasons for not acknowledging 
his former letter, 449 ; complaint of 
proceedings in Italy, 491 ; pass for in 
his name, 501 ; arrival in England, 
560 ; thanked for his friendly opinion 
expressed by him of the Duke of Marl¬ 
borough, 619. 

-, willingness of the States as to his 
commission, v. 240 ; mission to the 
court of Vienna, 330, 331; liberality 
of his promises to the Duke of Savoy, 
356 ; done well in not continuing his 
journey to Barcelona, 381; will not 
leave Germany till the election of the 
Emperor is settled, 390 ; departure 
for England, 394. (v. 630.) 

Peterborough, Countess of, iii. 212, 380. 
Peterson, Mr., iv. 472. 
Pettecom, iv. 204. 
Petkum, M., iv. 510; behaviour at the 

Hague, 534 ; not to have leave to pro¬ 
ceed to France, 558 ; zeal for the pre¬ 
servation of peace in the north, 620 ; 
conference with, on M. Torcy’s con¬ 
tinuing to press him to come to the 
court of France, 645 ; results of con¬ 
ference transmitted to the Earl of Sun - 
derland, 647; mission and instructions, 
648 ; little hopes of success, general 
terms in which France speaks, 657 ; 
failure of his mission, 669; his com¬ 
plaint against his enemies, and testi¬ 
mony to his zeal, 677 ; answer brought 
back from the conference, April, 1710, 
711. 

——, thanked for copies of letters from 
MM. de Torcy et Rouille, v. 105,109 ; 
extraordinary letters from M. de 
Torcy, 158 ; letter from M. de Torcy, 
177; returned to the Hague, v. 373. 
(v. 631.) 

Petteghem, camp at, iii. 615. 
Petteleburgh, Baron de, iv. 388. 
Pettendorff, M., route for, v. 70. 
Peyton, Colonel, i. 407. 
Ptiug, Comte, v. 493. 
Pheniger, Baron de, Major-General in 

the troops of the Elector Palatin, 
offers his services, i. 299. 

Philip, King, i. 449 ; returns to Madrid, 
450. 

-, operations in Spain, 1706, ii. 567. 
-, military operations of, 1708, iv. 

23 ; joins Marshal Besons, 531 ; Philip 
V., plenipotentiaries appointed by to 
attend the conferences for a general 
peace, and remonstrance against his 

dethronement, August, 1709, 577-579, 
notes; consequent proceedings, 581. 

Philip V., military operations of, 1710, 
v. 148. (v. 632.) 

Philip, Margrave, iv. 684. 
Philippeville, halt of French detach¬ 

ments at, July, 1711, v. 400. 
Philipsburg, junction of troops concerted 

at, i. 277 ; passage of the Rhine near, 
459, note. 

-, inutility of garrison in, iii. 396. 
Picard, Fort, accident at, i. 162, note. 
Picardy, excursions into, iv. 131. 
-, passes requested for commissioners 

from, to treat of the contributions, v. 
30; forage as far as the frontier of, 
504. 

Pictures, thanks for care of, iii. 208 ; 
directions for their conveyance, 208, 
209. 

Piedmont, invasion of, by the Duke of 
Vendome, i. 206. 

-, successes in, Sept. 1706, iii. 139, 
143. 

Pierresasque, Comte de, iv. 594. 
Pieton, commanderie du, iv. 617. 
Pietro da Cortona, picture of, an origi¬ 

nal, iv. 691. 
Pioneers, order for supplying and send¬ 

ing ten thousand, ii. 697. 
-, orders for supplying two thousand, 

iii. 179, 185. 
-, order to prevent the sending of, 

iv. 280; orders for to be recalled, 547 ; 
three thousand required, and repar¬ 
tition, 509. 
-, order for six thousand, with their 

tools, v. 441 ; deficit of two thousand 
of the number required, 477. 

Piper, Count, amount of pension for, iii. 
320 ; no time to be lost in gaining 
him over, 339; letter to, June, 1707, 
393 ; letter from, and answer, respect¬ 
ing the diffei'ence with the Emperor, 
464, and note. 

-, amount of pension promised, but 
no necessity for present payment, iv. 
100. (v. 632.) 

Piper, Comtesse de, regret at the mis¬ 
fortune of the Count, and endeavours 
to contribute to his liberation, iv. 622. 

Piper Wackerback, Count, iii. 347. 
Piquets. See Gabions. 
Pistoles, rate at which issued to the 

troops, ii. 692. 
Pit, M., i. 457. 
Pitts, Mr., i. 382; Captain, ii. 539, 571. 
Plantamour, Mr., recommended, i. 149. 
Plassendael, garrison of, surrenders, ii. 

600. 
-, captured, iv. 104, 105; proposed 

capture of, 236. 
Platez, Lieutenant, i. 515. 
Pless, M., i. 44. 
Plessis Chatillon, Marquis de, i. 503, 

581 ; pass for, 582. 

O D 2 
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Plessis, Marquis du, iii. IS, 428, 554, 
561. 

Plettenberg, Brigadier, iv. 149. 
Plittersdorff, Baron de, iv. 653. 
Po, Lower, operations on, i. 449 ; opera¬ 

tions on, 1705, ii. 93; passage of, July, 
l1/ 06, iii. 34 ; Po and Tanaro, disputed 
villages between, iv. 713. 

Poeock, representation by the regiment 
of, v. 143. 

Pointy, M. de, ii. 5. (v. 632.) 
Poiterie, La, Colonel, i. 555. 
Poitie', Pere, arrested, iii. 494. 
Poland, King of, conduct of, offends the 

King of Prussia, ii. 86; attachment 
to his service, and desire for the pre¬ 
servation of his states, 116; mission 
of General Fleming, 138, 143. 

• -, abdication by of his crown to be 
the last shift, iii. 211; treaty between 
and the King of Sweden, 225 ; letter 
to the King, 229. 

-, congratulated on the prosperous 
occurrences for his interests, iv. 589 ; 
manifesto on his return, 601; project 
of a treaty not to be entered into with, 
723. 

• -, little advantage of a treaty of de¬ 
fensive alliance between, and the 
Queen, v. 2; hopes of his success in 
the new war, 251 ; measures for his 
security, by expediting the march of 
contingents for the corps of neutrality, 
267; beseeches him to forward the 
recruits for his own troops, 267, 268 ; 
concessions made to, not approved, 
454; hopes that he will not weaken 
the army by the recall of the three 
battalions, 479. 

Poland, security of Prussia during the 
troubles in, ii. 336, note. 

Pole, Mr., promotion of, v. 531. 
Poles and Swedes, effect of the war be¬ 

tween, i. 486. 
Poley, Mr., i. 8; his letters need no 

apology, 278. 
Polworth, Lord, iv. 67. 
Pomerania. See Sweden. 
Pont a Tresin, retreat of the French to, 

Sept. 1707, iii. 549, 550. 
Ponchartrin, M. de, i. 74; v. 170, and 

note. (v. 632.) 
Pontoons, request to keep ready, ii. 30 ; 

pontoon horses, loss of, 75. 
-, any one capable of repairing pon¬ 

toons will be forwarded, iv. 357. 
-, horses belonging to them, fur¬ 

nished by contract, v. 313. 
Pope, iv. 12 ; broils between and the 

Emperor, to be accommodated without 
loss of time, 273; necessity of acting 
against him with the greatest vigour, 
274, 278, 281 ; the Pope the aggres¬ 
sor, 275, and reasons for prompt opera¬ 
tions, 286 ; procrastination in the ac¬ 
commodating affairs with, 399; ne¬ 

cessity of a settlement willingly, or by 
force, 402 ; advantage to be reaped by 
the French in keeping open the 
breach, 408, 409 ; accommodation 
with, settled, 448. note; treaties signed 
between him and the Emperor, 453; 
narrative of the treaty, and good 
effects to the Allies arising from a 
termination of the dispute, 460, 461, 
and note. (v. 632.) 

Popoli, Due de, iv. 346, note. 
Portal, M., ii. 435; Brigadier, iv. 141. 
Porte, danger of the, declaring in the 

present juncture, iii. 243. 
■-, offers made by to Prince Ragot- 

ski, iv. 432 ; improbability of its 
wishing a rupture with the Czar, 681, 
682. 

-, assistance to the King of Sweden 
of 140,000 men, v. 248, 249. 

Portland, Lord, objection to a Queen’s 
vessel sailing under a French pass, i. 
190 ; answer to his letter of approba¬ 
tion, 435. 

-, Earl of, iii. 10, 111, 524; iv. 
433. 

Portmore, Lord, to accompany the Duke 
of Schomberg, i. 158 ; hopes of better 
news from Portugal, 486. 

-, commission for his son, iv. 200 ; 
intercession with the Prince of Den¬ 
mark, 208. 

-, appointed to command the forces 
in Portugal, v. 72 ; exertions to re¬ 
store affairs in Spain, 257. 

Portsmouth, Duchess of, thanks for her 
regard, i. 90; pleased with opportu¬ 
nities to show regard for, 503 ; 
sherry wine, palm, and cider, 568. 

-, grounds for not urging her claim 
at present, ii. 359. 

-, iii. 435. 
Portsmouth, fortifying of, iv. 32, 125. 
Portugal, to be urged to do their ut¬ 

most, ii. 346. 
-, to the King of, iii. 242 ; death of 

the King, 259. (v. 633.) 
-, King of, wrould be shaken if press¬ 

ed with success by the French, iii. 
411. 

-, wrill do his part for the war in, iv. 
436 ; exchange of Portuguese prison¬ 
ers, ib.; letter to the King, 437. (v. 
633.) 

Portugal, security of, i. 56 ; treaty w ith 
the King, 74 ; declaration in favour 
of the allies, 81; mode of raising the 
troops to be furnished by the treaty, 
85 ; advantage of transmitting troops 
to, 117 ; regiments to be sent to Por¬ 
tugal enumerated, 155 ; Duke of 
Sckomberg's expedition, 158; depu¬ 
tation from the States on the embark¬ 
ation of regiments, 203; money for 
8000 men, and subsidies voted, 214; 
agreement of the French court to the 
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exchange of the four battalions taken 
in Portugal, 487 ; slowness and ill- 
conduct of the court, 488; exchange 
of the two Dutch and two English, 
settled with M. Villeroi, 496. 

Portugal, command of the army in, ii. 
235, 251. 

-, measures by the Queen for a di¬ 
version on the side of, iii. 309. 

•-, strength in, May, 1708, iv. 3; 
war may most successfully be carried 
on on that side, 215 ; troops in, should 
be under the immediate command of 
the Queen’s own general, and pay 
how to be distributed, 217, 218; five 
regiments ordered to be raised in, 
450; ill news from, 499. See St. 
John, Portmore. 

Portuguese, proposed exchange of, 
against Spaniards, iv. 338; defeat, 
1709, 530. 

Porwell, Jean, ii. 2. 
Post, late arrival of, i. 512; common, 

the most secure and expeditious way 
of sending, iii. 425. 

Post-horns, right of sounding, when con¬ 
veying news, iv. 331. 

Post-office, Queen’s guarantee to the 
States for the repayment of anticipa¬ 
tions on, v. 309. 

Postilions, orders to give a free passage 
to, iv. 441. 

Postirung, formation of, and explanation 
of the term, i. 480, and note; entry of 
the Palatin and Imperial troops in, 541. 

Posts, taken too late, and left too early, 
order to remedy the complaint, iv. 
369. 

Pottelberghe, Baron de, iii. 412, and 
note. 

Potteries, answer respecting, ii. 621. 
Pouguet, M. de, iii. 303. 
Poulet, Lord Henry, v. 138. 
Poulet, Earl, double satisfaction in his 

letter, and acknowledgments to the 
Queen, v. 211 ; rejoices at the success 
of his wise and prudent administra¬ 
tion, 289 ; payment to M. Pangaert 
more than ordered—needs no excuse 
for his long letter, 301; thanks for his 
friendship, and wishes to hear of fur¬ 
ther marks of the Queen’s favour 
towards him, 390 ; congratulated on 
his having the Lord Steward’s staff’, 
403; endeavours to preserve his good 
opinion, 523. (v. 633.) For further 
correspondence, see under each sub¬ 
ject. 

Powder, proposal for furnishing ten 
thousand barrels a year, ii. 692. 

-, purchase of, from Genoa and Leg¬ 
horn, iii. 484, note. See Ball. 

■-, five hundred barrels out of Os- 
tend, iv. 258 ; powder to be opened and 
dried, 259. See Ba/l,Dedem, Ostetid, 
Pallandt. 

Powis, Mr., i. 145. 
Preconcal, M. de, i. 185, note. 
Pre'lat, Comte de, ii. 608; iii. 318. 
Prendergast, Sir Thomas, iv. 95. 
Prendergast, Lieut.-Colonel, v. 245. 
Press, freedom of, in England, iii. 

470. 
Preston, Colonel, iv. 499; Brigadier, 

orders to comply with Lord Albe¬ 
marle’s directions, v. 566. 

Pretender, sails wdth the expedition to 
Scotland, iii. 690; in Flanders, 706. 

-, arrival of, iv. 13 ; to be sent out of 
the French dominions, 486. 

-, if on board the Dunkirk arma¬ 
ment, troops to be shipped from Os- 
tend, v. 162. (v. 634.) 

Price, Colonel, v. 135; brigadier, 184. 
Prie, Marquis de, minister of the Duke 

of Savoy to the Emperor, represents 
the straits of the Duke, i. 507, 511; 
detachment of Prussian troops from 
Bavaria—readiness to forward him 
a letter for the Grand Chamber- 
lain at Berlin, if resolved on going 
thither, 570; recommendation to 
Count Wartenberg, 585. 

-, difficulties in rendering assistance 
by the navy, and hopes of favourable 
results for the Duke of Savoy, iii. 45. 

-, persuaded of his zeal for the wel¬ 
fare of the common cause—good effect 
of the success of the allies in favour 
of the Emperor, in all the courts of 
Italy—conjuncture not favourable for 
fresh disputes—utility of a squadron 
in the Mediterranean, and probable 
results of the Duke of Marlborough’s 
representations, iv. 212, 213; letters 
from Rome, 453; letter of 18th Jan. 
1709, 460, note (see Pope); Marquis 
de, congratulated on the success of his 
negotiations at the court of Rome, 
648, 649. (v. 634.) 

Prie, Marquis de, Queen’s consent to his 
passing to France, iii. 435; Marquis 
de, act of liberty for, iv. 436. 

Priests, attendance on prisoners allowed 
in prison, but not afterwards, iii. 559. 

Primrose, Brigadier, iv. 367. 
Prince of the Empire, thanks the Elector 

of Mayence for his dispatch relating 
to the grant, ii. 330. 

-, ii. 422, 423. 
Princes, declaration respecting the seat 

and vote in the college of, ii. 610; 
introduction into the college of, iii. 
121, 122. 

Principality, three patents for, ii. 384. 
Pringle, Colonel, iv. 25 ; M., 595. 
Prior, Mr., i. 384; ii. 216; iii. 530. (v. 

634.) 
Prisoners, disposition and march of, i. 

432 ; embarkation of at Mayence and 
Cassel, 433 ; taken at Spirebach, 461 ; 
disposal of prisoners left by the Queen 
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to the Duke of Marlborough, 4G3; 
miseries suffered by the prisoners, 
and efforts to relieve them, 482; ar¬ 
rangements for subsisting, 509, 5G3. 

Prisoners, in Suabia, to be removed 
higher up, ii. 15. 

-, surprise at the great number being- 
placed to the account of the allies, iii. 
152; evasion of from hospital, 153; 
general exchange of, proposed by the 
court of France, 431 ; willingness to 
afford every facility in the exchange 
of, 466 ; mistake in supposing we 
had the choice of exchanging as we 
thought fit, 566. 

«——, exchange of, readiness to do every 
thing for the relief of the soldiers on 
both sides, iv. 121 ; proposed liquida¬ 
tion, ib.; request to take care of 
thirty-five English at St. Quentin, 
140; money transmitted to, 155; pre¬ 
parations for an exchange, man for 
man, 250 ; assembly of commissioners 
to confer on the exchange, 282 ; the 
Duke of Burgundy requested to name 
the day, 285, 286 ; exchange of set¬ 
tled, 315; meeting at Leuse, 3G4; 
prisoners advancing towards the fron¬ 
tiers to beset at liberty, 372, 373; 
sufferings of, from delays by French 
commissioners, 456; delay by the 
French commissioners in terminating 
the exchange, 492. 

-, money forwarded for, by a drum¬ 
mer, v. 91, 92; French, in Britain, 
rejection by the Queen of the harsh 
proposition respecting, from the States, 
429, note, 450. 

Pritzelwik, Brigadier, iv. 373. 
Privateers to the Indies, iii. 662 ; pro¬ 

ject of gives no satisfaction, iv. 527. 
Project, for disposition of troops, July, 

1704, i. 380, note; project of opera¬ 
tion, April, 1708, iii 709. 

Prolongation of passports, i. 503. 
Promotion of general officers, iii. 712; 

necessity of, represented, iv. 403; of 
general officers written for to Eng¬ 
land, v. 19, date of, 38; of officers, in¬ 
terest in the behalf of, 37, 38. 

Protestant religion, difficulties respect¬ 
ing, iii. 510, 512 ; zeal of the King of 
Sweden for, 663. 

Protestants out of the galleys, mission 
for the release of, iv. 4. 

Protestants of Hungary, sensible they 
suffer the greatest hardships, iv. 4 23, 
429. See Valteline. 

Provence, expedition against, projected, 
iii. 250, 255, 258; expedition to, 327 ; 
hopes most set on the success of the 
entry into, 448 ; necessity of taking 
early into consideration the conse¬ 
quences of the irruption into, 467 ; 
entry into, July, 1707, 478, ct seg.; 
failure in, 578; good effects of the 

expedition on the general interests of 
the allies, 580, 593. 

Provisions, order for encouraging the 
bringing to the army, iv. 364, 365. 

Proxy for peers for Scotland, transmit¬ 
ted, iv. 44, 49; v. 193; given to the 
Earl of Stair, 217. 

Prudhomme, Sieur, iv. 681. 
Prussia, King of, i. 1; present from, 3, 

86 ; Queen’s acknowledgment of her 
obligations to, 64; negotiation with 
the Elector of Bavaria, 234, 235 ; 
bravery of his troops at Blenheim, 
413; interview with the King at Ber¬ 
lin, and difficulties of parting with an 
additional body of troops, 543; answer 
to the proposition by the King—copy 
of the treaty, 545, and note, 546; 
thanked for his letter of the 3Uth 
Nov., 557 ; condolence, 599. 

-, Queen of, death, i. 590, 593. 
-, King of, conditions on which his 

troops are to march to the Low Coun¬ 
tries, ii. 198; increased charge for, 
200 ; renewal of the treaty for the 
eightthousand Prussians in Italy, 255; 
difficulties respecting, 264, 293; good 
success wherever Prussian troops are 
employed, 299 ; thanks the King for 
his declaration to Lord Iiaby, 301,302; 
renewal of the treaty for a year, and 
replacement of the cavalay by three 
battalions of infantry, 306 ; recall of 
his troops from the lvhine, 321, 322, 
352; the King exasperated against 
the court of Vienna and the States, 
333; copy of the Prussian treaty for 
the eight thousand men in Italy, 
335, note; secret article, 336, note; 
payment of arrears due to the Prussian 
troops, 385; two hundred thousand 
florins promised to the King, 388 ; 
expostulation on the march of so many 
of his troops to Prussia, 415 ; request¬ 
ed to give orders for the immediate 
march of his troops, 460; to direct their 
route towards Mayence, 471; hard 
proposals made to England and the 
States, 473 ; Eleven Articles proposed 
by, 473, 474 ; the King’s letter to the 
Duke of Marlborough, threat to send 
no more troops than what are in the 
Low Countries and Italy, 477, and 
note, 478; persists in his determina¬ 
tion not to send his troops to the 
Upper Rhine, 510, note; requires a 
favourable resolution as to his former 
propositions, concerning the troops on 
their way to the Lower Rhine, ib.; 
his obstinacy complained of by the 
Prince of Salm, 513 ; assurances to 
be given to the King, that he ought to 
be satisfied that the Queen will religi¬ 
ously observe her treaties with him, 
514; the Duke of Marlborough re¬ 
grets to the King of Prussia that his 
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troops had no share in the battle of 
Ramillies, 521 ; the Allies have no¬ 
thing to reproach themselves with, 
as to their absence, 543 ; arrival of the 
Prussians, and order to march to the 
camp at Yilvoorde, 581 ; onerous con¬ 
cession made by M. Lintelo, 592; 
thanks to the King for the march of 
his troops, and promising to take as 
much care of them as of those of the 
Queen, 596 ; cost of them to England 
and the States, and what supplied, 
654. 

Prussia, King of, satisfaction with his 
troops, and winter-quarters between 
the Meuse and Rhine, iii. 175, 176, 
209 ; conditions for sending his troops 
into quarters, 181; hopes of renewing 
the treaty for his troops in Italy, 187 ; 
fickleness of the court, 203; thanked 
for the march and goodness of the 
recruits for the Low Countries and. 
Italy, 336; review of his troops, their 
high order, in marching, exercise and 
discipline, 413 : persuaded they are as 
brave as they are beautiful, 452 ; 
delegation of power to sign treaty for 
the troops, 634; transmits his desire to 
recall his troops from Italy, 645, and 
Queen's request to augment them, 
646 ; new conditions of the court of Ber¬ 
lin, 657 ; employment of Prussian ca¬ 
valry, the offer to be made by himself, 
663; consequences of recalling his 
troops from Italy, and claim of the fifty- 
five thousand crowns, 664,668 ; consent 
of the King, 666 ; conditions on which 
the Prussian troops serve in the Low 
Countries, 670 ; renewal of the treaty 
most proper to be made at the Hague, 
675; separate article signed, 681 ; ac¬ 
quainted with the result of the con¬ 
ference at Hanover, 719. 

■-, marriage of the King notified, iv. 
207 ; intention to propose the recall of 
his troops from Italy, 244 ; terms pro¬ 
posed, by the minister. 244, 245, note ; 
instructions to Lord Raby, 247 ; 
leaves his troops in Italy the next 
year (1709), 273; hopes he will not 
recall the troops lately marched into 
the Ferrarese, 286 ; loss of two batta¬ 
lions and two squadrons near Dix- 
mude, 312 ; celebration of his 
wedding, 324; request to, to know 
what augmentation he can make 
of the corps in the Low Countries, 
and to renew the treaty for the troops 
in Italy for the coming year, (Dec. 
1708,) 339; answer from the King, 
351, note; Parliamentary grant of a 
sum for augmentation of the army, 
preference for the Prussians, and re¬ 
quest of an answer from the King, 
393; can go no further than bread, 
forage, and agio, 394; addition to 

the old establishment to please the 
King, ib.; announces the successful 
arrangement of the treaty of aug¬ 
mentation so as to render it most 
agreeable to the King, 457, 45S ; the 
King comes into the proposed expe¬ 
dient for augmenting his troops in the 
Low Countries, 472 ; thinks his inte¬ 
rest was neglected in the preliminary 
treaty, 523 ; hopes he will avoid the 
snare, 524; efforts to keep him in 
good humour, 574 ; threatened with¬ 
drawal of his troops, on account of 
neglect of his interests by the States, 
and its fatal consequences, 630 ; in¬ 
justice of his imputing to the Queen 
any failings or disrespect shown to 
him by the States, 659 ; his ill hu¬ 
mour, and provocation by the Dutch, 
674; opening for satisfaction, 675; 
efforts made to accommodate all dif¬ 
ferences in favour of the King, 676, 
684; journey to Leipsig, 679; con¬ 
ference to arrange the junction of the 
troops, 701 ; approves of the orders 
for the march of the troops, and en¬ 
closing a letter from the Queen, 716. 

Prussia, King of, requested to hasten the 
march of the recruits, for the preserva¬ 
tion of his troops, v. 11 ; revokes his 
orders for stopping the recruits, 22 ; 
prejudice to himself from stopping 
them, 23; stops the march of his 
troops—will not stir till he has satis¬ 
faction from the Queen and the States, 
282; the King’s letter, 283, note; an¬ 
swer, 284; letter from, 8th April, 
1711, approval of the march of his 
troops, and statement of points on 
which he requires satisfaction, 310, 
311, note; false report spread by the 
enemy of his design to leave the allies, 
July, 1711,404; request to forward 
recruits for the next campaign, 521 ; 
thanks for the service by his troops to 
the common cause—bravery and good 
crnduct of the generals, 540 ; answer 
to his request to put his troops in Aix- 
la-Chapelle, 560. (v. 635.) 

Prussia, Prince Royal, resolution of 
coming to England, i. 587. 

-, marriage of, ii. 637, 638 ; arrival 
at the army, 673. 

-, arrival in perfect health, iii. 2; 
return to the King, and review by him 
of the army, 80; improvement and 
beauty of the Prussian cavalry, 445 ; 
congratulation on his convalescence, 
554. 

-, perfect condition of infantry and 
cavalry, iv. 66; will make the next 
campaign in the Low Countries, Feb. 
1709, 450; return to Berlin, 622. 

-, congratulated on the birth of the 
Prince of Prussia, v. 112; wish to 
serve him in the command of the corps 
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of Neutrality, 275; desertion by the 
infantry since the leaving -winter- 
quarters, 339 ; condolence on the death 
of the Prince of Prussia, 437; desire 
of seeing terminated a war so detri¬ 
mental to Christendom, 543; congra¬ 
tulated on the birth of Frederick the 
Great, 575. 

Prussian troops, pay of, i. 13 ; proposal 
of taking 8000 additional, 485; ex¬ 
pense on account of them, 486. 

--in Italy, proposed renewal of treaty 
for, ii. 241. 

-, payment of the fifty-six thousand 
crowns to be used as an inducement 
towards the treaty for the troops in 
Italy, iv. 336 ; letter from Lord Raby, 
on the augmentation, 8th Dec. 1708, 
385, note; insertion of articles in the 
treaty in which the Queen is nowise 
concerned, 419 ; proposal to pay the 
Prussians for more officers than we 
really have, 420; foot most wanted, 
and proposal to give horse instead, 
451; stipulations according to the pro¬ 
ject, 452; agrees to take as much in¬ 
fantry as may suit the King, 453. 

-, unreasonableness of demands on 
the renewal of the treaty for the Prus¬ 
sians in Italy, v. 25 ; clamour for pay¬ 
ment of winter-quarters. 132; advances 
on account till claims can be adjusted, 
163; satisfaction as to their ordinary 
and extraordinary pay, 175 ; proposed 
double treaty for the eight thousand 
in Italy, to be continued there or sent 
to Spain, as the reasons of war might 
render it advisable, 232; refusal of 
the King, 244; adjustment of difficul¬ 
ties, and orders to march, 294. 

Prussian corps. See Sweet. 
Pua, M. de la, ii. 579. 
Public buildings, respect for, in sieges, 

i. 91. 
Puech, M., i. 203; ii. 266; iii. 37, 153. 

See Prisoners. 
Puignion, Marquis de, iv. 303. 
Puis, Du, iv. 204. 
Pultawa, battle of, iv. 583. 
Pulteney, Mr., iii. 214, 359, 387; iv. 

708, 709. 
--, affair of his brother, v. 136 ; will 

never put his private interest or re¬ 
sentment in competition with his duty 
to the Queen, or what he owes to his 
native country, 169. 

Pulteney, Brigadier, v. 52; readiness to 
further his promotion, 37; Mr., ad¬ 
vised to continue in his post, as in the 
last campaign, 258. 

Puper, M„ v. 174. 
Pursers, allowed for provisions issued to 

officers on their way to England, iv. 
396. 

Q- 

Quarters, order for closing as far as pos¬ 
sible, iv. 441. 

Quatre Especes, augmentation of duties 
on, v. 355, 359. 

Quebec, Bishop of, exchange of, iii. 212. 
-, cause of his being retained, iv. 497 ; 

liberation of, 501. 
Quedlinburg, Queen’s recommendation 

of the Princess of Holstein’s preten¬ 
sions to the abbey of, iv. 480; her 
wish for a fresh election of abbess, 
525 ; hopes of proceeding forthwith to 
a new election of abbess, 668. 

-, new election of an abbess of, as the 
Queen desired, v. 135; vexation of the 
King of Prussia at the affair of, 311, 
note. See Holstein, Princess of. 

Queen, reiterates her zeal for the com¬ 
mon cause, i. 109, 110; loan by, out 
of her own purse, 241; letter on the 
action of the Schellenberg, 330. 

-, letter to, passage of the lines, ii. 
178; her pecuniary sacrifices, 359; 
her efforts for the prosecution of the 
war, 361, 371 ; pecuniary difficulties 
of, 447. 

-, Queen’s bounty, directions respect¬ 
ing, iii. 321. 

-person, thanks for information re¬ 
lating to, iv. 200 ; surrender of Tour- 
nay, 556; battle of Malplaquet, 591 ; 
surrender of Mons, 632 ; surrender of 
Douay, v. 58 ; attacked by gout in the 
knee, 90; capture of Bethune, 116; 
reduction of St. Venant, 171 ; Aire, 
212; stay at the Hague to execute her 
commands, Nov. 1710, 227; capture 
of Bouchaiu, 490; answer to her letter 
of the 20th Sept. 1711—wishing her 
many years to enjoy peace, 551. 

Queensberry, Duke of, i. 76, 107. 
-, Lord Commissioner, iii. 247. 
-, v. 216. (v. 636.) 
Queich, arrival of the French forces to 

prevent the passage of the l iver, i. 460, 
note; passage of, and rout of the 
enemy, 471, note. 

Quesne, M. du, iii. 462; iv. 715. 
Quesnoy and Deulemout, bridge between 

may be broken up, v. 398 ; doubts of 
the French designing to march to, 
461. 

Quiros, Don Francisco Bernardo de, ii. 
259; M. de, 599; iii. 232, 253; pa¬ 
tent to treat of the Barrier, 290 ; pro¬ 
priety of his having a suitable esta¬ 
blishment, 301; dispatches forwarded 
from, to save time, 403, 405 ; procu¬ 
ration to receive the oath of fidelity 
from the King of Spain’s subjects in 
the Low Countries, 471 ; correspond¬ 
ence relating to, 528, 532, and note ; 
order for payment to, of two thousand 
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; pistoles, 613; proposal of Holland’s 
taking a third of the expense, 652. 

Quiros, Don F. B. de, wish that he would 
come to the army, having much to say 
respecting the interests of the King, 
iv. 174 ; ill state of health, 372 ; death 
of at Aix, 410; successor, 414, note. 

R. 

Raab, Bishop of, i. 87, 88, note, 262 ; ii. 
45, 184. 

Raby, Lord, appointed ambassador ex¬ 
traordinary to the court of Berlin, i. 
64; difficulties in procuring a good 
understanding between the courts of 
Hanover and Berlin, 120; reasons for 
not writing so frequently as he could 
■wish, 121; efforts made that his regi¬ 
ment might not be sent to Portugal, 
230; to keep the King in good humour 
as to the arrears, 572; commission, ib. 

-, thanked for his kindness at Berlin, 
ii. 344; Instructions for, Feb. 1706, 
415; difficulties with the Prussian 
court, 453. 

■-, quits the court of Prussia, iii. 108 ; 
King’s earnest desire that he may 

; continue at Berlin, 201; wish to be 
employed at the treaty of a general 
peace, 263, 264; requested to defer 
moving in the matter, 302 ; his paper 
graciously received by the Queen, 317; 
proposed successor to Mr. Stepney in 
the Council of Trade, 609 ; Prussian 
troops, and promotion, 657 ; leave of 
absence for his private affairs, 705. 

-, leave to go to England, iv. 1; on 
his way to Berlin, 207 ; to use his ut¬ 
most endeavours to prevent the King’s 
recalling his troops out of Italy, 281; 
in his Grace’s own hand—affairs in 
England, and confidence that if Lord 
Raby joins with any, it would be with 
those that are for the public good, 281, 
282 ; secret instructions respecting the 
augmentation, Jan. 1709, 394; ex¬ 
plains why it is impossible to come to 
any conclusion in the Prussian treaty, 
419; would be glad of his assistance 
in the field, but mistake on the sub¬ 
ject, 452; vacancy in the Council of 
Trade, but cannot understand what 
Lord Raby means by leaving the sa¬ 
lary to his or the Lord Treasurer’s 
disposal, 464; earldom of Strafford, 
472; concern at the accident to the 
clothing of his regiment, 494; return 
to Berlin, 659 ; reliance on his dex¬ 
terity, 674; pay as a general officer— 
tallies on the tin, 675; answer to his 
desire to serve in Flanders, 693. 

-, little ground for taking ill some¬ 
thing in relation to his being named 
a plenipotentiary for the general treaty 
of peace, v. 22; meaning of his being 

VOL. V. 

ordered to the Hague, 44; no reports 
of him brought by M. Grumbkow, ib.; 
answer to unfounded suspicions of 
there being any one who would under¬ 
take to insinuate to the King that Lord 
Raby was capable of writing, or that 
letters would be received, disrespect¬ 
ful to the King, 98; reason for writing 
the letter in French, ib.; transmits to 
him extract of Mr. Secretary Boyle’s 
answer, 130; fever and ague—step to 
England, 159; double treaty for Prus¬ 
sians in Italy, 232, 236; answer re¬ 
specting the Prussian troops going to 
Spain, 241 ; refusal of the King, 245, 
246 ; requests to know whether he can 
be at the Hague by the end of March, 
1711, 263; arrival at the Hague, 306, 
310; wish to catch the enemy at fault 
—obliged to for his advice, 329; com¬ 
mander for the Saxons, 345 ; battalion 
of Ottinghen—unreasonable proposal 
for the thousand grenadiers—either 
the bishop or the Jew would impose 
on us, 346 ; recall of Danish troops— 
futility of project for furnishing money 
instead of troops, to make sieges, 351 ; 
treaty with Denmark—maritime affairs 
—the Rhine — Elector of Bavaria— 
comparative weakness of the allied 
army, 363 ; troops of Saxe-Meiningen, 
367; effect of orders proposed to be 
sent to the Imperial general, 368; 
horse instead of foot, if the Queen con¬ 
sents—indifference as to the threats of 
Denmark, 372; E. of B., what he 
offers only an amusement, 373 ; would 
be glad if he should be able to find 
the four battalions for the neutrality, 
384 ; advantage of prevailing upon 
Prince Eugene to return with his 
troops, 390; sudden departing for 
England, 393; created Earl of Straf¬ 
ford, 440, 529. (v. 636.) See Straf¬ 
ford; Grumbkow ; Levy-money ; Prus¬ 
sia ; Neutrality ; Seckendorff. 

Radra, Colonel de, i. 281. 
Ragotzki, Prince, insurrection in Hun¬ 

gary headed by, i. 448. 
-, letters from and difficulty of deal¬ 

ing with a matter of such consequence, 
iv. 423 ; mediation for a peace with the 
Emperor, 429; principality of Tran¬ 
sylvania for him, 431; expected arrival 
of his aide-de-camp at the Hague, 451, 
452 ; supposes the gentleman will 
hasten over to England—court of 
Vienna against the Queen’s and the 
States’ entering into the matter, 463; 
impolicy of the Queen’s and the States’ 
intervention, 471 ; letter to, April, 
1709, communicating the result of the 
conference with his two agents, 493. 

-, retired into Poland, v. 251. (v. 636.) 
Rain, garrison left in, i. 348 ; surrenders 

to the allies, 357. 

3 E 
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Raines, protection to house of, v. 357. 
Rains, continued, and effects on the ope¬ 

rations, i. 487 ; iii. 514, 523 ; iv. 505, 
509, 510, 520, 540, 589; v. 67, 68. 

Ramillies, battle of, ii. 521. 
-, effects of the battle on the affairs 

of Italy, iii. 47. 
Ramsay, Lieut.-General, i. 568; ii. 314. 
Rank, disputes respecting, i. 86, 87, 326. 

See Wrangel. 
Ransoms of prisoners, orders for paying, 

v. 570. 
Ranswonde, i. 184. 
Rantwyck, M., i. 153, note; Burgrave 

of Nimeguen, 554. 
Rantzau, M. Gen., testimony to his good 

conduct, i. 5S ; regard for his friend¬ 
ship, 67. 

-, Lieut.-Gen., rejoices at the re¬ 
establishment of his health—arrange¬ 
ment to meet his son, on his journey 
to Italy, ii. 311. 

-, M. de, recommendation of to the 
Elector Palatin, iii. 538 ; Lieut.-Gen., 
indisposition of, 707. 

-, General, glory acquired before 
Wismar, v. 572. 

Rantzau, M.. his aide-de-camp, recom¬ 
mended, iii. 612. 

-, General-Major, charge at Oude- 
nard, iv. 110. 

Rantzau, M., claim of, set at liberty, iv. 
273. 

Rastadt, arrival at. ii. 49. 
Rathsamhausen, M., i. 260 ; the Duke of 

Wirtemberg’s minister, communicates 
ratification of treaty for the Wirtem- 
bergers, 325. 

Ratisbon, occupied by the Elector of 
Bavaria, i. 80; use of minister at, 
504 ; no minister at, iii. 425. 

Ravignan, M. de, iv. 569; proposal 
brought back by, from the court, 570, 
571. 

•-, seizure of boats on the Lys, v. 147, 
note; regret at his ill health, 495; 
proceedings on the alleged hardship 
imposed on him after the capture of 
Bouchain, 496; permitted by Prince 
Eugene to serve, 514 ; Breda assigned 
for his imprisonment, 519; entire 
liberty, 528 ; equivalent for his entire 
discharge 537; letter conveyed to 
M. de Villars, 557. 

Rebstorf, Brig.-Gen.. i. 402. 
Rebus, regiment of, ii. 113. 
Rechteren, Baron de, commandant of 

Limburg, i. 188; M. de, affairs of Italy 
—the Moselle—rendezvous at Hom- 
burg, 510. 

-, Comte de, envoy extraordinary of 
the States at Vienna, state of the war 
in Germany—Hungary, ii. 469. 

-, Comte de, ii. 668; mission to 
Cassel, iii. 626, 627, 629. 

-, Comte de, powder, bombs, and 

balls sent to, iv. 259 ; quantity and 
preference, 261 ; apathy of people at 
the present juncture, 564. (v. 637.) 

Rechteren, Colonel, ii. 64. 
Recruit Bill, hopes it may have the end 

proposed, iv. 397. 
Recruiting of the army, subject of be¬ 

fore the House of Commons, i. 224 ; 
recruiting the army, necessity of, 
556. 

-, recruiting the army, efforts for, 
Jan., 1798, iii. 662, 668. See Coun¬ 
ties. 

Recruits for all the troops recommended, 
i. 576; money transmitted by the 
Queen for, 579. 

-, directions for raising, iii. 578. 
-, officers sent to England for, iv. 304, 

315 ; raising by Act of Parliament on 
parishes or hundreds, suggested, 335 ; 
hopes that the Parliament will come 
into proper measures for raising, 366; 
upon which the success of the next 
campaign depends, 372, 374; convey¬ 
ance of officers proceeding to England 
for, 396. 

-, backwardness in the service, and 
selection of officers to raise and bring 
over, v. 259. See Counties. 

Redonde. i. 532. 
Reed, Colonel, i. 594. 
Reede, Baron de, ii. 622. 
Reede, G. A. de, iii. 614. 
Reems, President, ii. 362. 
Refreshment, order against detachments 

taking, v. 182. 
Regiments, sudden orders for the em¬ 

barkation of five, v. 278. 
Rehbinder, General, i. 73; further dif¬ 

ficulties in treaty with, 93. 
-, Lieut.-General, march towards 

Nice, iii. 478. 
-, (Palatinsin Spain) to take a pro- 

vediteur with him, iii. 599, 600. 
Reignac, Comte de, i. 220. 
Reinsheil, Marechal de, iii. 618. 
Reinschild, Marechal de, iii. 658. 
Reising, Comte de, iv. 444. 
Release of the Dutch ships, ii. 235. 
Religion, affair of, ii. 6. 
-, in the Low Countries, no change 

to be made in, iii. 37 ; respect for, and 
its appearances, 158. 

-of the country, promise to main¬ 
tain, iv. 417 ; Protestant, the King of 
Prussia the chief protector in the em¬ 
pire, 630; zeal for, 675. 

Religious war, false reports respecting, 
iii. 455. 

Renesse, Baron de, iv. 428. 
Renswoude, M. de, ii. 468, 626. 
-, requests an interview with respect¬ 

ing two papers, iii. 34. 
-, wish that he should communicate 

his opinion on the letter to the Council 
of State, iv. 169. 
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Renswoude, Madame de, illness of, iv. 
440. 

Renunciation. See Charles, Prince. 
Reprisals, unfounded by the enemy, iv. 

317. 
Requisitions on a country, meant both 

for the ease of the troops and the ad¬ 
vantage of the country, v. 313. 

Resolution. See Forage. 
Reventlau, Comte de, i. 563; ii. 488. 
Revenues, Royal, regulations for, iii. 

173. 
Reveillon, M. de, iv. 441, note. 
Review of all the troops, English and 

foreigners, i. 106, note. 
--of the army, and good condition of 

the troops, iii. 191; of the troops, iv. 
66; of the army, August, 1709, 575; 
Queen’s troops in perfect good order, 
577. 

■-of Prussians and Hanoverians, v. 
52; of English and Hanoverians, 

i 361; of the States’and Prussians, 367, 
373. 

Rheinberg, proposed siege of, i. 9. 
Rhine, Lower, proposed clearance of, i. 

10. 
Rhine, Upper, war on, in 1702, i. 40; 

operations in 1703, 1704, 206, 289; 
importance of the passage of, 307; 
march to, after the battle of Blen¬ 
heim, 428, 429 ; passage of, September, 
1704, 459, note; desire of informa¬ 
tion respecting preparations on, 591 ; 
silence of the Prince of Baden, ih. ; 
number of battalions and squadrons, 
611. 

•-, good state of affairs on, Oct. 1705, 
ii. 299, 300; difficulties as to quarters 
in the Circle of, 344; deranged state 
of affairs on, 354; quarters for the 
Lunenburgers, 373; account of the 
unfortunate events on, 1706, 493 ; im¬ 
portance of vigorous efforts on, for 
the relief of the Duke of Savoy, June, 
1706, 569; necessity of diversion on, 
589. 

-, forty-five thousand men on, in a 
state to act, iii. 269 ; affairs on the 
most pressing, and attention directed 
to, 285 ; generals fit to command on, 
303; alarm at the preparations of the 
enemy on, from the apathy of the Em¬ 
pire, 311; misfortune of the Germans 
on, May, 1707,383; earnest request 
to remedy the misfortune on, 390; 
consequences of the want of a general 
of capacity on, 391, 392; generous 
resolution of the King of Prussia to 
send his troops thither, to remedy the 
melancholy state of affairs, 452 ; re¬ 
inforcements to, Nov. 1707, 647 ; sup¬ 
ply by the Queen of a million of 
crowns for the operations on, 672 ; 
list of troops to compose the army on, 
710. 

Rhine, Upper, force on, May, 1708, iv. 
3; operations on, 156; detachment of 
troops from, by the enemy, Nov. 1708, 
299; necessity of diversion on, and 
steps to be taken to put the army in a 
condition to take the field early, 445, 
449 ; welfare and interest of the com¬ 
mon cause require the command to be 
given to the Prince of Savoy, 674. 

-, departure for of Prince Eugene to 
take the command of the army as 
Marshal of the Empire, v. 324 ; return 
of Imperialists and Palatins, 379; 
continued march of enemy’s detach¬ 
ments to, 399; affairs on, 1711, 549. 
See Baden. 

Rhinfels, fortress of, i. 63; apprehen¬ 
sions for, ii. 132. 

Rhingrave, brigadier in the Duke of 
Anjou’s troops, order to seize him, iv. 
279; without noise, 293. 

Rialton. See Royalton. 
Ribera, Miguel de, iii. 705. 
Ribiera, Comte de, act of liberty for, iv. 

436. 
Richards, Sieur, ii. 414. 
Richards, Colonel, ii. 522. 
-, Colonel, mission to the King of 

Spain, iii. 163. 
-, Colonel Michael, recommendation 

of, v. 451 ; preferment of, 503. 
Richards, Captain M., i. 139; recom¬ 

mended to Don Louis d'Acunha, 144. 
Richardt, M., the Elector of Bavaria’s 

secretary, interview with Count Wra- 
tislaw, i. 352, note ; result of the con¬ 
ference, 359. 

Richmans, Captain, iv. 554; capture of, 
639, 642. 

Rider, death of poor, v. 342. 
Ried, Lieut.-Colonel, i. 316. 
Right, to the Generals of, respecting the 

artillery, i. 181. 
Ringen, Feldt-Marechal, i. 429. 
Rinuccini, Marquis de, envoy from the 

Great Duke of Tuscany, i. 153, note ; 
209. 

Riperda, Lieut.-Colonel de, ii. 418; 
Sieur, iv. 186. 

Ris, Chevalier de, i. 116. 
Rivera, M., iii. 196. 
Rivers, Lord, i. 21. 
-, field-officers desire to be recom¬ 

mended to, ii. 687. 
-, iii. 34 : proposed junction of Por¬ 

tuguese troops with, and march into 
Spain, 240; congratulated on his 
arrival, 241 ; sails to Valencia, 259 ; 
to join the King of Spain, 293; excul¬ 
pation of England in the movements 
of, March, 1707, 328, 329; proposed 
mission of to Spain with discretional 
powei’s, 378 ; to command the Queen’s 
troops in Spain, 685 ; a commission of 
general of the horse, and from when 
to be dated, 719. 

3 e 2 
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Rivers, Lord, iv. 608; arrival at Hanover, 
v. 143. (v. 637.) 

Rivet, Lieut.-Colonel, i. 212. 
Riviera, Comte de, iv. 137. 
Rivos, Marquis de los, murdered, iv. 143. 
Roads, deep and broken, repaired, iv. 

367, 372. 
-, orders to repair for the passage of 

waggons of provisions and artillery, 
v. 436. 

Robequin, Sieur de, i. 213. 
Robethon, Mr., ii. 225 ; iii. 136, 378; iv. 

708. 
-, v. 356 ; return to the Elector of Ha¬ 

nover, his skill and capacity, 415, 416 ; 
transaction in Scotland, 467; letter to, 
on his being dismissed, 578. (v. 637.) 

Robins, contractor, v. 286. 
Robinson, Mr., i. 5, note; 7,note ; 22, 23, 

60, 66 ; interest at the court of Sweden, 
362. 

-, iii. 233 ; conduct to be pursued to¬ 
wards the King of Sweden, 305, note; 
well with the court of Sweden, 359 ; 
most proper person to be employed at 
the congress at Hamburg, 368,379; 
letter for Count Piper, 390; conference 
at Leipsic, 494, 495, 498. 

•-, iii. 686 ; declaration to be made 
upon the affairs of Hamburg, 717. 

-, negotiations at Hamburg, iv. 48; 
wish to be useful to him, 470; con¬ 
gratulated on the justice done to his 
merit, 535; return home, 569; de¬ 
clines the see of Chichester, and made 
Dean of Windsor, 551 ; prejudice 
against him of the ministers of King 
Augustus and the Czar, 644; to re¬ 
turn to England, 648. (v. 638.) See 
Swedish ministers. 

Roche, Governor de la, i. 188. 
Roche, Colonel de la, i. 564. 
Kochegude, M. de, iii. 663; iv. 4. 
Roches, M. des, i. 433. 
Rochester, Earl of, i. 433. 
Rochfort, Earl of, i. 445. 
Rocques, M. de, ii. 286. 
Rofrano, Marquis de, iv 446, note. 
Rohan, Prince de, iv. 436. 
Roman Catholic, Irish, objection to a 

garrison being under the command of 
an, v. 506. 

Romanet, Captain, ii. 416. 
Romans, King of, i. 41, 42 ; advantages 

from his appearing in the field, 95; 
acknowledgment to, for his intention 
to place himself at the head of the Im¬ 
perial armies, 361 ; wish that he may 
come as a general rather than with the 
pomp of a king, 363; at Landau to 
carry on the siege, 467, 470, 471, note, 
472 ; waited on by the Duke of Marl¬ 
borough at Landau, 481 ; comes from 
Landau to see the troops at Weissem- 
burg, 494, 495, note ; congratulated on 
the capture of Landau, 553. 

Romans, King of, no nomination of made 
previous to the death of the Emperor 
Joseph, v. 549. 

Romani, Comte de, v. 148. 
Ronquillo, Don, i. 362. 
Roo, Sieur, iii. 52. 
Rooke, Sir George, i. 19; arrival of 

transport ships with, 203 ; victory in 
the Mediterranean, 452; blame attach¬ 
able to the States in case of misfortune 
to, 460; French account of action, 
481. (v. 638.) 

Rooke, Col. Heyman, i. 248. 
Roques, M. de, iv. 293, 331; acknow¬ 

ledgment of his services, 421. 
-, De, engineer general, iv. 528. 
Rosenboom, M., v. 229. 
Rosenkrantz, M., ii. 263; iv. 626. 
Rosendael, Colonel, aide-de-camp, iv. 

293, 413; recommendation of, 410. 
Rosendael, Baron de, v. 301, 565. 
Rosenthal, M. de, iii. 447. 
Ross, His Grace the Lord, good manage¬ 

ment of affairs in the Assembly of 
Scotland, i. 247; reason for not en¬ 
couraging him to hope for a vacancy, ib. 

Ross, Brigadier, regiment to have the 
title of Royal Dragoons of Ireland, i. 
241, 244. 

-, Major-General, ii. 556, note, 557. 
-, Lieut.-General, iv. 196; obliged 

to serve on less pay than his rank 
would allow him, 452. 

-, Lieut.-General, bridges over the 
ruisseau, and directions about the posts, 
v. 110; fascines, 111. 

Rossem, Lieut. Colonel, iv. 530. 
Roth, Captain, i. 508. 
Rothelin, Chev. de, v. 162. 
Rotweil, i. 375, note; march of Prince 

Eugene to, 433, 437. 
Roubaix, complaint from people of, iv. 

220. 
Rouge, Fort, preparation for the attack 

of, iv. 363; cannon and howitzers re¬ 
quisite for, 368; capitulates, its utility, 

Rouille, M., ordered to Paris, iii. 411 ; 
President, parcel from, wish to have it 
deciphered, 528. 

-, arrival in Holland to open nego¬ 
tiations for a general peace, and con¬ 
sequent proceedings, iv. 471, etseq.; 
terms offered by the King of France, 
and detail of instructions from England, 
486; tour to Amsterdam, 501; leaves 
the Hague, 505. (v. 638.) See Peace; 
Petkum. 

Roussel, M. du, iv. 158. 
Rowe, Colonel, arrear due to his regi¬ 

ment, i. 107. 
Roy, Le Sieur, v. 130. 
Royalton (Rialton), Lord, iii. 325, 337; 

v. 508. (v. 637.) 
Ruchat, M. de, ii. 521. 
Ruel, Sieur Philippe du, ii. 2. 
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Ruffey, Comte de, iv. 121; letter to, 
respecting prisoners of war, 224 ; 
steps taken to effectuate exchange of 
prisoners, 338. See Prisoners. 

Ruiter, M. de, i. 610. 
Rupelmonde, Countess of, ii. 308. 
Ruremond, siege of, i. 37; capitulates, 45. 
Ruremond, Bishop of, iii. 297. 
Russell, Mr., i. 244, 553. 
Russell, Lieutenant, case of, v. 201. 
Ruthven, Captain, i. 608. 
Ry, M. de, iii. 261, 262. 
Ryan, M. de, iv. 169, 180. 

M. 

Saar, passages of, to be examined, i. 
595. 

■-, operations on, 1705, ii. 11 ; opera¬ 
tion on the side of the, 388 ; impos¬ 
sibility of persuading the States to 
concur in the plan of the, 495 ; slight 
success on would have led to the 
centre of France, 588. 

-, arrival of the late Elector of Ba¬ 
varia on, iv. 69. 

Saarbruck, Prince of, i. 43. (v. 639.) 
Saarburg, taken, i. 540. 
-, to the Governor of. ii. 75. 
Saar-Louis, projected attack of, ii. 2; 

march to, 22. note; siege of delayed 
by non-arrival of Prince Louis’s 
troops, 87, and note; want of horses 
and waggons to convey artillery and 
ammunition for the siege, 89, 104; 
request to know what number of 
troops the Prince of Baden can march 
direct to, 117. 

Sabine, Brigadier, iii. 689; iv. 609, 
702. 

-, v. 531 ; promotion of lieutenants 
by, 20, 41. 

Sacheverell, trial of, iv. 696. 
Sacks, orders for making two thousand, 

iv. 305. 
Safe-guards in writing, consequences of 

not having, i. 15. See Pass. 
Saliick, Baroness de, i. 284. 
Saillant, M., v. 124. 
Saliant, Comte, v. 200. 
Sailly, Marquise de, v. 17. 
St. Aignan, Due de, v. 373. 
St. Clair, Major, i. 213. 
St. Clair, Mr., in a Prussian regiment, 

but retired, v. 216, 217. 
St. Clair, Master of, iv. 499. 
St. Contest, M. de, ii. 76, 77, 292. 
St. Eloy Vive, on the Lys, iii. 6. 
St. Jean, Comte de, iv. 677. 
St. John, Mr., enters on his office, i. 

260; march into Germany commu¬ 
nicated to, 261 ; expedition to the 
Moselle—abstracts of killed and 
wounded—allowances to officers of 
horse—recruits, 513. 

St. John, Mr., hopes that the public ser¬ 
vice will be carried on without ob¬ 
stacle, ii. 263. 

-, progress in the levies—departure 
for Germany, iii. 619. 

-, glad that he begins to entertain 
more favourable thoughts of the 
world, iv. 626. 

-, Secretary, succeeds Mr. Boyle, 22nd 
Sept. 1710, v. 184; succours to Spain 
from Italy—no hopes from the court of 
Vienna, 185 ; difficulties in the expense 
as to the German horse — efforts of 
the French to reinforce the Duke of 
Anjou—correspondence with the army 
by Lisbon, 190—fund for bread and 
forage for Imperialists and Palatins, 
191; exasperation of the States at the 
coolness of the court of Vienna, 199 ; 
subsistence of Imperial and Palatin 
troops this winter—recruits for Spain, 
224; amount of the Imperial and 
Palatin troops, conferences to find a 
fund for their subsistence, to prevent 
their marching home, or the expense 
falling on England and Holland— 
augmentation of duty upon importa¬ 
tion—retreat of King Charles towards 
Catalonia—shipment of five battalions 
for Spain, 226 ; instructions from the 
Queen to concert measures for opening 
the campaign early next year, and 
pressing the enemy with vigour on all 
parts, 227—detail of conference with 
the Pensioner and Deputies for foreign 
affairs, respecting the more vigorous 
prosecution of the war in Spain—the 
efforts made by the Queen—her dis¬ 
satisfaction with the Imperial court 
in what relates to the good of the com¬ 
mon cause—conference on the same 
subject with the Prince of Savoy 
and Comte Sinzendorff, 228; ill con¬ 
sequences of the Emperor’s not com¬ 
plying with his treaty with the Duke 
of Savoy—proposition of the latter to 
send a minister to Vienna to conclude 
all matters—resolution by the States, 
229; list of French officers at present 
prisoners on parole in France—supply 
of 450,000 gilders by the Council of 
State at Brussels, 230; result of con¬ 
ference to concert measures for carry¬ 
ing on the war and opening the cam¬ 
paign early in the Low Countries— 
princes to recruit their troops—pro¬ 
vision of forage — mediation for the 
Czar—question of sending the eight 
thousand Prussians to Spain, 233; 
difficulties in the loan from the Coun¬ 
cil of State at Brussels of the 450,000 
gilders for bread and forage—aug¬ 
mented duty on the entry of wines, 
234 ; conference on the States bearing 
a proportionable expense and aug¬ 
mentation of troops for carrying on 
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the war in Spain—mission to the 
several provinces—Dutch troops in 
Spain how completed without recruits, 
235; question of embarkation of 
Prussians for Spain, awaiting in¬ 
formation from Lord Raby at Berlin 
—reason for not offering the Musco¬ 
vite mediation, 236; can give no sa¬ 
tisfactory account of the negotiation 
for the 450,000 gilders, ib.; M. 
d’Allegre, 237 ; conference with the 
Portuguese ambassador on carrying 
on the war in Portugal with more 
vigour—satisfaction to the King on 
arrears of subsidies, 239 ; Prince of 
Savoy pressed to induce the Emperor 
to exert himself, and terms on which 
four battalions of augmentation may 
be sent to Spain—Earl of Peterbo¬ 
rough’s commission—satisfaction by 
the Queen of arrears due to the 
thirteen Dutch regiments, 240 ; reso¬ 
lution of the province of Holland for 
carrying on the war in Spain—the 
Queen’s six battalions named for the 
guarantee of the neutrality in the 
North—when to move, 243; abbess 
of Quedlinburg—confirmation must be 
done at Berlin, ib. ; claim by the 
King of Prussia of 70,000 crowns for 
his troops in Italy—refusal to let his 
troops go to Spain — effort by the 
Emperor at his own charge, 244,247 ; 
States had never given any promise 
to augment subsidies on account of 
Prussian troops—Dutch and Palatin 
troops recruited after the battle of 
Saragossa—affairs of Portugal, 246 ; 
satisfaction of arrears to the King— 
misfortune in Spain—assistance by the 
Ottoman Porte to King of Sweden, 
248, 250 ; policy of appeasing the trou¬ 
bles in Hungary, 249 ; formation of 
regiments of French deserters in Flan¬ 
ders, and proportion of expense by the 
States, 259; will transmit names of 
officers for brevets, 260 ; arrival at the 
Hague—conference on the alarm occa¬ 
sioned by the King of Sweden’s pro¬ 
test against the act of neutrality—dis¬ 
putes between the King of Prussia and 
the Prince of Frise, 261 ; resolution 
for the immediate march of the corps 
of neutrality to their rendezvous— 
supplies furnished by the Queen to the 
distressed Dutch men-of-war, 268; 
march of eight battalions of Palatins 
towards the Queen’s and the States’ 
quota of the corps of neutrality— 
French troops in motion, and collection 
of troops in the plains of Lille, 270; 
consent of the Elector Palatin, 272, 
276, 279; employment of squadron 
forced back from Bay of Biscay—aug¬ 
mentation of Dutch squadron in the 
Channel—conference relating to the 

affairs of the King of Sweden, 273; 
augmentation by States of their naval 
force, 276; Marquis de Guiscard, 
278; Dutch naval affairs, 279 ; march 
of Prussians stopped by the King, 283; 
approval of what is done with the Pa¬ 
latins, 289; Saxons—Sir J. Wishart— 
expostulation with the States how little 
they follow the great example set them 
by the Queen—embarkation of regi¬ 
ments, with power from the Queen to 
replace them with foreigners—objec¬ 
tion to troops of Saxe-Coburg—Mar¬ 
quis de S.—King of Prussia, 290, 291; 
accommodation of dispute with the 
King of Prussia—Turkish aga, 297, 
300; Danish treaty—Emperor’s treaty 
with the Grisons, 300, 306; entreaty 
of the northern Princes for the remain¬ 
ing four battalions of the corps of 
neutrality, and mode of providing 
them—payment to the Elector Palatin 
of the thirty thousand crowns, 306, 
316 ; Saxon treaty signed—Sir James 
Wishart’s further effort, 309, 3J4; 
subsistence of Imperialists arranged— 
differences between Emperor and Duke 
of Savoy accommodated—mission to 
procure the four battalions for the 
neutrality—letter from the King of 
Prussia, April, 1711, 310; embarka¬ 
tion of regiments, 311; hint given re¬ 
specting—relies on his friendship, 312; 
delay of the Prussians, 314; copies of 
former letters, 316; employment of 
Danish troops—Emperor’s illness— 
preparations to join the army—usage 
of Queen’s subjects in Spain, and only 
mode of bringing the Duke of Anjou 
to reason, 317. 
- arrival at Tournay—state of the 
army — assembly of army by the 
enemy, v. 319 ; death of the Emperor 
—passage of the Scarpe, and positions 
of the hostile forces—conduct of the 
Council of State—Mr. Palmes—corps 
of neutrality ought to be brought to¬ 
gether notwithstanding the Emperor’s 
death, 319, 320 ; transmitting original 
letters—full powers to Mr. Stanhope 
to treat of a general exchange, 323; 
M. Seissan—French deserters—Mr. 
Palmes—Duke of Savoy—satisfactory 
arrangement of the subsistence of Im¬ 
perials—reinforcements to the enemy, 
326 ; succession of King Charles, 329 ; 
passages of rivers fortifying by the 
enemy, 330 ; critical juncture of affairs 
—projects brought by Mr. Palmes— 
M. Kanitz and recall of the Saxons, 
336, 342; accident on the Scarpe, 
336 ; dams in the Senset opened, 342 ; 
Saxon troops to continue to serve, and 
recruits to be hastened—meeting with 
Prince Eugene—illness—progress of 
great convoy, 34S; M. Seissan’s pro- 
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ject—necessity of remitting money for 
tents, &c., before any men are listed— 
convoys, 350 ; has received the copies 
of dispatches on the present posture 
of affairs—war in Italy, 354; duty 
and facility of the court of Vienna 
exerting themselves—Queen’s early 
declaring for King Charles—subsist¬ 
ence of Imperialists—Duke of Savoy 
at the head of the army—conduct to be 
pursued towards the King of Sweden, 
355; expedition of the garrison of 
Ypres—burning of the sluices, 357 ; 
movement of the army to forage on 
the Senset—exchange, 358; the lot¬ 
tery—Imperial recruits for Catalonia, 
360; reviews, 361, 367; grazing on 
the Senset, 361; general forage to¬ 
wards Valenciemes—concurrence of 
the Prince of Nassau, 367 ; formation 
and pay of battalions by M. Seissan, 
371; unsanguine tone of the Duke of 
Savoy—doubts of the reinforcement 
of the eight thousand men from Hun¬ 
gary, unless the Queen pays for them, 
372 ; conditions on which M. de Seis- 
san’s are to be formed, and copy of 
their establishment, 375, 376, 380; 
departure of Prince Eugene for the 
Upper Rhine—march of the army in 
six columns, and encampment in the 
plains of Lens, 380; uncertainty of 
French movements of detachment for 
Germany, 383; Mr. Whitworth’s re¬ 
presentations, 387 ; advance made by 
the States to M. Seissan—position of 
the armies, 388; success of Major- 
General Seckendorff-—proposition of 
foot and horse by the Duke of Saxe- 
Meiningen—battalions wanting of the 
Queen’s contingent to the neutrality, 
389; Bavarian troops still in the 
French army, 394; regiment of hussars 
left by Pi’ince Eugene—continued 
march of enemy’s detachments for the 
Upper Rhine, 399; remittances for 
battalion of deserters—Marquis de 
Paleotti—magazine at Cambray, 400 ; 
re-offer of the Saxons at Dresden, and 
objections to receiving them—question 
how the corps of neutrality is to act, 
and forage—deserters in the French 
service, 402, 408; proposed pardon to, 
403 ; Saxe-Meiningen troops, 405, 408 ; 
Queen’s quota to the neutrality, 405 ; 
Comte Fleming’s letter, 406 ; offers by 
Elector of Bavaria in the spring— 
accident near Douay, 408; requests 
the Queen’s pleasure on the demands 
made by the Elector Palatin—reflec¬ 
tions on the rule for the sale of com¬ 
missions, the 5th article, 412 ; requests 
an answer in French to Cardinal 
Bouillon’s papers, 413; movement of 
the army near Bethune—indisposition 
of the Queen, 415; passage of the 

Senset by the enemy—movement of 
Marshal Villars—attack on Arleux, 
418; arrival of the Earl of Stair—• 
the Duke of Marlborough’s hearty 
thanks to Mr. St. John for the many 
instances of his friendship, and, what¬ 
ever becomes of him, shall always be 
sensible of them, 420 ; surrender of 
Arleux—Earl of Albemarle detached 
near Bethune, 421 ; reinforcement 
sent to Brussels—preparations to march 
towards the enemy’s lines, 425 ; march 
to Rebreuve, and Marshal Villars’ 
collection of all his forces, 427. 
—, Marshal Villars’ lines forced, and 
letter from Mr. St. John, congratulating 
the Duke of Marlborough on the great 
event, v. 428, 429, note; passage of 
the Scheldt, without interruption— 
measures for the siege of Bouchain— 
affairs of the North—resolution of the 
States respecting the allowance to the 
Palatins in Germany, 432; failure of 
Mr. Whitworth—pardon of deserters 
in the French service—Queen’s plea¬ 
sure requested on the 5th article, 433 ; 
investment of Bouchain and construc¬ 
tion of lunettes to prevent alarms 
from the enemy, 437 ; convoy of bread 
from Douay, 438; passage of the 
Scheldt—lines of circumvallation—re¬ 
pulse of reconnaissance by Marechal 
de Villars, 445; march against re¬ 
doubts, and retreat of the enemy, 446 ; 
encouragement from the Queen’s ap¬ 
probation—new way of the enemy, 
with fascines and willows—retaliation 
upon prisoners in Spain, if the severe 
proposal by the States were adopted, 
450 ; destruction of the work in the 
morass—groundless reports on the 
omission of an opportunity of attack¬ 
ing the enemy after the passage of the 
lines, and fiction about the fall of 
rain—Gazette, 453; march of M. 
Villars to Cambray, 454; arrange¬ 
ment of the Elector Palatin’s demand 
for bread and forage—sortie by the 
garrison—letter from Mr. St. John 
requesting a plan of the situation of 
both armies, there being hardly an 
instance of an inferior army posting 
themselves, to form a siege and keep 
the communication open with their 
own country, in sight of an enemy so 
much superior, 462; attempt from 
Conde on the artillery, 466 ; enclosing 
the plans requested, 467; Valenciennes, 
467, 481 ; case of the hussars, under¬ 
taking to pay for the bread, and ad¬ 
vance to them of six hundred pistoles 
to keep the men together, 471 ; at¬ 
tempt on the village of Ilordain, 474 ; 
masters of part of the counterscarp, 
and further progress detailed, 480; 
Resolution of the States relating to the 
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return of (ho three Saxon battalions of 
King Augustus Mecklenburg toot 
attempt to surprise Douay expected 
capitulation of Bouchain, -tSt>; sur¬ 
render, 11)0; disposal of the garrison 
and subsequent proceedings, 496; 
alleged iutYnctiou of the capitulation, 
50.'), 500; refusal In the French of pa¬ 
role to general otheers, 504 ; exchange 
of Comte d'Krbach, 509 ; measures to 
obtain forage, 513. 517; thanks for 
congratulation on the capture of Bou- 
ehain, 517; success of his letter, and 
return of general officers- arrival of 
boats at Marehieuuos, 523 ; pass for 
the F.leetor of Bavaria discharge and 
march of M. Seissan's regiment hus¬ 
banding forage, 532 ; dilatoriness of 
the engineers -movement to the other 
side of the Scheldt, 536; not to show 
any forwardness in the exchange of 
Comte F.rbach high character of the 
latter- request of instructions respect¬ 
ing the treaty with King Augustus 
badness of the weather and separa¬ 
tion of the army, 542, 548; convoy 
for winter-magazines. 548 ; answer re¬ 
specting the Kesolution of the States 
impracticability of altering the m inter- 
quarters after their delays, and dis¬ 
couragement of their insinuation that 
the Queen should bear a proportion of 
the extraordinary expense, 558; state 
of Bouchain departure to Tournay 
to meet the generals, for the purpose 
of concerting measures for the employ¬ 
ment of the troops to the best advan¬ 
tage. 554 ; regiment of Ottinghen, 
55f>, 5(1.'); expiration of treaty rela¬ 
tive state of the hostile forces, 55b; 
arrival at Antwerp—puss for M. 'Pal- 
lard, 5ti 1 ; pass tor the F,lector of Ba¬ 
varia may be given by Ford Ambas¬ 
sador Stratford Saxons arrival of 
convoy. 563; going to the Brill, 5b7. 
(v. 641 ) 

St. dean, Comte do, iv. <194. 
St. doris NY cert, iii. 509. 
St. 1 .aureus, M. de. ii. 651. 
St. l.egor. F.nsign, iii. (>8S. 
St. l.oo. Captain, i\. 487. 
St. Maurice. M. de, ii. 298; Sieur, 418, 

425. 
St. Maurice. Comtesse de. v. 524. 
St. Paul, Major-Gen., i. 898. 
St. Pierre, M. ii. 164. 
St. Second, M. do, i. 489; iii. 208; M. 

ile. going to his parole in F.ngland. 
536. 

St. Valerie, on the Somme, iv. 158. 
St. Victor, M. de. horse brought over 

for, iii. 878. 
-. v. 841 ; expressing envy at the hap¬ 

piness of a friend. 842 ; desire of en¬ 
joying his good society in England, ; 
540. 

Sale of commissions not allowed to those 
who pretend to come into the service 
again, v. 201. 

Salis, M., mission from the Orisons, iv. 
582; recommended to Ford Sunder¬ 
land, 575; Colonel, success in his ne¬ 
gotiations, 609. 

Saliseh, M„ i. 78; F. Gen., governor of 
Breda, 188, note; payment for a pea¬ 
sant’s cart, 172; congratulated on his 
taking fort Isabelle, hopes of his re¬ 
cover) from illness, 477 ; list of French 
prisoners on their way to Breda, 493. 

-, ii. 485; march of, July, 1706, 
with the troops to form the siege of 
Meniu, iii. 7, 8. 

Salisbury, Bishop of, recommendations 
to, iv. f>88. 

Salisbury, proposed as residence for 
French prisoners, i. 556. 

Salisbury, capture of the, iii. 695. 
Saint, Prince de, i. 54b. 
-, urged to use his influence with the 

Emperor, to obtain additional troops 
for the Prince of Baden for the 
Moselle or the Saar, ii. 50; hopes of 
returning from the Meuse in five or 
six weeks, 110, 111; letter from, 
August, 1705, ii. 283, note; transmits 
copy of treaty for the eight thousand 
Prussians in Italy, 886; letter from, 
April, 170b, 492, note. 

-, iii. 681 ; equivalent for Mont- 
ferrat, iv. 169, 170. (v. 639.) 

Salt, deficiency of in camp, and supply 
w here to be obtained, iv. 265. 

Saltpetre, steps for immediate supply of, 
ii. 304; completion of contract for 
supplying, 814. 

Salve, M. de, v. 512. 
Satnbre, preparations of the enemy on 

the, June, 1707, iii. 891. 
-, preparations on by the French, 

Jan. 1 711, x'. 258 ; order to sink boats, 
and to hinder their being raised again, 
564. 

Sandby. Kev. Mr., iii. 611. 
Sanderson, Captain, v. 240. 
Sandvliet, attack of, ii. 307, SOD, 818, 

note. 
Sap. expeditious method of working by, 

iv. 292; proceeding by to save the 
men, 547 ; approaches by w hy adopt¬ 
ed. 582, 584. 

-. tedious proceedings by, at Douay, 
V. oo. 

Sappers, twenty, sent, v. 88. 
Sardinia, transfers its allegiance to King s 

Charles, iv. 28. See Leake, Sir John. 
Saragossa, battle of, 20th August, 1710, 

v. 182, 141; narrative of the battle, 
149. 

Surra-Blanca, regiment of. iii. 56. 
-, pardon of a soldier in the regiment 

of, requested, iv. 269, 298. 
Sas-vau-Ghent, iv. 98. 
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Sas, M. Veglin to give notice of arrival 
at, iv. 362. 

Sas-de-Gand, to the Commandant of, iv. 
363. 

Sassenage, Marquis de, i. 468. 
Sassi, Marquis de, disturbed in his head, 

iii. 25. 
Saulbceuf, M. de, iv. 492. 
Saulvebeuf, M. iii. 497. 
Savary, Colonel, v. 419; refusal to let 

him return on parole, 498 ; return of, 
519; act of liberty, 528 ; to be placed 
in Einch, 533. 

Savornin, Colonel, v. 15; M.,484. 
Savoy, Duke of, hesitation of, i. 4 ; causes 

of change in his line of policy, and of 
his connecting himself with the allies, 
81 ; failure of treaty with, and fear 
of his renewal of engagements with 
France, 184, 185; entirely quits the 
French interest, and craves the Queen’s 
protection, 204; his country ravaged 
by the French, and assistance furnish¬ 
ed, 207; non-payment by the States 
of the full subsidy, 227 ; loan to of 
two hundred and fifty thousand 
crowns, 240; sum in gilders received 
by lnm, 253; bad condition of the 
Duke of Savoy, and relief of, 430 ; 
march of troops through the Tyrol to 
his assistance, 437 ; operations of the 
French to overwhelm him, 449 ; rein¬ 
forcements sent to, to enable him to act 
offensively, 486, 487 ; straits to which 
reduced, and effectual care requisite 
for his support, 507, 508. 

-/project for succouring, ii. 21: suc¬ 
cours hastening to, under Prince 
Eugene, 41; his zeal and constancy 
for the service of the allies, and ex¬ 
ertions made for his assistance, 91 ; 
forced to abandon C-hivas to guard the 
heights that cover Turin, 233, note ; 
desperate state of his affairs, 234; his 
firmness and magnanimity—regard 
for his interests in the preservation 
of his territories, and future recom¬ 
pense, 270 ; operations of the Duke de 
la Feuillade, 489; hopes of saving 
him from the threatening danger, 498- 
503; diversion of a corps of troops 
towards the coast of Italy in favour of 
the Duke of, by order of the Queen, 
656 ; prepared to sacrifice himself for 
the public good, 691. 

-, frustrates, by vigilance and ac¬ 
tivity, the enterprise of the Due de la 
Feuillade, iii. 46; successes in Pied¬ 
mont, Sept. 1706, and Queen’s ac¬ 
knowledgment of his firmness and 
unshaken resolution, 150; caution in 
the treatment of him intimated to the 
Emperor, 186; difficulties in deliver¬ 
ing to him places ceded by the treaty, 
246^ effects of jealousies between the 
court of Vienna and that of Turin, 

VOL. V. 

288 ; the Queen doing her utmost to 
enable him to enter France, 293, 294 ; 
jealousies against him at the court of 
Vienna, 306, 307; his exertions and 
disinterestedness, and ungrounded 
charge of partiality for him, 330; 
territories placed in his possession, 
356 ; too much reason to complain of 
his treatment by the court of Vienna, 
455; forces the passage of the Var 
and entry into Provence, 479, 480, et 
seq.; discord at Toulon, 536 ; retreat, 
549 ; force in Italy, Sept., 1707, 564; 
confidence in his sincerity and good 
faith, and how to be treated, 607 ; mode 
of augmenting his troops, and taking 
winter-quarters for future operations, 
Oct. 1707, 626, 637; Queen’s as¬ 
surances of her regard for the House 
of Savoy, 701. 

Savoy, Duke of, resentment with court 
of Vienna at the non-performance 
of treaties, iv. 14; suggested concur¬ 
rence to his sending troops into Spain, 
84; persuaded the artifices of France 
will have no effect on, 178 ; operations, 
1708, 179 ; nothing further in view this 
campaign, 233 ; opened the way into 
France, 247; movement to the valley 
of Barcelonnette, 251 ; the Duke of 
Marlborough’s willingness to wait on, 
273; referred to General Scliuylem- 
bourg for result of conference at the 
Hague, Jan. 1709, 400; has reason to 
complain of the delays he meets with 
at Vienna in the compliance with his 
treaties, 435; might have done more 
last year, 454, 455; reasons for urging 
him to be early in the field, April, 
1709, with assurances of being careful 
of his interest, 485 ; little hopes of his 
going into the field in person, and 
persuasives to be used with him, 532, 
545, 552, 555 ; did not take the field 
in person, and why, 546 ; the Queen’s 
dissatisfaction at his obstinacy, 564; 
letter from, impossibility of Imperial 
army’s wintering in Savoy, 617, and 
note ; retired over the mountains, and 
despair of doing any thing on that 
side, 624 ; differences between and the 
court of Vienna, 644; conference to 
put an end to them, 645; injustice of 
the conduct of the court of Vienna, 
646, 647 ; mode of obtaining reason¬ 
able satisfaction in his pretensions, 
653; mission of M. Palmes, 654; 
effects of his obstinacy, 663; amicable 
arrangement of the affair of, 689; 
miserable situation of the court, and 
proposed remittance of money, 715. 

-, little concern about the operations, 
v. 25; desirableness of the disputes 
being adjusted, and advantage of his 
being at the head of the army, to 
make a strong diversion on his side, 
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28,29; no end to the disputes, 46; 
proposed mission by of a minister to 
the Imperial court to conclude all dif¬ 
ferences, and measures pursued by 
England, 229 ; hopes of a speedy ad¬ 
justment to his entire satisfaction, 
270; earnest entreaty to second the 
efforts of the allies in the campaign 
(1711)—could strike a blow that 
would astonish the enemy, and at the 
same time cheer the allies, 271; re¬ 
ceipt of his letter, 22nd April, 1711, 
318; answer by the Queen and mi¬ 
nisters, 326; policy to be pursued 
towards after the death of the Em¬ 
peror, 331; resolution to put himself 
at the head of the army, 355 ; satis¬ 
faction to the Queen from his resolu¬ 
tion, 371; desponding style he gene¬ 
rally uses, as to the weakness of his 
army, 372 ; Prince Eugene not averse 
to his taking winter-quarters this side 
the Alps, 387; hopes of shortly con¬ 
gratulating him on success on his 
side, 438. (v. 639.) 

Savoy, Prince of. See Eugene. 
Saxe, Duke of, i. 87. 
Saxe, Cardinal and Prince of, ii. 566 ; 

Cardinal de, iii. 494. 
Saxe, Prince Electoral of, melancholy 

reflexions upon, v. 368. 
Saxe-Cohourg, objection to troops of, v. 

290 ; Saxe-Meiningen, Duke of, offer 
of a battalion by, 346, 349, 351 ; addi¬ 
tion to his infantry, 363 ; conditions of 
the court for one thousand foot, and 
four hundred and fifty horse—detailed 
answer to the above, 368,369; ob¬ 
jections to leaving the pay to the 
Duke’s disposal, and why, 389; Saxe- 
Cobourg and Meiningen, informed on 
what terms the troops will be taken, 
391 ; terms proposed unreasonable, 
405. 422. 

Saxe-Eisenach, regiment of, ii. 652; 
Duke of, invasion of his country by 
the cavalry of King Augustus, iii. 625. 

Saxe-Gotha , march of three thousand 
troops for Italy, ii. 384, 385. 

•-, participation of the troops of in 
the glorious action in Piedmont, iii. 
155. 

-, Duke of, efforts to obtain justice 
for, for exactions and ill-treatment of 
his troops in Italy, iv. 669, 670. 

-, objections to troops of, on account 
of levy-money, v. 290. 

Saxe-Gotha, Prince William of, ii. 358; 
congratulated on his joining Prince 
Eugene, 689. 

Saxe, Prince de, to join his corps, v. 
182. 

Saxe-Heilburg, Prince of, i. 333, 565. 
Saxe-Meiningen. See Saxe-Cobourg. 
Saxe-Weimar, Duke of, offer by of foot 

and horse, iii. 261. 

Saxe-Zeitz, Prince of, ii. 120. 
Saxon foot, proposed march of, ii. 295. 
Saxon troops, contribution by the Queen 

of fifty thousand pounds for a body 
of, iii. 317, 318, 321 ; free passage for 
through the territories of Cologne, 
363 ; Saxon troops in the pay of the 
States, directions for their march to 
Philipsburg, 413, 430; to join garri¬ 
sons of the neighbourhood, to act as a 
diversion, 433, 434; destined elsewhere, 
452, 453 ; muster near Francfort, on 
their march to the Upper Rhine, 457 ; 
efforts to get five or six thousand ca¬ 
valry, taken into the pay of the Em¬ 
peror, 623, 627. 

-, Saxon foot and horse agreed for, 
Jan., 1709, iv. 409; footing on which 
taken, 420 ; order to Saxon troops to 
enter without delay into Antwerp, 
421; disorders committed by Saxons, 
616. 

--, treaty signed for two battalions of, 
June, 1710, v. 47; treaties for con¬ 
tinuing in the service, signed, 290; 
Saxon troops, orders for their return 
home, 336; refuse to roll in duty, 
ib.; orders for their return on what 
founded, 348; melancholy condition 
of the troops, 349 ; no dependence on 
in Germany, between three and four 
thousand recruits wanted for the corps 
in Flanders, 389 ; in garrison at Dres¬ 
den, re-offer of, attempt to obviate the 
objection to receiving them, 402; 
Saxon battalions, three, of King Au¬ 
gustus, recall of, 10th Sept., 1711, 486 ; 
existence of the corps of Saxons in 
imagination, and indifference about its 
services, 505; injustice of withdraw¬ 
ing the corps, after paying for it as 
complete, 533 ; in what case corps to 
be sent home, 542. See Wackerbart. 

Saxony, armistice in, iii. 163. See 
Sweden. 

Scarborough, Lady, iv. 424. 
Scarpe, passage of fortifying by Marshal 

Villars, iv. 570; movements on, Aug., 
1709, 572. 

-, passage of, April, 1710, v. 1, 2, 8; 
passage of, April, 1711, 320 ; order 
for workmen to clear the river, 335 ; 
boats burnt and sunk by the French, 
336, 343; convoy of thirty-two boats 
with forage and provisions, 350, 351 ; 
bridges over by the enemy, 384. See 
Deule. 

Scawen, Sir William, ii. 396. 
Schack, Comte de, i. 563, 564. 
Schagen, M., ii. 240. 
Scharmatof, General, iv. 584. 
Schawen, Sieur, i. 508. 
Scheldt and Demer, demolition of lines 

between, ii. 634. 
Scheldt, passage of, at Oudenard, iii. 

545. 
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Scheldt, bridges left on the river, iv. 185; 
forced passage of, Nov., 1708, 323; 
the forcing a passage boasted by the 
enemy as impossible, 324, 325 ; forti¬ 
fications along by the enemy, to starve 
and ruin the army, 347, 349; sunk 
boats in, 537 ; new channel cut, 540, 
note. 

-, operations on and passage, 10th 
Aug., 1711, v. 437 ; reasons for hasten¬ 
ing the passage of the, Aug., 1711, 
454, 455 ; passage of, undisturbed by 
the enemy, Oct, 1711, 536, 547. See 
Gazette, Lys. 

Schellard, Comte, i. 112, note, 187. 
Schellenberg, action on the, i. 330, etseq.; 

description of the Schellenberg, 335. 
Schilde, Baron de, iii. 61, 436 ; v. 565, 

568. 
Schinberg, Comte, i. 302. 
Schleswig et Holstein, Duke of, i, 551. 
Schlick, Comte de, ii. 25 ; rejoices in the 

honour of his confidence, 27 ; wish for 
his arrival, 38; pleasure at his being 
destined to join the army, 265 ; desire 
to see, and to learn his views, 505. 

-, present of Tokay, v. 49 ; ii 265. 
Schlundt, M., i. 433. 
Schmettau, M., troops of augmentation, 

zeal and attachment to the King of 
Prussia, i. 104. 

-, M. de, ii. 246 ; of Breslau, M. de, 
children of the deceased, recom¬ 
mended, 447. 

-, iv. 457; memorial, v. 25. See 
Prussia. 

Schmidberg, Baron de, i. 100. 
Schockaert, Sieur, iii. 565. 
Schcendorff, taken by composition,iii.439, 

note. 
Scholten, Lieut.-Gen., i. 19, 69; pay¬ 

ment of arrears of campaign 1702, 
219; attack of the lines, ib.; march 
with his troops to the Rhine, 322; 
tribute to his bravery, 492; delayed 
in his march by a bridge broken, 516. 

-, siege of Huy, ii. 149. 
-—, M., precautions against his being 

troubled in his operations in the siege 
of Menin, iii. 71; permitted by the 
King of Denmark to leave his service, 
and freed from his oath to the Queen, 
655. 

-, made general of infantry, and com- 
mander-in-chief of the Danish army, 
v. 181. 

Schomberg, Duke of, to command the 
Dutch troops, i. 156; expedition to 
Portugal, 158; readiness to forward 
the service, 169, 170; sum allowed 
for general officers, 211; arrival in 
Portugal, 245 ; his great difficulties in 
Portugal, and succeeded by the Earl 
of Galway, 390, 450; misrepresenta¬ 
tions made from the court of Portugal, 
4S8. 

Schomberg, Duke of, iv. 613. (v. 640.) 
Schonborn, Baron de, ii. 330, 337, 343. 
Schonenberg, his recall recommended, 

iii. 83. 
Schrader, M., ii. 610; declaration trans¬ 

mitted to in German, 672. 
-, iii. 251. 
Schrattenbach, troops of, ii. 599. 
Schrobenhausen, the Magistrates of, i. 

371. 
Schulenbourg, M., ii. 446. 
Schutz, M., i. 82; mistakes the orders 

from the court, 319. 
-, Baron, i. 242; iii. 394. 
Schuylembourg, Major-Gen., i. 333; M., 

capitulation of Landau, 549; his 
merits, and dissuades him from a step 
intended by him, 561. 

-, Major-General, arrival from King 
Augustus, iv. 171; Baron de, coming 
to the Low Countries, 233; arrival at 
the Hague, 253; M., to press the attack 
wherever he thinks fit, 309; facilities 
for reaching the camp indicated, 341 ; 
General-Major, envoy from the Duke 
of Savoy, visit to Lille, 377 ; General, 
confidence in him, and hopes King 
Augustus will place him at the head of 
his troops in the Low Countries, 404 ; 
Duke of Savoy. 407 ; arrival in Saxony, 
408; M. de, desire to return to the 
Low Countries the next campaign, 
464; general of the Saxons, com¬ 
mands attack against the town of 
Tournay, 536; dissatisfaction with 
quarters assigned to the King’s troops, 
639. 

-, command at the siege of Bethune, 
v. 69 ; his difficulties, and assurances 
against all dangers from the enemy 
outside, 97 ; requests to resign his com¬ 
mand of the Saxons, 364; thanks for 
his letters, and wise reflections, 577, 
579. (v. 640.) 

Schwaben, Colonel, v. 391 ; M., letter to, 
June, 1711, 391 ; July, 409. 

Scilly, M. de, i. 484, 488. 
Scotch regiments, Memorial about, i. 76; 

arrear due to a regiment in Scotland, 
107; to the Pensioner respecting re¬ 
giments in the States’pay, 210. 

Scotland, endeavours of the French to 
obstruct the Queen’s good intentions 
in, i. 362 ; non-success in, 426. 

-, march of troops to, iii. 247; Queen’s 
affairs in near a conclusion, 281 ; 
French expedition to, 689, etseq. 

-, fears as to the Highlands of, v. 
35; French expedition against, Sept., 
1710, 162. 

Scots di’agoons, Royal regiment, con¬ 
dition they are in, iii. 2U9. 

Scots recruiting officers, frigate for 
from Ostend, v. 239. 

Scott, Lord Henry, i. 224. 
Scott, Mr., major of Louvain, harsh treat- 
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ment of in prison, v. 124; efforts for 
his release, 315. 

Scott, Captain, v. 259; Mr., 466, 493. 
Sea-expedition, little prospect of success 

from, iv. 203. See Erie, General. 
Sea victory, rejoicings for, i. 494, 500. 
Seafield, Earl of, iii. 312; iv. 49, 443; 

v. 217, 546. 
Seamen, French in debt for, v. 176. 
Seasoned regiments, advantages of, i. 

163. 
-, seasoned men, what Mr. Stanhope 

writes is reasonable and agreeable to 
experience, v. 88, 89. 

Sebeville, M., iii. 296. 
Sebrock, Mr., ii. 470. 
Secchia, passage of, i. 206. 
Seckendorff, M., route to join the army, 

v. 54; Major-General, commands a 
Saxon regiment in the Queen’s pay, 
commissioned to find regiments for 
the neutrality, 310, 318; diminution 
in his regiment, 314 ; change in the 
third article, 334; wish that he could 
help us to the four battalions, and a 
fifth, 343 ; not more than the bare pay 
to be given, ib.; condition to be stipu¬ 
lated for—that the battalions must 
be kept full while in the service, and 
be mustered whenever the Queen may 
think fit, 347 ; nature and extent of 
his authorization and instructions, 367, 
368, 376 ; assures there is not a foot- 
soldier to be had in all Germany, ex¬ 
cept those of Ottinghen and Wurtz- 
burg, 377 ; terms of the former, 378 ; 
transmits letter requisitorial, 391. See 
States-General. 

Second, officers in, provision for, iv. 424. 
Segre, operations on, iv. 636. 
Seilern, Baron de, ii. 413. 
Seissan, M., favourable juncture for his 

projects, v. 60; Major-General, in the 
King of Poland’s service, lent for the 
expedition to Languedoc, 103 ; cha¬ 
racter of him, to be kept at the Hague 
till the Queen’s pleasure is known, 
and fitness to be employed, 114; re¬ 
marks on the expedition, wish to see, 
and route indicated, 116,135; General- 
Major, recommendation of to the King 
of Poland, apologizing for detaining 
him, and necessity of his going over to 
England, 237 ; leave to go to England, 
253; mission to the Duke of Savoy, 
271 ; arrival from Turin, and sent 
over to England, 318; return, 326; 
letter to, 4th May, 327 ; formation of 
battalions of French deserters, and 
officers required by, 350; copy of the 
conditions and establishment of the 
corps of French deserters, 375,376; 
no officers to be employed but such 
reformed as are named by the Queen, 
390 ; regiment marched into Germany, 
and discharged out of the Queen’s and 

the States’ pay, order for payment, 
528, 532. 

Selwin, Mrs., ii. 441. 
Seniority, officers to rise in their respec¬ 

tive regiments according to, iv. 335. 
Senset, position of enemy behind, v. 321, 

323; dams in removed, 342 ; grazing 
on, 361; operations on, Aug., 1711, 
450, 452. 

Selve, M. de, v. 169. 
Sepville, Comte de, iv. 73. 
Sersanders, M., iii. 81, 93; Sieur, 133; 

place to be allotted him, 391. 
-, President, not to be deprived of 

his employ on simple reports, iv. 511. 
-de Luna, M., v. 274; application 

in behalf of his claims, 574. 
Servat, Sieur, iii. 613. 
Servati, Sieur, iv. 159. 
Servicegelden of the garrison of Cour- 

tray, v. 272. 
Seybelsdorff, Baron de, ii. 341. 
S’Gravemour, Sieur de, ii. 278. 
Shannon, Lord, iv. 450 ; difficulties in 

his expedition, v. 85); at an end, 88. 
Shaw, Sir John, misfortune that has be¬ 

fallen his family, iv. 334; no positive 
directions from the Queen, 359. 

-, recommendation of the captain- 
lieutenant who killed his two brothers, 
iv. 499; letter to, Nov., 1710, v. 216. 

Sheep, seventy taken away, and justice 
to the butcher, iv. 303. 

Shepheard, Samuel, ii. 396. 
Sheriff of the Franc of Bruges, disposal 

of the office of, v. 126. 
Shoes, want of, how to be obtained, i. 

301. 
Shovell, Sir Cloudesley, i. 253; iii. 212 ; 

in the Mediterranean, to co-operate 
with the Prince of Savoy, 367; 
hopes of the letter meeting him at the 
rendezvous appointed by the Duke of 
Savoy, 407, 408; letter from, opera¬ 
tions on the Var, 483, note; answer, 
488 ; justice to the fleet, 599; his zeal 
for the service vindicated, 607; mis¬ 
fortune to, 647. (v. 640.) 

Shrewsbury, Duke of, his absence re¬ 
gretted, i. 61; loss of the enemy at 
Blenheim, 439 ; receipt of letters, ac¬ 
knowledged, 490. 

•-, pass for, requested of M. de Vil- 
leroi, ii. 150; laid up with the gout, 
237 ; renewal of his pass from Franc- 
fort to Holland, 313. 

-, resolved to build, iii. 164. 
-, surprise at his conduct at home, 

v. 17; reasonings that might prevent 
his being drawn away by persons seek¬ 
ing to promote discord, 74 ; thoughts 
transmitted to on the juncture of 
affairs after the death of the Emperor 
Joseph, 330; indisposition, and con¬ 
gratulation at his perfect recovery, 
420; a great fatality that the States 
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will not comply with the projected 
winter-quarters, 518. 

Shrimpton, Major-General, i. 609; iii. 
352, note, 554. 

Sibelstorff, Baron de, i. 564. 
Siberius, M., ii. 418. 
Sibourg, Brigadier, iv. 613. 
Sicily, co-operation of the English fleet 

in the enterprise on, iv. 473. See 
Leake, Sir John. 

Sick, arrangements for their removal 
and subsistence, i. 321. 

-, sick or wounded, convalescent, to 
rejoin their regiments, iv. 312. 

-, sick and wounded, orders for the 
conveyance of, v. 223. 

Siege, the fourth of the campaign, 1710, 
approaching close of, v. 195; repose 
required by the troops after their 
severe labours, 215. See Engineers. 

Sierck, fortifications of the French at, 
and consequences to the allies, ii. 7 ; 
retreat of M. de Villars to, 92. 

Sierra, Marquis de la, arrested, iii. 384. 
Siessan, De, seizure of, iv. 526 ; Colonel, 

sent to Oudenard on his parole of 
honour, 538. 

Silesia, march of King of Sweden into, 
iii. 459. See Sioeden. 

Silesia, States of, loan in what manner 
to be repaid by, ii. 396, 397. 

-, Silesia loan, discount of, iii. 651.' 
-, impolicy of postponing one year’s 

payment on account of, iv. 678; offer 
of the Duke of Marlborough to sub¬ 
scribe the first to a fresh advance, ib., 
679, 683. 

Sillv, Marquis de, i. 417; M. de, 496, 
581. 

Silver, Captain, v. 206. 
Silver, prohibition of the exportation of, 

iii. 427. 
-, precautions to prevent the East 

India Company exporting too great a 
quantity, iv. 547. 

Sinclair, Captain, application of the 
court-martial respecting, iv. 334; fur¬ 
ther answer, 359. 

Singer, English, recommendation of, iii. 
541 ; iv. 459. 

Sinklar, Ensign, v. 74. 
Sinzendorff, Comte de, plenipotentiary 

from the Emperor, arrival of, i. 51, 
note; to stay with the allies during 
the campaign, 113; repulse of M. 
Boufflers in his attack on M. d’Obdam, 
136 ; fitness for mission to the States 
to concert operations, 157 ; communi¬ 
cation respecting letters in cipher, and 
efforts made in England to prosecute 
the war, 214 ; affair of the revolted, a 
thorn to be plucked out at any cost, 
246 ; recommended secrecy as to the 
Prussian treaty, Nov., 1704, 546. 

--, arrival in the Netherlands, Oct., 
1706, iii. 161; accompanies the Duke 

of Marlborough to the Hague, 203, 
206 ; answer to his plan, and explain¬ 
ing its difficulties of execution, 533. 

Sinzendorff, Comte de, re-establishment 
of his health, iv. 39; necessity of di¬ 
version in favour of the Low Coun¬ 
tries, 399 ; letter from, and answer on 
the system of war in Spain, 445, et seq.; 
choice of as minister of the King of 
Spain in the Low Countries, 560. 

-, necessity and utility of his passing 
by the army in his way to Vienna, 
v. 27 ; ill consequences of his attend¬ 
ing the conference at Gertruydenberg, 
30, 49; entreaty to, on the critical 
state of affairs, 333; mortification at 
the idea of the expectation of a battle, 
and asserted impracticability of forcing 
the lines, 442; regret at his journey 
to Vienna, 442, 443; departure for 
Vienna, 476. (v. 640.) See Zin- 
zerling. 

Skelton, Mr., act of liberty for, v. 537. 
Slangenburg, M., i. 131, note ; detail of 

march to form a junction between the 
armies, 140, 141; joins the right of 
the allied army, 154, note. 

-, ii. 121; insufferable manoeuvre of, 
459. (v. 640.) 

-, battalion of, iv. 358. 
Slingelandt, M., mode of reconciling 

difficulties in treaties for contingents, 
i. 91 ; establishments and computa¬ 
tions desired from, 92; two English 
regiments at Bois-le-duc to report to, 
130,131 ; orders to, for march of three 
English regiments, 449. 

-, ii. 446 ; iii. 165 ; iv. 44, 415, 483. 
--, request to receive two regiments in 

the pays de Wort, v. 207; order to 
prepare in time patents and routes, 
270. 

Sluices, timber of, burnt by the French, 
v. 357; request to open, and to keep 
them so, for boats laden with forage, 
551. 

Small-pox, illness and death of the 
Dauphin and Emperor Joseph from, 
v. 314, 317, 321, note. 

Smallwood, Mr., i. 346. 
Smallwood, Dr., letter for a living for 

him, iv. 631. 
Smith, Mr., Chancellor of the Exche¬ 

quer, iv. 717. 
Smith, Cornet, iii. 616. 
Smith, Mr., offer of a colours for his son, 

iv. 640, 641. 
Snuffboxes, thanks for a present of. and 

toM. de Villeroi for transmitting them, 
ii. 161. 

Soames, Colonel, i. 552; ii. 10. 
Soams, Colonel, iii. 163. 
Soesdyke, ii. 5. 
Soffi, Colonel, v. 485. See Hanover, E. of. 
Soignies, wood of, ii. 222; forest of, 

security for, 291. 
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Soignies, advance to, May, 1707, iii. 
383 ; camp at, 512. 

Soissons, Madame de, death of, iv. 265. 
(v. 640.) 

Solares, Comte de, iv. 250. 
Soldani, copies of antique figures, iv. 

680. 
Sombref, camp at, iii. 385. 
Somerfeldt, L.-Gen., i. 5, 6, note; open¬ 

ing of the campaign, 1704, 228. 
Somers, Lord, ii. 553; iv. 503; 60S. 

(v. 640.) 
Somerset, Duke of, i. 218, 251; ii. 583. 

(v. 640.) 
Somme. See Erie, Picardy. 
Sonderberg, Prince de, i. 179; requested 

to advance prisoners of war to the 
castle ofVoort, 191. 

Sophia, Princess, ii. 460. 
Souternon, Comte de, surprise of, iv. 346. 
Southwell, Mr., recommendations, i. 211. 

(v. 640.) 
Southwell, Major, i. 211; Colonel, ii. 

426. 
Spaar, Baron, i. 62, 108; hopes from 

his operations in Flanders, 326. 
• -, forces the lines of the canal of 

Bruges, ii. 211; appointed to command 
at Ostend, 695. 

• -, embarkation of his troops on the 
expedition, iii. 5; thanked for his 
care, 24 : appointed by the States to 
command their troops in Spain, 278 ; 
to take the command of the corps in 
Flanders, 426. 

-, at the siege of Lille, iv. 176. 
Spain, King of, departure to Dusseldorp 

to compliment him on the part of the 
Queen, i. 196 ; interview, 199 ; Queen’s 
letter of congratulation delivered to, 
202, note, 204 ; suddenness of his em¬ 
barkation, 203; preparations to re¬ 
ceive him at Portsmouth, 21S ; arrives 
at Windsor, and voyage to Portugal, 
223 : victories of the Sehellenberg and 
Blenheim, 491. 

--, expressions of gratitude and at¬ 
tachment to his august house, ii. 25 ; 
the most expeditious means of support¬ 
ing, resolved on by the States, 365 ; 
exertions of the Queen in his cause, 
and departure of troops to his aid, 413, 
414; reliance on what shall be done 
this campaign in Spain, 416; af¬ 
fairs in the Low Countries, subse¬ 
quent to the battle of Ramillies, 521, 
et seq. See Commission. 

-, reinforcements and money sent to, 
iii. 403 ; requested to give credence to 
the personal communications of Comte 
de Lescheraine, 418 ; letter to, Sept., 
1707, Provence—Palatins—fleet in the 
Mediterranean—future plan of opera¬ 
tions of Prince Eugene—marriage, 
588, 5*9 ; efforts to assist with troops 
and money, 644. 

Spain, King of, justification to, of the 
Marquis of Tarazena against some 
malicious reports, iv. 187 ; the Duke 
of Marlborough’s readiness to sacrifice 
all he holds dear to render himself 
worthy of the King’s bounties, 276; 
relief of Brussels, and recommenda¬ 
tions, 349; letter to, 26th Jan., 1709, 
409 ; preliminary articles of peace 
transmitted to, 500 ; project in agita¬ 
tion for his interests, 719. 

-, congratulated on his victory, Aug., 
1710, v. 118,119; letter of 21st Dec., 
1710, 154, note; condolence on the 
death of the Emperor—providential 
termination of the troubles in Hun¬ 
gary, 365. 

Spain, military operations in, 1705,ii.277. 
-, increased attention paid to by the 

enemy, iii. 269; remedies for dis¬ 
asters in, 374, 381; hopes of Prince 
Eugene’s passing to, 597. 

-, amount of force to be there by 
next spring, May, 1708, iv. 3; reso¬ 
lution of the Emperor to assist the 
King in putting an end to the war in, 
444 ; on the system of war in, 446 ; 
et seq.; reasons why offensive opera¬ 
tions in are not so difficult as repre¬ 
sented, 454 ; measures to be adopted 
for conciliating and winning over the 
minds of the Spanish nation, especially 
of the grandees, in anticipation of a 
general peace, 478; six battalions 
sent to by the Queen, 490; military 
occurrences in, 1709, 531; brevets 
from, and how received, 559; ingra¬ 
titude of the Spanish court, 561. 

-, necessity of giving the utmost 
attention to the war in, now that ne¬ 
gotiations for peace are broken off’, v. 
89; efforts making by France, 97; 
necessity of reinforcements there to 
improve the late advantage, 107; 
news of a victory in, 112; military 
operations in, 1710, 148; determina¬ 
tion of France to maintain the war in 
at any cost, 209, 210 ; fifteen hundred 
thousand pounds sterling voted by 
Parliament for, and Portugal, 264; 
deplorable state in, for want of money, 
419; operations in, 1711, 550. 

Spanish monarchy, the Queen will never 
consent to leave the smallest part to 
the house of Bourbon, iii. 341. 

--, unable to form yet any proper 
scheme respecting the succession to 
the, v. 330. 

Spanish partisans, war in Spain pro¬ 
tracted by, iv. 22. 

Spanish Peninsula, operations in, 1704, 
i. 449. 

Spain, Captain, iv. 706. 
Spainheim, Baron, i. 459. 
Spanheim, M. de, ii. 445, 581. 
-, recalled, iii. 87 ; King’s desire that 
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he may continue in England, 201 ; 
proposed signing of Prussian treaty 
with, at London, 634. 

Speaker, Mr., thanks returned to, for 
his congratulation on the victory of 
Ramillies, ii. 559. 

-, answer to, Feb., 1709, iv. 441, 
442. 

Spezzia, insecurity of the harbour, iv. 
81, 82, 84. 

Spiegel, M., disputed rank of, i. 350 ; 
justifiable complaints by respecting 
quarters for the troops, 566. 

-, ii. 347; v. 15; disputes likely to 
arise on his presence, 16 ; General, will 
be received and do duty as general of 
cavalry, 173. 

Spierbach, battle of, i. 204. 
Spina, M., i. 489; Dutch resident at 

Francfort, 506, 
-, M. le Resident, ii. 628 ; States’ 

minister at Francfort, muster of Saxon 
troops, iii. 457. 

Spineux, Cornet, iv. 642. 
Spire, Bishop of, congratulated on his 

election, v. 292. 
Spire, battle near, i. 215; request to the 

Regency of, for waggons, for bread, 
470. 

Spotswood, Mr., iv. 169, 180. 
Spotswood, Colonel. See Dixmude. 
Sprints, Otto, i. 509. 
Stables, in Ghent, augmentation of, iii. 

580, 603; none to spare, 613. 
Staff horst, Baron, ii. 332, 410. 
Stair, Earl of, iii. 325; iv. 44; sent 

home with the account of the battle of 
Oudenard, 104, 112; mission to the 
King of Poland, 663, 664, note; his 
return stipulated for, if the war con¬ 
tinues, 664; his character, 665; ob¬ 
jects of his mission, 670, 672 ; his ex¬ 
cursion will be an expense to him, 
675. 

•-, request to the King of Poland to 
permit to make the campaign with the 
Duke of Marlborough, v. 13; return 
to England, 420; opens the several 
steps to be taken to force the enemy’s 
lines, 429. (v. 641.) See Dixmude, 
Katten. 

Stanhope, Mr., removal of, i. 8 ; concern 
at the proposals of the Deputies, 123; 
added to the Commission of Customs, 
141 ; startled at the word “ extraor¬ 
dinary.” 144; difficulties of keeping 
the troops in the field, 193; compli¬ 
ments to friends at congress, ib. ; 
discourse with Lord Portland, 501. 

-, condition of his health, ii. 466 ; re¬ 
lapse of, iii. 132. (v. 641.) 

Stanhope, Colonel, readiness to further 
his advancement, i. 141; to hasten to 
England, to prepare for expedition 
to Portugal, 158; requested not to 
quit the Queen’s service, 190. 

Stanhope, Brigadier, envoy extraordi¬ 
nary to the King of Spain, departure of, 
ii. 413; commission of major-general, 
on what terms to be granted, 629. 

-, letters to and from, 1706, iii. 256, 
note; additional allowance as pleni¬ 
potentiary, 257; Major-General, letter 
of, May, 1707, 352, note ; June, 354, 
note; embarkation of troops for 
Spain—Duke of Savoy's force in Italy, 
644; project of, 685; envoy extra¬ 
ordinary to the King of Spain, and 
commander of the Queen’s troops, 700, 
702. 

-, projects communicated by, iv. 2 ; 
arrival of Imperial foot—supplies of 
money—Sir John Leake—Marshal 
Staremberg, 83; proposition to the 
Duke of Savoy, 84 ; conjured to take 
Port Mahon, 108; engagements for 
the four thousand German foot from 
Naples, 214 ; project of sending his 
horse into Portugal, 214, 215 ; success¬ 
ful enterprise against Minorca, 277, 
284, 286 ; supplies of money, 278 (see 
Catalonia) ; treaty with the King for 
the four thousand men from Naples or 
the Milanese not to take place, 377 ; 
accordance with his sentiments in the 
communication from the Duke of Or¬ 
leans, 407, 409 ; will receive instruc¬ 
tions from England, 409; efforts to 
reinforce them, 408 ; letter from of the 
15th June, 1709, and answer, 562, 
note; difficulties he has to struggle 
with, 561, 569, and conduct of the 
court towards the Queen, 561; has not 
suspended the payment of the troops, 
692; General, request to the King of 
Spain to open his mind freely to him, 
718, 719. 

——, embarkation for Barcelona, v. 59 ; 
reasonings on the extracts from his 
letters transmitted by order of the 
Queen, July, 1710, 88; requested to 
say how he may be best put in a con¬ 
dition suitable to the service he is 
engaged in, 105; affairs in England, 
but will not be discouraged from dis¬ 
charging his duty with honesty and 
cheerfulness, ib.; congratulated on his 
success, Aug., 1710, 121 ; reinforce¬ 
ments sent to, ib.; misfortune at Bri- 
huega, 152; his narrative, 155, note; 
recommends himself to the Duke of 
Marlborough’s protection, and requests 
to be exchanged, ib.; ill usage from 
the Spaniards since his misfortune, 
265; full powers to, to treat of a general 
exchange, 323 ; despair of his liberty, 
and efforts to get him exchanged with 
a French lieutenant general, 464; con¬ 
sequences on the freedom of the French 
prisoners, of the ill treatment of him 
by M. de Vendome, 550. (v. 641.) 

Stanislaus, acknowledged King of Po- 
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land, iii. 231, note ; readiness of the 
French to acknowledge him, 289; 
owned by the allies, 308 ; recognition 
of, 330. 

Stanislaus, Queen’s acknowledgment of, 
iv. 68, note; effect of the Queen’s 
acknowledgment, 89; the Duke of 
Marlborough charged with being the 
instrument of the Queen’s agnition of, 
131. 

Stanwix, Colonel, i. 597. 
Stanyan, Mr., iii. 201. 
--, envoy extraordinary in Switzer¬ 

land, intercession for M. de Coenon, 
iv. 28 ; requests him to say by post 
what he wishes, if it cannot be de¬ 
ferred, 353. 

Starck, M., iii. 30. 
Stark, regiment of, i. 599. 
Staremberg, Count, skilful operations 

against the Duke of Vendome in Pied¬ 
mont, i. 206 ; operations in 1704, 449. 

-, difference between him and the 
Duke of Savoy, ii. 303, 304 ; General, 
arrives at Vienna with complaints 
from Pr. Eugene, 356, 357 ; Marechal, 
recommended to command the second 
corps d’armee in Italy, 495. 

-, Comte de, to command the army 
on the Upper Rhine, iii. 269; to be 
hastened thither, on the death of the 
Prince of Baden, 280; consequences 
of not sending him to command on 
the Rhine, 392; necessity of sending 
him immediately to the Upper Rhine, 
442 ; necessity of his going immedi¬ 
ately to Spain, 670, 673. 

-, arrival of, iv. 56; efforts by to 
oppose the designs of the enemy, 
82 ; cheerful submission to his com¬ 
mand, 83 ; hopes of his being at length 
in a condition to act offensively, 413; 
operations in Catalonia, 1709, 531 ; 
victory over the Duke of Anjou’s 
army, 606; passes, and keeps his 
ground, on the other side the Segre, 
636. 

-, covers Balaguer, v. 60 ; military 
operations in Spain, in 1710, 149 ; his 
reported defeat, untrue, 257 ; activity 
and boldness, 1711, 550. (v. 642.) 

States-Deputies. See Frontiers. 
States-General, order to their troops to 

obey Lord Marlborough as their 
general, i. 4, note; congratulated on 
the success of their troops at Oer- 
deren, 130 ; reflections on the loss of 
opportunity in attacking the French 
lines, 173. 

-, letter from, 11th May, 1706, dis¬ 
cretionary authority to M. Guelder- 
malsen, ii. 507, note ; infringement of 
authority on the part of the States, 687. 

-, payment of arrears due to the 
troops of, iii. 674. 

-, letter to the Duke of Marlborough, 

urging the necessity and policy of a 
general of his powers, commanding in 
the Low Countries, and requesting 
his stay there, iv. 375, note; answer 
to it, 376 ; proposal to the provinces 
of six thousand men, for augmenta¬ 
tion of the army, 398 ; motives for 
their exertions, 402; convention for 
the troops of King Augustus—six 
thousand men of augmentation to be 
old regiments—disputes between the 
Duke and Estates of Mecklenburg— 
negotiation of two hundred and fifty 
thousand livres on the imports and 
exports of Fort St. Mary, 418; alarm 
of the States at the increased number 
of the French in the Low Countries, 
433; letter of 6th Feb., 1709, 434, 
note. 

States-General, informed "of the efforts 
and success of General-Major Secken- 
dorff, v. 407. See Low Countries. 

States, evils inherent in all combinations 
of different, and obstacles to their 
development, iv. 546. 

Statues, six at Florence, shipment of, 
v. 257; expected pleasure in seeing 
them, 554. 

Stearne, Colonel, iv. 697 ; v. 67. 
Steesch, village of, orders to pay exac¬ 

tions on, v. 245. 
Stein, Baron de, iii. 422. 
Steinbock, Comte, v. 80; the Duke of 

Marlborough’s old comrade, congra¬ 
tulated, 194. (v. 642.) 

Steingen, M., ii. 321; Steinghens, M., 
iii. 162; Steingens, Sieur, 297. 

Steingins, M., v. 290. 
Stella, Comte, iv. 715. 
Stephens, Mr., iv. 567. 
Stepney, Mr., journey to the King of 

Sweden, i. 47; letter to, communicat¬ 
ing considerations on the projected di¬ 
version on the Moselle, 94; on the 
proposed augmentation of forces by 
the Circles of Suabia and Franconia, 
95; good effects of his solicitations at 
the court of Vienna, 154, 155; dis¬ 
appointments in Flanders how occa¬ 
sioned, and operations for the next 
campaign, 157; hopes his stay at 
Vienna may be of use to the public, 
200; letter in French relating to 
Count Sinzendorff, ib.; on his way 
to Vienna. 234 ; complaints against 
Count Wratislaw, 288; candour and 
integrity with which he has always 
discharged his trust, 365; visit to the 
Duke of Marlborough before leaving 
Germany, 436, 490; difficulties en¬ 
countered in the Prussian treaty, 550 ; 
differences between him and Count 
Wratislaw, 590; journey to Turin, 
ib.; his desire to be recalled, 607. 

-, pique of the court of Vienna 
against him, ii. 225 ; thanked for dis- 
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patch of business respecting the Prin¬ 
cipality, 383, 391; Austrian loan, 
393, 395; arrangements respecting 
the loan—requested to take the busi¬ 
ness of Mindelheim upon himself, 
449. 

Stepney, Mr., proposed employment of 
him at Brussels, iii. 84; letter to, Aug. 
1706, 91; his coming to Brussels for 
the States’ interest, 166; arrival of. and 
journey to Brussels, 183; his creden¬ 
tials and instructions for the Hague 
brought, 196; instructions to, Dec. 
1706, 244; envoy and plenipotentiary 
at the Hague, proposed visit to Cassel, 
271, 273, 286 ; his character, and 
affair of Marquis de Westerloo, 397 ; 
illness, and return to England, 551, 
554 ; the supplying his place in the 
Council of Trade to be deferred, 609 ; 
his death, 611 ; General Cadogan his 
successor at Brussels, 642. (v. 642.) 

Stepney, Captain, iii. 202. 
Steuart, Lieut.-General, granting of 

commissions, i. 194; regiment of 
Guards for, 224. 

-, account of the capture of his regi¬ 
ment, i. 426 and note. 

Stevenswaert, siege of, i. 37; capitu¬ 
lates, 42. 

Steward, Lord, 5v. 164. 
Stewart, Lieut.-General, iv. 79. 
Stewart, Captain, iv. 359, 360. 
Stirum, Count, encamped at Haunsheim, 

i. 204; shot through the body, 331. 
Stirum, Mesdames de, i. 65. 
Stockem, taken, i. 29. 
Stocken, M. Van, i. 434; M. de, ii. 543. 
Stolhoffen, reinforcements detached for 

the security of the lines of, i. 322, 
note. 

■ -, lines of, ii. 51, note. 
■ -, lines of, taken by M. Villars, iii. 

385, 388. 
Storm, violent and destructive, i. 214, 

218; damage done by the late, ii. 
274. 

Strabant, Cesar, iv. 489. 
Strafford, Earl of, expected arrival in 

Holland, v. 432 ; intention of embark¬ 
ing, and congratulated on his acces¬ 
sion of honour, 440; wishes Lord and 
Lady Strafford a long continuance of 
joy and happiness together, 529; 
hopes his commission will prove more 
easy than he finds at first, 557 ; Lord 
Ambassador, business that can be 
transacted by, 563. See liabt/. 

Stralsund, siege of, v. 517. 
Strasburg, to be restored to the Empire, 

iv. 449. 
Stratford, Mr., ii. 24. 
Strathnaver, Lord, employment of, i. 3. 
-, regiment, iv. 366. 
Straw, laid up for the use of the army in 

general, iv. 357. 

VOL. V. 

Strickland, Mr., ii. 695. 
Strickland, Cornet, iii. 616. 
Stringer, Colonel, i. 224. 
Suabia, necessity of subsidies for, i. 226 ; 

proceedings respecting, 235; quota 
contributed by the Queen, 240, out of 
her own purse, 241. 

-, Circle of, wish to be exempted 
from billeting Saxons in, iii. 630. 

Subsistence of prisoners, i. 509. 
-, money sent only for subsistence, 

iv. 359 ; statement and computation at 
the latter end of the campaign 1708, 
405, 406. 

-of the troops, money remitted over 
only for, v. 55 ; consequences of ad¬ 
vancing into an enemy’s country with¬ 
out subsistence, 517. 

Succession, Act of, communicated to the 
States, ii. 491, 498. 

-, difficulties about the treaty for the, 
iii. 11. 

Succession to the Spanish monarchy, 
question of, v. 330. 

Sudendonc.k, Major, iv. 600. 
Suesin, M. de, iii. 538. 
Sully, engineer, iv. 528. 
Sunderland, Earl of, ambassador to 

Vienna, pass requested for, ii. 150; 
characterized, 156; recommendation 
to M. d’Almelo to live like brothers, 
167 ; effects of the seasonable success, 
552. 

-, exchange of Colonel Caulfield— 
character of Mr. Laws—Lille —- M. 
Vendfune, iv. 164; expedition of 
General Erie, 165; good effect of 
letters at the court of Berlin, 274; 
introduction of M. Salis, 575 ; corre¬ 
spondence with during Mr. Boyle’s 
absence, 611. 

-, appointment of Secretary of State 
in his stead, and the change how re¬ 
ceived, v. 64 ; glad at the satisfaction of 
his friends, 463. (v. 643.) See Stanhope. 

Surville, Lieut.-General, wounded, iv. 
295; governor of Tournay, 520; 
passports sent to for ladies, 529 ; pass¬ 
ports transmitted to, 537; desires a 
parley, 569 ; not to be allowed to serve 
till actually exchanged, 677. 

-, v. 329. 
Sutendal, camp at, i. 45. 
Sutlers, want of, and encouragement to 

be given to, iv. 369 ; violence done to 
several by the French, 432. 

Sutton, Sir Robert, v. 167. 
Sutton, Colonel, ii. 648; v. 19; Briga¬ 

dier, 429, and note. 
Swartz, M., iii. 147 ; v. 127, 142. 
Sweden, congratulation on the King’s 

success, i. 22 ; treaty with, 33; ad¬ 
vantage from the treaty, and proposed 
erasures, 82 ; observations on the con¬ 
struction of some articles, 88, 89; 
advantage if the King could be brought 

3 G 
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over to embrace heartily the cause of 
the Allies, 3G2. 

Sweden. King of, treaty between and the 
King of Prussia, ii. 235. 

-, precaution to be taken against, iii. 
53; irruption into Saxony, 129; em¬ 
barrassments occasioned by it to the 
Allies, 136 ; opinion to be given by 
the Queen and the States, 137, and 
policy to be pursued, 145, 149; nego¬ 
tiations with the King of Prussia, 154, 
155 ; proof of his having no connexion 
with France, 178; declaration that he 
will attempt nothing to the prejudice 
of the Empire, 193 ; hopes he may not 
put a wrong construction on the good 
offices of the Queen and States, 201 ; 
operations against the Muscovites, 
243, 249 ; object of report respecting, 
on the part of the French, 281; assu¬ 
rances as to the Empire, 297 ; object 
of his stay in Saxony, 298 ; caution 
against giving him any disgust, 305, 
note; no tendency towards his troops 
moving out of Saxony, 309 ; inter¬ 
view with the King, 347; has no 
engagement with France, and wfill 
have none, 350, 351 ; results of the 
interview, 357, 358 ; will admit of no 
foreign minister to attend him in the 
field, ib.; deference to the Queen, 
359 ; exhortation to temporise writh, 
a war with him would be the ruin of 
all the Allies, 390; desire of the Queen 
to cultivate the strictest union with 
him, 393; and the Emperor, resolu¬ 
tion fur accommodating differences 
between, 458; march into Silesia, 
459 ; illness of the King, 464, 465 ; 
dissatisfaction from his answer to the 
Queen, 470, 471 ; renewal of Prussian 
alliance with, on what founded, 476, 
note; though unreasonable, no answer 
to be taken till the end of the cam¬ 
paign, 481; obstinacy of the King 
respecting the article of religion in 
Silesia, and mode of dealing with him, 
516, et seq.; treaty between the Em¬ 
peror and the King, when signed, 552, 
553, 556 ; management to be observed 
towards, and reason, 577; arrival in 
Poland, Oct. 1707, 607; hopes that 
the court of Sweden will not insist on 
the abolition of the communions, 658 ; 
the zeal of the King for the Protestant 
religion, 663. 

-, communicates to him the battle of 
Oudenard, iv. 114. 

-, winters again at Bender, v. 167, 
168,169,198; protest against the act of 
neutrality, 261, 262, note; policy to 
be pursued towards, with reference to 
the neutrality, 355; obstinacy of the 
King—care to be taken that Sweden 
be not overrun, 470. 

Sweden, uneasiness in Holland and else¬ 

where, and proposed journey to, iii. 
313, 315, 344; march of four regi¬ 
ments of horse into Silesia, 494, 497, 
498; signing of the treaty with the 
Swedish ministers, by Count Wratis- 
law, 542. 

Sweden, misfortune to the common cause 
of a war between, and Denmark, iv. 
620; regency agree to what was de¬ 
sired of them,'685; effect of the de¬ 
claration, 686, 687; willingness of the 
Queen to take the Swedish troops into 
her pay, 689 ; necessity of the Queen 
having some person at the court of, 
v. 35. 

Swedes and Poles, defeat of, at Kalisch, 
iii. 213; defeat of the Swedes, August, 
1709, iv. 574, 583; must gladly em¬ 
brace the Queen’s kind offer, v. 25. 
See Porte, Wartenberg. 

Swedish ministers, not to be over hasty 
in the payment to, and by whom to be 
paid, iv. 287. 

Swedish troops, offer to put into the 
Queen’s pay, how arranged, v. 2 ; in 
Pomerania, offer of to the Allies, 95 ; 
doubts of sincerity in the offer of the 
troops, 113; difficulties in adjusting 
the treaty, 131. 

Sweet, Mr., i. 33; sum wanting to com¬ 
plete the pay of the foreigners, 250. 

-, liquidation of claims by Prussian 
corps of augmentation, v. 99; order 
to, to pay bills for hospital, 548. 

Swinton, Colonel, iv. 213. 
Swiss, levy of three thousand, i. 245 ; 

refuse to pass the Rhine, 356, note. 
Swiss Cantons, Catholic, offers by as 

mediators, iii. 184. 
Swiss at Neufchatel, payment of by the 

Queen, iii. 670. 
Switzerland, minister in, confidential 

character of, v. 166. 
Symonds, Lieut.-Colonel, iii. 462; G., v. 

67. 

T. 

Talbot, Sir John, iv. 426. 
Talbot, Captain, iii. 337. 
Talbot, Captain, quits the enemy’s ser¬ 

vice, and chief inducement, v. 472. 
Tallard, Count, junction with the French 

army, i. 6, note, 14, note; passes the 
Rhine, 42; bombardment of Dussel- 
dorf, 45, note; junction with Mare- 
chal de Boufflers, 47 ; damage done 
by his detachment at Treves, 58, note; 
takes Landau, 204; reinforces the 
Elector of Bavaria, from Alsace, 276; 
repasses the Rhine, 294, note, 295; 
joined by Marechal Villeroi, 303; 
movements before and after the action 
of the Schellenberg, 334. 341, note, 
353 et seq.; observed by Prince Eu¬ 
gene, 368; taken prisoner at Blen- 
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lieim, 391; surrenders to M. Beinen- 
bourg, 406 ; to be brought to England, 
463 ; letter to, exchange of his son-in- 
law and aide-de-camp, 468 ; hopes he 
may profit by the waters for the es¬ 
tablishment of his health, 493; route 
to Aix, 501 ; passage to England, and 
escort, 554, 555; towns in England 
proposed for their residence, 556 ; offer 
of service to, before leaving England, 
603. 

Tallard, M., regrets his not being able to 
comply with his request, both with 
respect to his health and family af¬ 
fairs, ii. 406, 407; at Nottingham, 
409; reason for refusing his request, 
412. 

-, Marechal de, unfounded complaint 
of hard usage in England, iii. 324; 
against the constitution to grant his 
passport so early, 334, 335, 338. 

■-, his domestic affairs, and health, and 
efforts to obtain leave for him to go 
to France, iv. 587, 600, 603; answer 
received from the court, 624. 

--, desire of the States for his close 
confinement, and why, v. 429, note; 
pass to be delivered to him at Calais 
on his lauding, 561. 

Tallard, M., son of the Marechal, prolon¬ 
gation sent for, iii. 38, 178; iv. 9. 

Talmasli, Captain, i. 211. 
Talmont, Prince de, i. 477. 
Tamme, Lieut.-Colonel, v. 559. 
Tapestry at Antwerp, iii. 83; request to 

leave it to be compared with that 
making at Brussels, 112. 

-, designs for, iv. 576. 
Tarazena, Marquis de, governor of Ant¬ 

werp, summons to, and transactions 
respecting, ii. 545, ct seq. 

-, his character, and attention to be 
paid to, iii. 31, 48; difficulties with, 
61. 

--, detail of troops in garrison with 
him, iv. 159, 160; malicious insinua¬ 
tions to his prejudice, 181 ; instructions 
for the security of the place, ib.; his 
zeal and application for the King, 
187; recommended to the King of 
Spain for recompense, 652. 

•-, approval of means to suppress a 
mutiny, v. 70, 71; payment of arrears 
to, 325 ; congratulated on being ho¬ 
noured with the rank of Marshal 
General, 577. See Antwerp. 

Tarazena, Marquise de, iii. 473. 
Tarif of 1680, changes in, v. 31. 
Tarpichen, Lord, iv. 67. 
Tartans, capture of, iv. 74, 80, 82. 
Tartary, Cham of, aid to the King of 

Sweden, v. 248. 
Tatton, Colonel, i. 505, note. 
Tavannes, Comte de, i. 429. 
Taxis, Prince de, ii. 88, 621. 
Taylor, Captain, i. 290; Mr., ii. 692. 

Te Deum, to be chanted at Lille, so as 
to be heard by the garrison, iv. 331, 
332. 

Teignmouth, vacancy in the government 
of, iii. 567, 568, note. 

Temple, Sir Richard, i. 224, 542; ii. 
530; iv. 274. (v. 644.) 

Termonde. See Straw. 
Terracina. See Tarazena. 
Tesse, Marquis de, ii. 323; Marshal de, 

278, 567. 
-, M. du, iii. 502, 505. 
-, Marechal de, resentment of France 

at his last letter, iv. 461, note. (v. 644.) 
Tettau, M. Gen., i. 100, note; death of, 

215. 
Teutonic Order, commandery of, ii. 203. 
Thanksgiving through the army for the 

action of the Schcllenberg, i. 344 ; for 
the victory at Blenheim, 416, note. 

-, for success at Oudenard, iv. 120 ; 
for the victory at Malplaquet, 600 ; in 
Spain, v. 115. 

Thaun. See Daun. (v. 645.) 
Theatrical amusements, wish for at 

Brussels, iii. 159. 
Thionville, ii. 92. 
Thisguen, M., v. 140. 
Thorn, to the Princesses and Countesses 

of, iii. 219. 
Thrashing of corn, steps taken for, iv. 

301, 306. 
Throckmorton, Sieur, iv. 500. 
Throgmorton, M. de, iii. 485. 
Thungen, General, i. 261 ; wounded, 

331 ; siege of Him, 433. 
-, M. de, brave defence at Lauter- 

bourg, ii. 184, 185. 
-, Marechal, hopes his passage of the 

Rhine may be attended with success, 
iii. 143; causes no detachment from 
the French, 147 ; intercepted letters, 
587. 
- regiment, miserable condition of 

the soldiers, iv. 327 ; state of the regi¬ 
ment of, 279; cause of the want of 
subsistence in, 283. 

Thys, camp at, i. 107, note. 
Tidcomb, Mr., i. 611. (v. 645.) 
Tierheimb, Lieut.-General, i. 438, note. 
Tilly, Comte de, expedition of, iv. 131, 

135; to rejoin the army, 144; affair 
of Col. Katten, 343; letter of 10th 
Dec. 1708, 361, note; the only one ca¬ 
pable of remedying the confusion in the 
troops, 396; effects of marching out 
the horse so soon as was intended, 
483. 

•-, orders to put in motion the garri¬ 
sons of Flanders, Brabant, and Hai- 
nault, v. 295; order for posts on the 
Demer, 561. 

Tilson, Mr., iv. 25, note ; v. 409. 
Timson, Lieut. Thomas, iv. 688. 
Tirimont, Comte, iii. 77, 698; iv. 414, 

note. 

3 g 2 



740 INDEX. 

Tirlemont, camp at, ii. 172; dismantling 
of, 263, 2G9 ; return of Imperial troops 
to, iv. 465. 

Tiviot, Lord Viscount, i. 248; concern 
at liis uneasiness, 613. 

Tokay wine, present of, ii. 265 ; iii. 671; 
iv. 674 ; v. 44, 49. 

Tolares, M. de, ii. 693. 
Tongres, affair at, i. 97. 
Torcy, M. de, iii. 87, 106. 
-, Marquis de, arrival at the Hague, 

iv. 496; conference with him, 497; 
goes to Paris, 499 ; failure of the ne¬ 
gotiations—rejoices at his acquaint¬ 
ance, 503 (see Peace) ; letter from, of 
the 13th June, 509, 510; answer 
to his letter of the 13th, 517, 518; 
complimentary letter brought from, 
571 ; answer to, by the Pensioner and 
Lord Townshend, 576; application 
for Marshal Tallard, 587; answer, 
624; new proposal made by, 682; 
intercepted letter from, wish to have 
it deciphered, 715. 

-, extraordinary letters from, v. 158 ; 
style, and object of the last, 177. 

-, v. 246, 248. (v. 645.) 
Torsay, regiment of, ii. 186. 
Tortosa, put in a state of defence, iii. 

564, 569. 
-, invested, iv. 91; surrenders, 23, 

131; ill usage of garrison by the 
enemy, 251. 

Toulon, projected expedition against, 
iii. 268; the harbour not to be de¬ 
stroyed, in the event of capture, 
and reasons for preserving it, 467; 
march direct on, 482, 483, 484, note, 
et seq.; successes of the French, and 
retreat from, 536, et seq.; detailed 
account of the enterprise on, 579; 
justification of the enterprise, and on 
what grounds sure of success, 607. 

Toulongeon, Comtesse de, iv. 602. 
Toulouse, Comte de, i. 253; modest ac¬ 

count of engagement in the Mediter¬ 
ranean, 481. 

-, ii. 567. (v. 645.) 
Tour, Comte de la, i. 378. 
-et Taxis, Prince de, iii. 2. 
-, arrangement respecting the posts, 

v. 576. (v. 646.) 
Tourcoin, Turcoin, complaint from, iv. 

215. 
Tourinne, position of French near, i. 

114, 116, note. 
Tournay, proposed siege of, iii. 289; 

siege of, 319. 
-, council of war at, Nov., 1708, iv. 

288; reasons for undertaking the 
siege of, 520; siege, 521; Bishop 
of, passport for the departure of his 
horses, 521, 522 ; free exit of students 
—preservation of the cathedral, 527 ; 
permission for ladies to quit, but not 
members of the Parliament, 529; 

motives for besieging, 531; ground 
broken, and generals commanding 
the attacks, 536; assurance to the 
chapter, to spare the cathedral, 548; 
surrender of the town, 556 ; Bishop 
of, retires into France, 566 ; chamade, 
rejection of terms, and recommence¬ 
ment of hostilities, 585, 586) surrender, 
and terms, 588, 589. 

Tournay, one of the best" garrisons, v. 
548. 

Tournesis, sufferings in the last year, 
and requisitions on remitted, v. 9. 

Tower, commission of deputy governor 
of, iv. 506. 

Towjaski, Comte, pass for, iii. 78. 
Towns, large, mode of attaching them 

to the King’s interest, ii. 655 ; small, 
regulation for the alleviation of, v. 
296. 

Townshend, Lord, requested to know 
what he would have done with an 
officer recommended by him, iv. 164; 
joint letter, 501 ; Lord Ambassador, 
540; the barrier, 575; M. de Torcy, 
576; joint letters from him and the 
Duke of Marlborough, 645. 

-, his readiness to aid in adjusting 
the affair with the court of Vienna, 
v. 29; conference at the Hague, Dec. 
1710, 228 (see St. John); apology to 
for using Mr. Cardonnel’s hand, 252; 
instructed respecting the corps of neu¬ 
trality, 254. 

Trade with the enemy, permission for, 
ii. 419; trade of Imperial towns, 
readiness of the Queen to forward, 
459. 

-, free, with England, to be granted 
to such of the Low Countries as own 
the sovereignty of Charles III., iii. 49 ; 
steps to he taken by General Church¬ 
ill, 56 ; facilities afforded to by Eng¬ 
land, 162, 163. 

Train, progress of, iv. 141, 142; of ar¬ 
tillery, memorial of what necessary to 
put in a condition to take the field, 
406. 

-, trains for the service, arrange¬ 
ments respecting, v. 259 ; train, Eng¬ 
lish, should be treated in the same 
manner as the Dutch, 414. 

Transport of provisions, prohibition of, 
iv. 317. 

Transports, misfortune of their lying 
idle, iv. 360. 

-, backwardness of commissioners of, 
v. 269. 

Trarbach, attack of, i. 66 ; proposed cap¬ 
ture of, 157 ; proposed attack of by 
Prince of Hesse, 200, 202, note; com¬ 
plaint against a partisan of the garri¬ 
son, 284; attack of Trarbach, Sept., 
1704, 472 ; necessity of getting posses¬ 
sion, 495, 502 ; orders for attacking, 
and want of tools, lead, and grenades, 
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527; want of ammunition to press 
the attack, 549; surrenders, 564. 

Trarbach, troops for securing, ii. 134, 
137, note. 

-, design to surprise, iii. 261. 
Travendahl, ministers of the guarantees 

required to meet at Hamburg, iii. 320. 
Travers, Mr., ii. 207, 629; iv. 33; pro¬ 

gress of the works at Blenheim, v. 
508; directions about a stone at 
Blenheim, 531. See Blenheim. 

Treasurer. See Lord Treasurer. 
Treaties, reciprocal objects of, i. 88; 

encroachments on every renewal of, 
v. 25. 

Treble-barrelled cannon, eight, captured, 
ii. 174, note. 

Treves, Elector of, regrets damage done 
by the enemy, i. 58 ; concern for his 
territories — military occurrences, 
Sept., 1704, 471; attentions requisite 
to interests of the Elector, 559. 

•-, affair of contributions, iii. 199 ; 
attention to his interests, and his ge¬ 
nerosity for the welfare of the com¬ 
mon cause, 624. 

-, regiment of foot from the Elector, 
taken by the Queen, payment of, iv. 
518, 519, 549; battalion of, at Maes- 
tricht, 552. 

-, congratulated on his succession to 
the electorate, v. 258. 

Treves, winter-quarters of 10,000 Eng¬ 
lish at, i. 21, 26; capture of, 157; 
design of extending winter-quarters 
to, Sept., 1704, 491 ; march on, Oct., 
512, note, 517; arrival of deputies, 
asking for protection, 520, note, 521 ; 
flight of the garrison, 523; put into a 
posture of defence, 525 ; anxiety for 
preserving the place, 540, 542, 

-, movement to protect, April, 1705, 
ii. 18; march to, 44; Memorandum 
for the troops who are to guard the 
high road between, and the army, 77 ; 
troops left for its security on the 
march to the Meuse, 119; arrange¬ 
ments for quarters in the territories 
of, 337, 342, 348. 

Triple alliance, answer respecting, iii. 
177, to the King:of Prussia, 178; 
umbrage at the Hague, at the, 476, 
and note. 

Trogne'e, Baron de, i. 44; appointed to 
the command at Liege, 49; request 
to, to post guards against marauders, 
111; directs the siege of Huy, 158, 
159, note ; strength of Limburg, 76; 
waits with impatience to learn the 
success of his undertaking, 220; at¬ 
tack of Trarbach, 528, 529; death of, 
578. 

-, return to Vienna, ii. 71, 72. 
Tron, St., works of demolished, i. 50, 

note ; march to, 173; to the Generals 
of the right wing at, 181. 

Troops, wholly under the management 
of the Queen and States, v. 315. 

Trossel, M. du, ii. 79, 80. 
Troussel, Colonel du, ii. 535. 
Troussel, M. du, his merits and services, 

iv. 466. 
Tserclas, Prince, i. 130, note, march of 

towards Antwerp, 113. (v. 646.) 
Tucker, Mr., i. 290. 
Tucker, Mr., letter to, 23rd Nov., 1706, 

iii. 231, note. 
-, iii. 457. 
Tullibardine, Marquis of, iii. 190, 321. 
-, his rank disputed, iv. 566 ; Memo¬ 

randum concerning it, 567. 
Tunbridge, Lord, sent home with news 

of the battle of Blenheim, i. 392, 413; 
promising character of, 445. 

Turcoin, result of conferences at, iv. 
315. 

Turenne, Marshal, his testimony to the 
early bravery of Colonel Churchill, 
iv. 440, note. 

Turin, bombardment of, ii. 233, note; 
hope that the French will not be able 
to prosecute the siege of, 544; hopes 
of the siege being raised, 691, 692. 

-, siege of, iii. 29, note; movements 
for the relief of, 46,47 ; relief effected, 
48; siege of raised, 140, 141; joyous 
effects of the great victory, 155 ; con¬ 
ference at between the Duke of Savoy, 
Prince Eugene, and the English ad¬ 
miral, 401. 

Turkey, apprehensions on the side of, 
iii. 653. 

Turks, rupture with, v. 248, 250; re¬ 
liance of the enemy on the rupture 
with, 264. See Czar, Porte. 

Turnhout, bailliage of, ii. 261. 
Tuscany, Duke of, answer to complaints, 

i. 209. 
Tweeddale, Marquis of, ii. 442. 
Two and a half per cent., deduction of 

from all payments to auxiliary troops, 
iii. 361. 

Tyrawley, Lord, iv. 79, 606. 
Tyrconnel, Duchess of, ii. 253, 254, 

374. 
Tyrol, project for the conquest of, i. 81; 

operations in, 135, 204; feu-de-joie 
for success in, 147, note. 

U. 

Uffle, Sieur, v. 410. 
Ulenpas, M. d’, ii. 196. 
Ulm, seized by the Elector of Bavaria, 

i. 37 ; throws his heavy baggage into, 
318; preparation to besiege, 380; 
necessity of being masters of it, 420; 
amount of French and Bavarian troops 
in, 421 ; answer to the Senate respect¬ 
ing the linen bleachery, 424 ; offer of 
terms to the Governor, 427; capi- 
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tulates, 467; articles of surrender, 
cannon and stores found there, 471, 
note. 

Ulm, to Magistrates of, iii. 423. 
Union, Commissioners for the, ii. 511; 

prospect of a happy conclusion, 
676. 

--, friends for the, gain ground in 
Scotland, iii. 177 ; progress in, 281, 
282; the Act for the, sent up from 
Scotland, 300; introduced into Par¬ 
liament, 305 ; arrival of the Act from 
Scotland welcome to all good men, 
312 ; received its sanction, 6th March, 
1707, 330. 

Union, efforts to preserve among the 
different corps, iv. 615, 616; to main¬ 
tain between all the Allies, 681. 

-, duty of, for the welfare of our 
country, v. 201. 

Urbeck, M. d’, plenipotentiary of the 
Czar of Muscovy, iii. 712. 

■-, M., answer to, respecting the ad¬ 
mission of the Czar into the Grand 
Alliance, iv. 8. 

Ursel, Comte d', iii. 56, 59; v. 211, 
234; recommended to succeed the 
Marquis de Pascal, 299 ; what he re¬ 
quests is under the jurisdiction of the 
Conference, 303. 

Usson, Lieut-Gen. d’, repulsed, i. 205. 
Uterwyck, J. P., iv. 434, note. 
Utrecht, deputation from the province 

of, to represent the impossibility of 
contributing further to the expenses of 
the war, iv. 678. 

Uylenbroek, Sieur d’, v. 316. 

V. 

Vacant regiments, letter respecting, to 
the Earl of Leven, iii. 325. 

Vachel, Mr., iv. 618. 
Valencia, affairs of, iii. 316, 328; ope¬ 

rations in after the battle of Almanza, 
352, 353, note. 

Valenciennes and Quesnoy, lines be¬ 
tween, iv. 611. 

-, march of squadrons to observe the 
garrison, v. 463; reinforced, 471; 
lines of circumvallation continued to 
protect from attempts by the garrison, 
481. 

Vallais, Comte, death, iii. 593. 
Valliere, Marquis de la, i. 519. 
-, ii. 154; exchange offered to, 165, 

210, 236 ; prolongation of time to, 309. 
•-, iii. 301 ; act of liberty to, 318, 

333. 
Valsasine, M. de, iii. 126. 
Valsatine, M., iii. 442. 
Valseme', M. de, i. 534; ii. 155 ; act of 

liberty to, iii. 318, 581. 
Valteline, oppression of the Protestants 

of, iv. 532. 

Van Belle, Mr. Peter, case of, i. 160. 
Vanbrugh, Mr., ii. 207 ; iii. 500; iv. 680. 
-, advance of four hundred pounds, 

on account, v. 475. (v. 646.) 
Van Delen, M. ii. 643. 
Van den Bergh, iii. 116; his arbitrary 

suspension of proceedings at Mechlin, 
iv. 515; ground of the dispute with 
him, 535. 

Van den Broeck, M., iii. 136 ; iv. 610. 
Van den Burgh, Sieur, iv. 65. 
Vander Beke, Brigadier, i. 184, note; 

ii. 597. 
-, M., iv. 610. 
Van der Brugge, M., iii. 149. 
Van der Bruggen, Sieur, iii. 198. 
Vander Dussen, M., iv. 476. (v. 646.) 
Van der Gothe, M., iii. 217. 
-, M., councillor of state, his eminent 

services, and suggested reward by a 
silver service, iv. 348 ; recommended 
as administrator of the country of Lim¬ 
burg, 413. 

Van der Heck, M., ii. 690; iii. 317. 
Vanderkaa, Mr., commissary of bread, 

i. 313; requested to send a person to 
furnish bread, or to come himself, 
516; saves the army, 532; reliance 
most on him, 581. 

-, to authorize some one to regulate 
and sign contracts for bread, iii. 283; 
Sieur, contractor for bread and wag¬ 
gons, 322. 

-, deliveries of bread to Impe¬ 
rialists, Saxons and Palatins, to be 
regulated by the lists of effectives, iv. 
261 ; orders to furnish him escorts for 
corn and flour, 619, 620; difficulties 
in obtaining waggons to supply his 
contract, 628. 

Van der Linghe, Sieur, iv. 612. 
Vandermeer, M., ii. 628; iii. 572; v. 

229. 
Vander Natt, Comte de, i. 261. 
-, iii. 278 ; Lieutenant-General 

Comte, regret at being deprived of, 
676. 

-, Comte, iv. 569; recall of troops 
of Holstein, 584 ; fever, aud necessity 
of an hour’s conversation with him, 
587. 

Van der Poel, M., ii. 648; iii. 425 ; iv. 
336. 

Van der Vicker, M., ii. 82. 
Vander Waren, Councillor, extraordi¬ 

nary speech made by, iv. 640, and 
note, 652. 

Vandeven, M., v. 439. 
Van Ellemeet, M., iv. 127. See Elle- 

meet. 
Van Ghent, M. ii. 24. 
Van Heespen, M., stoppage in the march 

of the Wirtembergers, iv. 418; agree¬ 
ment for the regular payment for the 
future, 419. 

Van Hulst, always welcome, iv. 658. 
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Van Stocken, M., i. 563; ii. 376 ; King 
of Denmark's minister, iv. 34 ; Colo¬ 
nel, recommended for rank of briga¬ 
dier, 517. 

Van Ven, M., iii. 507- 
Var, passage of, iii. 479, ct seq. 
Varennes, Captain, ii. 153. 
Varo, Comte de, v. 401. 
Vatteville, M. de, v. 373. 
Vauchau, M., ii. 375. 
Vaudemont, Prince de, iii. 326, 440. 
Vayedes, Sieur, iii. 141. 
Veglin, M., iv. 236, 296; instructions 

to, respecting forage, 614, 616. 
-, M., surprise at hearing the cannon 

fire, v. 340 ; Resolution from the Coun¬ 
cil of State, and apostille, 456. 

Vehlen, Comte de, i. 293; General of 
the Palatin horse, commanding in the 
lines of Stolhoffen, 294, vote. 

-, order to join the army, v. 37. 
Vellingk, General, conference with Mr. 

Wich, v. 273. 
Velon, Comte, iv. 186. 
Venant, St., siege of, v. 117 ; capitulates, 

169: magazines of corn and flour 
formed at, 171. 

VendGme, Duke of, high reputation of, 
i. 32 ; advance against the Tyrol, 81, 
204 ; defeated by Count Staremberg 
in his operations against Piedmont, 
206; operations in Italy, 1704, 449. 

-, movements in Italy, ii. 93 ; advan¬ 
tage over the Germans, 481; leaves the 
army to the Count de Medavi, 488; 
expected arrival of, July, 1706, 681. 

-, to go to Flanders, his character, as 
described by Prince Eugene, iii. 29, 
note; corps to be assembled by near 
Lille, 38 ; narrative of his operations 
in Italy, 1706, 46; his arrival at 
Ypres, and character quoted by the 
Duke of Marlborough, 71 ; reviews 
the army between Haine St. Paul and 
Peronne, 382; detachment by, 505, 
507, 508; detail of marches till his 
arrival under the cannon of Lille, 
510; movement in accordance with 
his character, 520; retreat to Pont 
a Tressin, 549; arrival on the fron¬ 
tiers, March, 1708, 696. 

-, threatens Brussels, iv. 165 ; move¬ 
ment to Alost, and probable design, 
172; quarters at Saulchoy, 228; 
march to Ghent, 249; arrival in post 
at Tournay, 288; attacked by gout, 
311. 

-, named for the command in Cata¬ 
lonia, v. 97; commander-in-chief of 
the main army, and operations, 151 ; 
held in check in Spain, 1711, 550; ill 
treatment of prisoners there, ib. (v. 
647.) 

Venloo, preparations for siege of, i. 17 ; 
castle carried by storm, 37. 

Venetians, proper juncture for bringing 

them into the Grand Alliance, i. 491 ; 
mission of Mr. Hill to, 512; threats of 
the Republic, 565. 

Venetian ambassadors, conduct at the 
Hague, iii. 184. 

Veneville, De, Marquise of, recommend¬ 
ation of. i. 59 ; efforts in her favour, 71. 

Venice. See Manchester. 
Verbom, Mrs., ii. 632. 
Vercelli, surrenders, i. 449. 
Verholf, M., v. 565. 
Vernon, Mr., i. 58 ; ii. 376 ; iv. 503. (v. 

648.) 
Vervier, Marquis de, iv. 568. 
Verue, i. 580, 591, 607. 
Verrua, surrenders, ii. 93. 
Vervoet, contractor, iv. 122. 
Vicar of the Empire, administration of 

affairs assumed as, by the Elector Pa¬ 
latin, v. 343, 344. 

Vidange, prosecutions to, explanation of 
the term, iv. 639, 640. 

Vienna, supine negligence of the court, 
i. 591. 

-, journey to, and invitation from the 
Emperor, ii. 273,274 ; credentials re¬ 
ceived from the Queen, and conference 
at the Hague, 295 ; powers given by 
the States, 303 ; arrival at, 321, 323. 

-, indifference manifested by the 
court of, iii. 409; court of, has no 
thoughts of a separate treaty with 
France, 455; discouraged, 454. 

-, formality of sounding post-horns 
at entrance into, when conveying news 
of importance, iv. 331, note; pecu¬ 
niary difficulties at the court of, 678. 

-, indifference shown by the court 
of to the affairs of Spain, and methods 
used to draw England and the States 
into expense, v. 530. See Charles, 
King. 

Vierue, M. de la, iv. 146. 
Vigevinasco, resolution respecting, iv. 

713. 
Vigier, du, i. 534. 
Vigo, proposed capture of, i. 56 ; French 

squadron and galleons at, captured, 
hi, note; opinion on the project for 
seizing, iv. 583. 

Viler Brulin, v. 427, 429. 
Villadarias, Marquis de, i. 426, note. 
Ville Darius, Marquis de, i. 504. 
Villa Franca, proposed capture of, iii. 

400. 
Villa-Viciosa, battle of, v. 153, 155. 
Villading, M., i. 386. 
Villar, Sieur de, commander of Greven- 

broeck, indulgence shown to, i. 15. 
Villars, Marshal, passes the Rhine, Fe¬ 

bruary, 1703, i. 80; operations near 
the Danube, 204 ; acts not cordially 
with the Elector of Bavaria, and with¬ 
drawn, 205 ; tour to Paris, and pro¬ 
bable return to the neighbourhood of 
Count Noyelles, 603. 
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Villars, Marshal, march to seize Deux 
Ponts and Homburg, ii. 16; villages 
set on fire, 22, note; readiness to 
give him battle, 57; junction of 
troops from Alsace, 66, 68; march 
of seven leagues made by the Duke 
of Marlborough to offer him bat¬ 
tle, 90 ; retires between Sierck and 
Thionville, 92 ; operations against 
the Imperialists, July, 1705, 185; 
fruitless movements of, 187; retreat 
of, Sept.. 1705, 275; operations on 
the left of Prince Louis, 1706, 494. 

Villars, Marshal, expected arrival in 
Italy, July, 1706, iii. 29, note; some 
plan in view, 336 ; suffered to pass the 
Rhine, May, 1707 ; his arrogance and 
severity, 385, 388 ; troops of the Em¬ 
pire sufficient to make head against, 
422, 423; his force and operations, 
June, 1707, 439, note; ground for being 
alarmed at his progress, 453; detach¬ 
ments into Provence, 485, et seq.; 
great sums raised by him in Germany, 
651. 

-, to command in Italy, iv. 8; ope¬ 
rations in Italy, 1708, 179; on the 
frontier, Dec., 1708, 365, 366, 367 ; en¬ 
trenching from the village of Hulluch, 
509; passports transmitted to. 513; 
thanks for passports, 518; difficulty 
of approaching his entrenchments, 
520; transmitting lists of general 
officers in the allied army, 538 ; lines 
formed by to cover Valenciennes and 
Conde', 562; quarters at Wazieres, 
570; impatience to know the result 
of the mission of M. de Ravignan, 
573; battle of Malplaquet, 591; hopes 
his wound wrill not prove serious—- 
propositions to, for the removal and 
care of the wounded, 596. 

-, expected on the frontiers, to raise 
the siege of Douay, v. 22 ; arrival at 
Peronne, 26; difficulty in subsisting 
his troops, 28 ; thanked for transmis¬ 
sion of passports, 45 ; reason why the 
Queen could not consent to the ex¬ 
change of Mr. Paget as proposed, 77; 
his politeness, was not aware of the 
King’s positive orders on the subject 
of passports, 141; gone to the waters 
of Bourbon, 144, 146, 167; arrives at 
Arras, April, 1711, 319 ; where en¬ 
camped, 320, et seq. ; continues his old 
boasting, and making bridges over 
the Scarpe, 382; no apprehension 
from its numbers, 390 ; calls in all his 
troops and garrisons, August, 1711, 
427; lines forced, 428, 429; confi¬ 
dence in his lines, and assurances to 
the King, 428 ; passage of the Scheldt, 
the two armies in front of one another 
for some hours, retreat of the French, 
437; position behind the morass of 
Marquion, and subsequent movements, 

453 ; information sent to court that he 
will use his last efforts to raise the 
siege, 476; capture of Bouchain in his 
sight, 492 ; operations after the sur¬ 
render, 489; statements and docu¬ 
ments relative to the alleged infraction 
of the capitulation of Bouchain, 497 ; 
satisfied, 509; refusal by the French 
court to liberate, on parole, general 
officers of the allied army, and threa¬ 
tened retaliation, 498 ; passes sent by, 
used only by the sick to go to the wa¬ 
ters, 514; gratification at the return 
of the general officers, 518; position 
of his camp, Oct. 1711, 538; goes to 
the waters of Bourbon, 561; arrange¬ 
ments proposed for discharge of offi¬ 
cers, with equivalents, 536, 537. (v. 
648.) 

Villars, Lieut.-General, brother of the 
Marshal, burns the sluices, v. 357. 

Villars, Colonel, death of, iii. 567, 568, 
note. 

Villates, M. de, iii. 640; iv. 231. 
Villegas, M., ii. 621 ; iii. 384; iv. 210. 
Villemore, M. de, disguised, taken, iv. 

529. 
Villeroi, Marechal de, release of family 

of an English resident, i. 106; answer 
to, respecting complaints of ill-treat¬ 
ment of prisoners, 111 ; of injustice 
to the French commissary at Bonn, 
117 ; Op Heers, 126, note; M. d’Au- 
dron, and exchange of prisoners of 
war proposed, 146, 177; garrison of 
Huy, 177 ; passes the Meuse, with or¬ 
ders to observe the Duke of Marlbo¬ 
rough wheresoever he marches, 270, 
et seq.; alarm of the States on his re¬ 
ported movement to the Low Coun¬ 
tries, 312 ; at Strasburg, preparing to 
send the Elector a great reinforcement 
through the Black Forest, 334, 341, 
note; subsequent movements, 353; 
diversion into the country of Wirtem- 
berg, 374; proposal to, for exchange 
of Dutch and English regiments taken 
in Portugal, 469, et seq.; miseries of 
prisoners, and arrangements for ex¬ 
changes proposed by the Duke of 
Marlborough, 482, 483 ; acknowledges 
receiving, and incloses lists of pri¬ 
soners, 490; departs for France, 505, 
note; payment for subsistence of pri¬ 
soners, 562. 

-, alarm of the States from his ope¬ 
rations on the Meuse, ii. 85, 87, 110 ; 
hopes of bringing him to some action, 
105 ; hopes of bringing him to battle 
before he can retreat, June, 1705,129; 
retreat from Liege, 133; passage of 
the Meuse and determination to march 
direct against him, 138 ; joined by the 
Marquis de Conflans, 243; acknow¬ 
ledgment for his kindness to Lord 
Albemarle, 690. 
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Villeroi, Marechal de, Duke of Vendome 
substituted for in Flanders, iii. 47 ; 
departs for Paris, 52. (v. 649.) 

Villers, M. de, misfortune in the quar¬ 
ters of, i. 68. 

Villers, General-Major, iii. 221. 
Villiers, Mr., company for, i. 194. 
Villingen, arrival of M. Tallard at, i. 

359 ; attack of the village, 368. 
Vinck, M., ii. 639 ; Lieut.-General, v. 

474. 
Vintimille, Prince of, governor of Ghent, 

summons of, and transactions respect¬ 
ing, ii. 545. 

Violaine, M. de, i. 49, note. 
Visseuse, M. de, v. 373. 
Vissouse, M., v. 417. 
Vittinghoof, i. 333. 
Vivai-s, M. de, iii. 625. 
Vivarez, rising in the, iv. 545. 
Vivarez, battalion of, v. 160. 
Vlierman, Sieur, v. 223. 
Voisin, M., iv. 6-77. 
Volckershoven, M. de, ii. 35, 266. 
Volden, Sieur, ii. 420. 
Voltaire’s picturesque narrative of the 

action at Helsinburg, v. 195, note. 
Von Mullern, H. G., v. 262, note. 
Vooght, Vicomte de, claims of, iii. 150. 
Voglat, Vicomte de, iv. 36. 
Vooght, Colonel, ii. 562. 
Vos, De, iv. 576. 
Voubonne, M. de, ii. 18, 155, 165, 210; 

proposed exchange of, and conduct of 
the French court, 419 ; application for 
a pass for, for six months, 640 ; disre¬ 
garded by the French court, and re¬ 
prisal, 647. (v. 646.) 

Voudemont, Prince of, iii. 51. 
Vriesen, Major, v. 34, 126; brevet for, 

127, 142 ; Lieut.-Colonel, order to re¬ 
ceive seven hundred waggons, 435; 
M., request to pay what is due to him, 
519. 

Vryberg, M., Envoy Extraordinary of 
the States-General at London, i. 76; 
memorial respecting the troops sent 
away without their concurrence, 203. 

-, Dutch ships released before his 
arrival, ii. 235 ; contraband goods, &c., 
241. 

-, memorial, pressinghhe recall of the 
Queen’s recommendation in favour of 
the Bishop of Osnaburg, iii. 125, note; 
bishopric of Munster, 230 ; satisfac¬ 
tion to the Duke of Savoy, 252; ad¬ 
vantage of his coming over, to inform 
the States of the situation of affairs in 
England. 314. 

-, Woodstock—his son-in-law, iv. 
323; M., memorial for completing the 
augmentation of ten thousand men, 
522. 

-, audience with the Queen, v. 78. 
(v. 652.) 

W. 

Wachleberg, M., i. 508, note. 
Wackerbart, M., iii. 436, 456 ; payment 

of troops on their march to the Rhine 
—waggons, bread, &c., 468, 472, 474; 
march with the Saxons, 472 ; bread 
and artillery, 499. 

-, Comte de, route to the army, iv. 
248; commands King Augustus s 
troops at La Bassee, 287; capture of 
Tournay, 5S9. 

-, advantageous and honourable 
change of fortune, v. 405 ; gained by 
the Muscovites, 466 ; Count Wacker¬ 
bart and Count Fleming durst not ex¬ 
pose themselves with their master 
after what had been agreed to at the 
Hague, 542; renewal of treaty for 
Saxons, 571. See Czar; Saxons. 

Wade, Colonel, iii. 353, note ; Brigadier, 
iv. 375. 

Waes, Country of, to the Magistrates of, 
ii. 586; complaints against troops, 
and determination to punish all mis¬ 
conduct, 618, 619; order on for pali¬ 
sades, 660. 

-, Pays de, their country made se¬ 
cure on the side of Ghent, iii. 132; 
four squadrons of English dragoons 
withdrawn from, 613, 617. 

-, melancholy condition of, iv. 139. 
Wager, Captain, iv. 178. 
Waggons, request to send, i. 360, 410; 

request for, to Spire, &c., 470; if 
smaller, to be more in number, 581. 

-, fifty given for every ten thousand 
men, iii. 468. 

-, orders to furnish, iv. 134 ; obtained 
from the province of Brabant, 139 ; 
statement of the number with the 
army, August, 1708, 189; orders for 
payment for, 318 ; additional, required 
from the States’ Deputies, 508; re¬ 
quest for three hundred, 537, 542; 
defect in the supply of to the army, 
567 ; order for five hundred on the 
States of Flanders and Brabant, 598 ; 
orders for, 612; associated contrac¬ 
tors for, 685; minute of contract for, 
1710, 696, 697, note. 

-, drawn by four horses, orders for, 
v. 5 ; additional requisition of, on the 
States of Brabant, £4 ; division of the 
expense, 35; deficiency in the num¬ 
ber, and desertion of three hundred 
and twenty, 48 ; requisition for two 
hundred and fifty on the Chatellenies, 
65 ; three hundred required for sieges, 
Sept. 1710, 126; furnished by the 
country, bread and forage never given 
to, 344 ; order for seven hundred on 
Hainault and Flanders, 435; allot¬ 
ments on other quarters, 76. 441. See 
Ath ; Bread. 

3 H VOL. V. 
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Wagnonville, castle, taken, v. 14. 
Wake, M , ii. 312; Major-General, iii. 

472; iv. 282; M., 319. 
Walcourt, battle of, v. 194, 195, note. 
Waldeck, Prince of, v. 195, note. 
Waldegem, Comte de, iii. 132. 
Walef, Baron, i. 186. 
Walleff, M. de, iv. 36, 642. 
--, regiment, ungrounded representa¬ 

tion of its pay being in arrears, v. 277; 
M., commission as major-general, 322, 
334. 

Wallem, village of, ii. 165. 
Walloons, declare for King Charles, ii. 

571 ; Walloon regiments to have flags 
with the cross of Burgundy, iii. 74; 
Walloon troops, proposition to, to quit 
the service of France, iv. 358, 362. 

Walloon boats, application for, v. 171, 
179. 

Wallop, Mr., iii. 320. 
Walpole, Mr., iii. 258, 507 ; promotions, 

712. 
-, confusion caused by brevets, iv. 

64 ; filling up vacancies, 334 ; arrange¬ 
ments at Antwerp and Ostend—ex¬ 
change of prisoners—recruiting—esti¬ 
mates—subsistence, 335 ; requested to 
aid the recruiting officers, from the 
likelihood of their getting more re¬ 
cruits this hard weather, 397 ; recruit¬ 
ing officers—Almanza prisoners—offi¬ 
cers in second—inspection of regi¬ 
ments of foot in England—provision 
for gentlemen who have served well 
in the campaign, 424 ; delay of trans¬ 
ports, and sufferings of regiments at 
Ostend—value for his friendship, 425. 

——, letter to, 20th Oct. 1710, v. 191; 
expecting to hear by every post of a 
new Treasurer of the Navy—must con¬ 
tinue the same friendship in hopes of 
better times, 192. (v. 652.) 

Walpot, Baron de, ii. 504. 
Wansborough, Lieut.-Colonel, ii. 160. 
War, its vicissitudes, and erroneous judg¬ 

ment grounded on success, iii. 154; ne¬ 
cessity and policy of carrying it on 
with vigour, 166 ; joined entreaties to 
the States to push it with vigour, Oct. 
1707, 622 ; efforts in England for the 
prosecution of, Dec. 1707, 650. 

-, ungrounded charge of desiring to 
prolong, iv. 238; when necessary, 
efforts to continue it with humanity 
and good faith, 388; pecuniary diffi¬ 
culties to continue, 678. 

-, weariness with it, and wish to re¬ 
tire, v. 17; measures for carrying on 
more vigorously, 227, et seq. (see St. 
John); desire to put an end to, Oct. 
1711, 555. 

Warau, Comte de, v. 396. 
Ward, John, ii. 396 ; Captain, iv. 164. 
Warneton and Ypres, lines between, iv. 

118; fortifications at Warneton, 518, 

519; garrison obliged to surrender 
prisoners, 535 ; in good condition of 
defence, 698, 705. 

Warneton, orders for granaries at, v. 107. 
Warre, Mr., i. 289. 
Wartenberg, Comte de, i. 3; returns 

thanks for his good offices with the 
King, 234; informed of his approach 
to Berlin, 542. 

-, offers made by the two northern 
Kings, ii. 390 ; and by the Czar, an¬ 
swer to in cipher, 391, 392. 

-, letter from, July, 1707, iii. 476, 
note. 

-, Grand Chamberlain. See Prussia, 
iv. 451. (v. 653.) 

Wartensleben, M. de, i. 281. 
-, testimony to his zeal and prompti¬ 

tude, iii. 138; satisfaction at having 
his company in the field, 308; thanks 
for his zeal respecting the Prussian 
troops, 657. 

-, acknowledgment of his zeal and 
application to obtain a good augmenta¬ 
tion of troops, iv. 393. 

Wartmuler, Brigadier, iv. 221. 
Wasseige and Orp le Grand, lines be¬ 

tween, i. 172, note. 
Wassenaer, Vice-Admiral, iv. 100. 
Wassenaer, M. de, ii. 523. 
-, Major, refusal to let him return on 

parole, v. 498; return, 519; act of 
liberty, 528 ; exchange against a ma¬ 
jor of carabineers, 537. 

Wasserbillich, i. 583 ; Wasserbillig, ii. 
83. 

Wateringhe, passport to discharge the 
waters, v. 383. 

Waterloo, march of battalions to, iii. 
509. 

Watkins, Mr., v. 38. 
Wavre, Basse, ii. 224, note. 
Weather, miserable, in July, 1709, iv. 

540, note. 
Webb, Major-General, success at Wy- 

nendale, iv. 242. (v. 653.) 
Wedderburn, Major, iv. 551. 
Weeke, Major-General, iii. 402. 
Weert, surrender of, i. 22. 
Weix, Baron of, i. 87. 
Weld, Mr., v. 73. 
Welderen, M. de, ii. 386; iii. 105. (v. 

653.) 
Welderse, M., memorial delivered by, 

iv. 48. 
Weltz, Comte de, ii. 221,342; Welz, v. 99. 
Wendel, St., i. 516. 
Werthern, Comte, v. 414. 
Wertmeiler, Colonel, ii. 696. 
Wertmuller, M., escort requested from, 

v. 410. 
Wervick, camp at, iv. 107. 
Wesh, Walter, iv. 168. 
Westerloo, Marquis of, complaints of, 

iii. 20 ; counsellor of state, 30 ; affair 
of M. Hop, 77; arrangement of dis- 
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pute, as to rank, with the Duke d’Aer- 
schot, 197, 210; ill-treatment of the 
Council of State in signing quittance, 
389; misunderstanding between him 
and Mr. Stepney, 397,407 ; compliant, 
and promises to withdraw the acquit¬ 
tance, 429; request to do so, 424; 
legal proceedings against, 479, 485 ; 
termination of his affair, 506; regi¬ 
ments of, and of Baron d’Audignies, 
wish to see them in a condition to 
render service, 518; powers trans¬ 
mitted to hold councils of war, 542, 
556 ; ordered to suspend holding them, 
565. 

Westerloo, Marquis of, disputes with M. 
Pascal, iv. 99; his parole of honour 
demanded that the dispute between 
him and M. de Pascal shall proceed 
no further, 191 ; refusal to accept the 
commission of lieutenant-general, 559. 

-, regiment of, application in its be¬ 
half for pecuniary relief, v. 46 ; appli¬ 
cations for the vacant company in his 
regiment, 431 ; measures for the re¬ 
establishment of his regiment, 452 ; 
orders to go to the King, and testi¬ 
mony to his zeal, 509 ; going to the 
Emperor, his zeal and disinterested¬ 
ness, 561. 

Weston, M., ii. 200. 
Weyberg, M. de, ii 367, 377. 
Weylbourg, Comte de N., ii. 279. 
Weymouth, Lord Viscount, i. 431. 
Wharton, Lord, ii. 553 ; iv. 442, 473, 503. 
-, Earl of, v. 57. (v. 653.) 
Whcate, Sir Thomas, v. 579. 
Wheeler, Colonel, iv. 70 ; v. 40. 
Whetston, Admiral, i. 438. 
Whitaker, Sir Edward, iv. 408, 415; 

Rear-Admiral, 460, 462, note; Sir 
Edward, v. 227, 232, 240. 

White, Lieut. Alexander, iv. 688. 
White, Mr., v. 471. 
Whiteman, Colonel, iii. 335. 
Whitworth, Mr., joint letter to, Queen’s 

mediation, iv. 704. 
-, representations at Vienna, v. 387 ; 

Lord Ambassador, comparative weak¬ 
ness of the army under the Duke of 
Marlborough—injustice of the Princes 
respecting the corps of neutrality— 
troops out of Hungary, 407; melan- 

I choly prospect of affairs in the north, 
414; failure in his negotiations at 
Vienna, 433; transmits articles of 
peace between the Czar and the Grand 
Vizier, 495; affairs of Spain how re¬ 
garded at the court of Vienna—ought 
to withdraw all their troops from 
Hungary to act against the common 
enemy, at their own expense—the let¬ 
ter will find him with the Czar, 530; 
sets the affairs in the north in a per¬ 
fect light, 555; thanked for his con¬ 
stant and useful correspondence, 567. 

Wich, Mr., resident at Hamburg, request 
for release of Mrs. Wich, i. 106; li¬ 
beration of, 111; buying up horses at 
Hamburg, 544. 

-, iii. 25 ; 386 ; iv. 53, 569 ; envoy 
at Hamburg, to assure the Duke of 
Holstein of the Queen’s friendship, 627. 

Wicke, Mr., iii. 717. 
Widows of officers killed in the Low 

Countries, subscriptions for by gene¬ 
ral and other commanding officers, 
iii. 326. 

-, fund for, falling short, iv. 542 ; 
Memorandum relating to. 542, 543. 
See Newton, Colonel. 

Widows, pay of a man per company 
transferred for the subsistence of, iv. 
552. 

Wight, Isle of, troops embarked from 
for Spain, v. 215, 226. 

Wightman, Colonel, i. 192. 
Wilckes, M., Major-General, seniority 

of his commission, i. 326 ; battle of 
Blenheim, 398. 

-, Lieut.-General, complaint against 
troops under his command, iv. 615. 

-, hourly expected to command the 
Saxon troops, v. 345 ; arrival to take 
the command of the Saxon troops, 
364 ; answer to claim of rank in posti- 
rung with the army, 381; requested 
to punish the commander of his troops 
at Louvain according to his deserts, 
559 ; sick at Douay, 505. 

Wilken, M. de, v. 126. 
Will, request to see one duly executed v. 

472. 
William, Prince, of Hesse, v. 541. 
Wills, Mr., commission for, iv. 212; to 

be gratified in going home, 263. 
-, Major-General, made lieut.-gene- 

ral, v. 168. 
Wilsen, M., i. 153, note. 
Winchester, proposed residence of French 

prisoners, i. 556. 
Windham, M. Gen., congratulated on 

his appointment to accompany the 
Duke of Schomberg, i. 164. 

Windsor, Lord, i. 347. 
Windsor, recommendations to supply 

two vacant places of poor knights of, 
iv. 688. 

Wines, duty on the entry of, raised from 
six to twenty-four gilders the vat, v. 
234. 

Winne, Colonel, ii. 122. 
Winter-quarters, by whom arranged, ii. 

39. 
- in the Low Countries, repartition 

of, Oct. 1709, iv. 634; answers to 
complaints of partiality in arranging, 
642, 643. 

-, requests instructions as to, and 
why, Oct. 1710, v. 181 ; in the Spanish 
Low Countries, list of battalions and 
squadrons for 1710, 222; plan for 

3 h 2 
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totally deranged at the Hague, 485; 
1711, reasonings and reflexions on the 
plan previously settled, 504, 506; 
fatal consequences of not adopting it, 
514; march of troops to their, 543; 
extraordinary expenses borne by the 
Queen, 544 ; Resolution by the States 
■—wish to return to the first plan of 
winter-quarters, and impracticability 
of changing the then arrangement, 
552. 

Winterfeld, Baron de, ii. 555; iv. 78, 
466 ; captain of the Archers, v. 43. 

-, Marquis de, company of Archers, 
iv. 628; affair of command of the 
Spanish infantry, v. 303. 

Wirtemberg, Duke of, return to Grave, 
i. 7; payment of arrears for campaign 
of 1702, 217 ; troops of taken into the 
pay of the States, 235 ; ordered by the 
King of Denmark to forbid the Danish 
troops leaving their garrisons, 243 ; 
Duke Regent, pains to spare the 
country, 303; excellence of Wirtem¬ 
berg troops, and payment of first sum 
stipulated urged, 325 ; dilatory march 
of the Duke, 329; Duke Regent rein¬ 
forces Prince Eugene, 387, 389, note; 
battle of Blenheim, 402 ; saluted at 
Stutgard, 445; entertainment, 448, 
note ; tribute to his bravery, 492. 

-, difficulties made by in the march 
of his troops, ii. 293 ; testimony to 
his abilities and bravery, 542. 

-, misfortune on the Rhine, and sub¬ 
sequent operations, iii. 384 ; letter 
from, declaring his resolution of ad¬ 
hering inviolably to the cause of the 
allies, 439, note; uncomplaisant letter 
from the Queen to, suppressed, and 
draft of another transmitted, 512 ; his 
constancy and firmness, and designs of 
the evil-intentioned, 675 ; payment of 
extraordinaries, 694. 

-, bravery of, and of the other Da¬ 
nish generals, iv. 110 ; Prince de, to 
canton in the villages near Oudenard, 
337; order to the Duke to enter 
Bruges, 397 ; troops entered in garri¬ 
son, all but six squadrons, 404; ar¬ 
rears to be paid, 404, 405 ; wish to 
see him, ib. 

--, Prince de, General of Infantry of 
his Imperial Majesty, order to furnish 
him with powder, shot, and gun-flints, 
iv. 416. 

-, Duke of, services to the Allies, 
and pay as general of cavalry, iv. 
470; assurances of liquidation of his 
heavy pecuniary claims, 655, 656 ; 
order to, to restore waggons, 720, 721. 

-, satisfaction to, respecting the sup¬ 
ply of forage at Lille, v. 234, 235 ; 
remittances for ordinary and extraor¬ 
dinary pay, 252; answer to his re¬ 
quest for the return of his troops to 

their own country, 532, 533; can do 
without infantry—answer to a com¬ 
plaint respecting forage, from the 
Franc de Bruges, 552, 553. (v. 654.) 

Wirtembergers, in the States’ pay, in 
Germany, proposed march into the 
Low Countries, iv. 400; grounds for 
persuading the Provinces to accede to 
the proposal of their serving in the 
Low Countries, 433, and note. 

Wirtzburg. See Wurtzburg. 
Wise, Mr., iii. 514. 
Wiser, Baron, i. 95. 
Wishart, Sir James, v. 273, 276. 
Withers, Brigadier, i. 117, note; M. 

Gen., 331; ii. 648; Lieut.-General, 
iii. 690; contusion received by, iv. 
551. (v. 654.) 

Witkens, i. 498. 
Witnesses for the punishment of of¬ 

fenders, request to obtain, iii. 415. 
Witsen, M., i. 221 ; Witzen, M., ii. 261. 
Wolfe, M., ii. 60. 
Wolfenbuttel, Prince of, i. 331. 
Wolfenbuttel, offer of battalion by, v. 

306. 
Wolven, Brigadier, i. 401. 
Wood, Sir J., ii. 28 ; iv. 303. 
Wood, Brigadier, i. 117, note; M. Gen., 

wounded, 331, 569, 604; ii. 313; 
Lieut.-General, iv. 8, 400. 

Wood, Captain, i. 211. 
Woods and groves, orders for preserva¬ 

tion of, v. 71. 
Woodstock, laying the first stone at, ii. 

207 ; gratification at accounts of, 305 ; 
visit to, for the sake of the air, 388 ; 
progress of building at, 629. 

•-, perpetuity of, conferred, iii. 265 ; 
an annuity of 5000/. annexed to the 
lordship, 303, 305. 

-, approbation of what is doing at, 
iv. 323. 

Word, difficulty in taking, iii. 519. 
Worsley, Colonel, iii. 687. 
Wortley, Mr. Montague, i. 248. 
Wounded, after the battle of Malplaquet, 

miserable condition of, and measures 
for their removal and relief, iv. 596, 
599. 

Wrangel, General Major, ii. 606. 
-, opinion on his memorial, iii. 604. 
Wrangel, M. de, iv. 247; Marechal de 

camp, distinguished conduct in the 
defence of Brussels, 347; promo¬ 
tion requested for, 348 ; Baron, com¬ 
mission of lieutenant general, 414. 

-, Comte de, patent for, v. 32; a 
person of merit, 308; escort of wag¬ 
gons to Oudenard, 350; patent for 
maintaining subordination, and im¬ 
policy of taking French deserters into 
the King’s infantry, 395; rank and 
seniority of troops of the King and of 
the allies, how to be regulated, 511 ; 
Comte, request to take upon him the 
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inspection of regiments of Spanish 
infantry, 567. 

Wrangel, Captain, v. 281. 
Wratislaw, Count, i. 4 ; proposition of, 

21; earnest desire to see him, 114, 
115; his exertions for the public 
good, 121; interest of Parliament for 
liis Catholic Majesty, 212 ; request by 
the Duke of Marlborough that the 
Count may be with him, 288 ; confer¬ 
ence with the Elector of Bavaria, <348, 
note, 352, note; letter to the Duke of 
Marlborough respecting the negotia¬ 
tions with the Elector, 456, note; 
misunderstanding between him and 
Mr. Stepney, 565, 590, 594. 

-, bad state of the troops, and temper 
of the Prince of Baden—the fleet— 
Portugal—Spain, ii. 461, 462 ; to burn 
the copy of the letter of the Prince of 
Baden, 463. 

-, mission of a person, Sept. 1706, to 
concert operations for next campaign, 
iii. 113; answer to reproaches made 
by concerning the affair of the Mi¬ 
lanese, 328; the expedition under 
Lord Rivers, 328, 329, and the ex¬ 
pedition to Naples, 329; respecting 
the Emperor, 340 ; the Queen’s deter¬ 
mination as to the Spanish monarchy, 
341 ; Naples and Sicily, ib.; mission 
to the King of Sweden, 459, 464 ; his 
reception, 466; answer to his com¬ 
plaints of misrepresentations in Eng¬ 
land, 4»70; preference for personal 
intercourse with the Elector of Han¬ 
over—necessity of increased vigour 
on the part of the allies—amount of 
the French force—affairs of the north, 
in cipher, 606 ; the Duke of Marl¬ 
borough's good opinion of the Duke 
of Savoy’s sincerity and integrity— 
Toulon—Sir Cloudesley Shovel—em¬ 
barkation of the Palatins—recall of 
the Marquis das Minas, 607 ; absolute 
necessity of Prince Eugene’s making 
one campaign at least in Spain, 608; 
retort of the allegation that the Em¬ 
peror surpasses his means in sending 
additional troops to Barcelona—recent 
operations in the Low Countries— 
necessity of Count Sinzendorff or 
Count Wratislaw’s presence at the 
Hague to excite the States, 608; 
offence at the address of Parliament, 
and nature of the constitution of Eng¬ 
land, 672; Prince Eugene—Marshal 
Staremberg—sum allotted for extra¬ 
ordinaries—interview of Prince Eu¬ 
gene in Holland or Hanover, 673; 
excellence of the proposed plan, but 
policy of deferring it till next year, 
678. 

-, arrival at Vienna of Prince Eu¬ 
gene, iv. 421; PalatinS'—Mareclial de 
Boufflers, 422; secrecy respecting 

King Augustus and the Duke of 
Savoy, 439 ; letter in cipher—inter¬ 
vention of the Queen and the States 
would lead to no useful result, 471. 

Wratislaw, Count, condolence on death 
of the Emperor, v. 352 ; indicates the 
spot for vigorously pressing the enemy 
to attain a good peace—necessity of 
the presence of Prince Eugene with 
additional troops — conduct of the 
Council of State at Brussels—reasons 
for fearing nothing from the Mus¬ 
covites—change of ministry in Eng¬ 
land, 502; departure to meet the 
King, 531; letter to, on dismissal by 
the Queen, 577. (v. 654.) See Hun¬ 
gary ; Philip V.; Ragotski. 

Wroth, Lieut. Colonel, ii. 170. 
-, Major-General, cannot have a 

better solicitor than his own merit, v. 
394. 

Wurtzburg, Bishop of, treaty for troops, 
i. 487; offers two battalions, v. 306, 
346. 

Wybault, Mr., iii. 527. 
Wynendale, action at, iv. 242 ; Com¬ 

mandant at, 316. 
Wyndress, Colonel, v. 67. 
Wynne, Colonel, iii. 457 ; Brigadier, iv. 

427. 
Wynne, Captain, iv. 304. 

X. 

Ximenes, Marquis de, his valet de 
chambre returned to him, v. 139. 

Y. 

York, Mr., v. 580. 
York, to the Justices of the Peace at, iii. 

696. 
Young the messenger, iii. 437. 
Ypres and Warneton, march against the 

enemy’s lines between, iv. 110; lines 
demolished, 118, 120. 

-, failure in the attempted surprise 
of Ypres, v. 49 ; prisoners released at, 
and kind treatment of, 167; collection 
of enemy’s troops at, and design, 198, 
203 ; illegal orders by the intendant, 
212. See Ravignan. 

Yssche, Neer, transactions on, ii-. 195; 
refusal of the Deputies to attack, 224, 
and note ; consequent vexation of the 
Duke of Marlborough, 232. 

Z. 

Zell, Duke of, i. 14; bad condition of 
his infantry, 75; exchange of cavalry, 
77; distinguished bravery of his 
troops at Blenheim, 411; expresses 
sorrow at his misfortune, 550. 
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Zell, Duke of, death of, ii. 259. 
Zempingen, General, iv. 617. 
Zinzerling, Secretary, arrival of, iii. 

250; mistake from a letter to the 
Comte de Lescheraine, 421 ; troops 
engaged in the expedition to Naples, 
and seven thousand Palatins to be for¬ 
warded to the King of Spain, 447, 
448 ; M. de, mission to the Elector 
Palatin, 553; letter, Sept. 1707, 573, 
note; return to the King of Spain, 
589 ; his office, 590. See Palatins. 

■-, memorial, iv. 341 ; the re-esta¬ 
blishment of the King the principal 
object of the Duke of Marlborough in 
all his views, 373; M. de Quiros, 
428; accredited person as his suc¬ 

cessor in the Low Countries, 429; 
mode of recalling him, ib. 

Zinzerling, M., advantages gained by 
the King of Spain, v. 142. 

Zobel, M. de, ii. 253. 
Zober, Comte de, at the passage of the 

Scheldt, and recommendation to tiie 
Emperor, iv. 325. (v. 654.) 

Zollern, Prince de, iii. 478; misunder¬ 
standing among the generals, 540. 

Zoutlandt, M. de, i. 192; ii. 182; Lieut. 
General, iv. 541. 

Zulestein, Mr., iv. 541. 
Zuniga, M., v. 248. 
Zwevezeele, complaint by inhabitants of, 

iv. 316. 

THE END. 
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